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E parti  compofc  de  Catholiques , qui  An.  i 
fous  le  nom  de  ligue  avoit  commence  i. 
à fe  former  des  1 année  i J76.  s’etoit , gue  en  France* 
ce  femble,  conduit  jufqu’ici  avecaifez  De  nou  uft. 
de  fageife.  il  paroît  qu’il  n’avoit  eu 
d’autre  but  que  de  s oppofer  au  progrès  de  l'hérefie  '• 
en  France  , & de  mettre  la  religion  catholique  &C 
ceux  qui  la  profelToient  à couvert  des  infultes  des 
hérétiques.  Mais  des  motifs  purement  humains  dc- 
truifirentdans  la  fuite  ce  projet , & la  ligue  ne  fervit 
TomcXXXf^l.  A 
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Le  duc  de  Guîns 
le  retire  à Joinvil- 
le « & traite  avec 
l’Erpagne. 
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Mezeréà  abrégé 
rhron^tom»  %>fag, 
jo8. 
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prcfque  plus  que  de  voile  à l’ambition  des  Guifes , 
qui  n’avoienc  d'autre  yûë  que  celle  de  regner  fouve- 
rainement  en  France.  Pour  y parvenir  plus  aifément, 
le  duc  entretenoit  des  émiitaires  dans  toutes  les  vil- 
les du  roïaume , il  avoit  à Tes  gages  grand  nombre 
de  prédicateurs,  qui  au  lieu  de  prêcher  au  peuple  la 
parole  de  Dieu  , ne  cravailloient  quà  le  foulever. 
Ils  ofoient  publier  que  le  roi  Henri  avoit  formé  le 
deflein  d’opprimer  les  catholiques  ; les  confefleurs 
répandoient  la  même  calomnie  dans  le  tribunal  de  la 
pénitence.  On  faifoit  un  crime  au  roi,  de  la  protec- 
tion qu’il  accordoit  à la  ville  de  Genève , de  ce  qu’il 
avoit  accepté  l’ordre  de  la  jarretière , dont  la  reine 
d'Angleterre  venoit  de  lui  envoïer  les  marques,  & 
entredana  une  pétenduë  hg^  des  protefta^ 
à Magdebdirg  , pour  la  dérenfe  de  Gebbard 
Truchfés.  Enfin  après  avoir  noirci  l’honneur  d’Hen- 
ri III.  par  toute  forte  de  voies,  ces  prédicateurs  & ces 
émilTaires  necefibient  de  vanter  la  piété,  la  religion 
& la  générofité  des  princes  de  GuUe  ; & il  ne  tenoic 
pas  à eux  qu’on  ne  les  regardât  comme  les  boucliers 
de  la  foi.  Pour  allumer  davantage  le  feu  de  la  fédi- 
tion-,  on  répandoit  de  cous  cotez  un  grand  nombre 
de  libelles , dont  la  calomnie  & l’efprit  de  fédition 
faifoienc  tout  le  mérite. 

Cependant  le  Duc  de  Guife  aïanc  f<;û  qu’on  pré- 
noit  des  mefures  dans  le  confeil  du  roi  pour  l’arrê- 
ter , fe  retira  avec  fon  fils  dans  le  château  de  Join- 
ville, ou  lecardinal  de  Guife  fon  frere  lefuivic  peu 
de  tems  après.  Pour  rendre  leur  parti  plus  formida- 
ble ils  rélolurenc  de  fe  lier  avec  l’Efpagne,  &c  aïanc 
fait  goûter  ce  delTein  au  cardinal  de  Bourbon  , ils 
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entrèrent  en  négociation  avec  Jean-Baptifte  Taxis, i 

qui  leur  avoir  etc  envoie  parle  roi  d'Efpagne.  Tous  ' 

les  princes  de  lamaifon  de  Lorraine  furent  compris 
dans  le  traité  ; mais  avant  que  de  prendre  aucune 
refolution  , ils  protefterent  tous  , que  ' dans  cette 
union  ils  n’avoient  en  vûë  que  de  conferver  la  reli- 
gion catholique  attaquée  de  toutes  parts,  & pour  la 
défenfe  de  laquelle  ils  avoient  fait  pluHeurs  iois,  & 
toujours  inutilement,  leurs  très-humbles  remontran- 
ces aù  roi,  trop  facile  à écouter  les  mauvais  confeils 
de  gens  plus  lenlibles  à leurs  interet  particuliers  , 
qu  a la  gloire  de  Dieu  & au  bien  pubhc.  Enfuite  on 
convint  des  articles  fuivans.  i 

Que  le  roi  de  France  venant  à mourir  fans  en- 
fans  mâles  & légitimes,  le  cardinal  de  Bourbon  fe- 
roit  déclaré  roi , comme  premier  prince  du  fang  , 

& le  plus  prochain  héritier  de  la  couronne  : Qu’on 
tiendroit  ^our  exclus  de  la  fuccellion  tous  autres 
princes  hérétiques,  relaps  ou  fauteurs  d'hérétiques  : 

Qu’afin  d’empêcher  que  pendant  la  vie  du  roi,  les 
hérétiques  n’cmploïaücnt  leurs  artifices  pour  s’ou- 
vrir le  chemin  a la  couronne  , les  princes  liguez 
s’engageroient  à mettre  fur  pied  des  gens  de  guer- 
re, qui  feroient  emploïez  â repoufler  l’ufurpatcur  t 
Qu’en  cas  que  le  cardinal  parvint  â la  fuccelfion,  il 
ratifieroit  le  traité  de  paix  paffé  à Cambrai  entre  les 
deux  couronnes  de  France  & d’Efpagne  en  i y j?.  & 
s’engageroit  de  nouveau  par  ferment  â l’obfcrvcr  ; 

Qu’on  ne  fouffriroit  dans  le  roïaume  d’autre  reli- 
gion , que  la  catholique  Romaine ,'  ôc  qu’on  exter- 
mineroit  fans  difiinâion  tous  ceux  qui  refuferdient 
de  l’embralTer  ; Qu’on  publieroit  & qu’on  feroit 
* A ij 
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obferver  les  decrets  & conftitutions  du  concile  de 

A N.  1)85.  ’jTente  : Que  le  cardinal  de  Bourbon , tant  pour  lui 
que  pour  Tes  héritiers  & fuccelTeurs,  promettroit  de 
renoncer  à Talliance  'du  Turc,  &de  n’entrer  jamais 
dans  aucun  des  delTeins  qu’il  entreprendroit  contre 
la  république  chrétienne  : Qu’il  lailTeroît  les  £fpa> 
gnols  painbles  polTefleurs  du  commerce  des  Indes  : 
Qu’il  rendroit  au  roi  Catholique  tout  ce  que  les 
Galviniftes  avoient  pris  fur  lui , principalement  la 
ville  &c  la  citadelle  de  Cambrai , outre  qu’il  rafTifte* 
roît  de  forces  convenables  pour  recouvrer  ce  qui  lui 
croit  retenu  par  les  rebelles  des  Païs-Bas  : Que  de 
fon  côté , le  roi  * Philippe  s’obligeroit  de  fournir 
pour  l’entretien  de  la  ligue  & de  fes  troupes , des 
lecours  d’hommes  & de  vivres , & cinquante  mille 
ccus  tous  les  mois  : Que  pour  accélérer  le  progrès 
des  armes  de  l’union , il  donneroitjes  troupes  qu’on 
ju^eroit  nécelTaires,  tant  durant  la  vie  du  roi  ,*  qu’a- 
près  fa  mort  : Qu’il  rccevroit  en  fa  proteéHon  le  car- 
dinal de  Bourbon,  les  princes  de  la  maifon  de  Gui-» 
fe,  & lesducsdeMercœur  &de  Nevers,  &c  tous  ceux 
qui  auroient  ligné  la  ligue  , promettant  de  les  al£f- 
ter  contre  les  hérétiques  & leurs  a’dherens,  pour  les 
mettre  à couvert  de  leurs  violences.  Enfin , qu’on 
ne  pou rroit  faire  aucun  traité  avec  le  roi  de  France 
fans  le  confentement  des  deux  partis  ; & que  pour 
des  raifon  importantes  , les  articles  de  cette  ligue 
feroient  tenus  fecrets  , jufqu’à  ce  qu’il  fe  préfentât 
une  occafion  favorable  de  les  publier. 

Telles  furent  en  fubftance  les  conditions  dont  on 
convint  avec  le  roi  Philippe  , qui  outre  ce  qu’on 
vient  d’expofer,  promit  fecretement  au  duc  de  Gui- 
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fe  dé  lui  fournir  chaque  année  deux  cens  mille  ccus ' ■ 

au  foleil  pour  en  difpbfer  , comme  il  le  jugerok  à 
propos  en  faveur  de  la  ligue.  On  fit  deux  copies  de 
ce  traité  y l’un  devoit  relier  entre  les  mains  du  roi 
d’fifpagne  , qui  fcroit  obligé  de  le  ratifier  dans  le 
mois  de  Mars  fuivant , aulTi  bien  que  les  ducs  de 
Mercbcur  & de  Nevers,  & d’en  délivrer  un  aâe 

3u’ils  auroient  figné  & fccllé  de  leur  fceau.  Lé  car> 
inal  de  Bourbon , & les  autres  princes  liguez , de- 
.voient  garder  la  fécondé  copier 

. : Ce  traité  ne  demeura  pas  long-temsfccrct,  le  roi  NégocLLa». 
.de  France  donnant  audience  aux  députez  des  états  p>p«  pow 

11-11  . 1 .1.*^  1 /•  «pprou* 

(de  Flandres  , qui  vcnoient  le  prier  d,  accepter  lalou»  wuiipie. 
.veraincté  de  leurs  provinces , Bernardin  de  Men- 
doza  prit  dans  cette  audience  le  parti  du  roi  d’Efpa- 
•gne  qui  prétendoit  à la  même  fouveraineté  , & fur 
/ce  que  le  roi  montroit,  qu’il  ne  pouvoir  avoir  ^ard 
à fes  raifons,  Mendoza  le  retira , & écrivit  au  lu  tôt 
au  duc  de  Guife  , pour  le  prelTer  de  fe  déclarer»  8c 
de  prendre  en  main  le  défenfe  de  la  religion  de  fes 

f>eres.  Ce  dernier  coup  auroit  achevé  de  détetrminer 
e duc  qui  n’étoit  déjà  que  trop  porté  à fe  décla- 
rer » fi  le  traité  de  la  ligue  eût  été  autorifé  par  Ic^ 
fouverain  pontife.  L’on  y travailloità  Rome;  mais 
quoique  lé  pere  Matthei  Jefuite  » en  eût  porté  le 
plan  8c  les  mémoires  au  pape  -,  8c  que  le  cardinal  de 
Pellevé  foutenu  des  cardinaux  Efpagnols»  emploïâc 
tous  fes  ;foii)s  pour  obtenir  une  bulle  de  confirma- 
tion de  la  lieue , Grégoire  XII F.  craignoit  de  fe  dé- 
terminer : fl  croïoit  s’appercevoir  que  les  defleins 
des  liguez  n’étoient  pas  aufli  purs  qu’ils  vouloient  ' 
le  faire  entendre , 8c  les  cardinaux  avec  qui  il  en 
# A ii) 
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■ ■—  conféra  , le  fortifièrent  dans  fon  doute  , qui  croie 
A s.  1 5 8 d’ailleurs  tres  bien  fondé.Ainfi  il  crut  devoir  fc  con- 
tenter de  faire  efperer  aux  ligueurs , qu  il  pourroic 
leur  donner  fon  approbation  , & de  les  exhorter 
de  veiller  toujours  en  attendant  au  bien  de  lare» 
. ligion  , & à l’extirpation  de  rhércCc. 

IV.  : Le  duc  de  Guife,  dont  l’impetuofité  & l’ambition 

leducdeGuire  jjg  s'Iccommodoicnt  point  de  ces  irréfolutions , ne 

prend  les  armes  y , i i i r i / t 

& le  cardinal  de  CHIC  oas  dcvoii  attendre  plus  long-tcms.  Il  le  decla^ 
manifefte.  fa  ouverccmenc  pour  empeener  le  roi  de  porter  la 
,De  TTuu  Uv.  Si.  gucrrc  cn  Flandre  : il  leva  des  troupes  en  diligence, 
.^Sfond  tuno.  ^ nobigifg  de^Clumpagnc  Sc 

Dmiit  uv.  7,  de  Bourgogne , avec  le  duc  de  Mayenne  fon  frere, 
‘ & le  duc  d’Elbeuf.  Dans  le  même  rems , le  cardinal 

de  Bourbon  fe  retira  dans  le  château  de  Gaillon  près 
de  Rouen , ou  les  députez  de  la  nobleife  de  Picar- 
die qui  avoir  figné  la  ligue  neuf  ans  auparavant  y 
vinrent  le  trouver  , & le  conduifirent  â Peronne. 
Ce  fut  de  cette  ville  qu’il  publia  un  manifefte  le  pre- 
mier d’ Avril , dans  lequel  il  fe  plaignoit , que  de- 
puis vingt-quatre  ans  quel’héréfie  avoir  jettéde  pro- 
fondes racine  dans  le  roïaume  , on  n’y  avoir  point 
•apporté  les  remedes  convenables.  Que  le  roi  n’aïant 
aucun  fils  pour  lui  fucceder,  & ceux  qui  fe  flattoient 
d’etre  les  plus  proches  de  la  fucceffion  a la  couron- 
ne ai’ant  lâchement  abandonné  la  vraie  religion 
& s’étant  par-lâ  rendus  indignes  de  la  couronne  / il 
. croit  réColu  comme  premier  prince  du  fang , & car- 

dinal de  la  fainteéglrfe  Romaine , & fuivant  les  avis 
des  autres  princes  du  fang  , des  cardinaux,  des  pairs 
* & grands  leigneurs  , évêques  gouverneurs  de  pro- 
vinces , nobles , villes  6c  communautez  , qui  fai- 
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foient  la  plus  faine  partie  du  roïaume , de  rétablir 

l’ancienne  religion , d’extirper  entièrement  l’hcrc- 
fie,  de  rendre  à 1a  noblefle  fa  première  dignité , de 
foulager  le  peuple  des  impôts  dont  il  étoit  accablé 
depuis  la  mort  de  Charles  IX.  & d’élever  l’autorité 
des  parlemens  abbailfée , Sc  pour  ainfî  dire , anéan« 
tie  par  les  courtifans.  Que  c’etoient  les  feules  rai- 
sons qui  l’avoienc  obligé  de  prendre  les  armes , &c  . 
qu’il  ne  les  poferoit  point , que  le  tout  ne  fut  entiè- 
rement exécuté  que  l’on  efperoit  que,  puifqu’il  s’a- 
gilToit  de  la  religion  & du  falut  des  peuples,  le  roi  - ^ 

approuveroit  leur  entreprife , ou  qu'au  moins  il  ne 
s’y  oppoferoit  point. 

D^s  le  racme  tems  que  ce  manifefte  fc  répan«  ^ 
doit , le  duc  de  Guefe  fe  rendit  maître  au  nom  de  > roi  s’oppofè 
la  ligue  des  villes  de  Toul  & Verdun  , & il  fe  fe-  ptdriïïigüc”* 
xoit  aufli  emparé  de  Mets . fi  le  duc  d’Epernon  ne  Dtmaïu.ti. 
l’eût  arrêté  dans  fes  progrès.  Henri  III.  au  lieu  de 
s’oppofer  en  roi  à fes  premiers  fuccès , fe  contenra 
de  faire  publier  un  édit  leip.  de  Mars , par  lequel 
il  diminuoit  les  impôts  de  deux  cens  cinquante  mille 
ccus , & défendoit  de  faire  des  levées  de  gens  de 
guerre  fans  fon  ordre  exprès.  Il  envoïa  cependant 
eu  après  un  ordre  à fon  ambalfadeur  en  Suiilè  de 
ui  lever  des  troupes  ^ Schomberg  fut  chargé  de 
Ij^ême  commilTion  en^llcmagne  ; mais  il  fut  ar- 
rTO  en  chemin  &c  conduit  à Verdun.  Henri  III.  ne 
montra  pas  moins  cTe  foiblelfe , lorfqu’il  eut  rc^u  le 
manifefte  du  cardinal  de  Bourbon  : il  fembla  ou- 
blier qu’il  étoit  fouverain,  pour  ne  prendre  dans  fa 
xéponfe  que  le  titre  & les  airs  d'un  fuppliant.  Il  fe 
reconnut  coupable  , il  conjura  ceux  qui  étoient  à la 
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têce  des  faâ:içux  de  mettre  les  armes  bas , & les  af- 

fura  qu  ils  trouveroient  dans  fa  clémence  Sc  dans  fa 
bonté  cous  les  avantages  qu'ils  efperoienc  en  vain 
de  fe  procurer  par  la  guerre.  Cette  conduite  du  roi 
enhardie  les  liguez  » & donna  lieu  au  duc  de  Guife 
de  fe  faifir  de  plufieurs  villes.  > 

• Mis  comme  malgré  fes  conquêtes  , il  ne  laiiToic 
U Xinê  mere  p^s  de  faite  répandre  par  fes  émiffaires,  qu’il  n’étoic 
tûin'a«c^S’duc  éloigné  d’en  venir  à un  accommodement , le 
deCBife.  roi  chargea  la  reine  fa  mere  de  l’aller  trouver.  Elle 
DtVimia.ti.  fç  rendit  dans  l’abbaïe  d’Epernai  lur  U Marne  ^ 
fuivie  de  beaucoup  de  feigneurs  : les  conférences 
durèrent  a(fez  long-tems  : Tes  ligueurs  ne  tachoienc 
qu’à  prolonger  la  négociation  , pour  avoir  le^tems 
d’affembler  toutes  leurs  forces.  Le  roi  vouloir  avant 
toutes  chofes  que  la  ligue  défarmâc,  & les  amis  da 
duc  de  Guife  procédèrent  qu’ils  ne  quitteroient 
point  les  armes , qu’on'n’eûc  déclaré  la  guerre  aux 
Protedans , & que  la  majedé  n’eût  rendu  une  décla- 
ration fur  ce  fujet , qu’elle  jureroic  de  faire  obfer« 
ver  par  tous  les  grands  de  fonroïaume. 

Henri  III.  embarraifé  fur  le  parti  qu’il  avoir  à 
prendre  , confulta  François  de  Noaifles  évêque 
d’Acqs , célébré  par  fes  ambafTades.  Ce  prélat  lui  Ht 
voir  que  ce  n’étoic  ni  le  2^  pour  la  confervacion 
de  la  religion  , ni  l'amou^u  bien  public  qui  cmàr 
foient  ces  nouveaux  troubles  , mais  l’ouvrageMe 
quelques  hommes  ambitieux , qui  ne  voïant  rien 
d’aifez  relevez  pour  fatisfaire  leurs  dédrs  infaciables^ 
n’avoient  pour  but  que  de  fe  donner , en  femanc  la 
divifion  dans  le  roïaume , une  autorité  qu’ils  ne 
pourroienc  fc  flatter  d’obtenir,  d l’état  écoit  tranquil-  ! 

le 
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le , & qui , fi  Dieu  n’arrécoic  le  cours  de  leurs  perni-  - " ■ ■■•'  ■*' 
deux  projets , voudroicnc  par  là  fe  Fraïer  une  che-  An.  1585. 
min  pour  monter  un  jour  jufques  fur  le  tiène  -,  il 
ajouta  , que  pour  éviter  la  guerre  civile  (^imena^oic 
le  roïaume  ,il  falloir  accepter  l’offre  des  députez  des 
états  généraux  : mais  le  roi  refufa  de  fuivre  cet  avis. 

Dans  le  meme  tems , le  roi  de  Navarre  qui  étoic  vii. 
a Bergerac  , & qui  le  voioit  traite  d hérétique  re-  ac  Nirarte.poui 
laps , d’ennemi  de  l’églife  & des  catholiques  , &:  de 
pertuibateur  du  repos  public  , prétendit  fe  jufiifier  D,vuuU,.tt. 
par  un  manifefie  qu’il  rendit  public  : il  y nioic  d’a-  ^ 
bord  qu’il  fût  ni  hérétique , ni  relaps , ni  ennemi  de 
réelife.  Il  proteftoit  qu’il  croïoit  fermement  tout 
ce  qui  eit  contenu  dans  1 ancien  & le  nouveau  teita-  r;m.  & 
ment , dans  le  fymbole  des  Apôtres , dans  les  écrits 
des  anciens  peres , ôc  dans  les  premiers  conciles  : qu’il 
croïoit  qu’il  étoit  permis  à un  chacun  de  fuivre  le 
parti  , que  fa  concience  lui  feroiteroire  le  meilleur, 
jufqu’à  ce  qu’un  concile  libre  & convoqué  légitime- 
ment eût  prononcé  au  fujet  des  articles  conteftez  : 

.Qu’on  avoit  tort  de  prétendre  que  le  concile  de 
-Trente  eût  décidé  ces  conteftations  , puifqu’il  n’a- 
.voit  été  ni  convoqué  ni  terminé  légitimement  , 
qu’on  n’y  avoit  eu  aucun  égard  aux  demandes  des 
ambaffadeurs  de  France  : Que  ce  qu’on  lui  repro- 
-choit  d’avoir  changé  de  religion  après  le  mafiacre 
de  la  faint  Barthelemi , après  avoir  envoïé  fon  ab« 
jurarion  au  pape  , ne  méritoit  point  de  réponfe  ; 
que  tout  le  monde  f^voit  trcs-biên  qu’il  avoit  ab- 
juré étant  prifonnier  , & qu’il  y avoit  été  forcé.  Il 
«iTaïoit  par  de  femblables  raifons , de  montrer  qu’il 
n’étoit  pas  ennemi  de  liéglife  , ni  perturbateur  du 
TomeXXXn.  ' B 
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■ repos  public  donnoit  un  démenti  formel  à tous 
An.  ij8j 

• ceux  ^ui  len  aceufoient.  Il  finidoit  en  demandant 
au  roi , pour  épargner  le  fang  de  tant  d’inno- 
cens  , empêcher  les  violences , les  incendies , les  de- 
fordres  que  la  guerre  traîne  avec  foi , il  voulût  biea 
lui  accorder  la  permilCon  de  vuider  ce  différend  par 
un  combat  fîngulier  , ou  de  deux  contre  deux , ou 
en  plus  grand  nombre.  Que  ce  feroit  un  grand  hon- 
neur au  duc  de  Guife  d’être  appelle  en  duel  par  un 
prince  infiniment  au-deffus  de  lui , & qu’on  verroit 
alors  pour  quel  parti  Dieu  fe  déclareroit.  Ce  mani~ 
felle  datte  du  i o.  de  Juin , fut  prefente  au  roi  le  x8. 
& enfuite  publié  à Paris. 

- -VIII.  " ’ Avant  la  publication  de  ce  manifefte  , les  chefs 
îeT^ul'piérra-  de  la  ligue  alTcmblez  à Châlons-fur-Marne , avoient 
léereroi.  adreffc  3U  roi  uue  requête  au  nom  du  cardinal  de 
Bourbon  & du  duc  de  Guife  feulement , par  laquel- 
le  ils  demandoientà  fa  majefte  , qu’elle  fit  publier 
une  déclaration  , pour  défendre  tout  autre  exercice 
que  celui  de  la-religion  Catholique  darrs  fon  roïau- 
'mc  , &’priver  les  hérétiques  de  toutes  charges  & di- 
gnitez  ; & qu’elle  jurât  de  l’obferver  ; Qu’elle  ôtât 
«aux  Proteftans  les  villes  qu’ils  occupoient  par  la  for- 
ce des  armes  s’ils  refufôient  de  les  ceder  ; Qu’elle 
abandonnât  la  proteéUoh  de  Genève  , -&  qu’elle*  dé- 
clarât , que  toutes  les  troupes  qui  étoient  au  fervice 
de  la  ligue , jointes  à celles  qu’elle  leveroit  elle-mê- 
me inceffammentj,  feroient  chargées  de  l'éxécution 
de  cef’édit  : Qu’a  ces  conditions , les  princes  & fei- 
gneurs  de  l’uflion  fe  défillefoient  des  places  de  fu- 
reté qu’ils  avoient  demandées , & donneroîent  leur 
démiÜion  de  toutes  les  charges  &c  gouvernemens 
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qu’ils  poHedoienc , H telle  ccoic  l'intention  du  roi. 
Cette  requête  embarralTa  beaucoup  Henri  III.  mais 
enfin  , il  prit  le  parti  de  contenter  la  ligue , & trans- 
féra les  conférences  à Nemours.  Le  duc  d’hpernon 
voulut  y afllfter  , & l’on  y drefla  un  projet  d’accom- 
modement J qui  fut  ratifie  le  7.  de  Juillet  par  la  reine 
mere  de  le  duc  de  Guife. 

En  conféquence  de  cet  acco^  , le  roi  rendit  dans 
ce  même  mois  un  édit,  dans  lequel  il  difoit  ,qu'aïant 
reconnu  par  tout  ce  qui  s’étoit  pafie  , ^ue  les  peu- 
ples qui  étoient  divifez  fur  la  religion , ne  pouvoient 
s'accorder  dans  les  affaires  civiles  , parce  que  fuivant 
la  parole  de  Jefus-Chrill  dans  fon  évangile  , tout 
roïaume  diviié  ferx  défolé.  A ces  caufes  , de,  l’avis 
de  la  reine  fa  mere  , des  princes  & feigneurs  de  fon 
confeil , il  ordoi\noit  que  la  feule  religion  Catholi- 
que , Apofiolique  & Romaine  , feroit  fuivie  dans 
fon  roVaume  , à l’exclufion  de  toute  autre, fur  [^ine 
de  mort  contre  les  contrevenans  , & de  confifeation 
de  leurs  biens.  Qu’il  révoquoit  par  cet  édit  cous  les 
précedens  , par  lefquels  on  avoit  accordé  aux  héré- 
tiques l’exercice  libre  de  leur  religion  , ôc  la  liberté 
de  confcience  ; ordonnoic  aux  minillres  de  forcir 
dans  un  mois  de  fes  états , & aux  autres  qui  refufe- 
roient  de  fe  foumettre , dans  fix  mois,  avec  permif- 
fion  de  difpofer  de  leurs  meubles  & immeubles.  Le 
même  édit  déclaroic  les  Protefians  indignes  d’exer- 
cer aucunes  charges  publiques , calToic  les  chambres 
mi-parties  dans  les  parlemens  du  roïayme , ordon- 
noic aux  hérétiques  de  remettre  au  roi  toutes  les 
places  de  fûrecé.  Enfin  fa  majeflé  approuvoic  tout 
ce  que  les  Ugueurs  avoient  fait , tant  au-dedans  qu’au* 
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dehors  du  roïautne  , & enjoignoit  à tous  fes  fu- 
jecs  de  s’engager  par  ferment  à l’obferyacion  de  cet 
édit  , qu’il  déclaroit  perpétuel  &c  irrévocable  : & le 
roife  trouva  lui-même  en  perfonne  à l’enregiltre- 
ment  que  le  parlement  en  fit  le  i3.  de  Juillet.  Le 
peuple  donna  de  grands  éloges  à cet  édit , mais  les- 
gens  fages  le  regardèrent  comme  un  préfage  des 
malheurs  qui  alloieat  fondre  furie  roïaume. 

Par  un  autre  article  qui  fut  tenu  fecret , fa  majef- 
té  accordoft  encore  à la  ligue  des  villes  de  fûreté  , 
dont  les  garnifons  feroient  entretenues  aux  dépens 
de  l’état  : ces  villes  étoient  Châlonsrfur  Marne  , âc 
faint  Dizier  en  Champagne , Rheims , Toul , Ver» 
dun , SoilTons , Dijon  , Beaune , le  faint-Efprit , oa 
Roïe  en  Picardie , Dinand  &c  Concarneau  en  Breta- 
gne. Sa  majellé  promettoit , outrei  cela  , aux  cardi- 
naux de  Bourbon  & de  Guife , & à chacun  des  prin- 
ces iLorrains , une  compagnie  d’arquebufiers  à che- 
val pour  leur  garde  > de  plus  , cent  mille  écus  pour 
bâtir  une  citadelle  à Verdun  y &c  deux  cens  mille 
écus  d’or  pour  païer  les  troupes  étrangères  , que  le 
duc  de  Guife  avoir  fait  lever  en  Allemagne , & une 
décharge  de  tout  l’argent  qu’ils  avoient  enlevé  des 
provinces , dans  les  differentes  recettes  des  deniers 
du  roi. 

Des  qu’on  eut  commencé  a parler  de  cet  accom- 
modement , le  roi  de  Navarre  écrivit  de  Nerac  à 
Henri  III.  pour  l’en  détourner , &c  pour  lui  repré- 
fenter  que  les  Guifes  ne  cherchoient  qu’à  contenter 
leur  ambition , que  la  religion  n’etnit  chez  eux  qu’un 
prétexte  pour  couvrir  leurs  deffeins  féditieux  , & 
qu’également  ennemis  du  roïaume  Si  du  roi  y ils 
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n’avoicnt  pris  les  armes  que  pour  caufer  du  trouble. 
Qu'il  voïoit  bien  que  cetoicà  lui  qu’on  en  vouioic , 
mais  que  H fa  majefté  s’uniHoic  avec  fes  ennemis 
pour  l'accabler , il  ne  lui  reiloit  que  de  déplorer  Tes 
malheurs  de  l’ccat  , qui  ne  pouvoienc  guéres  finir 
que  par  fa  ruine  enciere  j que  pour  lui  le  tcmoigna> 
ge  de  fa  confcience , & la  vue  de  Ton  innocence  fe- 
roient  faconfolation.  Qu’il  efperoic  que  Dieu  feroic 
fon  défenfeur , parce  que  fa  caufe  écoic  julle , &c  que 
dans  cette  conhance  il  ranimeroit  tout  fon  courage 
& raffcmbleroit  toutes  fes  forces , pour  s’oppofer 
aux  injufte^  projets  <ie  fes  ennemis  , qui  ctoient  en 
même  tems  ceux  de  fa  majeflé  : mais  ces  lettres  ar- 
rivèrent trop  tard  i tout  étoit  déjà  réglé.  Le  roi  de 
Navarre  aiant  f<^û  que  l’accord  étoit  confomthe  y f<^ 
ligua  avec  le  prince  de  Condé , & engagea  Henri 
duc  de  Montmorenci , gouverneur  du  Languedoc , 
dans  fes  interets } tous  trois  publièrent  un  manifef- 
te , qui  fut  rendu  public  le  i o.  d’ Août.  Ceux  au  nom 
de  qui  il  étoit  fait  , après  y avoir  retracé  toutes  les 
conjuration;  que  les  Guifes  avoient  tramées  en  Fran- 
ce depuis  le  régné  de  François  II.  pour  fe  rendre 
-maîtres  du  gouvernement  , troubler  le  repos  du 
roïaume  , & fc  défaire  des  princes  du  fang  par  leur» 
calomnies  & leurs  fauffes  aceufations  , y repréfen- 
toient  l’origine  & le  fuccès  des  guerres  qu’ils  avoienc 
caufées,  & n’imputoient  le  dernier  édit  qu’à  la  ma- 
lignité de  ceux  qui  obfédoient.le  roi  & la  reine  me- 
re , &c  qui  déguiTant  habilement  les  malheurs  qui 
menaçoient  la  France , avoient  empêché  fa  majefte 
<d’y  apporter  de  bonne  heure  les  remedes  néceffai- 
rcs.  Ces  feigne urs  ajoutoient  que  , parce  qu’ils  fe 
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croïoienc  obligez  , tant  par  leur  naiiTance  que  par 
leurs  charges  ^ de  prendre  foin  du  roi  & de  la  na- 
tion , ils  protelloient  contre  la  violence  des  Guifes , 
qu’ils  regardoienc  comme  les  plus  grands  ennemis 
de  fa  majefte  & de  fes  états , conformément  à ce 
que  le  roi  lui-même  en  avoir  public  par  fes  patentes 
envoïées  & vérifiées  en  parlement.  Que  pour  obéît 
à fes  ordres , ils  avoient  réfolu  de  les  pourfuivre 
comme  des  criminels  de  leze-majefic , traîtres  à leur 
patrie  , & de  r^ pouffer  par  les  armes  l’injuftice  Sc  la 
violence  de  ceux  qui  les  vouloient  opprimer  , of- 
frant de  prendre  fous  leur  proteâion  toys  ceux , qui 
n’aïant  point  foufcrit  à la  ligue , voudroient  s’unir 
à eux.  Ces  princes  difpofez  à foutenir  la  guerre  , fe 
retirerentenfuitejlesdeuxpremiersen  Guienne , & 
Montmorenci  en  Languedoc. 

Ce  manifelf  e aïant  été  publié  à Paris , le  peu  pie  n’en 
témoigna  que  plus  d’ardeur  pour  demander  la  ruine 
des  Proteftans  j on  blâmoic  meme  hautement  le  roi 
de  leur  avoir  accordé  fix  mois  pour  fortir  du  roïau- 
mc.  Sur  cette  plainte  , Henri  III.  mat\daau  Louvre 
le  1 1.  du  mois  d’Août , les  chefs  du  parlement , le 
prévôt  des  marchands , & le  doïen  de  i’églife  cathé- 
drale de  Paris  ,•&  voulut  que  le  cardinal  de  Guife  y 
fût  préfent.  Dés  qu’ils  furent  arrivez  , ce  prince  leur 
dit  qu’il  fe  réjoüilToit  d’avoir  été  û bien  confeillé , 
& d'avoir  fur  leur  avis  révoqué  le  dernier  édit  de  pa- 
cification en  faveur  des  Calviniftes  : que  quoiqu’il 
eût  été  long  tems  à s’y  déterminer  , ces  délais  n’a- 
voient  point  été  caufez  par  un  défaut  de  zélé  -pour 
la  religion  Catholique  , mais  parce  qu’aïant  éprou- 
vé fouveat  les  fuites  fiineftes  de  la  guerre  j il  ne  pou- 
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voit  fc  perfuader  que  le  fucccs  de  celle-ci  fût  plus  — ' 

heureux  que  celui  des  précedenres^  Quecettecon- 
lîdération  l’avoit  toujours  retenu  & le  retenoit  en- 
core ; prévoïant  les  maux  que  cette  guerre  alloitcau- 
fer  à rétat  en  général  & à chacun  en  particulier. 

Mais  qu’aflifté  du  confeil  de  tant  de  grands  hom- 
mes , de  la  fidélité  defquels  il  étoit  afluré  , &c  con- 
vaincu du  zélé  qui  les  animoit  pour  l’exécution  de 
cette  entreprife , il  les  prioit  d’examiner  avec  lui , 
quelles  mefures  o«  pourroit  prendre  pour  en  venir 
heureufement  à bout.  Que  pour  commencer  & finir 
cette  guerre  avec  honneur  , il  vouloir  avoir  trois  ar- 
mées :1a première  en  Guicnne , la  (cconde  auprès  de 
fa  perfonne , & la  troifiéme  fur  la  frontière , pour  em- 
pêcher les  Allemans  d’entrer  dans  le  roïaume.  Qu’il 
^e  feroit  plus  tems  d’y  penfer  , quand  l’ennemi  fe- 
roit  aux  portes  de  Paris , ni  de  faire  la  paix  y quand 
il  fe  feroit  rendu  le  plus  fort.  Qu’il  avoir  toujours 
fenti  de  grandes  difficultcz  à révoquer  l’édit  en  quef- 
rion  , mais  qu’il  en  trouvoit  encore  de  plus  grandes 
à foutenir  la  guerre  ; & qu’ainfi  ils  penfaflent  à ce 
qu’ils  avoient  à faire.  Que  j)uifqu’ils  n’avoient  pas 
voulu  conferver  la  paix  , il  étoit  julhe  qu’ils  l’aidaf- 
fenc  à faire  la  guerre  : qu’il  ne  prétendoit  pas  fe  rui- 
ner feul & qu’il  falloir  que  chacun  contribuât  aux 
grandes  dépenfes  qu’il  falloir  faire  , & fe  reflentît 
des  incommoditez  qu’il  avoir  lui-même  éprouvées 
Je'  premier.- 

Enfuite»le  roi  s’adrelTant  au  premier  préfident 
Achilies  de  Ha^lay  , il  loiia  beaucoup  fon  zélé  & ce- 
lui de  fes  collègues  pour  la  religion  Catholique  ; 
mais  il  ajouta  , qu’il  étoit  julle  que  lui  & tous  ceux 
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de  fa  compagnie  euflcnt  égard  aux  befoins  de  l’écat, 

An.  I ^ qu’ils  dévoient  fjavoir  que  la  guerre  ne  fc  faifoic 
pas  fans  argent  ; qu’ainii  il  les  prioit  de  ne  lui  point 
parler  de  leurs  gages  , dont  ils  ne  feraient  point 
paiCz  , tant  que  la  guerre  dureroit.  Puis  s’adreiTant 
au  prévôt  des  marchands , il  dit , comme  le  peuple 
de  Paris  a témoigné  beaucoup  de  joie  de  la  révoca- 
tion de  l’édit , il  faut  aulfi  qu’il  m’aide  à exécuter  ce 
qu'il  a approuvé,  fur  quoi  il  lui  ordonna  d’aifcmbleç 
dès  le  lendemain  le  confeil  de  viile , & de  lui  ligni- 
fier qu’on  ne  s’attendît  point  à être  paie  des  rentes  , 
tant  que  dureroit  la  guerre;  mais  qu’au  contraire  , 
on  fe  difposât  àpaïer  fix  cens  mille  livres  d’impo- 
fition  fur  la  ville  , dont  il  avoit  befoin  pour  cette 
guerre  , dont  la  dépenfe  de  compte  fait , monteroic 
a quatre  cens  mille  écus  par  mois.  Enfin  , le  ro^ 
adrelTant  la  parole  au  cardinal  de  Guife  , lui  fit  con- 
noitre  avec  un  air  un  peu  irrite , que  pour  le  premier 
mois  il  efperoit  pouvoir  entretenir  fes  armées  de 
fon  revenu  fans  l’aflifiance  du  clergé , mais  que  pour 
la  dépenfe  des  autres  mois , il  entendoit  de  la  pren- 
dre fur  l’églife  , tant  qu’il  auroit  des  troupes  fur 
# pied  , & qu’il  ne  feroit  rien  en  cela  contre  fa  con- 
fcience  ; que  d’ailleurs  il  n’avoit  pas  befoin  d’une 
difpenfe  du  pape , puifque  les  chefs  du  clergé  l’obli- 
geant à la  guerre  , il  étoit  de  la  juftice , qu’ils  por- 
taffent  une  partie  des  frais  ; qu’en  un  mot , il  pré- 
tendoit  que  chacun  y contribuât , la  nobleffe  & les 
finances  n’étant  déjà  que  trop  épuifées.  , 

Après  ce  difeours , le  premier  préfident  & le  pré- 
vôt des  marchands , voulurent  oppofer  quelques 
difilcultez  aux  demandes  du  roi  : mais  ce  prince  leur 

impolà 
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nnpola  ulencc , &c  leur  die  avec  ém<Bion , qu’il  eût  — 

donc  mieux  valu  le  croire,  & joüir  ^es  avança- 
ges  de  la  paix.  Qu’il  craignoit  fore , qu’en  penfanc 
détruire  le  prcche,  on  ne  mît  la  mefTe  en  grand 
dang^  ; qu  après  tout , il  étoic  queftion  d’en  venir 
aux  eftets , & qu’il  ne  fc  contentoic  pas  de  paroles. 

Apres  ces  paroles  il  fc  retira,  en  les  congédiant. 

Malgré  tant  de  vivacité,  le  roi  crut  qu’il  étoic 
encore  plus  fage  de  cemporifer  ; & avant  que  de  "oLtS'i 
laire  mettre  les  armees  en  campagne  , il  voulut  '(‘‘•“K**  <1®  teii- 
tenter  d adoucir  le  roi  de  Navarre  ôc  de  l’attirer  dans  ^ . 

on  P^rti,  fuppofe  qu’il  voulût  abjurer  le  Calvinif-  ' L 

me  II  lui  députa  pour  cela  Philippe  de  Lenoncourt  'u'oJ^ÜmThJ: 
abbe  de  Rebais , commandeur  èc  l’ordre  du  faine- 
cipnc,  avec  le  prehdent  Brularc  & le  fieur  de  Poi-'""”  • tv  »»• 
gni.  Ces  députez  arrivèrent  à Nerac  le  ij.  d'Août, 

& y trouvèrent  le  roi  de  Navarre  qui  leur  donna  ' 
audience.  Ils  avoienc  commiflîon  exprefle  d’em..  • 
ploier  les  raifons  les  plus  apparentes , pour  exeufer  • 
la  révocation  de  l’édit  ; d’exhorter  fortement  le  roi 
de  Navarre  à rentrer  dans  le  fein  de  l’églife  Catho- 
lique  ; a remettre  entre  les  mains  du  roi  les  places 
^u  il  occupoic , à dilîîmuler  fCs  fujets  de  pi  ainces , & 

^ pendant  quelque  tems , jufqu’à  ce  qu’on 
eut  trouve  les  moïens  de  rendre  également  juftice 
aux  deux  partis.  Lenoncourt  dévoie  aulïi  lui  faire  ef-  • 
perer  la  tenue  d’un  concile , & lui  repréfenter  que  • 
le  roi  de  France  n’^ant  point  d’enfans  mâles,  feroit 
^he  que  fa  religion  fût  un  prétexte  pour  l’empê- 
cher de  lui  fucceder,  en  cas  que  Dieu  difposâc  de  Uii.  * ' ■ 

. Mais  le  roi  de  Navarre  plus  réfolu  que  jamais  de  ^ 

ne  point  paroître  a la  cour , tant  que  les  Guîfcs  V Navarre  à ces 

Tomt  XXXVI.  ' ^ C ' 
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~ voudroient  do^piner  , témoigna  aux  ambafladeurs  , 

K.  1 ; 8 J.  ji  fenfible  aux  témoignages  de  bon-  ^ 

frf.  y ^ prenoit  de  fon  faluc  ; mais 

liv.  7. f-ig.  so°-  qu’il  étoit  très- mortifie  que  fa  majeûé,  fuis  egard 
aux  offres  de  fervices  qu’il  lui  avoic  faites , fc  fût  li-* 
vré  à des  gens  qu’il  devoit  regarder  comme  les  plus 
grands  ennemis  de  fa  perfonne  & de  fon  état.  Que 
•par  rapport  aux  avis  que  le  roi- lui  donnoit  de  chan- 
ger de  religion,  pour  fe  faciliter  une  voie  fûre  à la 
couronne , fi  fa  majefic  mouroic  fans  enfans  mâles , 
il  prioit  ce  prince  de  confiderer,  s’il  y auroitdcl’hon- 
, ncur  à abandonner  par  des  motifs,  d’ambition  une 

, religion  dans  laquelle  on  a. été  élevé  , & qu’on  ne 
‘ " reoonnoîc  fufpeéije  d'aucune  erreur  : qu’il  croit  prêt 

de  facrifier  à Ion  falut  toutes  les  couronnes  du  mon- 
de. Qu’il,  ne  refufoit'pas  néanmoinsde  fe  faire  inf-  ' 
trjuire  de  changcr.s’il  n’éioit  pasdans  le  bon  che- 
min, non  plus  que  de  fe  foumettre  à.  lii  décifion  • 
d’un  concile  libre.  Que  bien  loin  de  ceder  les  villes 
de  fureté  qu’on  demandoit  à ceux  de  fon  parti , il 
étoit  beaucoup  plus  jufie  de  leur  en  accorder  de 
nûjuvelles , pour  fe  mettre  à couvert  des  fureurs  de 
leurs  ennemis.  Qu’enfùf,  il  n’y  avoic  pas  d’apparen- 
ce;dc  demander  qu’on  ûifpcndît  l’exercice  die  la  re-  • 
ligibn  Ptoteftante,  qui  avait  jetté  de  trop  profon- 
des racines  dans  le  roïaume,  pour  pouvoir  efpérer 
de  l’abolir:.  Les  députez  fc  retirèrent  avec  cette  rc- 
ponfe,  fur  la  fin  du  mois  d’Août. 

XV.  Ces  troubles,  ne  faifoient  prefque- qu’éclore  en 
j«i>onüup;>pc.  France,  loriquil  arriva  a Rome  une  célébré  am- 
Of  baflàde  du  Japon  de  la  part  des  rois  de  Bungo  & 

^ ^ princc.d.’Omura.,*pour  reconnoîrrc* 
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en  leurs  noms  raucoricc  du  faint  fiégc.  Les  ambaf- 
fadcurs  croient  Mancio , neveu  du  roi  de  Fiunga , & 

Michel  Cingiva , coufin  germain  du  coi  d’Arima , 
accompagnez  de  deux  jeunes  feigneurs  des  plus  dif- 
tinguez  du  Japon  , nommez  Martin  Fava , & Julien 
de  Namura.  Ils  étoienr  partis  du  Japon  dans  un 
vaifl'eau  Portugais  le  10.  de  Février  i j8t.  & au  bout 
de  dix'fepr  jours , ils  avoient  aborde  à Macao  ville 
de  la  Chine , où  ils  avoient  fejourné  neuf  mois. 

-N’aïant  pû  trouvet^e  vailTcau  pour  paffer  en  Euro- 
pe , ils  avoient  été  obligez  de  le  rembarquer  fur  ce- 
lui qui  les  avoir  conduits,  accompagnez  de  deux  au- 
tres vailfeaux  marchands.  Ils  étoienc  arrivez  à Ma- 
laca  fur  la  fin  de’  Février  de  l’année  fuivante , & 
àvoient  célébré  la  fête  de  Pac|ues  à Menapan  , d’où 
ils  s’étoient  rendus  par  terre  a Cochin  au  commen- 
cement d’ Avril , & y avoient  pafle  le  refte  de  l’an- 
née. Etant  arrivez  à Goa , le  pere  Valinano , vifiteur 
de  la  focieté  des  Jefuites  au  Japon , qui  les  avoir  tou- 
jours accompagnez , fut  obligé  de  refter , & de  les 
confier  à d'autres  Jefuites , qui  fijavoient  la  langue 
du  Japon.  Le  io«d’Août  ils  abordèrent  à Cafcaës , 
port  de  Eilbonne , où  le  cardinal  d’Autriche  les  re- 
çut magnifiquement , & les  fit  conduire  par  terre 
jufqu’à  Madrid  : Philippe  II.  aïant  envo’ié  au  devant 
d’eux  toute  fa  cour , ils  furent  introduits  à l’audien- 
ce de  ce  prince,  qui  les  arrêta  jufqu’au  id.  de  No- 
vembre. 

Après  avoir  pris  congé  de  fa  majefté  Catholique , i 

ils  fe  rendirent  à Elorence , où  ils  laluerent  François 
de  Medicis , grand  duc  ; de  là  ils  prirent  la  route  de  y,a„cu» 
Rome,  où  ils  firent  leur  entrée  le  IX.  de  Mars  1585.  »m.àiatnn. 

C ij 
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après  avoir  emploie  trois-  ans  &c  un  mois  en  leur 

An.  I j.  voïage.  On  les  logea  au  college  Romain , que  le  pa- 
jp.  c»i^.  citcin.  pe  venoic  donner  aux  Jefuites , & le  lendemain 
furent  admis  à l’audience  de  fa  fainteté , qui  les 
>.diarûrum.  fe^ut  à baifet  fes  pieds , félon  la  coutume  , en  prê- 
j fence  de  prefque  tous  les  cardinaux  , & d’un  grand 
nombre  de  feigneurs  & de  prélats.  Les  Japonois  pré- 
jenterent  enfuite  leurs  lettres , qui  avoient  été  tra- 
duites en  Italien  , & dont  on  fit  la  ledure. 

LcHryaVioide  . La  première  de  ces  lettres  étoit  du  roi  de  Bungo , 
Bingoaupape.  l’infctiption  étoit  : l'adorable*  celui  qui  tient  fur  U 

. terre  la  place  du  roi  du  ciel,  le  grand  & très-faint  pape-, 
.&  la  lettre  portoic  : « Aïant  très  humblement  im- 
-»  ploré  le  fecours  de  Dieu  ibuverain  , j’écris  à votre 
, » fainteté  avec  une  profonde  humilité.  Le  feigneut 

.»  gouverneur  du  ciel  & de  la  terre  , dont  l’empire 
. » eR  fur  le  foleil , la  lune  & les  étoiles , qui  a com,- 
» mandé  à la  lumière  d’éclairer  les  ténèbres  , vient 
.»  d’ouvrir  particulièrement  à nos  peuples  les  trcfçrs 
»de  fa  miféricorde  ; il  a daigné  il  y a trente- qua- 
tre  ans  & plus , envoïer  en  ce  roïaume  du  Japon 
» des  peres  jefuites } en  forte  que  mon  cœur  par  la 
U bonté  de  Dieu»  a eu  part  à leur  divine  & faluraire 
_>>  dodrine.  Je  reconnois  que  cet  infigne  bienfait,  & 
» tant  d’autres , ne  me  font  arrivez  que  par  le  fe- 
» cours  de  vos  prières  & de  vos  mérites , très-  faint 
» pere  de  la  Chrétienté  i de  forte  que  II  je  n’étois 
» arreté  par  les  guerres,  par  le  poids  de  mes  années., 
» & par  mes  infirmitez  , je  ferois  allé  moi-même  vi- 
» fiter  ces  lieux  facrez , & vous  rendant  en  mêm&- 
» tems  l’obéiflance  que  je  vous  dois , j’irois  meure 
» fur  ma  tete  les  pieds  de  yoire  I^nteté,  après  lesavoû 
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bdifez  humblement,  & j’irois  recevoir  la  bénédic- 
tion de  votre  fainte  main.  Me  ttouvant  ainü  rete-  » 
nu  , je  voulois  vous  envoier  le  fils  de  ma  fceur , le  « 
: feigneur  Jérôme , fils  du  roi  de  Fiunga  -,  mais  par-  « 
: ce  qu’il  efi  abfent , & que  le  départ  du  pere  vifi>  » 
_teur  prefTe , je  vous  envoie  le  feigneur  Mancio , <• 
. fon  coufin  germain.  J’aurai  beaucoup  d’obligation  « 
. à votre  fainteté , fi  comme  vicaire  de  Dieu  en  ter*  « 
. re , elle  continué  de  me  favorifer  & de  m’aider.  « 
; J’ai  reqû  avec  joie  les  reliques  dont  elle  m’a  fait  pré-  <• 
. fent,  & je  les  ai  mis  fur  ma  tète  avec  grand  refpeâ:  « 
.j’en  remercie  votre  fainteté  avec  des  fentimens« 
; que  je  ne  puis  exprimer.  Je  ne  ferai  pas  plus  long 
. d’autant  que  le  pere  vifiteur  & le  feigneur  Man-  » 
. cio  vous  informeront  du  refie,  tant  de  ce  qui  me  <• 
. concerne , que  de  ce  qui  regarde  les  affaires  de  ce  « 
. roiaume , adreffant  avec  beaucoup  de  crainte  & de  » 
1 refpeéf  ces  lettres  à votre  fainteté,  que  j’iadore  avec  » 
-•vérité  & fincerité  : ce  ii.de  Janvier,!  fan  d’apres  « 

• la  venue  de  notre  Seigneur  Et  la  lettre  finif-* 
foit  par  ces  mots  : Je  haift  les  pieds  très-faints  de  •« 

; 'votre  béatitude.  » Fran<^ois , roi  de  Bungo.  * 
Les  deux  .autres  lettres  de  Protais  roi  d’Arima , 
. & deBarthelemi  prince  d’Omura , étoient  à peu  près 
..du  meme  fiile  : Voici  l’infeription  de  celle  du  pre> 
mier.  Que  cette  lettre  foit  rendue  au  ^rand  & Jaint 

* feigneur  c^u^ j'adore  , tenant  Id  place  de  Dieu  en  terre  ; 
^ & la  lettre  étoit  con<^ûë  en  ces  termes  : « J'offrè  « 
J ces  lettres  à votre  fainteté  humblement , aveeja» 
J grâce  de  Dieu.  Il  y a deux  ans  qu’au  tems  de  carè*  » 
; me  , auquel  on  fait  particulièrement  mémoire  de« 
jlaprécicufepaflion  de  notre  feigneur  Jefus  Chrift^» 

C iij 
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■■■■"  « ma  famille  étant  en  guerre , mes  affaires  étant  fort 

A».  * 5 ^5* . „ ji^rangées , & moi  meme  enveloppé  dans  les  té- 
»nébrcs  du  .paganifme  ; le  pere  des  mifericordes 
n daigtu  me  montrer  les  lumières  de  Ca.  vérité , 6c 
» le  droit  chemin  pour  arriver  au  falut  par  les  foins 
’u  du  vénérable  vifiteur , & des  autres  Jéfuites  pré- 
M dicateuxs  de  la  parole  de  Dieu , qui  m’ont  beau- 
■ fl  coup  aidé , & ont  attiré  fur  moi  & les  miens  la'ro> 
uféedeiagracedivineparlefacrementde  baptême, 

••  en  foToc  que  comblé  d'un  fi  grand  bienfait , ' j’en 
» rends  des  grâces  infinies  au  roi  des  cieux.  £r  par- 
M ce  que  votre  fainteté  gouverne  toute  la  chrétien- 
» té , je  defirois  fort  de  vous  aller  trouver,  & vous 
«rendre  «béifrance  avec  grande  foumifiion  , prof- 
» terne  en  terre , & après  le  baifer  de  vos  pieds  oien- 
n heureux , mettre  ces  mêmes  pieds  fur  ma  têtp. 

N Mais  étant  arrêté  dans  mon  roïaume  pour  diffe- 
u rentes  affaires , je  vous  envoie  avec  le  même  pere 
• vifiteur , le  feigneur  Michel  , mon  coufin  ger- 
n main , afin  qu’il  s'acquitte  pour  moi  de  ce  devoir 
» de  pieté  ; & votre  fainteté  que  j’adore  avec  refpeét 
• *»  d’un  efprit  fincere  ôc  humble , fi^aura  de  lui  mes 

« fentimens  ;ce  qui  fait  que  je  ne  ferai  pas  plus  long. 

» Le  8.  de  Janvier , l’an  apres  la  venue  de  notre  Sei- 
» gneur  1582.  Et  la  foufeription  portoit  : Protais  fe 
njttte  aux  fieds  du  très-faint  Pere.  ^ 

XIX.  Enfin  J la  lettre  du  prince  d’On^ufti,  qui  aïanf 
d’Oœw chafTé  de  la  plus  grande  partie  de  fa  principauté,  ‘ 
• pour  avoir  embrafle  la  foi  de  Jefus-Chrift,  n’en 
etoit  demeuré  que  plus  confiamment  attaché  à la 
* vraie  religion , & avoit  enfuice  recouvré  tout  ce 

qu’on  lui  avoit  enlevé  i fa  lettre , dis- je , portoit 
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ccttc  infcription  : Les  mains  élevées  vers  le  ciel  ^ fof-  — "■ 
fre  cette  lettre  avec  adoration  à.  notre  très-Jaint  pape  , 

^i  ûeot  la  place  du  grand  Dieu.  £c  voici,  les  termes 

^ la  lente. -“  Je  crains  d’ctte  téméraire  &.  cropi  ■ ' 

hardi jugeant  qu.’il  feroit.plus  étpiitable  de  palTcr  « 

mol  même  les  mers  pouc  rendra  vilîce  à votre  faim 

teté  y eû  égard  à.  la  place'de  Dieu  qu’elle  tient  en  <*. 

terre , &c  de  mettre  fur  ma.  tête  Tes  pieds  facrcz,  «. 

apres  les  avoir  pieufemenc  &c  humblement  bai-««:  ’• 

fez  i mais  pluheurs  .taifons  ne  me  permettent^as  » : 

de  m’acquitter  de  ce  devoir,  àc  le  vifiteur  des  pe-'««. 

res  Jefuites  étant  fur  le  point  de  s’en  retourner , <*' 

après  avoit  h dignement  vilîté  tous  ces  pays  li  élov  « . 

gnez  : j’ai  voulu  profiter  d’une  occafioali  £avora-  ««' 

nie , en  envoïant  avec  lui  vqrs  votre  fainteié  lé  fils  »i 

demonfrere:,  le  feigneur  Miclicl,  qui,  quoique  «i 

jeune,  & peu  capa^e  diunecommifuon  £ impor-  ». 

tante  i ne  LdlTcra  pas  d’êtte  admis  par;  gnaceauibui-  u> 

fer  de  vos-pieds  bienheureux  idc  quoi  je  ferai. in-, 

fmiment  redevable  à votre  fainteté,  que  jefupplie 

ôc  conjure  humblement  de  fc  refTouyenit  de  moi , » 

de  de  vouloir,  bien  favorifer  &c  ma-performe  &c.  tous  » 

les  J)aponois  q^rétiens  : c’efl  tout  ce  queije  defire.r<f, 

Vptre  fainteté  que  j’adoreîvericable'menc,  apprend  » 
dra  le  refie  dapece  vibreur;  :&c  du^feigneur  Mi-,»- 
chel.  «J’ai  écrit ’ ceci,  avecxrainoe  , le '271.  Janvien«> 

1581.  & ilfiniflbit  pax  ces  motsi  :;^ri  ^arthelemi:,  »i 
je' me  jette  la  face  contre  itevro^  cauréié  fousi  fesfaints  i*\ 
pieds.  » On  dit' que  le  pape  & le&cardinaux  pleut&- 
rent  , lorfqu’ils  eurehe  entendu<la  leûurc  de  ces' 
lettres,  ôc  que  le  pape  répéta  en  embraflKnt- lès' 
amb^ffadeurs,  ces  paroles  du  fkioc  vieillard  Simeon: 
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C'efl  maintenant , Seigneur , ejue  <veus  laiUere:(^  mourir) 
en  paix  votre  ferviteur.  . , 

Ses  VŒUX  ne  tardèrent  pas  à être  accomplis  : il  dic> 
la  melTe  en  particulier  le  dimanche  7-  Avril , . 
voulut  enfuite  anillcr  à une  meife  folemnelle  dans: 
la  chapelle  de  faint  Sixte. 'Le  lendemain  il  tint  utt 
conllftoire , où  il  intima  la  fïgnature  pour  le  jour; 
fuivant.  Il  avoir  rcfolu  de  s'y  trouver  -,  mais  il  lui  prit; 
une  n grande  folblefle  > que  la  ilgnature  fut  contre- 
man^ée.  Il  fe  leva  un  peu  tard  le  mercredi  dixiéme . 
du  même  mois  ^ & apres  s’être  promené  quelque* 
cems  dans  fa  chambre  entre  la  cardinal  faint  Sixte 
& Jacques  Buoncompagno  Tes  neveux,  il  déjeûna; 
a(Tez  bien  devant  eux  ; & ceux-ci  ne  jugeant  pas  Ton- 
inhrmité  conHdérable , prirent  congé  de  lui , & fe. 
retirèrent.  Mais  quelques  heures  après  Ton  cameriec> 
l’aiant  trouvé  pâle  & défait , appella  les  médecins , 
qui  lui  dirent  qu'il  ne  pouvoir  pas  même  compter  - 
lut  deux  heures  de  vie.  Puifqu'tl  nefi  plus  tems  de 
pen/er  aux  affaires  du  monde  , dit  le  pape , quon  me 
donne  mon  Crucifix , afin  que  je  ne  m’occupe  plus  que  de 
lui.  En  achevant  ces  paroles , il  fît  plufîeurs  lignes 
de  croix , recommanda  fon  - falut  à !^ieu  , & pria 
avec  ferveur.  Il  demanda  le  faint  viatique } mais  Içs 
médecins  ne  lo»jugeant  pas  en  état  de  le  recevoir,; 
on  lui  donna  feulement  l’extrême- onêtion  , après  ; 
laquelle  il  expira  un  mercredi  dixiéme  d’Avril , âgé' 
de  quatre  vingt-trois  ans  & trois  mois  ; après  ,dou« 
zeans  , dix  mois  & vingt- huit  jours  de  pontificat. 
Son  corps  fur  expofé  pendant  huit  jours , & fut  en> 
fuite  inhumé  dans  la  magnifique  chapelle  Cfego^ 
rienne , qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  l’églife  de  S.  P j^rre 
de  Rome.  Grégoire 
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Grégoire  XIII.  réunitToit  en  fa  perfonne  beau 

coup  de  vertus  dignes  d’un  fouverain  pontife.  On  An. 
a toujours  fait  l’éloge  de  fa  pieté  & de  fa  fagelTe. 

Il  fut  d'ailleurs  d’un  caraétere  doux  & modéré  , 
d’une  grande  fobrieté  ^ généreux  & bienfaifant. 

On  ne  lui  reproche  que  deux  chofes , d’avoir  eu 
trop  de  complaifance  pour  fa  famille  , Sc  trop  peu 
de  fermeté  pour  arrêter  & punir  les  défordres  , 
fur- tout  ceux  des  bandis,qui  fousfon  pontificat  cou- 
roient  impunément  la  campagne  de  Rome , & ofe- 
rent  même  porter  leurs  fureurs  en  plein  jour  juf- 
ques  dans  cette  capitale. 

Le  zi.  d’Avril , qui  dans  cette  année  étoit  le  jour 

I — A 11*  Il  I cardinaux 

de  Pâques , les  cardinaux  encrereiic  dans  le  conclave  entrent  au  concia- 
au  nombre  de  quarante-deux  v & Marc-Antoine  d'un7apè'*'^*°" 
Muret  leur  fit  un  difeours  fort  éloquent , pour  les  De  Thou  Itb.Sxt 
exhorter  à donner  à l’églifc  un  chef  qui  eût  en  mê-  ^ 
me  tems  ôc  la  piété  de  Pie  V.  & la  prudence  du  der* 
nier  pontife.  Avant  de  procéder  à l’éleétion  d’un 
nouveau  pape  , on  fit  jurer  tous  les  cardinaux  , 1. 

Que  celui  qui  feroit  élu  pape  , travailleroit  à entrete* 
nir  la  |>aix  entre  les  princes  chrétiens,  & les  exhor- 
teroit  a s’unir  contre  les  Turcs  , les  hérétiques  , les 
fehifmatiques , & les  autres  ennemis  du  nom  chrétien. 

Z.  Qu’il  ordonneroit  à tous  les  juges  & officiers  de  l’é- 
tac  eccléfiaftique  de  rendre  compte  de  leur  condui- 
te & qu’on  en  donneroit  avis  aux  peuples , afin  de 
recevoir  leurs  plaintes.  3.  Qu’il  ne  tranfporteroit 
point  le  faint  fiége  hors  de  Rome  à moins  d’une  né- 
ceffité  preflante  , ou  d’une  raifon  avantageufe  à l’é- 
glifc  , confirmée  par  le  facré  college.  4.  Qu’il  n’éle- 
veroit  à ladignité  de  cardinal  , que  des  fujecs  de- 
TomcXXXn.  *D 
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bonnes  moeurs  , recoin mafidables  par  leur  vertu  & 
An.  ij8j.  Jçuj.  doctrine  , & qu'il  ne  donncroit  point  le 
chapeau  à deux  freres  , félon  le  décret  de  Jules  III. 
J.  Qu’il  ne  pourroic  point  aliéner  les  biens  écclefia- 
ftiques  , linon  du  confentement  du  confiftoirc.  6. 
Qu’il  ne  lui  feroit  permis  de  déclarer  la  guerre  à 
aucun  prince  fans  l’avoir  propofé  au  facré  college  , 
& avoir  pris  en  fecret  les  voix  des  cardinaux.  7.  Qu’il 
s’engageroic  à conferver  tous  les  privilèges  & tous 
les  droits  du  cardinalat  , qu’aucun  ne  pourroic 
être  dégradé  ni  puni  que  par  le  confilloir  e. 

’ Le  lundi  de  grand  matin  , les  cardinaux  s’a/Tem- 
blerent  dans  la  chapelle  Pauline  , & y reçurent  la 
communion  des  mains  du  cardinal  Farnefe , doïen 
du  facré  college.  On  alla  enfuite  au  ferutin  , que  l’on 
fut  obligé  de  recommencer  plus  d’une  fois  : mais 
enfin  après  bien  des  brigues  6c  des  faétions  parti- 
culières , qui  ne  donnent  que  trop  de  preuves  de 
la  foibleife  de  l'homme  , & de  fon  amour  pour  les 
grandeurs  , le  cardinal  faint  Sixte  alla  prendre  le 
cardinal  Alexandrin  ; & tous  deux  dans  le  moment 
même  , vinrent  embrafler  Montalte  , en  lui  difant 
Fous  êtes  pape.  La  plus  grande  partie  des  cardinaux 
fuivirent  leur  exemple  , & applaudirent  à leur  choix. 
Cette  voie  d’élire  un  pape  , s’appel  adoration  , 
lorfque  chaque  cardinal  s’approche  de  celui  qui 
doit  être  élu  , & lui  fait  une  profonde  révéren- 
ce : en  forte  que  s’il  a été  ainfi  falué  des  deux  tiers 
de  fes  confrères  , il  peut  être  alTurc  de  fon  exalta- 
tion. Mais  il  la  faut  néanmoins  confirmer  feulement 
pour  la  forme  par  le  ferutin  ; de  les  cardinaux  auteurs 
de  l’élcétion  , ont  foin  d’y  foire  procéder  fans  préju- 
dice de  l’adoration.  ..  I . . .. 
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Pendant  que  les  cardinaux  alloicnt  fc  ranger  en 
foule  vers  Montalce , le  cardinal  doïen , leur  ordon- 
na de  reprendre  leurs  places , afin  de  procéder  au 
fcrutin.  Montalte  , avant  qu’on  l’eût  commencé , 
s’approcha  de  faint  Sixte  , & lui  dit  à l’oreille  : fai- 
tes en  forte  que  le  fcrutin  fe  fa(Te  fans  préjudice  de 
l’adoration.  Ce  cardinal  avoir  trop  d’inclination 
pour  Montalte , pour  négliger  de  lui  rendre  ce  fer- 
vice  ; il  fe  joignit  au  cardinal  Alexandrin  , & tous 
deux  ils  en  firent  la  propofidon.  Montalte  voïant 
plus  de  la  moitié  des  funrages  pour  lui , ne  douta 
plus  de  fon  élection , ôc  fans  attendre  la  fin  du  fcru- 
tin , fortit  de  fa  place , & jettant  au  milieu  de  la  fal- 
le  le  bâton  fur  lequel  il  s’appuïoit , il  fe  rcdrelTa , 
& parut  droit  comme  un  jeune  homme  de  trente 
ans.  Tous  les  cardinaux  furpris  d’un  tel  change- 
ment , fe  regardoient  fans  rien  dire.  Le  doïen , qui 
.s’appcrçit  que  faint  Sixte  & Alexandrin  paroiiToient 
fe  repentir , dit  tout  haut  : n’allons  pas  lî  vite  , il  y 
a de  l’erreur  dans  le  fcrutin.  Non  , repartit  Montal- 
te , d’un  ton  ferme  , le  fcrutin  efl  bon  cÿ*  dans  les  for- 
mes ; & ce  meme  homme  , qui  deux  heures  aupara- 
vant fembloit  parler  avec  peine  , entonna  le  Te 
Deum , d’une  voix  forte  & éclatante. 

. Montalte  aïant  été  ainfi  élû , prit  le  nom  de  Six- 
te V.  en  mémoire  de  Sixte  IV.  qui  avoit  été  com- 
me lui  de  l’ordre  des  frétés  Mineurs  fous  la  réglé  de 
* faint  François.  Enfuite  on  annoncja  au  peuple  avec 
les  cérémonies  ordinaires , que  l’églife  avoit  pour 
chef  le  cardinal  Montalte , fous  le  nom  de  Sixte  V. 
ce  fiit  un  mercredi  14.  d’ Avril  158 y.  fur  le  foir.  Il 
fut  porté  fur  les  trois  heures  dans  l’églife  de  faint; 

Di] 
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Pierre  , & re(jû  par  les  chanoines , qui  l’attendoient 

An.  I j8 j.  {"qu5  le  portique,  en  chantant  l’antienne  : Ecce  jAcer-  , 
dos  magnus , &c.  Il  donnoit  la  bcnediâion  en  for- 
tant  du  conclave  avec  tant  de  grâce  & de  legereté , 
que  le  peuple  ne  pouvoir  croire  que  ce  fût  le  cardi- 
nal Montalte , qu’il  avoit  vû  quelques  jours  aupara- 
vant ne  pouvoir  fe  tenir  fur  fes  jambes , & aïant  la 
tête  toujours  panchée  fur  une  épaule.  Audi,  répon- 
dit-il au  cardinal  de  Medicis , qui  leafclicitoit  iur  fa 
fanté  bien  differente  de  celle  dont  il  joüilToit  étant 
cardinal.  Je  chenhois  alors  les  clefs  du  paradis  , 

^ pour  les  mieux  trouver  , je  me  courbais , Cir  je  baif~ 
fois  la  tête  : mais  depuis  quelles  font  entre  mes  mains  , 
je  ne  regarde  que  le  ciel , n aïant  plus  befoin  des  chofes 
de  la  terre. 

H ft  d‘  ce  très-pauvres  parens , dans  un 

fipe  jur^u’I  ton  village  de  la  Marche  d’Ancone , appelle  les  Grottes, 
dcflien.  près  du  château  de  Montalte.  Son  pere  nommé  Fran-, 

, çois  Pcretti , étoit  vigneron  chez  un  riche  bourgeois 

du  lieu  , qui  lui  fit  époufer  fa  fervante,  qu’on  nom- 
moit  Cabane  : il  en  eut  trois  enfans , deux  garcjons 
& une  fille.  L’ainé , dont  il  s’agit , naquit  le  1 3.  Dé- 
cembre 1 jii.  & reçut  dans  fon  batême  le  nom  de 
Félix.  Il  avoit  neuf  ans,  lorfque  fon  pere  ne  pou- 
vant le  nourrir , le  donna  à un  laboureur  du  pais 
• pour  garder  fes  mourons  -,  mais  fon  maître  n’étant 

pas  content  de  fon  fervice  , voulut  le  punir,  en  le 
réduifant  à la  garde  de  fes  pourceaux.  La  nécefGté  * 
l’obligea  de  fe  foumcttre,:  mais  ce  jeune  enfant  qui 
avoit  les  inclinations  nobles  , aïant  rencontré  un 
. ' cotdelier , nommé  Michel- Ange  Sellcry  , qui  alloit 
prêcher  le  carême  à Afcoli , égaré  de  fon  chemin  , 
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courut  à lui,  & voulut  raccompagner  jufqualaville,  — " ■» 

fans  que  ce  religieux  par  fes  remontrances  pût  l’o-  A N.  i 
bliger  à s’en  retourner.  Il  lui  déclara  en  le  condui- 
fant , que  le  peu  de  bien  de  Ton  pere  n’aïant  pû  fé- 
conder l'inclination  qu’il  avoit  à l’étude , il  fouhai- 
toit  ardemment  que  quelque  religieux  le  voulût  bien 
prendre  à fon  fervice  , & qu’il  feroit  de  fon  mieux , 
pourvû  qu’il  lui  facilitât  les  moïens  d’étudier.  Le  pe- 
re étonné  des  reparties  fpirituelles  de  cet  enfant , &c 
voïant  la  réfolution  où  il  étoit  de  prendre  l'habit  de 
fon  ordre , le  conduiiit  à Afcoli , & le  préfenta  au 
. gardien , qui  lui  donna  l’habit  de  frere  convers. 

Lejeune  Félix  avoit  tant  d’efprit,&  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  l’étude , que  quand  il  eut  atteint  l’âge 
requis , on  l’admit  au  noviciat , pour  être  enfuite 
religieux  profés  : il  y fut  reçû  le  tj.  de  Septembre 
de  l’année  1534.  &c  voulut  retenir  le  nom  de  Félix , 
qu’il  avoit  reçu  dans  fon  batême.  Après  le  cours  de 
les  études , dans  lefquelles  il  fe  dillingua  toujours  , 
il  prit  le  dégré  de  docteur  , prêcha  avec  beaucoup 
de  réputation  , & enfeigna  la  théologie  en  differens  , 

endroits.  La  mauvaife  humeur , & la  jaloufie  de  fes 
confrères  le  chagrinant , il  trouva  le  moïen  d’ac- 
compagner le  cardinal  Buoncompagno  , légat  «n 
Efpagne  , où  il  fe  Et  connoitre  par  la  beauté  de  fon 
génie.  Le  cardinal  Alexandrin  élu  pape  apres  la 
mort  de  Pie  IV.  appella  le  pere  Félix  â Rome , & le 
fit  premièrement  général  de  fon  ordre , enfuite  évê- 
que de  fainte  Agathe  , & enfin  cardinal  ; Sc  dès-lors 
la  fainteté  l’emploïa  dans  des  affaires  importantes  ; 
mais  Pie  IV.  étant  mort , & Grégoire  XIII.  lui  aïant 
fuccedé , ce  dernier  n’eut  pas  pour  le  cardinal  Mon-' 

D iij 
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talce  beaucoup  d'égards , ôc  lui  donna  très -peu  de 
parc  dans  les  affaires. 

Depuis  qu’il  fut  élevé  fur  le  fiégc  de  Rome , fa 
vigilance  à faire  rendre  la  juflice  & à faire  obfervec 
les  loix  , tant  ecclefiaftiques  que  civiles,  fut  infati- 
gable. A fon  avènement  au  pontificat , il  purgea 
rétac  ecclefiaflique  des  bandits  y qui  exer^oient  im- 
punément les  brigandages  jufques  dans  les  villes , & 
pourvut  de  cette  forte  à la  fûreté  publique,  en  ar- 
rêtant la  licence  qui  écoic  montée  jufqu  a l'excès  fous 
le  dernier  pontificat.  Tirer  l’épéc , ou  faire  la  moin- 
dre réfifiance  aux  officiers  de  la  juflice  , étoic  un  cri- 
me qu’on  ne  pardonnoit  point  à Rome  fous  fon 
pontificat.  S’il  coleroic  les  diverciffemens  du  carna- 
val , c’écoit  en  faifant  dreffer  des  potences  pour  pu- 
nir les  infolens  Sc  les  licencieux,  il  écoic  ennemi  des 
vices , protecteur  de  la  vertu , judicieux  , très-ma- 
gnifique , ami  des  lettres , & pafToit  une  partie  de 
la  nuit  à étudier , après  avoir  emploie  la  journée  à 
donner  audience.  Il  prenoic  plaifir  à confîderer  les 
changemens  de  la  fortune , ou  plûcôc  les  fecrecs  de 
la  providence , qui  l’avoit  élevé  de  la  mifere  aux 
honneurs  de  la  première  dignité  de  l’eglife. 

Il  commença  fon  pontificat  par  la  ceremonie  de 
fon  couronnement , qui  fiic  fixée  au  premier  jour 
du  mois  de  Mai.  Chacun  témoigna  en  cette  occa- 
fîon  la  part  qu’il  prenoit  au  choix  qu’on  venoit  de 
faire  : mais  les  religieux  du  convenc  des  faints  Apô- 
tres , fe  diftingucrent  par  la  magnificence  avec  la- 
quelle ils  célébrèrent  cette  fete.  Le  nouveau  pape  , 
en  attendant-  lé  jour  de  cette  cérémonie , envoïa 
chercher  le  gouverneur  de  Rome  , &c  tous  les  juges 
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criminels , pour  leur  recommander  de  rendre  exao 
temenc  la  juHice,  & il  leur  parla,  avec  tant  de  force , 
que  fon  difcours  avoir  plutôt  lair  d’une  menace , 
que  d’une  exhortation.  Il  re^ut  avec  bonté  les  com- 
plimens  des  ambadadeurs  des  princes  fouverains , 
& ceux  des  feigneurs  Romains,  mais  il  ne  leur  don* 
na  pas  de  longues  audiences  : il  leur  fit  entendre 
qu’il  avoir  autre  çhofe  à faire  les  premiers  jours  de 
fon  pontificat , qu’à  écouter  de  pareils  difcours.  Il 
diftingua  toutefois  ceux  du  Japon  , qu’il  traita  avec 
plus  d’honnêteté , &c  aufquels  il  parla  avec  beaucoup 
d’alfcéàion  & de  familiarité  : il  voulut  même  qu’ils 
portalTent  le  dais  le  jour  de  fon  couronnement , & 
qu’ils  lui  donnafient  à laver  les  mains  , lorfqu’il  cé- 
lébra la  méfié.  Il  voulut  encore  qu’ils  l’accompa- 
gnafient  le  dimanche  fuivant , auquel  il  alla  prendre 
pofieflion  de  l’églifc  de  S.  Jean  de  Latran , & qu’ils 
fufient  de  la  cavalcade.  Le  premier  de  ces  ambafia- 
deurs  tint  l’éÿier  au  pape  , lorfqu’il  monta  à cheval, 
enfuitc  ils  furent  tous  magnifiquement  régalez  par 
fa  fainteté. 

Outre  ces  honneurs , il  leur  donna  encore  des 
marques  de  génerofité , il  augmenta  de  deux  mille 
ducats , la  penfion  de  quatre  mille , que  le  défunt 
pape  leur  avoir  accordée  pour  l’entretien  de  leurs 
féminaires  j il  leur  donna  de  plus , trois  mille  écus 
pour  la  dépenfe  de  leur  voïage , avec  beaucoup  de 
privilèges , & les  défraïa  entièrement  pendant  les 
trois  mois  de  fejour  qu’ils  firent  à Rome.  Lorfqu’ils 
furent  fur  le  point  de  partir , il  voulut  dire  la  méfié 
des  voïageurs  à leur  intention , pour  demander  à 
Dieu  un  heureux  retour  dans  leur  païs , & les  com- 
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iTiunia  tous  quatre  de  fa  main.  On  les  conduilît  en- 
fuite  au  capitole  , oîi  ils  furent  reijûs  par  les  féna- 
teurs  & les  confervateurs , qui  leur  firent  prendre 
place  dans  le  fénat , & les  déclarèrent  citoïens  &c 
patrices  Romains , eux  ôc  leurs  defeendans  en  quel- 
que pais  qu’ils  naquilfent  ; les  lettres  leur  en  furent 
expédiées  en  parchemin  avec  un  grand  fceau  d’or 
émaillé.  Ainfi  comblez  d’honneiirs  & de  préfens, 
ils  reçurent  pour  la  derniere  fois  la  bénédiction  da 
pape , &c  partirent  de  Rome  le  troifiéme  de  Juin , 
craverferent  le  duché  d’Urbin  & la  Marche  d’An- 
cone , conduits  par  les  miniftres  du  pape  jufqu’à  Vc- 
nife , d’où  ils  pafferent  par  Ferrare , Mantouë  & Mi- 
lan 5 afin  que  toute  l’Italie  fût  témoin  d’une  ambaf- 
fade  fi  céleb  rc  J & qui  venoit  de  fi  loin  ; & dans  tou- 
tes les  villes  on  les  reçut  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. Enfin  ils  fe  rendirent  à Gênes , où  ils  s’em- 
barquèrent pour  paffer  en  Efpagne , fur  un  efeadre 
de  dix  galeres , & reprendre  la  route  ^e  leur  pais. 

Le  14.  de  Mai , le  pape  publia  un  jubilé  univer- 
fel , afin  de  lui  obtenir  le  fecours  du  ciel  pour  fou- 
tenir  le  poids  dont  il  étoit  chargé  } & perfuadé  qu’il 
ctoit  de  fon  devoir  de  travailler  à la  réformation 
des  mœurs , & de  remedier  aux  défordres  & aux  dé- 
reglemcns  qui  s’étoient  introduits  par  la  molleffe  de 
fon  prédcceffeur  ; il  prit  une  voie  toute  oppoféc 
pour  rétablir  l’ordre  & la  difeipline.  Il  rendit  le  pre- 
mier de  Juillet  un  édit  tres-fevere  contre  les  ban- 
dits , les  afTaffins , les  voleurs  & les  receleurs , & de 

f)eur  que  de  fi  fages  regleraens  ne  devinffent  inuti- 
es,  faute  d’y  tenir  la  main.  Sixte  en  chargea  cinq  des 
principaux  cardinaux , Colonne  , Spinola , GefuaU 

do  , 
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do  , Canani  & Salviati , qu’il  diftribua  dans  diffe 

rentes  provinces  de  l’état  ecclefiaftique  : ces  ordres 
furent  exécutez  avec  beaucoup  de  rigueur,  & fur- 
tout  à Boulogne,  où  il  en  coûta  la  vie  au  comte  de 
Pepoli , qui  avoir  favorifé  plufieurs  bandis  , & qui 
leur  avoir  donne  retraite.  Quelques  follicitations, 
que  l’on  pût  faire  en  fa  faveur , il  eut  la  tête  tran- 
chée à Boulogne.  ‘ 

Ce  zélé  du  pape  alla  jufqu’à  l’excès , &,les  mar-  xxix. 
ques  d’ambition  qu’il  montroit , firent  croire  à Phi-  . 'i«- 

lippe  II.  qu  il  vouloir  réunir  le  roiaume  de  Naples  louume  4e  n»- 
au  domaine  de  1-églife  : voici  ce  qui  donna  lieu  a ce 
foupçon.  L’ambalfadeur  d’Efpagnc  lui  aïant  préfen- 
té  la  haquenée  le  ip.  de  Juin  de  cette  année , fête  \ 
de  faint  Pierre  , avec  une  bourfe  de  fept  mille  du- 
cats , fuivant  la  coutume  , ^our  l’hommage  de  ce 
roïaume,fit  en  même  temsaSixte  un  compliment 
conforme  à l’ordre  qu’il  avoir  rc<jû  de  fon  maître , 
de  marquer  à fa  fainteté  que  cette  cérémonie  étoic 
fondée  fur  ce  que  le  roïaumede  Naples  étoit  feuda- 
taire  du  S.  fiége.  Le  pape  reçut  l’amoalfadeur  d’une 
maniéré  à lui  wire  croire,  que  ni  le  préfent,ni  l’homi 
mage  ne  lui  plaifoient  pas,  & il  le  ht  mieux  connbî- 
tre , en  lui  difant  d’un  ton  railleur , que  fon  com- 
pliment n’etoit  pas  mauvais,  & qu’il  falloir  être  bien 
éloquent , pour  perfuader  d’échanger  les  charge^ 
d’un  roiaume  contre  un  cheval.  Mais , ajouta- t’il,  je 
ne  prétends  pas  que  cola  dure  encore  long-tems  ; ces 
dernieres  paroles  firent  connoître  le  dcllein  du  pa- 
pe. Le  roi  d’Efpagne  en  aïant  été  inftruit  par  Ton 
ambalTadcur,  envoïa  ordre  à dom  Pedro  Girone , 
duc  d’OlTone,  alors  viceroi  de  Naples , de  veiller  à 
Tome  XXXVL  E 
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la  fureté  des  frontières  de  cec  état , & de  tâcher  de 
découvrir  adroitement  les  mouvemens  du  pape. 

Sixte  V.  eut  avec  Henri  III.  roi  de  France  > un 
autre  démêlé,  qui  fit  beaucoup  plus  de  bruit.  Ce 
prince  avoir  auprès  de  lui  Jacques  Ragazzoni,  évê- 
que de  Bergame , que  Grégoire  XIII.  lui  avoir  en- 
voie pour  nonce.  Le  pape  T’aïant  révoqué,  nomma 
en  fa  place  Fabio  Muerto  Franchipani,  Napolitain, 
archevêque  de  Nazareth , qui  avoir  été  déjà  nonce 
en  France  dans  le  tems  des  guerres  civiles,  & donc 
la  cour  de  Rome  avoir  toujours  été  très-contente. 
Sur  la  nouvelle  de  l’envoi  de  cet  archevêque , le  roi 
écrivit  au  cardinal  d’ER  Sc  au  marquis  de  Pilâni  Ton 
ambalTadeur  à Rome,  & les  chargea  de  repréfenter 
au  pape , que  ce  prélat  lui  étoit  fufpeéb , & de  le 
prier  inftamment  de  lui  envoïer  un  autre  nonce. 
Sixte  refufa  d’avoir  égard  aux  prières  du  roi.  Pifani 
le  fit  fq  avoir  à ce  prince  , & lui  manda  , que  le  pape 
avoir  même  déjà  fait  partir  l’archevêque,  & que  dans 
peu  il  arriveroit  en  France.  Henri  III.  perfuadé  que 
ce  nonce  étoit  entièrement  dans  les  intérêts  desGui- 
fes,  lui  dépêcha  un  courrier  , avec  ordre  de  s’arrê- 
ter dans  le  lieu  où  ce  courrier  lui  auroit  expliqué  fes 
intentions. 

L’archevêque  de  Nazareth  étoit  déjà  à Lyon  , où 
on  lui  avoir  fait  une  réception  magnifique , lorfque 
le  courrier  lui  fignifia  cet  ordre , il  en  fut  fort  fur- 
pris  j &:  comme  il  étoit  vif  & impatient , il  s’empor- 
ta contre  cette  défenfe,  & dit  que  le  pape  n’étoit 
pas  d’humeur  à fouifrir  un  fcmblable  aitront,  &que 
pour  lui  il  s’en  retourneroit  le  lendemain.  Auffi  toc 
il  écrivit  à Sixte , peur  l’informer  de  ce  nouvel  in- 
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cident.  A peine  le  pape  en  fut-il  inftruit , qu’il  fie 

fignificr  dès  le  point  du  jour  un  ordre  au  marquis  An.  i;8j. 
de  Pifani,de  fortir  dans  deux  jours,  non- feulement 
de  Rome  , mais  de  tout  letat  ecclefiadique.  L’am- 
bafiadeur^ui  avoit  toujours  foutenu  avec  beaucoup 
de  fermete  la  gloire  de  fon  maître  & l'honneur  de 
la  nation,  répondit  fans  s’émouvoir , qu’il  étoit  fort 
^étonné  d’une  pareille  fommation  ; que  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  fijavoir  par  quel  motif  le  pape  en 
agilToit  ainfi  , il  alloit  dans  l’indant  mettre  ordre 
à fes  affaires , & qu’il  n’abuferoit  point  du  terme 
qu’on  lui  donnoit , puifque  les  terres  de  fa  fainteté 
n’étoient  pas  d’une  fi  grande  étendue , qu’il  eût 
befoin  de  plus  d’un  jour  pour  en  fortir  : en  effet, 

Pifani  fe  retira  aufli-tôt  après. 

Le  roi  aïant  été  informé  de  cette  conduite  du 
pape,  en  témoigna  fon  chagrin  : il  s’en  plaignit  à 
tous  les  ambaffadeurs  des  princes  étrangers,  & man- 
da à Rome  , qu’en  toutes  les  cours  du  monde,  on 
n’auroit  pas  fait  à fon  minifire  un  pareil  outrage 
quand  il  y auroit  eu  déclaration  de  guerre  \ qu’il 
avoit  très- poliment  écrit  au  pape,  avant  que  de  dé- 
fendre à fon  nonce  de  paffer  outre  , pour  le  prier 
d'envoïer  auprès  de  lui  une  perfonne  qui  ne  lui  fut 
pas  fufpeéfe.  Sixte  répondit,  que  depuis  la  récep> 
non  des  lettres  du  roi  de  France , il  avoir  preffenti 
fon  ambaffadeur , qui  lui  avoit  témoigné  que  fon 
maître  confentiroit  à la  nonciature  de  l’archevêque 
de  Nazareth.  Qu’avant  fon  départ,  il  avoit  déclaré 
au  même  ambaffadeur  en  préfence  du  cardinal  d’Efi, 
que  puifque  fon  nonce  alloit  en  France  de  fon  con- 
lentement,  il  pretendoit  qu’on  ne  mît  aucun  obfia- 
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clc  à fon  voïage  , & qu’en  cas  qu’on  le  traversât , il 
ne  trouvât  pas  mauvais  qu’il  le  fit  fortir  lui-même 
de  Rome, dès  le  premier  avis  qu’il  en  recevroit.  Pi- 
fani  ne  le  nia  pas , mais  il  n’en  avoir  point  donne 
avis  au  roi. 

Il  fallut  donc  en  venir  â la  négociation.  Sixte  en 
chargea  Horace  Rucccllay , qui  apres  s’être  enrichi 
en  France  dans  les  gabelles , s’étoit  depuis  retiré  â 
Rome  : il  y eut  beaucoup  d’allées  Sc  de  venues  pour 
l’accommodement.  Les  princes  & les  minières  de  la 
cour  de  France , exhortoient  le  roià  fe  relâcher  un 
peu  pour  adoucir  l’efprit  du  pape;  &:  le  cardinal  d’ER, 
qui  s’étoit  adroitement  mêlé  de  l’accord  avec  d’au- 
tres cardinaux  , fit  conclure  que  le  marquis  de  Pi- 
fani  retourneroit  â Rome,que  le  pape  lui  feroit  une 
cfpece  de  fatisfadtion  au  fujet  de  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé;  ôc  que  de  Ton  côté  fa  majefié  agréeroit  le  nonce 
qui  avoir  été  nommé.  L’archevêque  de  Nazareth  Ce 
rendit  donc  â la  cour  , où  il  fe  comporta  avec  beau- 
coup de  modération  malgré  fa  vivacité  naturelle  , 
& contre  l’attente  du  roi,  qui  craignoit  que  ce  non- 
ce ne  favorisât  trop  ouvertement  la  ligue. 

Ce  démêlé  fut  peu  de  chofe , en  comparaifon  de 
l’extrémité  â laquelle  fe  jporta  le  même  pape  contre 
Henri  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Conde.  Ce  que 
le  pere  Matthei  Jefuite  n’avoit  pu  obtenir  de  Gré- 
goire XIII.  après  tant  de  voïages  â Rome  , fut  en- 
fin accordé  par  Sixte  V.  Ce  pape  ne  fe  vit  pas  plutôt 
élevé  furie  trône  de  l’églife  , qu’il  confirma  autenti- 
quement  la  ligue , & Fulmina  en  plein  confilloire 
la  plus  foudroyante  de  toutes  les  bulles  contre  le  roi 
de  Navarre  ôc  le  prince  de  Condé,  tous  deux  chefs 
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bre,  & fuc  rendue  publique  à Paris  fur  la  fin  du  mê- 
me mois.  Le  pape  apres  un  préambule  dans  lequel 
il  releve  fore  au  delTus  des  bornes  légitimes  la  puif- 
fance  & l'autorité  pontificale  , ajoute,  que  le  devoir 
de  Ton  minifiere  l’avoit  obligé  de  s’armer  du  glaive 
apoftolique  contre  deux  enfans  de  colere. 

Il  fe  déchaîne  enfuite contre  ces  deux  princes  -,  & 
commentant  par  le  roi  de  Navarre , il  rappelle  l’ab- 
juration qu’il  avoit  faite  de  l’héréfie  dans  l’eglife  ca- 
thédrale de  Paris,  fur  les  remontrances  réitérées  de 
Charles  IX.  de  la  reine  mere  , du  cardinal  de  Bour- 
bon ôi  du  duc  de  Montpenfier  , l’aveu  qu’il  avoic 
fait  de  n’être  pas  dans  le  chemin  de  la  vérité  ; fa  dé- 
putation au  |)ape  Grégoire  XIII.  pour  le  reconnoî- 
tre  en  qualité  de  chef  de  l’églife , & le  prier  de  ra- 
.tifier  Ton  abjuration  , l’abrolution  qui  lui  avoic  été 
.accordée,  parce  qu’on  le  croïoic  changé  de  bonne 
.foi  : enfuite  fon  apollafie  , fon  renoncement  à la 
religion  Catholique  , fa  fouftraétion  de  l’obéïlTance 
•du laint  fiége,  & fa  profeflîon  ouverte  du  Calvinif- 
me  dont  il  s’étoit  cléclaré  le  chef.  Il  ne  fe  récrie 
pas  moins  contre  le  prince  de  Condé , qui  après 
avoir  aulTi  embralfé  la  religion  Catholique , & avoir 
éprouvé  comme  l’autre  la  clemence  du  faine  fiége , 
avoic  fait  encrer  en  France  des  armées  étrangères 
d’héretiques,  pillé  les  églifes  , égorgé  fes  miniftres, 
& mis  en  leurs  places  les  faux  doâeurs  de  la  feéte 
impie  qu’il  profclToit.  Après  cette  vehemente  décla- 
mation , le  pape  proferit  ces  deux  princes  comme 
hérétiques , relaps  , fauteurs  d’hérétiques  défen- 
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igt-cinq cardinaux,  fut  expediée  le  p.  de  Septem- 
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feurs  publics  & notoires  de  rhcréHe  , ennemis  de 
Dieu  & de  la  religion.  Déclare  le  roi  de  Navarre  dc- 
chû  de  cous  Tes  droits  fur  cette  partie  du  roïaumede 
Navarre , fur  laquelle  il  avoir  des  prétentions,  ôc 
même  fur  la  principauté  de  Bearn  dont  il  joüilToic  9 
enforte  que  ce  prince  conjoi  ncement  avec  celui  de 
Condé , dévoient  être  dans  ce  moment  regardez 
comme  privez  de  cous  les  droits  & privilèges  atta- 
chez à leur  rang  , incapables  de  fucceder  à aucune 
fouveraineté , & particulièrement  à la  couronne  de 
France , & leurs  (ujets  abfousdu  ferment  de  fideli« 
té  , Ôc  par-là  difpenfez  de  leur  rendre  aucune  obéïf- 
fance.  Enfin  le  pape  ordonnoic  à tous  les  archevê- 
ques & évêques  , de  faire  publier  cette  bulle  dans 
leurs  diocefes. 

Elle  fut  publiée  & affichée  dans  Rome  le  xi.de 
Septembre , enfuite  envoïée  à l’empereur , que  fa 
fainteté  prioic  d’emploïer  fon  autorité  pour  empê- 
cher que  les  Princes  Proteftans  n’en  arrêtaffent  l’e- 
xécution; mais  fa  majeflé  impériale  n’y  eut  pas  beau- 
coup d’égard.  En  France  les  ligueurs  furent  tranf- 
porcez  de  joie,  leur  prédicateurs  fe  déchaînèrent 
avec  la  derniere  violence  contre  les  deux  princes , 
comme  contre  des  excommuniez  , & n’oublierenc 
rien  pour  rendre  Henri  III.  odieux  en  faifant  en- 
tendre au  peuple,  qu’il  favorifoic  fous -main  le  roi 
de  Navarre  & fon  parti.  Mais  les  bons  Catholiques 
qui  n’entroient  pas  dans  les  vues  des  faéàieux , gc- 
miffoient  de  voir  un  vicaire  de  Jefus-Chrift,  qui  ne 
doit  refpirer  que  la  douceur  & la  modération  , abu- 
fer  de  fa  puiüance  , l’emploïer  à dépofer  les  rois,  & 
empêcher  par  les  cenfures  ôc  par  les  foudres  de  l’é- 
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glife , que  leurs  fujecs  ne  leur  rendent  robéifTance 
qu’ils  leur  doivent.  On  auroit  voulu  que  le  roi  de 
France  eût  fait  de  cette  bulle  le  même  ufage  que 
Charles  IX.  avoir  fait  vingt-trois  ans  auparavant , 
de  celle  que  Pie  IV.  avoir  donnée  contre  la  reine 
Jeanne  d’Albert , mcre  du  roi  de  Navarre  , qui  fut 
révoquée,  bien  fupprimée,  qu’on  ne  la  trouve 
point  aujourd’hui  dans  le  recueil  des  conftitutions 
de  ce  pape. 

Le  parlement  de  Paris , ht  fur  cette  bulle  de  Six- 
te V.  de  tres-fortes  remontrances  au  roi  dignes  de 
la  fa^eÛe  & de  la  fermeté , que  ce  célébré  corps  a 
f^t  éclater  dans  toutes  les  occahons  , où  il  s’agi  iToic 
de  maintenir  les  droits  de  la  couronne,  &les  liber- 
tez  du  roïaume.  Il  y difoit  pour  conclufîon,  que  la 
cour  avoir  trouvé  le  Hile  de  cette  bulle  ü nouveau, 
& Cl  éloigné  de  la  modération  & de  la  fage£fe  des 
anciens  papes , qu’elle  n’y  reconnoiiToit  en  aucune 
manierela  voix  d’un  fuccclTeur  des  Apôtres,  &c  que 
comme  il  ne  voïoit  point  par  Tes  regillres  ni  dans 
toute  l’antiquité,  que  les  princes  du  fang  de  France 
eudent  jamais  été  tujets  àlajullice  du  pape  , il  ne 
pouvoir  délibérer  fur  ce  fait,  qu’auparavant  fa  fain- 
teté  n’eût  fait  connoitre  le  droit  quelle  prétendoit 
avoir  dans  la  nanflation  des  roïaumes  qui  croient 
établis  de  Dieu , avant  qu’on  connût  le  nom  de  pa* 
pe.  Un  confeiller  dit  que  cette  bulle  étoit  fi  perni- 
cieufe  au  bien  de  toute  la  chrétienté  & à la  fouve- 
raineté  de  la  couronne  de  France  , qu’elle  ne  mé- 
ritoit  d’autre  traitement  que  celui  qui  rut  fait  par  un 
roi  de  France  à la  Bulle , qu  un  des  prédecefTeurs  de. 
Sixte  V.  lui  avoir  envoie  , qui  étoit  de  la  jetter  au 
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feu  , & d’enjoindre  au  procureur  général  de  faire 
une  exade  & diligente  perquiHtion , de  ceux  qui  en 
avoienc  pourfuivi  l’expedicion  en  cour  de  Rome  , 
pour  en  faire  fi  bonne  juftice , qu’elle  pût  fervir  d’e- 
xemple à toute  la  pofterité.  Le  roi  de  Navarre  y joi- 
gnit aufil  Tes  remontrances  , dans  lefquelles  il.faî- 
foit  connoître  au  roi,  qu’if  avoir  encore  plus  d’inté- 
rêt que  lui,  à ne  pas  fouffrir  une entreprife  fi  hardie 
& fi  infoutenable.  Et  pour  montrer  combien  il  en 
croit  irrité  , il  fit  afficher  par  lemoïende  fesamis, 
à Rome  même  le  6.  de  Novembre , dans  toutes  les 
rues  &aux  portes  de  tous  les  palais  des  cardinaux , 
à celle  même  du  Vatican  , la  protefiation  des  deux 
princes,  & leur  appel  de  la  fentence  de  Sixte. 

Cette  proteftation  étoit  con(jue  en  ces  termes  : 
» Henri  par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  Navarre,  prin- 
» ce  fouverain  de  Béarn  , premier  pair  ôc  prince  de 
» France  , s’oppofe  à la  déclaration  & excommuni- 
» cation  de  Sixte  V.  foi  difant  pape  de  Rome  , la 
» maintient  faufie,  & en  appelle  comme  d’abus  en 
» la  cour  des  pairs  de  France , defquels  il  a cet  hon* 
«»  neur  d’être  le  premier } & en  ce  qui  touche  le  cri- 
» med’hérefie,  de  laquelle  il  efl  fauffement  aceufé 
M par  la  déclaration , dit  , & foutient  que  Monfieur 
» Sixte , foi  difant  pape , fauve  fa  fainteté  , en  a 
r.  fauffement  & malicieufement  menti , Sc  que  lui- 
» même  efl  hérétique  ; ce  qu’il  fera  prouver  en  plein 
» concile  libre  & légitimement  affemblé  , auquel , 
» s’il  ne  confent , & ne  s’y  foumet,  comme  il  cft 
» obligé  par  fss  droits  canons  même  , il  le  tient  & 
» déclare  pour  Antechrifl  & hérétique  : & en  cet- 
» te  qualité  veut  avoir  guerre  perpétuelle  & irré- 
conciliable 
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conciliable  avec  lui  ; protefte  cependant  de  nulli-  « 
té  J & de  recourir  contre  lui  &c  fes  fuccefleurs  pour  « 
réparation  d’honneur  de  l’injure  qui  lui  eft  faite  , « 
& à toute  la  maifon  de  France  , & comme  le  fait  « 
& la  néceflité  préfente  le  requiert  : que  fi  par  le 
palTé  les  rois  & princes  fes  prédeceflèurs  ont  bien  « 
fijû  châtier  la  témérité  de  tels  .galans  , comme  eft  « 
ce  prétendu  pape  Sixte  , lorfqu’ils  fe  font  oubliez  «» 
de  leur  devoir  , & palTé  les  bornes  de  leur  voca-  « 
tion  , confondant  le  temporel  avec  le  fpirituel  : le-  «■ 
dit  roi  de  Navarre  , qui  n’eft  en  rien  inferieur  à « 
eux  , efpere  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  venger  « 
l’injure  nite  â fon  roi , à fa  maifon  , à fon  fang  & « 
à toutes  les  cours  des  parlcmens  de  France  , fur  lui  « 
& fes  fuccelfeurs  , implorant  à cet  effet  l’aide  & «« 
fecours  de  tous  les  princes , rois,  villes  &commu-  « 
nautez  vraïement  chrétiennes , aufquellcs  ce  fait  «« 
.touche  : auÛi  prie  cous  alliez  & conféderez  de  cet-  • 
te  couronne  de  France  , de  s’oppofer  avec  lui  con-  « 
tre  la  tyrannie  & ufurpation  du  pape  , & des  liguez  « 
conjurateurs  en  France  , ennemis  de  Dieu  , de  l’é-  •* 
tat  , de  leur  roi  , & du  repos  général  de  toute  la« 
chi  édenté.  Autant  en  protefte  Henri  de  Bourbon  « 
prince  de  Condé.  » Affiché  â Rome  le  6.  Novem- 
bre ij^s- 

Cct  appel,  con<juâ  la  vérité  en  termes  peu  mefurez , 
fit  beaucoup  de  peine  au  pape  ; il  ne  pouvoir  com- 
prendre qu’il  y eût  dans  Rome  des  gens  aflez  hardis 
pour  avoir  ofe  y afficher  un  femblable  écrit.  Après 
avoir  fait  faire  inutilement  toutes  les  recherches  ima- 
ginables , pour  tâcher  d’en  découvrir  les  auteurs , il 
eut  foin  qu’on  en  fupprimât  tous  les  exemplaires  } 
TomeXXXFJ.  *F 
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mais  il  ne  pui^  empêcher  qu'on  ne  fie  pénétrer  juf- 

An. 

qu’à  Rome  une  infinité  d’tcrits  compofez  en  Fran- 
ce contre  fa  bulle  , dans  lefquels  ceux  de  l’une  & de 
l’autre  religion  , qui  convenoient  de  l’indépendan- 
ce des  rois  pour  le  temporel , en  montroient  la  nul- 
lité. Le  premier  écrit  qui  parut , étoit  en  Italien  , il 
ctoit  adrefle  à 1 Italie , par  un  gentilhomme  François, 
on  l’attribua  à François  Perrot  ; c’étoit  une  fatirc 
violente  , & outré  fans  ménagement  contre  la  cour 
de  Rome  , &:  la  bulle  n’y  étoit  pas  épargnée.  Un 
autre  ouvrage  fuivit  peu  de  tems  après  celui-ci  , il 
portoit  pour  titre , la  foudre  fans  effet  : Brtitum  ful- 
men  (^c.  de  fut  attribué  à François  Hotman  , un  des 

Elus  fçavans  jurifconfultes  de  fon  fiécle.  Le  ftile  eneft 
adin  , mais  l’on  y parle  des  papes  de  la  maniéré  la 
plus  indécente  > l’auteur  y paro'it  un  homme  rempli 
de  palfion  , & qui  ne  connoît  point  les  réglés  de  la 
modération.  Enfin  , Pierre  du  Bellay , ayocat  général 
au  parlement  de  Touloufe , publia  un  ouvrage  inti- 
tule : Les  moiens  d'abus  & de  nullité  contre  cette  bul- 
le , ce  qui  le  fit  mettre  en  prifon  à Paris  par  les  li- 
gueurs, où  il  demeura  depuis  le  4.  de  Juin  ijSy, 
jufqu’au  1 8.  de  Mai  1 591.  qu’il  fe  fauva. 

XXXVIII,  Sixte  V.  rendit  encore  quelques  autres  bulles  dans 
les  au  pape  sixie  Cette  annce  , mais  elles  ne  font  pas  de  1 importance 
de  celle  dont  on  vient  de  parler.  On  en  trouve  une 
Lw  ‘lu  î-5>-  Juin  , pour  révoquer  les  exemtions  de  gabel- 
**  fubfides  & autres  impôts , qui  n’étoient  qu’à 

la  charge  des  pauvres  j une  autre  du  premier  Juillet , 
pour  défendre  aux  fujets  de  l’état  ecclefiaffique  , de 
vendre  ou  aliéner  leurs  biens  à des  étrangers  fans 
la  permifion  du  fiége  apoftolique  : Elle  étoit  fignée 
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de  vingt-cinq  cardinaux.  Une  autre  du  premier  Mai , ■ 

qui  étend  les  exemtions  & privilèges  accordez  par  A N.  ij8j. 
Grégoire  XIII.  aux  clercs  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  faine  Mayeul,  dit  Somafques  : une  autre  du 
même  jour,  qui  exemte  les  clercs  réguliers  de  faint 
Paul , d ’aHIHer  aux  procelTions  6c  aux  aérions  publi- 
ques : une  autre  lignée  de  trente  6c  un  cardinaux , 

6c  datée  du  premier  Juillet , pour  renouvellcr  tou- 
tes les  conftitutions  des  fouverains  pontifes , pu- 
bliées jufqu’alors  contre  les  bannis , les  libertins  , 
les  brigands , & autres  gens  de  cette  forte  , contre 
ceux  qui  leur  donnent  retraite  6c  qui  les  favorifent, 
avec  des  peines  féveres  contre  ceux  qui  n’obéïronc 
pas  : une  autre  du  premier  Septembre , qui  preferit 
dans  réglife  Romaine  la  fête  de  la  Préfentation  de 
la  fainte  Vierge  , qu’on  célébré  au  11.  de  Novem- 
bre , 6c  depuis  ce  tcms-là  elle  n’a  point  ceflé  d’être 
de  précepte  à Rome , & la  fête  fut  mife  dans  le 
nouveau  martyrologe  Romain  , aufli-tôt  après  cet- 
te bulle.  Enfin , une  derniere  d’environ  le  même 
tems , pour  établir  l’office  double  de  S.  Franejois  de 
Paule  , fondateur  des  religieux  minimes. 

Comme  le  pape  Boniface  VIII.  avoit-établi  dans 
Fermo  , ville  de  l’état  ecclefiaftique , une  univerfité 
à l’exemple  de  celle  de  Bologne  ; ce  que  Calixte  III. 
avoir  confirmé  par  fa  bulle  du  Juin  14 jj.  Sixte 
V.  approuva  les  conftitutions  de  ces  deux  papes  par 
fa  bulle  du  13.  de  Septembre  de  cette  année  ; il  re- 
nouvella  les  études  de  cette  ville  , 6c  accorda  beau- 
coup de  privilèges  à cette  academie.  Il  y preferit  la 
forme  du  dodborat , 6c  étend  l’autorité  du  reéfeur  : 
par  une  autre  bulle  du  ij.  Septembre , il  ordonne 

Fij 
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que  1 eledion  des  fuperieurs  de  la  congrégation  de 

An.  ijSj.  Bernard  en  Italie  , de  l’ordre  de  Cîteaux,  fc 
fera  par  tous  les  prêtres  de  ladite  congrégation , qui 
auront  exercé  pendant  deux  ans  les  moindres  offices 
d’une  maniéré  qui  leur  fafle  honneur.  La  bulle  fui- 
vante  du  30.  d’Oétobre , réglé  le  gouverneinent  de 
l’univerfiré  de  Valence  en  Efpagne  , établie  par  Ale- 
xandre VI.  & affigne  des  revenus  fur  des  bénéfices , 
pour  le  préfident  & les  profeflcurs,  à caufe  de  la 
modicité  de  leur  honoraire.  Enfin  le  i^.  de  Novem- 
bre , le  pape  donna  encore  une  autre  bulle  pour 
augmenter  le  nombre  des  notaires  du  ficge  apofto- 
lique  jufqu’à  douze , au  lieu  de  fepc  qu’ils  étoienc 
auparavant , & leur  accorda  beaucoup  de  privilèges 
& d’exemtions  : ce  font  ceux  qu’on  appelle  proto- 
notaires ; il  leur  affigna  auffi  un  revenu  annuel.  Le 
19.  du  même  mois , par  une  autre  bulle , il  établie  * 
l’archiconfrérie  des  cordeliers , avec  des  indulgen- 
ces pour  ceux  qui  porteront  le  cordon  de  S.  Fran- 
çois J & la  permiffion  de  lui  aggréger  d’autres  con- 
frairies. 

Les  papes , fuivant  l’ancien  ufage , ne  tenoient 
leurs  chapelles  que  dans  l’églife  de  S.  Pierre  à l’ex- 
clufion  de  toute  autre  : Sixte  n’approuvant  pas  cette 
coutume , rendit  une  autre  bulle , par  laquelle  il  dif- 
tribua  ces  chapelles  dans  les  principales  églifes  de 
Rome , parce  qu’il  n’étoit  pas  jufte  , difoit-il , qu’il 
n’y  en  eût  qu’une  qui  joüît  de  cet  honneur.  Il  publia 
auffi  une  autre  bulle  dans  le  mois  de  Décembre , 
pour  la  vifite  des  églifes  de  faint  Pierre  & de  faine 
Paul , à laquelle  il  obligeoic  tous  les  évêques , ou 
nouvellement  promus,  ou  transferez  d’un  fiége  à 
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un  aucre , avec  ferment  de  rendre  compte  au  fou-  

verain  pontife  de  leur  adminiftration , & d’exécuter  A W.  i 
fidèlement  fes  ordres.  Ce  pape  , par  une  autre  bulle 
du  13.  Décembre  , fit  inférer  l’oflice  de  S.  Nicolas 
de  Tolentin  de  l’ordre  des  frères  Hermites  de  faint 
Auguftin  dans  le  bréviaire  Romain  , & ordonna 
qu’il  feroit  double.  Le  meme  pape  partagea  la  ville 
de  Rome  en  quatorze  quartiers , qui  depuis  long- 
tems  n’en  avoir  eu  que  treize,  en  y ajoutant  celui  de 
Borgo  ; il  voulut  qu’il  y eût  un  pareil  nombre  de 
commiffaires , aufquels  il  ordonna  d’obferver  exac- 
tement tout  ce  qui  fe  palTeroit  dans  leurs  quartiers , 

& de  lui  en  faire  toutes  les  femaines  un  fidèle  rap- 


r — 

Aiant  remarqué  pendant  qu’il  demeuroit  dans  le 
convent  des  faints  Apôtres,  & même  depuis  qu’il  pape  pour  la  polir 
fut  cardinal,  que  la  plûpart  des  confclfeurs  ne  met- 
toient  pas  aflez  de  difterence  entre  le  peche  d’adul-  »«  r-  »*•  «•  /•*.  <. 
tere  & la  fimple  fornication , il  voulut  remedier  à 
cet  abus , & ordonna  peu  de  tems  apres  fon  élec- 
tion , que  les  adultérés  feroient  condamnez  à mort. 

Il  défendit  aux  juges  de  leur  pardonner , les  fit  cher- 
cher avec  beaucoup  de  foin , & promit  des  récom- 
penfes  à ceux  qui  en  défereroient  quelqu’un  à la  juf- 
tice.  Il  fit  aufii  fouetter  plufieurs  courtifanes  dans 
un  même  jour , convaincues  de  commerce  criminel 


avec  des  gens  mariez , ce  qui  répandit  une  fi  gran- 
de terreur , qu’on  n’entendit  prefque  plus  parler  de 
défordre.  Il  vouloir  entreprendre  de  renfermer  tou- 
tes les  courtifanes  dans  un  quartier  de  la  ville  , de 
même  que  les  Juifs  : mais  le  gouverneur  de  Rome 
lui  aïant  fait  connoître  l’impofTibilité  de  cette  entre- 


F iij 


Digitized  by  Google 


An.  ij8j. 


XL, 

Promotion  de 
cardinaux  pat  Six- 
te V. 

CUct»,  i»  vit. 
ftnttf.  {J*  etrdin, 
ttm.  ♦.  fmg,  147. 


.45  Histoire  Ecclesi  ASTIQUE, 
prife , à caufe  du  grand  nombre  de  ces  filles  débau- 
chées ; il  en  fut  vivement  touché  ; il  gémilfoit  de 
voir  ces  malheureufes  ainfi  mêlées  avec  les  gens  de 
bien  &:  les  perfonnes  d’honneur.  ïl  fit  chafler  les 
plus  fcandaleufes,  croïant  après  en  avoir  diminué  le 
nombre , pouvoir  renfermer  plus  aifément  le  refte  ; 
il  vouloir  à quelque  prix  que  ce  fût , exécuter  fon  pre- 
mier deflein.  Il  fit  même  un  décret , par  lequel  il 
défendoit  aux  prêtres,  6c  particulièrement  aux  cu- 
rez , d’avoir  des  femmes  dans  leurs  maifons  fous  le 
nom  6c  en  qualité  de  fervantes  ou  de  gouvernantes , 
lorfque  cela  pourroit  caufer  le  moindre  fcandale.  Il 
enjoignit  au  gouverneur  de  veiller  fur  la  conduite 
des  religieux  6c  des  prêtres , 6c  de  punir  féverement 
les  coupables.  Enfin  il  envoïa  des  commilTaircs  dans 
tout  l’état  ecclefiaftique , pour  empêcher  qu’on  ne 
tranfportât  les  grains , 6c  défendit  fous  des  peines 
tres-rigoureufes  d'en  vendre  aux  étrangers  : ce  qui 
procura  l’abondance. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat , il  éle- 
va au  cardinalat  Alexandre  Peretti  fon  petit  neveu. 
Il  fut  mis  le  i/.  de  Mai  au  rang  des  cardinaux  dia* 
cres,avec  le  titre  de  faint  Jerome,  qu’il  changea 
dans  la  fuite  avec  celui  de  faint  Laurens  in  Damafo. 
Le  18.  de  Décembre  fuivant,  le  pape  fit  une  autre 
promotion  de  huit  cardinaux.  Le  premier , fut  Hen- 
ri Cajetan , Romain,  patriarche  d’Alexandrie,  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Pudentiane,  légat  de  Bologne, 
& Camerlingue  de  la  fainte  églife.  z.  George  Draf- 
cowitz,  Hongrois,  évêque  de  Cinq  Eglifes,puis  ar- 
chevêque de  Colocza  : il  avoir  affifté  au  concile  de 
Trente  fous  Pie  IV.  en  qualité  d’ambaifadeur  du  roi 
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de  Hongrie.  3.  Jean-Baptifte  Caftrucci,  Lucquois, 
archevêque  de  Chieti , prêtre  du  titre  de  fainte  Ma-  ^ 
rie  in  Ava  cali , puis  de  faint  Jean  & de  faim  Paul. 

4.  Frédéric  Cornelio  , Vénitien  , grand  prieur  de 
Chypre  , évêque  de  Tran  en  Dalmatie  , puis  de  Ber- 
game  & de  Padouë , prêtre  du  titre  de  faint  Etien- 
ne. y.  Dominique  Pinelli , Génois , évêque  de  Fer- 
mo  , prêtre  du  titre  de  faint  Laurens  in  Perna^  puis 
de  faint  Chrifogon , & de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre  , archiprêtre  de  fainte  Marie  majeure  , 6c 
évêque  d’Oftie  , 6c  enfin  doien  du  facré  college. -tr. 
Hippolite  de  Rubeis  du  duché  de  Parme , évêque 
de  Pavie , prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Partim^ 
puis  de  faint  Blaife.  7.  Decius  Azzolini , Pifan,  évê- 
que de  Cervia , prêtre  du  titre  de  faint  Mathieu , 6c 
archiprêtre  de  fainte  Marie  ad  prafepe,  8.  Enfin, 
Hippolite  Aldobrandin  , Florentin  , prêtre  du  titre 
de  iaint  Pancrace , grand  pénitencier  j & légat  en 
Pologne.  Ce  dernier  devint  pape  fous  le  nom  de 
Clement  VIII. 


Ces  huit  cardinaux , remplapcrem  en  partie  les  . 

lept  qui  ctoient  morts  dans  cette  année.  Le  premier  Nicolas  cujetan. 
était  Nicolas  Cajetan , fils  de  Camille  Cajçtan , duc  /"J/,'’ 
de  Sermonette  , & de  Flaminia  Savelli , qui  vint  au  «»»>  i ft- 
monde  le  14.  Février.  1 y 16.  Il  fut  aéé  cardin.al  à lagç  in  hffl  'Tltrint.  ' 
de  dix  ans  par  le  papc.Paul  III.  dans  la  troifiéme  pror 
motion  qu’il-fit  en  ij)6.  mais  fa  fainteté  s’etaiit 
fervé  cette  nomination  in  Petto  , ne  la  déclara  que^ 

Je  13.  de  Mai  i J 38.  Il  ne  fut  d'abord  mis  qu'au  rang 
des  cardinaux  diacres  / avec  le  titre  de  falpt  Ni<»pla^ 
in  carcere  THlliano  '^c[iti[  changea  pour  celui  de  faint 
Builache,  6c  qu'il,  conferva  étant  cardinal.  prêtrc> 


Digitized  by  Google 


48  Histoire  Ecclesiastique. 

V7  Sous  Pic  IV.  il  eut  radminiftration  des  églifes  de 

An.  1585.  Capouë , de  Conza  & de  Bifîgnano,  dans  le  roïau- 
me  de  Naples  & de  Quimper  dans  le  duché  de  Bre- 
tagne. Il  fut  envoie  légat  auprès  de  l’empereur  Char- 
les V.  & de  Franjjois  I.  roi  de  France , pour  appaifer 
la  guerre  dont  toute  la  Tofeane  étoit  agitée  à l’occa- 
fion  de  la  principauté  de  Sienne.  Il  fe  rendit  pro- 
tedleur  des  affaires  du  roiaume  d’Ecoffe,  lorfque 
Marie  Stuart  fut  faite  pÿfonniere  en  Angleterre  ; & 
lorfqu’on  chafla  de  ce  roiaume  tous  les  prélats  Ca- 
tholiques , ceux-ci  trouvèrent  auprès  de  lui  \*n  azi- 
le  alTuré , & toute  forte  de  bienfaits.  Il  affifta  aux 
conclaves  qui  furent  tenus  pour  les  élections  de  fept 
papes  ; fejavoir  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV. 
Pie  V.  Grégoire  XIII.  & Sixte  V.  & mourut  à Ro- 
me le  premier  de  Mai , âgé  de  cinquante- neuf  ans , 
deux  mois  & fept  jours.  Il  fut  inhumé  dans  l’églife 
de  Notre-Dame  de  Lorette  : il  avoit  tenu  un  fyno- 
de  provincial  à Capouë  > & y avoit  fondé  iin  fémi> 
naire. 

..  I Le  fécond  fut  Guy  Ferrero , fils  de  Sebaftien  , 

Fetrtro.  marquis  de  Romagnano',  & de  Magdelainc  Borro- 
«#/«;.  méc , qui  naquit  à Verceil  dans  le  mois  d’ Août,  de 
aiujf*»»  vu.  1 année  1537.  Sa  mere  qui  etoit  remme  dune  pieté 
xfuixfr  vif  id»  exemplaire  , le  trouvant  veuve  dans  un  âge  peu 
*"*"*"*•  . avancé /s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  â élever 

' ’ dans  la  vertu  trois  fils  qui  lui  relloient , Philibert , 
Frédéric  & Guy.  Les  deux  premiers  étant  morts  af- 
fez  jeunes  fans  lailTer  de  polferité , Guy  leur  fucçeda 
au  marquifat  de  Romagnano  , & à toutes  les  terres 
de  fa  maifon.  Il  avoit  un  oncle  Pierre  Ferrero  car- 
dinal , évêque  de  Verceil , qui  avoit  pris  foin  de  fai- 
re 
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rc  inftruirc  cc  neveu  dans  les  belles  lettres , dans  la  

■philofophie  , le  droit  canon  & civil  , &c  qui  lui  rc-  ^5^^’ 
mit  enuiite  l’abbaïe  de  faine  Etienne  de  Vcrccil , & 
fe  démit  enfin  defon  évêché  en  fa  faveur  le  x de 
Mai  1 5<îx.  lorfque  Pte  IV.  l'eût  fait  référendaire  de 
l’une  & l’autre  fignature  : ce  fut  en  qualité  d’évêqué 

Îiue  Guy  Ferrero  afllfta  au  concile  de  Trente.  A 
on  retour  , fa  fainteté  l’cnvoïa  à Venife  , pour  y 
être  fon  nonce  auprès  de  la  république  , Sc  quoi- 
qu’abfent,  il  le  créa  cardinal  dans  la  quatrième  pro- 
motion , qui  fut  faite  en  1 565.  il  eut  le  titre  de  lain- 
te  Euphemie  , qu’il  changea  fous  Pie  V.  pour  celui 
de  faint  Vite  & faint  Modefte.  S’étant  trouvé  au 
premier  concile  de  Milan  tenu  par  faint  Charles,  cc 
faint  lui  donna  labarette,  & le  prit  pour  compa- 
gnon du  voïagequ’il  fit  lorfqu’il  alla  au-devant  des 
princelTes  , filles  de  l’archiduc  Maximilien  , roi  des 
Romains.  Guy  fut  depuis  légat  de  l’Exarchat  & de 
la  Romagne  , orna  & répara  magnifiquement  l’égli- 
fe  de  Vcrceil , fit  bâtir  la  maifon  épifcopale  , y tint 
un  fynode,  dans  lequel  il  fit  des  ftatuts  pour  le  ré  - 
glement des  moeurs  , du  clergé  & du  peuple,  fonda 
deux  colleges  dans  fa  ville  épifcopale , & mourut  \ 

Rome  le  x6.  de  Mai  i après  fept  heures  de  ma- 
ladie , n’aïant  pas  encore  cinquante  ans.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'églife  de  fainte  Marie  majeure, 
auprès  de  celui  defon  oncle. 

Le  troifiéme  , fut  Albert  Bolognetti , né  a Bou- 
logne fur  la  fin  de  Juillet  1538.  Les  grands  progrès 
• qu’il  fit  dans  l’étude  du  droit , tant  dans  fa  patrie 
qu’â  Salerne , fous  la  difeipline  de  Gabriel  Paleotti , 
qui  fut  enfuite  cardinal , lui  attirèrent  un  fi  haute  vgM.baiiaf»i 
TomtXXXFI,  G 


xtrii. 
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• - ■ réputation,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  l’appella  à 

An.  1585.  j^ome,  où  il  futdabord  référendaire  des  deux  ligna- 
tu  res,  puis  nonce  apollolique  auprès  du  duc  de  Flo- 
rence & de  la  république  de  Venife  , enân  évêque 
de  MalTadânsla  Tofeane.  Pendant  fa  nonciature  à 
Florence  , il  tint  fur  les  fonts  bapcifmaux  Philippe 
Cofme , üls  du  grand  duc  , & fut  enfuite  envoyé  en 
Pologne  auprès  du  roi  Etienne  Bathori.  Il  y exer- 
^oit  les  fondrions  de  légat , lorfque  fa  fainteté  le 
nomma  cardinal,  quoiqu’abfent , dans  la  feptiéme 
promotion  de  l’année  1 583.  Il  demeura  en  Pologne 
jufqu’cn  1585.  alors  aïantapprislamort  de  Grégoi- 
re XIII.  il  fe  mit  en  chemin  , afin  de  fe  trouver  à 
l’éleâion  d'un  nouveau  pape;  mais  la  maladie  l’aïant 
furpris  dans  fon  voïage,iîfut  oblige  de  s arrêter  à 
Villach  en  Carinthie  , où  il  mourut  le  13.  Mai  de 
cette  année , âgé  de  quarante-fix  ans,  & neufmois 
vingt  jours.  Son  corps  quelque  tems  apres  fut  tranf- 
porté  en  Italie  > & inhumé  dans  l’cglife  de  fainte 
Marie  des  Servites  où  étoit  le  tombeau  de  fes  an- 
cêtres. 

xLiv  quatrième  fut  George  d'Armagnac  , fils  de 

Mon  du  catdioal  Pierre  d'Armagnac  , comte  de  l’ifle  en  Jourdain,  6c 
d Armagnac.  d’Yolande de  la  Haye,  dame  de  Paflavant.  Elevé 
les  yeux  & fousladifcipline  du  cardinal  d’Am- 
EUg.  di, ctriin.  boife  fon  parent,  il  conçut  le  dcficin  de  fe  donner 
3X7  aleglile,  pour  appuier  la  religion,  quelherclxc 

avoir  fort  ébranlée  j aufli  fut-il  toujours  l’ennemi 
déclaré  des  Calvinifies.  En  1 jif).  le  roi  le  nomma  â 
l’évêché  de  Rhodez  en  Roüerge  , & il  eut  outre 
cela  l’adminiftration  des  évêchez  de  Vabres  & de 
Le^oure.  Après  s’êtrc  acquitté  avec  honneur  des 
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fondions  d’ambafladeur  de  France  à Venife  & à 
Kome  , le  pape  Paul  III.  à la  recommandation  du 
roi  le  fit  cardinal  le  ip  de  Décembre  1/44.  il  revint 
en  France  , y fut  fait  confeiller  d’état , alfifla  au 
colloque  de  Poifiy  Ôc  fut  nommé  en  15^  j.  à l’arche- 
vêché de  Touloufe,  après  la  mort  du  cardinal  de 
Lenoncourr.  Le  cardinal  de  Bourbon  aVant  été  fait 
légat  d'Avignon  , il  le  pria  de  venir  prendre  part  au 
gouvernement  de  cette  légation  , & d’Armagnac 
Paccepta.  L’air  du  climat  favorable  àfafanté,  le  dé- 
termina à aller  palTer  le  refie  de  fcs  jours  dans  cette 
ville  , où  il  f(çut  gagner  les  cœurs  de  tou  Aes  peu- 
ples, & par-là  conferver  au  faint  ficge  ce  petit  état 
au  milieu  des  guerres  civiles,  qui  dcfoloient  toutes 
les  provinces  voifines.  En  t}jj.  il  fut  mis  fur  lefié- 
ge  épifcopal  d'Avignon , après  la  mort  de  Felicien 
Capiton,  il  y fonda  le  convent  des  Minimes,  aug- 
menta celui  des  Celefiins , établit  les  pénitens  de  S. 

George  , 6e  y mourut  le  . Juillet , âgé  de  quatre-  ' 
vingt-quatre  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  ca- 
thédrale , où  dès  fon  vivant  il  s’ctoft  fait  drelTcr  un  ' 

imaufoléc.  ,,  . >• 

■ Le  cinquième  fut  Alexandre  Riario  Boulonnois , , 

, T . 1 ^ I .V  . MortdttCMdina 

ne  en  1543. dans  le  mois  de  Décembre.  Apresavoir  Biaiio. 
dignement  rempli  le  cours  de  Tes  études  à Padouè  , 

&pris  le  bonnet  de  do<fieur  à Boulogne  fa  patrie,  /o«i. VW. p//- 
■ fes  amis  Pappellerent  à Rome , où  Pie  IV.  le  fit  d’a- 
bord  référendaire , 6c  enfuite  auditeur  général  de  la 
, chambre  apofiolique.  Pie  V.  le  nomma  au  Patriar- 
chat  d’Alexandrie , 6c  le  chargea  -d’accompagner  le 
cardinal  Alexandrin  dans  Tes  légations  d’Efpagne, 
de  Portugaise  de  France  : à fon  retour  il  fut  auocié 

Gij 
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T ^ avec  le  cardinal  Craflb  &c  d’autres  prélats , pour  rc- 
' S’  former  les  charges  & les  offices  de  la  cour  de  Rome. 
Enfin  Grégoire  XIII.  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux-Prètres  y avec  le  titre  de  fainte  Marie  in 
caliy  & l’envoïa  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpa- 
gne  y dans  le  tems  que  ce  prince  penfoit  à sempa- 
rer  du  roïaume  de  Portugal.  Revenu  à Rome  y il 
eut  la  légation  de  Peroufe  & de  l’Ombrie,  fut  pré- 
fet de  la  lîgnature  de  juflice  nommé  pour  repri>- 
mer  les  courfes  des  bandis.  Il  affilia  au  conclave  « 
où  fut  élû  le  Pape  Sixte  V.  & mourut  à Rome  le  i&. 
du  mo9de  Juilletyâgé  feulement  de  quarante-deux 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Bafilique  des 
faints  Apôtres  y vis- à vis  le  grand  autel  y dans  le 
tombeau  qu’il  avoit  fait  conllruire  lui- même  avant 
qu’il  fût  cardinal.  Il  fit  de  grands  dons  à l'églife  de 
Lorette. 

XLVT.  Ee  fixiéme  fut  Guillaume  Sirlet  :.il  étoit  né  en 
^oriducardinj  à StilU dans  la  Calabre  deparens  nobles  & 

ctconâu  Ht p$(.  vertueux  y mais  peu  avantagez  des  biens  de  lafor- 
iit  Après  aVoirapris  dans  fon  pais  &c,  à Naples 
langues  grecque  & latine,  &c  s’être  perfeôlionne 
r D^Atfichy  Flort/ , dans  l’etude  de  la  philofophie  y de  la  théologie  & 
«m*.  mathématiques  y il  partit  pour  Rome  , dénué  * 

J ^ • d’argent  & d’habits  &.  ne  portant  que  le  livre  de  la 

bible  fous  fon  bras.  Bien-tôt  il  s’y  fit  connoître  des 
. . , ■ -fçavans  y & le  cardinal  Marcel  Cervin  y qui  fut  de» 

f>uis  pape  fous  le  nom  de  Marcel  II.  le  re^ut  chez 
ui  y & lui  fournit  abondamment  tous  les  fecours  , 
dont  il  avoit  befoin  Paul  VI.  fucceffeur  de  Marcel 
, voulut  loger  Sirlct  dans  fon  palais  , pour  l’avoir 
. plus  près  de  lui , & le  fit  protonotaire  apoflolique. 
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Pic  IV.  à la  follicitation  de  faint Charles  Borromée, 
le  fie  cardinal  dans  la  promotion  de  l'année 
& après  la  mort  du  cardinal  Antoine  Amulio  ^ il  fut 
bibliotéquaire  du  Vatican.  La  grande  eftime  qu’on 
faifoit  de  fa  fcience  & de  fa-  vertu  , avoient  déter- 
miné le  pape  à lui  confier  l’inflruCtion  particulière 
du  cardinal  Borromée  Ton  neveu , dans  le  coeur  du- 


An.  lySj. 


quel  il  jetta  ces  fémences  de  piété  & de  zélé  qui  l’ont 
rendu  un  11  grand  faint. 

Le  Pape  Pie  V.  l’emploïa  à la  réforme  du  bréviai- 
re & du  Mifiel  Romain  , & à la  compofition  du  ca- 
téchifme  duconcilede  Trente.  Quelque  tems  après 
il  fut  encore  chargé  par  Grégoire  XIII.  de  l’examen 
du  catalogue  des  livres  défendus , & de  la  ccHrrec- 
tion  des  erreurs , que  la  licence  des  auteurs  avoit 
glilfées  dans  un  nombre  infini  de  bons  ouvrages  « 
qui  pouvoient  d’ailleurs  être  fort  utiles.  Sixte  V.  le 
nomma  aufii  pour  veiller  fur  l’édition  des  bibles  qui 
fe  faifoit  de  Ton  tems } mais  ce  cardinal  ne  put  voir 
finir  cet  ouvrage  ; &c  le  cardinal  Antoine  Caraffe  , 
qui  lui  fucceda  dans  la  change  de  bibliotéquaire  du 
Vatican,  y mit  la  dernière  main.  Sirlet  mourut  à 
Rome  un  jeudi  8.  d’Oéiobre,  âgé  de  foixante  onze 
ans.  On  ne  vit  jamais  homme  moins  redouter  la 
mort , en  parier  avec  plus  de  joie,  & la  fouhairer 
avec,  plus  d’impatience.  La  nouvelle  de  fa  fin  pro-«  • 
chaîne  luiatant  été  annoncée,  il  baifa  mille  fois  fon 
Crucifix  , répétant  ces  paroles , Seigneur  A'itzc  f itié 
de  moi  y comme 'VOUS, /fa've:(^  (y  comme  'vous  •voulez  : 
puis  fentant  les  approches  de  la  mort , Si  regardant 
les  larmes  aux  yeux  (on  Sauveur  attaché  en  croix  t 
Je  vous  rends  yaces  Seigneur  , dit-il , de  ce  •jue  vous 

G iij 
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1 au  village  de  Morane  fur  la  riviere  de  Sarte, 
dans  la  province  d’Anjou.  Ses  parens  l’aVanc  envoie 
à Angers  pour  y faire  fcs  études,  il  fut  envoie  en 
Italie  & vint  à Boulogne  , où  il  entra  chez  le  doc- 
teur André  de  Bovi } qui  étant  devenu  référendaire 
& abréviateur  fe  rendit  à Rome , Sc  plac^a  Conta- 
relle  chez  Hugues  Buoncompagno  Ton  parent,  pour 
être  mis  au  nombre  de  fes  domelliques.  Buoncom- 
pagno devenu  cardinal,  & enfuitc  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIII.  connoilTant  depuis  long. tems  le 
mérite  de  Contarelle,  le  fit  référendaire  de  l'une  & 
• l’autre fignature,  enfuite  dataire,  & enfin  cardinal 
dans  la  feptiéme  promotion  de  l’année  JjyS.  Après 
avoir  alTilié  au  conclave  pour  l’éleâion  de  Sixte  V. 
il  mourut  à Rome  le  i8.  de  Novembre  1585.  âgé 
de  foixante-fiz  ans , ôc  fut  enterré  dans  Téglife  de  S. 
Loüis  des  François , qu’il  avoit  fait  embelir  avec  de 
grandes  dépenfes. 

On  perdit  aulfi  cette  année  quelques  auteurs  ec- 


An. 
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clefialliques  : le  premier  fut  Jean  Molanus , né  A Molanus. 

Lille  en  Flandres  en  1533,  d’un  pere  quifenommoit 
Henri  Vermeulen,  & qui  étoit  venu  demeurer  quel- . , 
que  tems  dans  cette  ville , pour  y apprendre  la  lan- 
gue  Françoife.  Ses  parens  l’aVant  enveïé  à Louvain  B*iHtr  dam  ftj! 
pour  y faire  fes#tudes,  il  y prit  le  degré  de  doûeur 
en  théologie  , & y fut  meme  profefleur , comme  le 
porte  fon  épitaphe  , cenfeur  des  livres  de  la  part  du  - ■ 

pape  & du  roi  d’Efpagne  , & chanoine  de  S.  Pier- 
re : mais  tous  ces  emplois  ne  l’empêcherent  pas  de 
s’appliquer  beaucoup  a l’étude  , & fur-tout  a celle  * 
de  \9  théologie  & des  amiquitez  ecckfiaftiques.  it 
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publia  pluficurs  ouvrages , entr’autres , le  Martyro- 

An.  ij8y,  logç  d'ufuard  , avec  des  noces  crès-r<javantes  & très- 
amples;  un  traité  des  martyrologes  ;•  une  chronique 
des  faines  de  Flandres  ; un  calendrier  eccledaftique; 
un  journal  des  faines  qui  ont  exercé  la  médecine  ; la 
milice  facrée  des  ducs  & princes  de  Braban  ; une 
réponfe  quodlibetique  à trois  queftions  fur  les  ima- 
ges, fur  les  prières  pour  les  morts  , &s’il  eft  per- 
mis de  donner  l’cuchariftie  aux  criminels  condamnez 
à mort  ; crois  livres  des  chanoines  ; cinq  livres  de  la 
foi  qu’il  faut  garder  aux  hérétiques , aux  rebelles  & 
aux  tyrans  : des  celiamens  & des  difpolîcions  pieu- 
fes  ; un  abrégé  de  la  théologie  pratique  ; une  bi- 
blioceque  des  matières  théologiques , & un  difeours 
fur  les  Aÿtus  Dci , & fur  les  dixmes. 

XL IX.  Le  fécond  fut  Chrétien  Adrichomius  , né  à Delfc 
dcn'Adricbfmi™*.  cn  HoUandc  en  1 5 3 3.  & mort  à Cologne  le  10  Juin, 
Vil.  Anirc  bi- dc  cinquante-dcux  ans.  Apres  avoir  perdu  fon 
^ vingt- fept  ans , il  prit  l’ordre  de  prê- 

trife , & fut  chargé  de  la  conduite  des  religieufes 
de  faince  Barbe  à Oelfc  ; mais  les  Protellans  l’aïanc 
chalfé  de  cette  ville  , il  alla  paffer  le  relie  de  fes 
jours  tantôt  à Malines , tantôt  à Mallrichc , & en- 
fin à Cologne  : ce  fut  alors  qu’il  compofa  la  vie  dc 
Jefus  Chrill  cirée  des  quatre  Evangllilies,  &un  dif' 
cours  de  la  béatitude  chrétienne  : Ton  grand  ouvra- 
ge de  la  terre  faince  avec  des  cartes  géographiques  ; 
la  defeription  de  la  ville  de  Jerufalem  ; & une  chro- 
nique de  l’ancien  & du  nouveau  tellament , parue 
* apres  fa  mort  à Cologne  en  i $90.  On  l’accule  d’a- 
yoir  un  peu  trop  donné  dans  les  fables , qu’il*avoic 

••  tirées 
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tirées  des  ouvrages  de  Berofe,  de  Manethon  & au-  

très  auteurs  auiTi  peu  fûrs.  Il  fut  enterré  chez  les 
chanoines  de  Nazareth  de  Cologne. 

Un  troificme  auteur  mort  le  1 3.  de  Février  à Na-  ^ 
pies,  fut  Alphonfe  Salmeron,  Jeluite , né  à Tolède,  Mort  d'AIphonÆ 
l’un  des  deux  qui  étoient  reliez  des  dix  premiers 
compagnons  de  faine  Ignace.  Après  avoir  achevé  Jixilt,  Jufu, 
fon  cours  d’études  à Alcala , où  il  fe  rendit  habile 
dans  les  langues , il  vint  à Paris  pour  s’appliquer  à ^ 

la  philofophie  & à la  théologie.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu’aïant  trouvé  S.  Ignace , qui  penfoit  à éta- 
blir fe  compagnie  , il  fe  joignit  à lui , & devint  fon 
difciple.  Il  travaillabeaucoup'pour  la  religion  en  dif- 
ferens  pais  de  l’Europe,  en  France,  dans  les  Païs-Bas, 
en  Irlande,  eii  Allemagne  , en  Italie , prêchant  dans 
toutes  les  villes  avec  beaucoup  d’aplaudilTement. 

Il  alTiIla  aux  trois  differentes  auemblées  du  concile 
de  Trente,  fous  les  trois  papes  Paul  III.  Jules  III.  & 

Pie  IV.  où  il  prononça  le  panegerique  de  S.  Jean- 
Baptifle  , qu’on  trouve  à la  fin  des  aâes  de  ce  con- 
cile. Enfuite  il  fe  retira  dans  le  college  de  la  fociété, 
qu’il  avoir  lui-même  établi  dans  Naples,  & ily  mou- 
rut le  13.  de  Février,  i f 8 âgé  de  foixante  neuf  ans. 

Scs  grands  travaux , fes  divers  voïages , & fon  afli- 
- duité  à la  prédication , lui  laifierenc  encore  affez  de 
cems  pour  compofer  plufieurs  ouvrages  qu’on  a re- 
cueillis en  feize  volumes  in  folio , d’abord  impri- 
mez à Madrid,  & enfuite  a Cologne  ; ils  contiennent 
des  trairez  fur  l’écriture  fainte , des  prolégomènes 
des  queflions  évangéliques,  des  commentaires  fur 
les  ades  des  Apôtres , & les  epitres  canoniques.  U 
écrivoit  iàcilemént , il  étoic  l^vanc  & profond } 
TomtXXXn.  H 
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mais  on  remarque  dans  Tes  ouvrages  peu  de  critique 
& de  dil'ccrnemcnc , ôc  une  trop  grande  prolixité  ; 
Tes  fermons  fur  les  paraboles  de  l’évangile,  oi>c  auil) 
été  auiTi  imprimez  à Cologne. 

Un  quatrième  fut  Charles  Sigonius  dp  Modene. 
Après  avoir  fait  Tes  études  fous  le  célébré  Romulus 


1 1. 

More  de  Charles 
Sigonius. 

fénat  de Venife  l’appella , & lui  donna 
Béûiu,  jugtmiiu  penfion  pour  enfeigner  les  belles  lettres  en  la  placp 
de  Jean-Bâptille  Egnatio  : de  là  il  palla  à Padoué, 
où  il  eut  un  différend  littéraire  avec  .François  Ro- 
bortello,  qui  lui  étoic  de  beaucoup  inférieur.  Il  alla 
enfuite  à Boulogne  , où  à l'exemple  de  Panvinius  il 
expliqua  les  antiquitez  Romaines , & riiifloire  du 
bas  empire  « avec  une  netteté  &c  une  méthode  qui 
le  fit  préférer  à tous  les  auteurs,  qui  avant  lui avoipne 
écrit  fur  ces  matières.  Enfin , aïant  fait  dans  le  mois 
d’Août  de  cette  année  un  voïage  à Modene,  dans 
le  deficin  d’y  fixer  fa  demeure  pour  le  refie  de  fes 
jours  , & de  s’y  repofer  dans  fa  vicillcflè  . il  y fyt.afu 
laqué  fur  la  fui  de  l’année  d’une  maladie  , qui  l'en^ 
leva  à l’âge  de  foixance  ans.  Il  a beaucoup  écrit  mais 
ce  qu’il  a fait,  fur  les  matières  ecclefiafiiques, fe  ré;- 
duit  ' prefque  à fix  livres  de  la.  république  des  hén 
breuK, imprimez  à Cologne  en^ij83.  & une  hifioî- 
jrc  des  évêques  de  Boulogne.  • ' 

L’affaire  de  Michel  Baïus  dans  les  Pais-Bas  , Ce 


LU. 

Arrirce  de  l’f- 
*ê>)iie  de  Verceil 
en  fUndres,  pour 
l'jtlàice  de  B.iu  . 


Djiéint:  inter  c 


pourfuivoit  toujours  avec  chaleur.  François  Bo.tV- 
nomme,  eveque  de  Verceil , chargé  par'lç  papo  de 
,ft-  prendre  connoiffance  des  nouveaux  troubles  qui  s’é- 
levoient  dans  runiverfité  de  Louvain  , & de  les  aC- 
foupir  entièrement , s’ilétoit  poffiblc , s’étoit  tranf- 
porté  en  cette  ville  au  commpncement  de  l’annép 
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1585.  il  voulut  y afliftcr  à quelques  difputes  de  théo- 
logie , pour  mieux  connoître  le  fujet  des  conteda- 
lions  entre  les  doâeurSi  A cette  occafion  , lesad- 


An.  - 


verfairesde  Baïus  entr’autres,  Cornélius  Reyneri,: 
lui  préfenrerent  un  écrit  contenant  les  chefs  d’accu- 
fation  , fur  lefqucls  ils  demandoient  que  le  nonce 
in  terrogeât  ce  doéteur. 

Cet  écrit  contenoit  dix  articles  ; & on  devoir  de-  ch^yaccnCi- 
mander  à Baïus  s'il  étoit  vrai , i.  Que  peu  detems  «‘o"  a.<ivctijir 

\ 1 11-1  • 1 I I 11  I «r  « /•  tes  de  Baïus  con- 

apres  lapubhbation  de  la  bulle  de  Pic  V.&  Ion  ac-  crciui. 
ceptation  par  toute  la  faculté  de  théoloetc  de  Lou-  C"™"  « 

. 1^1  C •!  A umvcijit,  Levan, 

vain  ,dans  laquelle  il  etoiy)rorcIicur , il  eut  corn-  ad  annum 
pofé  direâcment  & de  dcllein  prémédité  un  petit 
écrit  contre  la  cenfure  prononcée  par  cette  bulle, 

& qu’il  l'eût  communiquée  à plufieurs.  S’il  avoir  vu 
cet  écrit,  ou  une  copie  , s’il  l’avoit  lû , ou  entendu 
lire  : s’il  l’avoit } & luppofc  qu’il  l'eût,  qu’il  le  pro- 
duisît. ‘ 


• Z.  S’il  étoit  encore  vrai  qu'il  eût  compofe  vers  Id 
meme  tems  un  autre  ouvrage  beaucoup  plus  ample 
fur  le  même  fujet,  dont  on  avoit  tiré  plufieurs  co- 

Eies;  & fi  cetouvragt  avoit  été  envoïé  à Rome  avec 
L lettre  de  ce  dodieur  au  pape  ; s’il  l’avoit  vû  ,lû, 
ou  entendu  lire.  On  croit  que  ces  ouvrages  dont  il 
eft  parlé , étoient  les  deux  apologies  de  Baïus  i l’une 
adrelTée  au  fouverain  pontife,  l’autre  au  cardinal 
Simonette , donc  on  a parlé  ailleurs. 

3.  Si  aïant  eu  ôrdre  de  réfuter  plufieurs  opinions,- 
& de  s’expliquer  publiquement  fur  d’autres  dans  les 
écoles  de  théologie  , il  y avoit  parlé  pendant  deux 
jours  de  fuite  , & dit  des  chofes  qui  avoient  beau- 
coup feandalifé  (es  auditeurs,  &qui  fe  trouvolent 

Hij 
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r ■ conformes  aux  deux  écrits  ci-dcflus,  aïant  mieux  aî- 

An.  comme  fauflaires  & calomniateurs,  ceux 

qui  avoient  recueilli  les  articles  de  la  bulle , & ta- 
xer le  faint  ^îége  de  négligence  & de  précipitation 
dans  fes  jugemens  , que  aavoüer  ingénument  Tes 
erreurs,  & de  les  rétra<^er.  Si  fes  difeours  aïant  été 
tranferits  par  fes  auditeurs , ont  pafle  enfuite  par  les 
• mains  de  plufleurs  au  grand  fcandale  de  ceux  qui 
• les  ont  lûs  i s’il  les  a 'vus  ou  entendus. 

4.  Si  le  même  doâeur  dans  une  certaine  alTem- 
blée  de  la  faculté  de  théologie,  où  l’on  traitoit  des 
articles  & des  propohtions  condamnées  par  la  bul- 
le , a dit,  que  parmi  ces  ^ropofitions , il  y en  avoit 
quelques  unes , pour  lefquelles  nous  devrions  fans 
doute  plutôt  mourir  que  de  les  condamner.  S’il  a 
parlé  ainlî , ou  de  toutes , ou  feulement  d’une  par- 
tie. 

Si!  a entrepris  plufieurs  fois  ôc  à differentes  re- 
prifes  , de  foutenir  & de  défendre  dans  les  écoles  de 
théologie  des  propolîtions  contenant  des  claufes  of- 
fenfîves,  & fpecialement  touchant  les  conciles  gé- 
néraux , comme  s’il  arrivoit  quelquefois  qu’ils  ne 
fuffent  pas  approuvez  par  les  fouverains  pontifes , 
ni  librement,  ni  condamment , ni  cononiquementj 
& que  pour  cela  , quand  même  leurs  décidons  fe- 
roient  revêtues  de  l’approbation  du  faint  fiége , el- 
les ne  dévoient  point  être  regardées  comme  des  dé- 
finitions de  foi , avant  que  les  églifes  Catholiques 
les  euffent  acceptées.  S’il  a foutenu  de  telles  propo- 
fitions. 

<>.  Si  en  recevant  les  candidatsau  dégré  de  licence 
dans  les  écoles  de  théologie,  il  a prononcé  en  pu- 
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blic  un  difcours  fur  la  puiflance  du  fonvcrain  pon- — 

tifc  & des  autres  eveques,  qui  aie  feandalife  beau- 
* coup  de  fes  auditeurs  : quenfuite  il  ait  montré  ce 
difeours  au  révérendilTime  évêque  Lindanus,  dans 
la  confiance  qu’il  ne  l’auroit  pas  plutôt  lû,  qu’il  ap- 
prouveroit  fes  fentitnens.  En  quoi , ajoute  l’écrit  , 
non-feulement  il  n’a  pas  obtenu  ce  qu’il  défiroit  ; 
mais  au  contraire , il  s’ell  attiré  un  nouvel  adverfai- 
re  dans  la  perfonne  de  cet  évêque.  Et  même  le  fieur 
Morillon  aïane  appris  le  contenu  de  ce  difeours,  en 
a été  fi  vivement  choqué  , qu’il  a répondu  qu’il  ne 
confirmeroit  jamais  l’éleétion  de  Baius  au  dccanat 
de  faint  Pierre,  qu’il  ne  lui  produisît  auparavant  une 

attefiation  de  la  faculté.  Ce  que  ce  doâeur  n'a  pû  • 

obtenir  ni  de  la  faculté  en  général , ni  d’aucun  des 
particuliers  qui  la  compofent. 

7.  S’il  a tâché  de  porter  la  faculté  à confentir  à l’o- 
miffion  d'une  certaine  claufe  inférée  par  une  con- 
clufion  formelle  & exprefie  de  la  même  faculté  , au 
ferment  de  ceux  qui  dévoient  prendre  des  degrez, 
laquelle  claufe  déclare  que  les  articles  contenus  dans 
la  bulle  de  Pie  V.  doivent  être  réputez  pour  juge- 
ment condamnez,  & que  tous  candidats  doivent  s’en 
abfienir  } fi  ce  doéleur  étoit  alors  dans  la  faculté  ; 
ce^ui  l’a  porté  â en  agir  ainfi,  & ce  que  la  faculté  lui 
a répondu. 

8.  Si  c’eft  lui  qui  a revu  avec  tant  de  foin  , & Ci 
exactement  le  grand  écrit  dont  ilell  fait  mention 
dans  fon  fécond  interrogatoire,  ( il  s’agiflbit  de  fon 
appologie  plus  étendue,  ) & fi  c’eft  lui  qui  de  fa  pro- 
pre main  y a fait  en  diiferens  endroits  plufieurs  ad- 
ditions : pactie  avec  un  crayon , partie  avec  l’encrei 

Hiij 
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&L  il  dans  cet  état  il  l’a  ptcfcnté  à Goudanus  , & à 

An.  13  8j.  j^-iolanusle  8.  Janvier  1379.  dans  Tel perance,  com- 
me il  paroîtjde  les  attirer  dans  fon  parti,  & de  leur  * 
perfuader  de  conclure  à biffer  la  claufe  du  ferment, 

&C  à ne  la  plus  exiger  des  candidats. 

. 9.  Si  après  avoir  re(jû  de  Rome  un  exemplaire  ori- 

ginal de  la  bulle , par  l’entremife  du  révérend  pere 
Ftancjois  Tolet , qui  le  lui  adreflà  , il  avoir  contriiié 
la  faculté,  & avoir  refufc  de  lirelaclaufedu  ferment 
aux  graduez  , quoiqu’il  fût  obligé  de  le  faire  en  qua- 
lité de  chancelier.  ’ • 

10.  Si  étant  prié  d’expliquer  le  fens  d’une  propo- 
rtion contenue  dans  une  thefc  , à laquelle  il  préfl- 
doit  touchant  le  mérite  des  oeuvres  , & qui  paroif* 
foit  fufpcéte  i il  avoir  prévenu  la  réponfe  du  foute- 
nant , & s’étoit  répandu  avec  émotion  en  difeours 
fcandaleux , déclarant  qu’il  ne  donneroit  aucune  ré- 
ponfe à cette  queftion , parce  qu’il  craignoit  les  ac- 
eufations  , les  vexations  &L  les  calomnies. 

Liv.  Tel  eft' l’écrit  qui  fut  préfenté  à l’évêque  de  Ver- 

tcnonceiîupa-  « ; . 1 T 

«c  fait  ti:>v^iUcT  ceil  ; mais  ce  prélat  craignant  qu  en  railant  toutes 

^un  corps  Je  doc  j-gg  ^ Baïus , il  Hc  s’clevât  de  nouvelles 

B<uMfag.%a9.  difputes , UC  iueea  pas  à proctosd’en  faire  ufaee. 

Jtx  univttfu,  «1  \ J.  »*l  1 

uvAH.  un.  ijsj.  Il  CUC  recours  a ua  expédient  quil  crue  plus  lut 

I»  ümtmb.  0^  pjyj  convenable  pour  rétablir  la  paix  dans  la  fa- 

culté, & réunir  les  efprits  dans  une  même  doârine> 
il  contjut  le  deffein  de  faire  dreffer  par  la  faculté  un 
corps  de  doétrine  oppofé.  aux  articles  cenfurez , au- 
quel cous  les  membres  de  ladite  faculté  fe  fournée- 
croient)  après  qu’il  auroit  été  approuvé  &:  aucorife 
par  le  pape  ; & comme  quelques  affaires  l’obli- 
geoienc  de  retourner  à Bruxelles,  U chargea  l’arche-. 
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vêque  de  Malines  de  l’exécution  de  ce  projet,  Ainfi 
vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  , Jean  Hauchin, 
archevêque  de.Maljnes  à qui  le  cardinal  de  Gran- 
vellç  ayoit  remisicectie  dignité  en  ij8%.  manda  Hen*- 
ri  Gravjus,  ^lors -doÿ^  .de,  la,  faculté,  & lui  montra 
les  ordres  qu’il  avoir  reçus  du  nonce  , pour  dreder 
au  plutôt  ce  corps  dcdodbrine.  Le  doien  de  retour 
à Louvain  fit;  part,  de  fesprdresiairaflçp^blée , qui 
chargea  Jean  de  Lens , profefleur  roïal  en  théolo- 
gie , de  dreflçr  lodilpôiitif  de  ce  corps  de  dodkrine  , 
pour  être  enfiiite  <pmmuniquc  à tous  les  docteurs, 
qui  en  donneroient  par  écrit  leurs  Jentimens.  Cê 
qui  ne.  fut  exécuté  quau.  icpmmencemétu  de  l'anuée 
Suivante.  -l,  ..  , :,r  ; i’'  ':rO 

- L’univerfité  de  f Paris  aHembléç  eu  cotÿs,  déliber 
ra  cette  année  d’aller  trouver  le  roi,Sd  delefup- 
plier  de  retenir  en  piifon.  & de  faire  juger  un  cetr 
tain  religieux  de  l’ordte.des  frétés  Mineurs',  Italien 
de  nation,  qui avoit éçrit un  libelle  contre  le  pape 
& les  cardinaux,  L’afiiire,  avoir  été  commencée  dès 
les  premiers  jours  de  cette  année,.  Le*»,  de  Janvier, 
runiv.enfifé,  ayoit  ftatué  que  ce  religieux  j qui  étojt 
.k.éleur,  en'théologie,  .féroi£  dénoncé  à l’inq'uifiteur. 
,Lc  ijJjfqivanc,  le  reèteur  ayoit  diidiqué  une  autre 
afTembléc  au  college  des  Graffins  ^pour  y délibérer 
fur  deux  articles.  Le  premier  touchant  la^réforma- 
tionjde  to^is  les  ordres  de  Lüniverfité  , pour  fçavoir 
.fi  l’on  .s’en^tiendroit  à'ia  téformationfakbea  14,5». 
-par  le,  cardinal  d-Etobteville , ou  fi  l’on  autoit  égard 
aux' conjondtures  préientfcs.' Le' fécond  regardok 
certains  commis  des  inipôts  , qui  aïanc  été  autrefois 
-du  corps  de  l’ujMYexûté.i  vouloient  jouit  de  fes,pji- 
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LV., 

A(fiire*  de  J’aai- 
ycrlîic  de  Parts. , 

D'Ar^tntricr.U 
juJJciër,  dt 
nrvù  trror.  to.  i. 
•tfct.fai. 
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• vileges.  L’avis  des  commiiTaires  fut , que  le  malheur 

An.  ijSj.  jgj  permettoit  pas  de  renouveller  la  refor- 

madon  du  cardinal  d’Etourcville , qu'il  falloir  feule- 
ment choifir  quelques  perfonnes  de  pieté  & d’un 
bon  confeil , qui  après  avoir  examine  tous  les  arti- 
cles de  cette  réformation  , jugeroient  de  ce  qu’on 
en  devoir  retenir , & de  ce  qu’il  étoit  à propos  d’y 
changer  ^ & en  feroient  enfuite  leur  rapport  à l’unb 
verfité. 

LVî.  ' Dans  le  mois  d’Odobre  de  cette  année  1j85.il 
Affembiée  du  y aflcmblce  du  clergé  de  France . qui  fut 

clcTgc  de  Fr«nce , / / /./i  /t.  n ^li- 

ft les  demande*  preccdec  duu  editcontfe  les  Proteitans,  pour  obli- 

*d^/  at  tous  les  fujets  du  roi  de  fe  réunir  à la  religion 

mémoires  du  elergé  Catholique,  & révoquer  la  liberté  de  confcience  : 
cette  aflemblée  fut  . tenue  en  l’abbaïe  de  S.  Germain 
t.f.  ji.  &fuiv.  desPrez.  Elle  eut  pour  préfîdens , les  cardinaux  de 
Bourbon  & de  Guife  ; & conclut  d'abord  à faire  au 
roi  les  demandes  fuivantes.  lo.  de  faire  publier  le 
concile  de  Trente  pour  être  obfervé  & exécuté  fui- 
vant  les  réformations  & modifications  arrêtées  dans 
les  états  de  Blois , & dans  ralTcmblée  de  Melun. 

De  rétablir  les  conciles  provinciaux.  3®.  De  faire 
des  réglemcns  fur  les  appels  comme  d’abus.  4®.  De 
rendre  le  droit  des  élections  aux  évêchez  , abbaïes, 
& autres  bénéfices  éleéfifs.  j®.  De  réformer  les  abus 
des  bénéfices  donnez  à des  indignes  & incapables, 
à des  gens  mariez  , déclarer  les  bénéfices  tenus 
en  confidence  impctrables  & vacans , & de  permet- 
tre aux  prélats  de  procéder  contre  les  confidentiai- 
res  fuivantles  bulles  de  Pie  IV.  & de  Pie  V.  6°.  De 
rétablir  les  ecclefiaftiques  dans  leurs  droits,  autori- 
té & jurifdiâipn,  & de  les  protéger  contre  les  hé- 
rétiques. 
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rctiqucs.  7°.  Enfin  , de  les  maintenir  dans  leurs  pri-  ■ ' 
vileges.  On  délibéra  enfuite  fur  les  fecours  que  de-  A N.  i 
mandoit  le  roi , & il  fut  rcfolu  qu’on  ne  lui  en  ac- 
corderoic , qu’à  condition  que  le  pape  y confenti- 
roit , que  ce  feroit  au  gré  du  clergé  , & que  l’argent 
fcroit  emploie  à la  guerre  contre  les  hérétiques  : ces 
fecours  furent  fixez  à fix- vingt  mille  écus  pour  les 
befoins  prelTans  de  l’armée  de  Guienne , outre  un 
inillion  d’or  qu’on  offrit  au  roi , en  cas  que  la  guer- 
re durât  ; à fijavoir  fix- vingt  mille  écus  païables  dans 
le  mois  d’OÂobre  ; pareille  fomme  dans  chacun  des 
deux  mois  reftans  de  cette  année,  & cinquante  mil- 
le écus  par  mois  dans  le  courant  de  l’année  fuivante. 

Les  archevêques  & évêques  députez  pour  faire  au 
roi  ces  demandes  & ces  offres , eurent  audience  de 
fa  majefté  le  1 5.  d’Oélobre , l’évêque  de  Noyon  por- 
tant la  parole.  Mais  le  roi  l’aïant  entendu  , deman- 
da encore  deux  cens  mille  écus  pardeffus  le  million , 

& dit  fur  les  autres  points,  qu’il  en  confereroit  avec 
le  chancelier  & les  préfidens  du  parlement.  L’affem- 
blée  avoir  nommé  le  même  évêque  de  Noyon  pour 
aller  trouver  le  pape,  afin  de  faire  autorifcr  la  fub- 
vention  conjointement  avec  l’évêque  de  Paris , que 
fa  majefté  y envoïoit.  Mais  le  roi  ne  voulut  jamais 
permettre  au  député  du  clergé  de  partir.  Ce  fut  dans 
cette  affemblée  qu’on  régla , que  les  Jefuites  feroient 
comprisjdans  la  taxe  pour  les  bénéfices  dont  ils  joüif- 
foient , que  l’on  y comprendroit  auffi  Içs  chapelles 
dont  le  revenu  excedoit  la  fomme  de  cinquante  li- 
vres , de  même  oue  les  monatteces  de  fillçs , les  hô- 
pitaux , les  maladreries  &c.  ; 

Tomt  XXXVL  I 
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On  ordonna  enfuire  une  fécondé  députation  au 
roi,  & on  chargea  de  la  liarangue  Nicolas  l’Ange- 
liere , évêque  de  (âint  Brieu.  Ce  prélat  commeneja 
par  faire  à fa  majefté  à peu  près  les  mêmes  deman- 
des , que  lui  avoir  faites  l’évêquc  de  Noyon.  i.  L’e- 
xécution de  l'édit  de  réünion.  1.  La  publication  du 
concile  de  Trente.  3.  Le  rétabliflemenc  des  élec- 
tions , & en  cas  de  refus , le  choix  de  bons  fujets , 
& l’aboUtion  des  commendes  dans  les  monalteres.. 
4.  La  modération  ou  réformation  des-appcls  com- 
me d’abus,  en  maintenant  les  clercs  dans  la  joüiflan- 
ce  de  leurs  privilèges  pour  leurs  perfonnes  &:  pour 
leurs  biens  : enfin  , la  décharge  du  paiement  des 
rentes  fur  l’Hôtel-de- Ville.  Puis  il  ajouta  , que  c’e- 
toic  Dieu  qui  avoir  infpiré  à fa  majclfé  de  faire  Ic- 
dit  de  réünion  de  fes  fujets  à l’é^life  Catholique , & 
que  fa  confcience  étoit  obligée  a leur  faire  fuivre  la 
véritable  religion  ; quelle  étoit  tenue  de  réprimer 
la  fureur  des  hérétiques  & des  fehifmariques , &:  de 
délivrer  l’églife  de  leur  contagion,  comme  fon  pro- 
tecteur. Que  depuis  que  l’hérefie  étoit  entrée  dans 
le  roïaume , le  fondement  de  la  religion  Catholi- 
que avoir  été  ébranlé  ; ce  qui  avoir  été  caufe  que  les 
fujets  manquant  d’obéïflance  à Dieu  Ôc  à l’églife , en 
avoient  aufli  manqué  envers  leur  prince  : Que  la 
douceur  & là  clémence  des  princes  font  inutiles  , 
pour  vaincre  l’obllination  des  hérétiques  : Que  le 
premier  pas  Si  le  plus  important  pour  faire  exécuter 
rédit,  étoit  la  réformation  des  ecclefiaftiques,  donc 
la  vie  déréglée  caufoit  la  ruine  des  peuples  : Que  le 
concile  de  Trente  aïant  éclairci,  réfolu  & décidé 
coût  ce  <jui  eft  controverfé  par  les  hérétiques , dans 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-dix-septie'me.  67 

la  doilrine  de  1 eglife  Catholique  , fa  publication  ; — 

croit  d’une  ncceflité  indifpenfablc  : Que  fa  majertc 
en  récabliïîant  les  cledtions , déchargeroit  fa  con- 
fcience  d’un  pefant  fardeau  , étant  rcfponfable  de- 
vant Dieu  de  toutes  les  fautes  , ôc  participant  aux 
pechez  de  tous  ceux  qui  rempliflent  indignement 
les  premières  charges  de  l’églife  par  fa  nomination  : 

Que  la  couronne  n’avoLt  dure  que  quatre-vingt  ans 
dans  la  race  des  Mérovingiens  , & foixante  dans  cel- 
le des  Carlovingiens  , depuis  que  les  rois  s’étoicnt 
chargez  de  pourvoir  aux  cvcchcz,  aux  abbaïes , ôc 
autres  dignitez  ecclefiadiques. 

L’évêque  de  faint  Brieu  dit  encore  au  Toi , que 
les  minillres  du  Seigneur  dévoient  recevoir  l’hon- 
neur dû  à leur  dignité  & à leur  ordre,  & etee  main- 
tenus dans  leurs  exemptions  &:  immunitez , pour 
s’acquitter  des  fonctions  de  leur  miniftere  en  repos , 
ik  prier  Dieu  pour  la  profperité  du  roi  & du  peuple  , 

& la  confervation  du  roïaume  : Que  la  jurifdiction 
ccclefiaftique  croit  prefque  anéantie  par  les  appella- 
tions comme  d’abus  : Que  les  biens  de  l’églife  n’é- 
toient  ni  propres , ni  du  domaine  du  roi , comme 
on  l’avoit  voulu  perfuader  à fa  majefté  j mais  qu’ils 
croient  les  vœux  des  fidèles , le  prix  du  rachat  des 
pcchez  , le  patrimoine  des  pauvres  , l’aliment  &c 
l'entretien  des  miniftres  de  l’eglife.  Que  ces  bierts , 
quoique  donnez  par  les  rois , étoient  inaliénables  : 

Que  cependant  depuis  vingt-cinq  ans  , on  avoit  le- 
vé près  de  trente  millions  d’or  fur  ces  biens  par  l’au- 
torité du  fo»vcrain  : Que  les  claufes  du  contrat  de 
1 580.  «accordées  par  fa  majefté , n’avoient  point  etc 
exécutées , quoiqu’elle  s’y  fut  engagée  , & quelle 
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« eût  donne  fa  parole  de  roi  de  les  garder.  Enfin  il 

An.  1585.  conclut  en  requérant  très -humblement  le  roi , de 
perféverer  dans  la  volonté  d’exécuter  l’édit  de  réu- 
nion, de  ne  point  foulfrir  en  France  d’autre  religion 
que  la  Catholique  ; de  maintenir  la  jurifdiéHon  ec- 
clefiaftique , les  libertez  & immunitez  de  l’églife , 
de  faire  cefler  les  levées  extraordinaires  qu’on  pour- 
roit  faire  à l’avenir  fur  le  clergé  , & de  le  décharger 
du  paiement  des  rentes  de  l’Hôtel -de -Ville  de  Pa- 
ris , attendu  que  les  contrats  ne  pouvoient  fubfifter 
par  un  nombre  infini  de  nullitez  qui  s’y  rcncon- 
troient. 

Lvrii.  Le  roi  répondit  à la  plupart  de  ces  articles.  Au 
ccsrcmcntiMccs.  fujct  de  la  demande  de  la  réception  du  concile  de 
Dans  Us  aci%s  T rente , il  dit  qu’il  en  avoit  été  follicité  plufieurs  fois 
mtnmra  d»  ciir-  cletgé , mais  que  quelques-uns  de  la 

compagnie  fcjavoienc  alfez  , que  nonobftant  la  con- 
fidération  du  tems  , qui  alors  y mettoit  obftacle  à 
à caufe  des  édits  de  pacification , il  avoit  fait  affem- 
bler  avec  fon  confeil  quelques-uns  des  préfidens  & 
confeillers  de  la  cour  du  parlement  , avec  lefquek 
en  aïant  fouvent  conféré  , on  y avoit  remarqué  plu- 
lîeurs  chofes  qui  dérogeoient  extrêmement  aux  pri- 
vilèges de  l’églife  Gallicane  , & particulièrement  aux 
droits  de  fa  couronne  •,  qu’il  ne  paroilfoit  pas  que 
toutes  les  inftances  qu’on  lui  faifoit  là-deifus , pro- 
cedaifent  de  la  volonté  de  tout  le  clergé , qu’il  y en 
avoit  plufieurs  qui  n’y  fouferiroient  pas  pour  leur 
interet  particulier  : que  cependant,  il  trouvoit  bon 

3u’on  en  délibérât  de  nouveau  , & qtt>’il  avoit  or- 
onné  à fon  chancelier  d’aflembler  avec  fon  aonfeil 
lefdits  fieurs  préfidens,  pour  prendre  là-deffus  une 
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réfolution.  A la  demande  des  éle(3:i6ns , le  roi  ré-  

pondit  qu’ii  en  vouloir  jouir,  & qu’il  en  feroit  bon 
ufage.  Sur  les  appels  comme  d’abus  &:  la  junfdic- 
tion  , il  dit  qu’il  en  falloir  conférer  avec  fon  confeil 
& les  prélidens.  Sut  les  rentes , il  répondit  qu’il  .ne 
pou  voit  pas  les  païer  ,&  qu’il  falloir  que  le  clergé  s’en 
chargeât  j qu’au  furplus  iln’avoit  point  d’autre  répon- 
fe  à leur  faire.  Le  clergé  voulut  faire  de  nouvelles 
inftances  fur  les  appels  comme  d’abus , prétendant 
qu’on  avoir  promis  d’en  dreller  un  édit , mais  il  ne 
put  rien  obtenir. 

On  ne  lailfa  par  de  revenir  à la  charge.  Tout  ce 
que  l’évêque  de  Saint  Brieux  avoir  dit,  fut  répété  dans 
le  cahier  qui  fut  porté  au  roi  le  10.  d’oélobre  : on  y 
demanda  de  plus , la  rupprelHon  des  commendes  , 
quelques  reglemens  touchant  les  jeunes  chanoines 
qui  étudient  dans  les  univerfitez , & la  vifite  des  bé- 
néfices par  les  archevêques  , évêques  , chefs  d’ordre 
& autres  qui  ont  droit  de  la  faire.  On  repréfenta 

3ue  les  décrets  du  concile  de  Trente  renfermoient 
eux  chofes , la  doârine  &:  la  difeipline  ; que  quant 
à la  dodlrine  , il  n’y  avoit  aucune  difficulté  & que 
pour  la  difeipline  , on  pourroit  lever  la  difficulté  pat 
un  bref  que  le  pape  accorderoit.  Enfin  , on  obfer- 
voit  que  le  concordat  avoit  été  fait , fans  que  1 ’égli- 
fe  Gallicane  y eût  jamais  confenti , fans  même  qu’el- 
le eût  été  ni  oüic  , ni  appelléc  ; que  le  parlement 
avoit  fait  toutes  les  difficul'tcz  poffibles  à la  vérifica- 
tion de  l’édit  ; mais  ces  nouvelles  remontrances  ne 
furent  pas  mieui^  reijûës  que  les  autres.  Dans  le  mê-  DtTk<Mh,ju*. 
me  temps  on  dreffa  par  ordre  du  roi  un  formulaire 
de  foi , pour  être  figné  par  ceux  qui  rentreroiefit 

*I  iij 
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dans  le  fein  de  rEglifc  de  Catholique.  Il  étoic  à peu 
près  con^û  dans  les  mêmes  termes^  que  la  profelfion  de 
foidePielV.Ony  reconnoiflbicle  papcpourchef  vilî- 
bledcl’églifej&pourle  vicaire  de Jefus-Chrilt , fuc- 
cclTeur  de  faine  Pierre  -,  mais  l’on  n’y  faifoit  aucu- 
ne mention  fpeciale  du  concile  de  Trente.  Cette 
formule  fut  adreifée  à tous  les  archevêques  & évê- 
ques y avec  ordre  de  la  faire  ligner  fans  aucune  in- 
novation. 

La  conférence , que  le  roi  difoit  avoir  ordonnée 
au  fujet  de  la  demande  de  la  réception  du  concile  de 
Trente  , fe  tint  en  effet  peu  après  : l’avocat  général 
^ parla  fort  au  long  , pour  faire  voir  qu’il  n’étoit  pas 
a propos  de  le  publier.  Les  moïens  fur  lefquels  il  ap- 
puioit  fon  avis , étoient  i . les  plaintes  des  ambaifa- 
deurs  de  France  à Trente  , au  fujet  de  ce  concile  i. 
Les  réfolutions  prifes  dans  toutes  les  affemblées  » 
pour  ne  le  pas  recevoir.  3.  Le  cahier  de  certains  ar- 
ticles , extraits  d’autres  plus  anciens  conciles  pour 
la  réformation  du  clergé  , & la  difeipline  eccleliaf-  * 
tique  de  France  , préfentezpar  fon  éminence  le  car- 
dinal de  Lorraine  j & accordez  par  le  roi.  -4.  La  con- 
tradiélion  & l’oppohtion  des  chapitres , d’un  grand 
nombre  d’eccleuaffi^ues , de  la  nobleffe  & du  tiers- 
état  , dans  les  états  gc^neraux  de  Blois.  3.  Les  mémoi- 
res du  procureur  général  Bourdin  , contenant  plus 
de  foixantc  articles , dans  lefquels  il  prétendoit  avoir  • 
été  fait  préjudice  par  le  concile  aux  droits  & autorité 
du  roi , entreprife  fur  la  jurifdiétion  , & dérogation 
auxlibertezde  l’églife  Gallicane. 

Le  clergé  oppofoit  d’abord  en  général  à ces 
moïens.  i'^.  que  le  concile  n’avoit  porté  aucune  pré- 
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judice  au  droit  & à la  prefleance  des  ambafladeurs 
de  France , qu’il  avoir  au  contraire  confervé  leur 
rang  , immédiatement  apres  les  ambafladeurs  de  fa 
majefté  impériale  , en  fouffrant  feulement  que  ce- 
lui d’Efpagne  eûr  une  place  hors  de  rang.  Que 
le  concile  avoir  même  fait  un  decret , dans  lecjucl  il 
déclare  qu’il  n’a  voulu  en  aucune  maniéré  préjudi- 
cier aux  droits , rangs  & prérogatives.  3°.  Que  dans 
le  catalogue  , les  ambafladeurs  de  France  font  nom- 
mez avant  ceux  d’Elpagne , &:  que  Pie  IV.  a ainfi  ju- 
gé la  caufe. 

Puis  fur  chacun  des  chefs  en  particulier , le  cler- 
gé répondit  i.  qu’il  n’y  avoir  point  eu  de  requête 
préfentée  au  concile  par  les  ambafladeurs  de  Fran- 
ce ; que  les  loix  univerfelles  ne  préjudicioient  point 
aux  coutumes  particulières  ; que  les  difficultez  fur 
l’exécution  avoient  été  réfervées  au  pape  avec  la  mo- 
dification ; que  le  concile  avoir  été  approuvé  & figné 
par  le  cardinal  de  Lorraine  , au  nom  & de  la  part 
du  feu  roi , fondé  de  pouvoir  fpecial  de  là  majefté 
pour  ce  fujer.  z.  Que  fi  ces  'demandes  avoient  été 
rejettées  d’abord  , c’étoit  eu  égard  aux  circonftances 
des  tems , aux  troubles  du  roïaume  de  France , & à 
la  minorité  des  rois.  3.  Sur  certains  articles  préfen- 
tez  par  le  cardinal  de  Lorraine , touchant  les  difti- 
cultez  faites  à la  réception  du  concile  j on  répondit 
la  même  chofe , que  c’étoit  encore  à caufe  des  cir- 
conftanccs  des  tems , & que  pareille  réquifition  avoit 
été  faite  dans  toutes  les  aflemblées.  4.  Que  l’oppo- 
fition  des  chapitres  dans  les  états  de  Blois  avoit  été 
levée.  Que  ceux  qui  compofoient  ces  états  ne  s’y 
croient  point  formellement  oppofez,  qu’ils  avoient 
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m.irqué  feulement  l’intcrêc  qu’ils  avoiencd’etnpèchcr 

An.  I j8j,  l’exécution  de  certains  articles  concernans  les  patro- 
nages, préfentations  aux  bénéfices , & fondations. 
Que  fî  le  tiers-état  avoit  témoigné  quelque  répugnan- 
ce pour  la  réception  du  concile,  ce  n’étoit  pas  la  pre- 
mière occafion  où  il  avoit  entrepris  de  fccoiier  le  joug 
de  l’obéïflance  ; qu’on  n’ignoroit  pas  que  ceux  qui  le 
compofoient , étoient  mêlez  d’intérêts  avec  les  pré- 
tendus réformez  , & que  c’étoient  ces  derniers , qui 
par  leurs  pratiques  avoientfufcitéescesoppofitions. 
Qu’enfin , on  pouvoir  obtenir  du  pape  un  bref  fur 
ces  griefs. 

Sur  le  dernier  chef,  il  fut  foutenu  par  le  clergé , 
que  le  concile  ne  portoit  aucun  préjudice  aux  droits , 
ni  à l’autorité  des  rois , ni  aux  privilèges  de  l’églife 
Gallicane  ; qu’on  ne  pouvoir  répondre  au  mémoire 
particulier , qu’on  n’en  eût  eu  communication.  Que 
le  concile  confervoit  les  droits  des  fouverains,  même 
celui  de  nommer  aux  cathédrales  & aux  autres  bé- 
néfices. A l’egard  des  libertez  de  l’églife  Gallicane  , 
on  dit  qu’elles  confiftbient  en  trois  chefs,  i.  A être 
déchargé  des  réfervations  générales  & fpeciales.  i. 
Que  toutes  les  caufes  foient  connues  & jugées  par 
les  ordinaires  in  partihus.  3.  Dans  la  réduétion  à la 
moitié  des  annates , & de  n’être  tenu  à l’obfervation 
des  réglés  de  la  chancellerie  apoftolique , excepté 
de  celles  qui  ont  été  re<;ûcs  en  France  > que  le  conci- 
le n’avoit  point  dérogé  à ces  droits  , ni  augmenté 
l’autorité  du  pape  en  France  ; que  s’il  étoit  re<jû  , le 
pape  feroic  privé  des  mandats , provifions  des  égli- 
fes  paroiffiales , & l’autorité  remife  aux  ordinaires. 
Que  le  pape  enfin  , aeçorderoit  telle  déclaration  « 

difpenfc 
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difpenfe  &c  modification  des  articles  qu’il  convien- 
droitpour  la  confcrvation  des  droits  &c  autorité  de 
la  couronne  , libertez  de  l’cglife  Gallicane  , exem- 
^ lions  & induits  ci-devânt  accordez. 

. ^ Le  chancelier  répliqua  à ces  raifons  du  clergé,  i . 
Qu’on  requeroit  la  publication  du  concile  no'vo  mo- 
re , & fans  exemple  « & que  l’on  eût  à déclarer  la 
forme  qu’on  auroit  d’ancienneté  gardée  en  fembla- 
ble  occafion.  i.  Qu’il  fembloit  indécent  qu’on  reqûc 
le  concile  en  partie,  & qu’on  1 aifsât  l’autre  en  arriéré. 
Le  clergé  reprit  fut  le  premier  chef,  que  le  roi  étoic 
fupplié  de  trois  chofes.  i.  De  recevoir  le  concile,  i. 
De  permettre  aux  archevêques  ^ évêques  de  le*  pu- 
blier , & de  le  faire  obferver  dans  leurs  diocéfes, 
3.  De  mander  à Tes  cours  de  parlement  de  tenir  la 
main  à fon  exécution  & à fa  publication.  Et  furie 
fécond  chef , qu’il  n etoit  pas  nouveau  de  recevoir 
quelques  articles , & non  les  autres.  Que  d’ailleurs , 
le  pape  pouvoir  accorder  des  modifications  &c  des 
déclarations  fur  quelques-uns,  comme  il  s’étoit  pra- 
tiqué à Bourges  pour  la  réception  des  conciles  de 
Confiance  & de  Baflc.  Le  roi  termina  ces  alterca- 
tions, en  difant , qu’il  entendoit  que'ce  que  le  con- 
cile avoit  décidé  fur  la  foi , fût  fuivi  dans  fon  roiau- 
me  ; mais  que  par  rapport  à plufieurs  articlesde  dif- 
cipline , dont  l’exécution  feroit  préjudiciable  à fon 
état , la  condition  des  tems  ne  lui  permettant  pas 
d’entrer  dans  cet  examen , il  remcttoit  à un  autre 
tems  à donner  fa  réfolution  fur  la  demande  du  cler- 
gé; & cependant,  qu’il  falloit  travailler  férieufement 
a l'extirpation  de  f’hérefic  & au  maintien  de  la  foi. 

Mais  comme  le  roi  avoir  fait  dreffer  une  formule 
Tome  XXXl^L  K 
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de  foi , pour  être  fignéc  par  tous  ceux  qui  abjure- 
roient  1‘hcréfîe , & être  envoïée  à cous  les  évêques, 
le  clergé  jugea  à propos  de  lui  faire  encore  là  de(Tus 
de  nouvelles  remontrances , & de  lui  repréfenter  , « 
qu’il  n’appartenoic  pas  à fa  majefté  de  drefler  une 
confellion  de  foi  , ni  d’en  ordonner  la  fignacure  ; 
que  François  I:fe  ferviede  celle  qui  avoir  été  faite 
par  la  Sorbonne  , qu’il  manda  aux  prédicateurs  de 
i’obferver  en  prêchant , &c  de- ne  rien  avancer , qui 
y fût  contraire  } mais  qu’il  ne  la  compofa  point,  ou 
ne  la  fit  point  compofer , qu’il  lailTa  la  chofe  an  ju- 
gement de  la  Sorbonne  , qui  elt  le  confeil  ordinai- 
re de  l’églife  Gallicane,  & fe contenta d’autorifer  ce 
que  ces  docteurs  avoie'nt  décidé.  Que  s’il  y avoir 
plufieurs  profehîons  de  foi  dans  les  diocéfes , elles 
écoient  toutes  femblables , quant  à la  fubhance  da 
dogme , ou  que  s’il  y avoir  plus  ou  moins , dans 
quelques-unes  , il  falloir  en  laifTer  l’examen  aux  évê- 
ques; qui  fçauroient  diftribuer  aux  nouveaux  con- 
vertis la  nourriture  des  élûs  félon  leur  capacité  \ que 
cependant  ils  recevront  toujours  humblement  les 
avis  de  fa  majehé  ; mais  qu’ils  avoient  des  formules 
de  foi  cirées  du  concile  de  Trente-  & dans  leurs  ri- 
tuels, donc  chacun  avoir  droit  de  fe  fervir  fuivant  fa 
confciencc.  Le  roi  en  conféquence  de  ces  remon- 
trances , manda  aux  évêques  de  lui  envoïer  cette 
profeflïon  de  foi , avec  la  lettre  qui  l’accompagnoit, 
fous  prétexte  qu’il  y avoir  des  fautes  d’impreiîion. 

..  Dans  le  mois  de  Septembre  Alexandre  Canigia- 
nus  , archevêque  d’Aix  en  Provence  y tint  un  con- 
cile avec  fes  fuffragans  d’Apt , de  Gap , de  Riez  & 
de  Ciheron , de  le  vicaire  général  de  l’cvêqué  de 
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Fréjus.  On  le  commenta  par  la  profelHon  de  foi , 
dont  on  prcfcrivic  une  formule  , & l’on  y fit  plu- 
fieurs  réglemens  très-utiles  pour  la  difciplihe  del’é- 
glife  & la  réformation  des  mœurs  > nous  n'en  rap-. 
porterons  rien  pour  éviter  les  redites.  Ce  concile, 
qui  avoir  commencé  dès  le  mois  de  Février , fut  ap- 
prouvé du  pape  par  un  bref  du  j.  de  Mai  i/8«, 

, Dans  la  meme  année  1 on  tint  un  autre  con- 
cile à Mexique , ville  d’une  partie  de  l’Ameriquo 
feptentrionnalf^  qu’on  appelle  nouvelle  Efpagne. 
Pierre  de  Moy:^e  Contreras , qui  enétoit  alors  ar- 
chevêque & gouverneur , & fix  évêques  établis  dans 
ce  nouveau  monde  , crurent  devoir  faire  un  corps 
de  réglement  pour  la  conduite  uniforme  de  leurs 
églifes;  la  plupart  font  tirez  des  autres  conciles  &du 
droit  canonique.  Ils  furent  tous  approuvez  par  lo 
pape  le  xy.  Oâobre  i j8é.  âc  ont  été  imprimez  pour 
la  première  fois  en  i6ho. 

L’Italie  depuis  l'élévation  de  Sixte  V.  au  fouve- 
rain  pontificat , ne  fe  refientant  point  des  mouve- 
mens  qui  agitoient  le  refte  de  l’Europe  , ce  pape  ne 

{^enfoit  qu’à  éternifer  fon  nom  & fa  mémoire,  par 
es  monumens  qu’il  faifoit  élever  de  toutes  parts.  Il 
entreprit  d’abord  de  rélever  l’obélifque  , qui  étoit 

[>refque  entièrement  enterré  derrière  la  facriftie  de 
’églife  de  S.  Pierre,  & de  le  faire  tranfporter  dans 
la  place  au-devant  de  cette  ^life.  Cet  obélifque , le 
feuî  qui  foit  refté  entier , avoir  été  autrefois  confa- 
cré  au  foleil  par  un  roi  d’Egypte  , fils  de  Sefoftris  ; 
mais  depuis  Caligula  l’avoit  fait  tranfporter  à Rome, 
& Néron  en  aïant  fait  le  principal  ornement  de  fon 
cirque,  ledédiaà  Augufte  &àTibere.Lcspapes  Jules 
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"2  ■ II.  & Paul  III.  avoicnc  eu  le  même  deflein  que  Six- 

te:  mais  la  difficulté  de  l’entreprife  , & la  crainte 
dune  trop  grande  dcpenfe,  les  en  avoir  détournez. 
Le  nouveau  pape  n'en  fut  point  effiraïéj  il  établitune 
congrégation  compofée  de  ceux  des  cardinaux  qu’il 
crut  les  plus  capables  de  conduire  cette  entreprife} 
& il  affiHoic  tres-fouvent  à leurs  affiemblées.  Corn-. 
me  le  bruit  de  ce  projet  avoir  attiré  à Rome  les  plus 
célébrés  architedes  de  l’Europe , chacun  propofa 
divers  moïens  pour  l’exécution  j m^  l’on  s’en  tint  à 
l’expedient  propofé  par  Dominique  tontana  de  Co- 
rne, qu’on  jugea  le  plus  flmple  , & dont  le  fuccès 
. furprit  ceux  qui  y avoient  paru  les  plus  oppofez.  Pat 
le  calcul  qu’en  fit  Fontana , cette  lourde  mafle  fc 
trouva  peler  neuf  cens  cinquantc-fix  mille  cent 
quarante  huit  livres  : plus  de  huit  cens  hommes  &c 
cent  quarante  chevaux  furent  emploïez  pour  faire 
agir  les  machines  defiinées  à mettre  en  place  cet 
obélifque  , qui  a cent-fept  pieds  de  hauteur.  Après 
avoir  imploré  le  fecours  du  ciel  par  des  prières  fo- 
lemnellcs , on  commenta  à élever  de  terre  cette 
grande  machine , le  mercredi  dernier  Avril  ; & le 
lo.  de  Septembre  elle  fut  mife  fur  fon  piedcftal. 
Sa  fainteté  en  fit  la  bénédidion  le  vendredi  fuivant, 
& dédia  cet  obélifque  à la  fainte  Croix.  On  jetra 
quantité  de  médailles  de  bronze  dans  les  fonde- 
mens  j & l’on  y mit  deu^  petits  coffres,  dans  lefquels 
on  enferma  douze  autres  médailles  , portant  d’un 
côté  le  portrait  du  pape,  & de  l’autre  differentes  de- 
vifes. 

Sixte  apres  avoir  achevé  ce  grand  ouvrage  , fit 
encore  déterrer  proche  l’églifc  de  S.  Roch , un  obé- 
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lifque  qui  avoit  autrefois  fcrvi  d’ornement  au  mau-  — 
folécde  l’empereur  Augufte  , & il  le  fit  placer  de- 
vant  l’cglife  de  fainte  Marie  majeure.  Il  reftoit 
deux  autres  obélifques  qui  croient  brifez  & enfe- 
velis  depuis  plufieurs  fiécles  fous  les  ruines  du  cir> 
que  majeur  } Sixte  les  fit  encore  déterrer  & tranf- 
porter  , l’un  dans  la  place  de  faint  Jean  de  Latran, 

& l’autre  dans  celle  de  fainte  Marie  du  peuple.  Ce 
dernier  avoit  été  apporté  à Rome  fous  l’empire  d’Au- 
gufie , qui  le  dédia  au  foleil,  ainfi  qu’on  l’apprend 
de  l’ancienne  infeription  qui  y efi  gravée. 

Quoique  Sixte  V.  fût  naturellement  économe , 

& qu’il  aimât  â amafierMes  tréfors , cependant  l’am-  chapcjie  CO  l'hon- 
•ibition  de  rendre  fon  pontificat  célébré,  étant  fa 
paffion  dominante , il  fit  encore  bâtir  à grands  frais 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  majeure,  une  chapelle 
«n  l’honneur  de  la  crcche  du  Sauveur  , fans  cepen- 
dant  détruire  l’ancienne  chapelle  par  rcfpe£tpour  ^ 
fon  antiquité.  Il  fit  aulfi  élever  dans  lemême  lieu 
.deux  tombeaux  , l’un  pour  lui  où  il  étoit  repréfenté 
à genoux  , & un  autre  dans  lequel  il  fit  tranfportcr 
le  corps  de  Pie  V.  pour  donner  au  public  une  mar- 
que autentique  de  fa  rcconnoilTancè , pour  tous  les 
bienfaits  qu’il  en  avoit  re<|ûs.  Il  fonda  l’année  fui- 
vante  cette  chapelle  , lui  accorda  plufieurs  privilè- 
ges , y établit  un  prévôt,  un  facrifiain,  deschape- 
lains ,des  bénéficiers , & voulut  que  ceux  de  fa  mai- 
.fon  eulTent  le  droit  de  préfentation  aux  bénéfices.  lxv  i. 

Sixte  n’étoit  pas  cependant  tellement  occupé  de  pifrerentesbuiicj 
tous  ces  grands  ouvrages,  qu  il  ne  pensât  auxanaires  ^ 

de  l’églile.  Il  donna  cette  année  une  bulle  pour  dé-  **•'’*'• 

fendre  l’aftrologie  judiciaire  , qui  étoit  alors  en  vo- 
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“ ^ gue  à Rome  : il  interdit  la  letSturedetous  livres  con- 

A N.  I J 6.  la  magie  & les  fortilcges , & défendit  de  les 

retenir  chez  foi.  Cette  bulle  eft  du  5.  de  Janvier', 
dans  la  première  année  de  Ton  pontijicati  quelques 
particuliers  d’aifez  bonne  famille  , &même  proté- 
gez par  des  cardinaux , furent  condamnez  aux  ga- 
lères , pour  s’etre  amufez  depuis  ces  défenfes  à cette 
fcience  imaginaire.  La  fete  de  faint  Antoine  de  Pa- 
douc,  qu’on  célébroit  le  13.  de  Juin  dans  l’eglife 
avec  un  office  fémi-double  , fut  établi  double  par 
ce  pape.  Sa  bulle  eft  du  19.  Janvier.  Par  une  autre 
du  13  du  même  mois,  ilrenouvella  l’induit  accor- 
dé à l’églife  de  S.  Jean  deLatran  , pour  établir  des 
lieux  de  pieté, avec  la  permiffion  des  ordinaires 
aufquels  ces  endroits  feroient  fournis.  Il  défendit 
^ aufli  par  fa  bulle  du  x8.  Janvier,  à tous  les  freres 
Mineurs  de  l’obfervance , de  paffer  dans  l’ordre  des 
Capucins  , fur  peine  d’excommunication,  privation 
de  tous  offices , & déclara  ces  forces  de  tranflacions 
nulles.  Il  confirma  auffi  par  la  bulle  du  30.  Janvier, 
& augmenta  les  privilèges  &c  les  indulgences  accor- 
deés  a la  confrairie  du  Rofaire  , avec  permiffion  au 
général  des  Dominiquains  d’ériger  des  chapelles,  & 
d’établir  des  confrairies  du  meme  Rofaire,  pour  lef- 
quelles  il  leur  accorda  de  nouvelles  faveurs.  Le  pre- 
mier de  Février,  il  donna  une  autre  bulle  pour  cé- 
lébrer.le  ip  de  Septembre,  la  fête  de  faint  Janvier 
& de  fes  compagnons  fous  le  rite  fimple,  qui  dans 
la  fuite  fut  fait  double  par  Alexandre  VII.  Enfin  , 
par  une  autre  bulle  du  8.  de  Février  il  voulut  qu’on 
tînt  chapelle  dans  toutes  les  églifes  de  Rome  , les 
dimanches  de  l’avent  & du  carême  , & les  autres  fê- 
tes foIcmusUes. 
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Par  d’autres  bulles,  U fit  encore  quelques  établif-  — — — — 
fetnens , entr 'autres , il  érigea  Lorette  en  ville  épif-  ^ *58^. 

copale  , & le  chapitre  , qui  n’étoit  auparavant  qu’é- 
^Iife  collegiale , devint  églife  cathédrale.  La  bulle 
efi  du  17.  de  Mars.  Il  approuva  par  une  autre  bulle 
du  18.  du  même  mois , la  congrégation  des  Clercs 
réguliers  , qui  fervoient  les  malades  dans  les  hôpi* 
eaux  & ailleurs , & leur  preferivit  la  maniéré  donc 
ils  dévoient  être  habillez.  Il  confirma  par  une  bulle 
du  même  jour  , la  conftitution  de  Pie  V.  pour  dé-  * 

fendre  d’aliéner  les  châteaux  &c  autres  biens  de  l’é- 
glife  Romaine.  Par  la  bulle  du  premier  d’Avril,  il 
accorda  à l’archiconfrairie  de  la  fainte  Vierge  du 
Gonfalon  dans  Rome  des  revenus  annuels  , avec 
permifiîon  de  faire  des  quêtes  pour  le  rachat  des 
chrétiens  captifs  chez  les  infidèles.  Il  modéra  la  con- 
ftitution de  Pie  V.  quant  à l’éieâion  d’un  vifiteur 
général  des  freres  du  Tiers-ordre  de  faint  François, 
qu’on  nomme  Pénitens,& leur  exemption  d’être  fou- 
rnis aux  provinciaux  des  freres  mineurs.  La  bulle  eft 
du  lÿ.  Mars.  Par  une  autre  du  premier  d’Avril,  il 
fit  quelque  réforme  dans  fon  fécrerariat.  Le  13.  du 
même  mois , il  établit  un  office  double  pour  la  fê- 
te de  faine  Pierre  martyr  : & le  12.  du  même  mois , 
il  rendit  une  bulle  pour  dépofer  dans  le  château  S. 

Ange  un  million  d’écus  dor , qu’on  nepourroiten 
tirer  qu’en  certains  cas  preferits  dans  cette  bulle, qui 
eft  fignée  de  trente-quatre  cardinaux,  avec  promefle 
& ferment  de  s’y  conformer. 

, Sixte  V.  répondant  auffi  aux  vœux  de  Jean  de  la  Lxjvn. 
Barrière  , inftituteur  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  de  Fcüülans,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  confir-  «on  aest^ui  Lms, 
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ma  fa  réforme  par  une  bulle  du  5.  de  Mai  de  cette 

An.  £j|g  maintient  ceux  qui  avoicnt  embraiTc 

réforme  dans  la  pratique  de  la  plus  étroite  ob- 
y.p.  p6.  fcrvance  de  la  régie  de  S.  Benoît,  tant  pout  l’ablti- 
nence  des  viandes  en  tous  tems  de  l’année , & me- 
me du  vin , que  pour  toutes  les  autres  pratiques 
d’aulterité  & de  mortification , jeunes,  veilles,  ma- 
cérations j elle  fait  défenfes  à l’abbé  de  Citeaux,  6c 
aux  autres  fuperieurs  de  l’ordre  , & à leurs  fuccef- 
^ feurs  de  les  molefter,  inquiéter  6c  contraindre  à ro< 

lâcher  quelque  chofe  de  leurs  aufteritez  , fans  toute* 
fois  les  ôter  de  la  jurifdié^ion  de  cet  ordre. 

Lxiii.  Le  pape  fit  encore  beaucoup  d’autres,  bulles  dans 
mêl^pape"^our  cctte  année.  Une  du  14  Mai  pour  l’approbation, 
**  déclaration  & extenfion  des  conftitutions  données 
iMmxgntbuiUr.  les  fouvetains  pontifes  fes  prédécelTeurs  , âl’é- 
Kan^tm.%.  mur  garJ  Jes  annatcs , communes  & autres  droits  dû? 

a la  chambre  apoftolique  fur  les  bénéfices- Une  du 
17.  Mai , qui  confirme  par  une  nouvelle  concelfion 
les  grâces  & privilèges  accordez  par  fes  prédécef- 
feurs  à l’ordre  de  Cîteaux , à fes  abpez , itligieux  & 
monalleres.  Une  du  5»,  Juillet , qui  défend  aux  reli< 
gieux  Camaldules  de  palfet  dans  d’autres  ordres,  6c 
même  dans  d’autres  majfons  de  leur  ordre.  Une  du 
19.  du  même  mois,  touchant  la  jurjfdiéïion  du  car- 
dinal proteéieur  de  l’archiconfrairiç  de  Notre-Da- 
me de  Confalpn  , 6c  de  fon  juge.  Une  du  premier 
Septembre,  touchant  une  autre  jurifdiéâion  du  car- 
dinal proteéleur,  & du  juge  des  caufes  des  chape- 
lains & muficiens  du  pape,  avec  des  privilèges  qu’o|i 
leur  accorde.  Une  du  11.  Septembre,  pour  exhor- 
ter tpys  les  fidèles  à fçcpurir  les  catholiques  Anglpis 

du 
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■ du  college  de  Rheims , & l’empereur , les  rois  & ' " 

pri  nccscnrétiens,  à aider  & proroger  ceux  qui  fouf- 
frêne  perfécucion  en  Angleterre  pour  la  religion. 

.Une  du  3.  du  même  mois  , accorde  aux  frcresMi> 
neurs  de  l’ordre  de  faine  Fran<jois  de  robfervance  , 
la  faculeé  de  reeenir  les  lieux  done  ils  joiiilTenc  fans 
titre , pourvu  qu’ils  en  foient  en  polfefllon  depuis  dix 
ans  ou  environ  , & qu’ils  aient  le  confencement  des 
ordinaires.  Une  du  xz.  Septembre  fixe  le  nombre , 

& marque  les  qualitez  des  prélats.-réfeiendaires  de 
l’une  & l’autre  ugnature  , Sc  leur  accorde  beaucoup 
de  privilèges.  Une  du  50.  du  même  mois , par  la- 
quelle le  pape  libéré  les  communautez  de  l’état  ec- 
clefiafiique  obligées  pour  d’autres , de  leurs  obliga-^ 
rions  après  un  an , & leur  défend  de  s’engager  à l’a^ 
venir , & d’aliéner  leurs  biens , ni  d’envoier  leurs 
députez  aux  frais  de  la  commune , fans  permiifion. 

Comme  Sixte  V.  avoit  rendu  le  premier  de  Mai 
de  l’année  précédente  une  bulle , pour  obliger  les  inUt  conne  ic* 
cardinaux  qui  polTedoient  des  bénéfices  & des  pen- 
fions  de  l’ordre  de  Malthe , même  avec  des  provi- 
fions  du  faint  fiége , de  païer  à la  chambro^poftoli- 
que  les  droits  ordinaires  ; il  la  renouvella  dans  cette 
année  le  3.  d’Oâobre  , &c  y exhorta  les  princes  qui 
n’étoient  pas  de  l’état  ecclefiafiique  à favorifer  ceux 
qui  étoient  prépofez  pour  percevoir  ces  droits.  Par 
une  autre  bulle  du  1 x.  d’O^obre , le  pape  établit  un 
office  de  commilTaire  perpétuel  de  la  chambre  apof- 
tolique  avec  jurifdii^ion  , privilèges  &c  émolumens.  . 

Sa  bulle  du  ix.  des  calendes  de  Novembre.,  c’eft-à- 
dire  du  xi.  d’Oâobre  , qui  commence  par  ce  mot 
detfflahilis , ed  une  dçs  plgs  fameufes , parce  qu’elle 
TomcXXXFI,  L 
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fert  de  règle  aux  canoniftes  dans  la  matière  des  con- 
• An.  .1/86.  jrgts,  ,Qç  pape  y condamne  tous  les  pactes  illicites , 
• qu’on .appofe  dans  les  focieteZ)  comme  l’alTurancc 
■du  capital,  foie  en  argent,  en  animaux  ou  autrement, 
il  y donne  des  réglés  alTurées  pour  paiTer  ces  for- 
.'tes  de  contrats,  qu'on  appelle  de  beiliaux,  ou  de 
chepteil , fans  aucune  ufure.  La  bulle  fuivante  du 
-’3o.  d’Oârobre , fevit  contre  les  adultérés  & les  cor- 
.nipceurs  de  jcun«  gens,  '&  veut  qu’on  punifTe  du 
dernier  fupplice  un  mari,  qui  féparc  de  fa  femme 
par  la  fentence  du  juge , vit  dans  le  défordre  & dans 
l’impudicitc  , parce  qu’il  paroît  qu’il  n’a  demandé  la 
feparationlque  pour  fatisfaire  à Ion  libertinage  j & 
-ordonne  que  la  femme  qui  tiendroit  une  pareille 
conduite  , foie  punie  de  même.  Une  autre  bulle  du 
premier  Novembre , concerne  la  jurifdiétion  des  ju- 
ges pour  caufes  de-confidence  & de  fimonic  , por- 
’ , tccs  en  cour  de  Rome  , ou  dans  d’autres  juftices  par 
> . • • - appel.  ‘ . . . . : . , 

' txy  Lç  pjp-g  ajàntddTein  de  faire  fentir  fes  faveurs  à 

. Ccpapebitane  .11  i i /Y*  i i a it 

vih '"V'm  > conçut  le  deflein  de  bâtir  une  ville  autour 

jniiage  e Mon  grottcs  dc  Montaltc , & dc  la  maifon  dans  la- 

Leti vit dt Sixte  quellc  ü étoit  ne } mais  ne  pouvant  fnivre  le  plan  d© 
v.v.  cette  nouvelle  ville , parce  que  le  terreiù  n’y  éroic 
^mif.  mm.  4.  p-  propre , il  ne  penfa  plus  qu’au  bourg  de  Mon- 
talre , qui  étoit  le  plus  grand  des  environs  du  lieu 
J de  fa  nailTance  I ôc  donc  il  avoir  porté  le  nom  étant 
cardinal.  Il  en  fit  dreifer  le  plan , y enyoïa  un  com- 
• miflaire  & un  ingénieur  pour  l’exécuter , & y cm- 
ploïa  tous  les  jours  plus  de  cinq  cens  ouvriers , fans 
compter  les  habitans  du  lieu.  La  ville  aïant  été  en- 
fin bâtie , il  l’érigea  en  évêché , & lui  alfigna  l’ab- 
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baie  de  faince  Marie  du  Monc  de  i’ordre  de  faine 
Bcnoîc  dans  le  diocefe  d’Afeoli , & d’autres  terres 
pour  faire  le  revenu  de  l’évêcjue  & du  chapitre  qui 
y fur  établi.  Par  une  bulle  du  i6.  de  Novembre , la 
ville  de  San-Severino  dans.la  Marche  d’Anconc  du 
diocefe  de  Gamerino  , fut  érigée  en  ville  épifeopa- 
le  , &c  1 églife  collégiale  en  catliedrale.  La  ville  de 
Tolentin  dans  la  meme  Marche  d'Ancone , fut  en- 
core érigée  en  évcché  fulFragant  de  Fermo,  par  une 
bulle  du  lo.  Décembre , qui  ordonne  que  ce  nouvel 
évêché  6c  celui  de  Macerata , feront  gouvernez  par 
un  feul& meme  évêque.  , . . 

• Le  3. Décembre,  il  publia  encore  une  bulle  qui 
fut  lignée  de  trente-dept  cacdjnaux , quelle  reprde 
particulièrement^  Le  pape  y dit,  que  les.cardmaux 
étant  auprès  du  vicaire  de  Jefus-Chrift  pnür  le  gou-< 
vernement  de  la  làince  églife , ce  que  les  apôtres 
éroienr  autrefois  auprès  du  Sauveur,  pour  travaillée 
au  lâlutdu  genre  humain , qu’étant  les  vrais  pôles  > 
les  lumières  briHantes,  les  colonnes  Sc  ies  Hrmamêns 
de  l'églife  chrétienne  , du  fein  delquels  le  pape  lui** 
même  érôit  ciré  & choiil  ^ur  être  chef  de  l’églifd 
. militante , . ils  dbivent  être  chôilis  au  nombre  dé 
feptance , & exceller  en  doétrine  & en  fainteté  ; aHn 

3ue  la  vérité  de  la  làinte  églife  véponde  À la -figure 
e l’ancienne,  ifynag^gué. daiks  laquelle  fdlon  le 
commandement  de  Dieu  1 Moife  avoit  choîfi  d'en' 
erê  le  peuple  fonçante  Sc  dix  perfonnes,  pour  le  fou- 
b^er  dans  leigouvernomentlde  ce  même  «peuple. 
Que  de  ces  foixance  6c  dix  cardinaux , il  y en  auroit 
quatorze  diacres , cinquante  prêtres , 6c  fix  évêques  : 
qu’aucun  ne  pourroit  être  cardinal- diacre , qu’il 

. L ij 
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n’eût  au  moins  vingt-deux  ans  ^ afin  de  pouvoir 
prendre  l'ordre  du  diaconat  dans  l’année.  Qu’il  y au- 
roit  toujours  un  nombre  de  doélreurs  en  droit  dans 
le  facré  college  J & au  moins  quatre  doreurs  en  théo- 
logie. Que  la  promotion  des  cardinaux  ne  Te  ferdic 
qu’aux  quatre-tems  de  l’avent , & qu’on  n’en  nom- 
meroit  aucun  qui  fût  tant  foit  peu  foup^onné  d’être 
illégitime , ou  qui  eût  été  légitimé  par  le  mariage 
fuivantde  Tes  pere  & mere , meme  par  difpenfe  du 
faint  fiege , ou  qui  auroit  eu  des  enrans  en  mariage 
légitime  : qu’on  n’y  admettroit point  en  mème-tems 
les  oncles  & les  neveux , les  rreres  ou  les  coufins 
germains , ou  ceux  aufquels  on  auroit  refufé  les  or- 
dres pour  quelque  en^êchement , ou  qui  auroienc 
été  notez  de  quelque  infamie , ou  qui  aïant  reqû  les 
ordres  mineurs  y (croient  demeurez  un  an  fans  por- 
ter l’habit  ccclefiaftique , ni  la  tonfure.  Qu’on  ne 
créera  point  de  cardinaux  abfens , qu’avec  cette  con- 
dition , qu’ils  fe  rendront  à Rome  dans  un  an  y qu’on 
le  leur  rera  jurer , & que  s’ils  y manquent , on  les 
privera  de  cette  dignité  & de  tous  fes  droits.  Cette 
Dulle  aïant  paru  trop  févere , Tes  papes  fuccelTeurs 
de  Sixte  ne  l’ont  obfervée  y que  qtiant  au  nombre  . 

& à la  légitimation.  > . : . 

- Sixte  V.  aVant  appris  le  trille  état  où  la  religion 
Catholique  • étoit  en  SuilTe,  par  plufieurs  députez  . 
qui  lui  furent  envolez  dé  la  part  des  cantons  Catho- 
liques y y envoïa  en  qualité  de  nonce  Jean-Baptille 
Sancorio , évêque  de  Tricarico  y dans  leroïaume  de 
Naples , qui  partit  de  Rome  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l’été  de  cette  année  Aïant  trouvé 
en  arrivant  en  SuilTe  les  afiaires  dans  une  grande 
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confufion  ; il. fit  avertir  les  cantons  Catholiques  ^ 
qu’il  fouhaitoit  de  les  voir  afietnblez  dans  une  diète 
générale  , & qu’il  les  prioic  d’y  envoïer  des  députez 
en  auifi  ^rand  nombre  qu’ils  le  pourroient  faire. 
Cette  diète  commenta  le  5.  d’Oètobre  : le  notice 
après  y avoir  communié  de  fa  main  tous  les  dépu- 
tez , travailla  à conclure  une  alliance  perpétuelle  en- 
tre les  Sui/Tes  & le  faint  fiege  , & il  y réufiit  telle- 
ment, que  les  Suifles  poulTerent  leur  foumifiîon  juf- 
qu’à  l’excès , & qu’ils  allèrent  jufqu’à  dévoiler  au  S. 
iiege  leurs  perfonnes  mêmes , leurs  biens , leurs  en- 
fans  Sc  leur  propre  vie , & jufqu’à  promettre  à ge- 
noux devant  l’autel , & en  jurant  fur  les  évangiles, 
qu’ils  feroient  fideles  obfervateurs  de  l’efpece  d’ef- 
clavage  auquel  ils  fe  réduifoient.  Enfuitc  il  fit  con- 
fentir  les  députez  à établir  chez  eux  une  jurifdiâion 
ccclefiallique  libre  & indépendante , pour  y juger 
les  caufes  des  gens  d’églife , tant  civiles  que  crimi- 
nelles. Il  fe  fit  même  donner  un  endrbit,  donc  il  fit 
fa  prifon  particulière,  afin  de  mieux  marquer  fon 
autorité  , & n’oublia  rien  pour  étendre  les  intérêts 
du  faint  fiége. 

Santorio  s’appliqua  principalement  à contenir  ce^ 
peuples  dans  la  religion  Catholique  ; & pour  vain-* 
cre  les  difficulcez , que  les  Proceftans  oppofoienc  à 
l’exécution  de  fes  defleins , il  fit  bâtir  en  quelques 
endroits  des  monafteres , où  il  mit  des  Capucins.  Il 
en  plaça  furtout  dans  le  canton  d’Appenzel , & écri. 
vit  au  général  de  cet  ordre , de  ne  lui  envoïer  que 
des  religieux  zelez , & d’une  vie  exemplaire.  Dans 
le  meme  cems , le  nonce  aïant  fait  arrêter  un  prêtre 
fur  ies  terres  des  cantons  Protefiians , & l’aïanc  fait 
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mettre  dans  fa  prifon , il  y eut  à ce  fujet  une  difputc 
vive  entre  les  catholiques  & les  hérétiques. 

Comme  le  nonce  avoir  agi  fans  pouvoir  & hors 
des  terres  de  fa  jurifdidtion  , les  Protellan^  jaloux- 
de  leurs  droits , redemandèrent  ce  prêtre  ; & fur  le’ 
refus  qu’on  leur  en  fit , ils  uferéne  de  reprcfailles , 
ils  firent  enlever  un  cure  de  leur  voifinage , ôc  le 
firent  conduire  dans  leurs  prifons , bien  réfolus  de 
ne  le  point  relâcher  , qu’on  ne  leur  rendît  le  prêtre 
emprifonné  par  l’ordre  du  nonce.  Cette  affaire  alla 
fl  loin  , qu’on  fut  prêt  de  prendre  les  armes  de  part 
& d’autre.  Sixte  V.  en  aïant  été  informé  , écrivit  à 
fon  nonce  : « Qu’il  ne  l’avoit  pas  envoie  en  SuifTe 
» pour  y broüiller  les  affaires , mais  pour  y entrete- 
<>  nir  la  paix , pour  y procurer  du  repos  aux  Catholi^ 
« ques  , &:  non  pas  pour  obliger  les  Proteftans  à 
.»  s’armer  contr’eux , enfin  pour  travailler  àda  con- 
» verfion  de  ceux-ci , & à la  fureté  & à la  conferva- 
» tion  des  autres.  Vous  fejavez , lui  dit  le  pape , qu’il 
n n’y  a rien  de  fi  délicat  & de  fi  fragile,  que  l’hon- 
" neur  & l’intérêt  d’une  jurifdiélion  ; &c  qu’il  faut 
n traiter  ces  matières  avec  beaucoup  de  prudence  & 
» d’adreffe.  Les  féditions  font  auffi  dangereufes  aux 
'»  Catholiques  , qu’avantageufes  & profitables  < aux 
i>  Proteftans  : c’eft  pourquoi  vous  devez  les  préve- 
» nir  de  tout  votre  pouvoir.  Je  fqai  que  ce  feroit 
n mal  faire , que  d’accorder  quelque  chofe  aux  hé- 
» retiques , mais  il  ne  faut  pas  auftî  leur  rien  ôter  à 
» caufe  dès  fâcheufes  fuites  ^ & je  vous  recomman- 
» de  d’en  ufer  déformais  avec  précaution  pour  mon 
»>  repos  & pour  le  vôtre.  >•  Cette  lettre  obligea  le 
•nonce  à chercher  les  moïens  d’accommoder  l’à&i- 
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te  : après  une  aflez  longue  négociation , l’on  convint  

que  le  prêtre  fortiroit  de  prifon  , comme  s’il  avoir  *3^^* 
lurpris  fes  gardes  pour  fe  fauver , & que  le  cure  fe- 
Toit  la  même  chofe. 

En  France  , le  roi  de  Navarre  étant  venu  à Mon-  , 

tauban  , où  les  députez  des  Protei^ns  de  tout  le  eJe  Navarre  au 
roïaume  s’etoient  rendus , il  écrivit  de  cette  ville 
le  premier  jour  de  Janvier  158^.  des  lettres  adref-  1*.  8(.  im/io. 
fées  aux  trois  états  du  roïaume  , & à la  ville  de  Pa- 
ris.  Dans  fa  lettre  au  clergé , il  fe  plaint  de  ce  qu’il 
prodiguoit  fes  biens  pour  troubler  la  tranquillité  de 
l’état,  & pour  foutenir  l’ambition  de  fes  ennemis, 
t^ous  m’alleguercz  , <lit-il , le  zélé  de  la  religion  & « 
de  l’églife  , & je  veux  bien  croire  que  quelques  uns  « 
d’entre  vous  agiCent  par  ce  motif.  Que  dira  donc  « 
la  pofterité  , lorfqu’clle  a^jprendra  que  vous  avez  •* 
négligé  mes  offres  rcïtérws  plus  de  cent  fois  , & » 
que  vous  aimez  mieux  mettre  tout  en  çonfufion  , » 
que  de  vôus  en  tenir  aux  décrets  d’un  concile  li- 
-bre- j'&  légitimement  aflemblé  , comme  je  l’ai  de-  « 
mandé  au  roi  par  ma  déclaration  exprefic.  On  va  » 
plus  loin.  Quelques  uns  du  clergé  ont  follicitéle« 

•pape  à me  condamner  fans  m’entendre,'  & à me  « 

• retrancher  du  droit  légitime  que  j’ai  à la  fucceflîon  « 
du  roïaume.  Ne  penfez  pas  que  ces  foudres  m’é-  « 
tonnent  ; c’eft  Dieu  qui  difpofe  & des  rois  & des  « 
roïaümés  j & vos  prédecefl'eurs  qui  étoient  mèil- “ . , - 

leurs  chrétiens  & meilleurs  François , que  les  fau-  « 

teurs  de  cette  bulle , nous  ont  afl'ez  faitconnoître  « 

que  le  pape  n’a  aucun  droit  fur  ce  roïaume.  Tout  « • • ■ ' 

ce  qui  me  furprend  eft , qu’il  fe  foit  trouve  des  « 

gens , qui  contre  toutes  les  régies  de  l'équité  & du  « • 
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»>  bon  fcns , aient  fait  confultcr  & décider  à Rome 
» la  fuccelTion  d’un  roi  vivant , même  en  la  fleur  de  ~ 

» Ton  âge.  » 

Ce  prince  ajoute , qu’il  fixait  bien  que  ces  monfr 
très  n’o»t  rien  d’un  cœur  vraïement  François , & 
qu’ils  ne  foht^xcitez  que  par  les  partifans  d’Efpa- 
gne  , ennemis  jurez  de  la  paix  & de  la  tranquillité 
de  l’état.  Qu’au  refle , il  prioit  qu’ils  fuflent  aufli 
difpofez  à s’abftenir  du  mal  à l’avenir  , qu’il  fe  fen- 
toit  prêt  à leur  pardonner.  Que  Dieu  l’aianc  fait 
naître  prince  chrétien , il  fouhaitoit  l’aflermiflement , 
l’augmentation  & la  paix  de  la  religion  chrétienne  : 
qu’il  croïoit  un  Dieu  comme  eux  , qu’il  reconnoif- 
wit  le  meme  Jefus-Chrift,  qu’il  recevoir  le  même 
évangile  , & que  fl  l’on  étoit  en  différend  fur  l’ex- 
plication du  texte , il  falloir  avoir  recours  aux  voies 
qu’il  avoir  propofées  , plutôt  qu’aux  armes.  Qu’il  ^ . 
croïoit  que  la  guerre  qu’ils  çourfuivoient  fl  vive- 
ment , etoit  indigne  de  chrétiens , & principale- 
ment de  ceux  , qui  fe  difoient  maîtres  en  Ifracl , & 
dodleurs  de  l’évangile.  Que  fl  la  guerre  leur  plaifoit , 
fl  une  bataille  leuragréoit  plus  qu’une  difpute,&unc 
confpiration  fanglante , plus  qu’un  concile  ; pour  lui 
il  étoit  réfolu  de  ne  point  tremper  fes  mains  dans 
le  fang  des  innocens  « & que  celui  qui  feroit  verfé 
dans  cette  guerre  » retomberoit  fur  leurs  têtes. 

Dans  la  lettre  que  ce  prince  écrivoit  à la  noblef- 
fe , il  prioit  ceux  qui  la  compofoient , de  fe  fouve- 
nir  que  les  auteurs  des  troubles  préfens , étoienc 
ceux-là  mêmes , que  le  roi  avoir  proferits  l’année 
derniere , comme  ennemis  de  l’ctat  & rebelles , 

& qu’aujourd’hui  l’on  faifoit  la  guerre  à ceux  qui 

avoient 
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avoient  joint  leurs  forcçs  à celles  du  roi , contre 
CCS  perturbateurs  du  roïaume  : Que  la  caufe  d’un 
fi  grand  changement  venoit , de  ce  qu'alors  le  roi 
joüifToit  d’une  enticre  liberté  i & qu  a prcfent  il 
étoit  forcé  d’obéïr  à cette  ligue  déteftable  : Que  tout 
fon  regret  étoit  devoir  qu’ils  priflent  les  armes  con- 
tre le  lang  de  France , & qu’ils  fe  laifl'aflent  com- 
mander par  des  étrangers , qu’ils  regardoient  aupa- 
ravant comme  des  broüillons  Sc  des  féditieux  : Qu’il 
ne  falloir  imputer  ce  changement  qu’aux  artifices  &c 
à la  faction  des  Lorrains , c’eft-à-dire  , d’étrangers  , 
'qui  fi^achant  bien  que  la  caufe  de  la  fucceffion  ne 
feroit  pas  décidée  par  la  nobleffe  , d'une  maniéré 
conforme  à Içur  ambition  ôc  à leurs  projets  crimi- 
nels , metroient  tout  en'ocuvre  pour  la  faire  juger 
hors  du  roïaume  par  des  Italiens.  Ce  prince  rappôr- 
toit  enfuitc  tout  ce  qu’il  avoir  fait  pour  rétablir  la 
tranquillité.  ' , 

Dans  fa  lettre  au  tiers  état,  il  proteftc  qu’il  eft 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur , de  voir  que  la  guer- 
re ne  fe  faifoit  qu’aux  dépens  du  peuple  ; que  pour 
l’cmpêchcr  & épargner  le  fang  des  François  , il  a 
bien  voulu  s’expoler  aux  rifques  d’un  duel  contre 
des  hommes  qui  lui  font  de  beaucoup  inferieurs  : 
Qu’il  gémit  fur  l’extrémité,  où  l’injure  qu’on  lui  fait 
le  réduit  ,de  ne  pouvoir  fe  défendre  fans  que  le 
peuple  innocent  en  fouffre  : Qu’il  plaint  fa  condi- 
tion , que  pour  défendre  fa  vie,  il  raille  qu’ils  fouf- 
frent , eux  , pour  le  foulagement  defquels  il  étoit 
prêt  de  répandre  fon  fang.  Qu’au  refte  il  efpere  que 
dans  peu  de  tems  , Dieu  lui  fera  la  grâce  de  voir , 
après  tant  de  traverfes,  l’état  délivré  de  ceux  qui  ne 
Tme  XXXn,  . i . , M 
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cherchent  que  fa  ruine  , Si  de  les  voir  aufli  eux  mê- 

mes  joiiir  d'un  repos  afluré  , qui  leur  fera  oublier 
tous  les  travaux  paflez.  «•  Pour  vous  faire  applaudir 
» à leurs  troubles,  dit-il,  ces  gens-là  vouloient  vous 
» faire  efperer , qu’ils  reformeroient  les  abus  des 
. « finances , qu’ils  diminueroient  les  tailles&  les  im- 
» pots  , qu’ils  rameneroient  les  rems  du  roi  Loüis 
« XII.  & déjà  ils  fe  faifoient  nommer  les  peresdu 
» peuple.  Qu’en  eft-il  arrivé  ? Ij  guerre  qu’ils  avoient 
» entieprifc  , après  vous  avoir  entièrement  épuifez, 
« s’eft  vûë  terminée  par  une  paix , dans  laquelle  on 
« n’a  fait  aucune  mention  de  vous  , & cette  paix  a 
n produit  une  nouvelle  guerre  aux  frais  de  laquelle 
» il  faut  que  vous  fournilfiez  encore  , & que  vous 
« deveniez  la  proye  des  foldats.  N'eft-ce  pas  là  vou- 
» loir  votre  perte  ?»  » 

Enfin  , dans  la  lettre  particulière  adreflee  à la  vil- 
le de  Parÿî  , que  le  roi  de  Navarre  appelle  l’abregc 
du  roïaume  , & le  modèle  fur  lequel  toutes  les  au- 
tres villes  règlent  leurs  démarches,  il  fait  voir  aux  Pa- 
rifiens  ,■  qu’on  ne  demande  pas  aujourd’hui  leur  ar- 
gent pour  fournir  à la  ran<jon  d’un  roi  François  I. 
ou  d’un  roi  Jean  , mais  pour  éteindre  la  maifon 
roïale  , & réduire  leur  propre  roi  en  fervitude. 
Il  ajoute  , que  fi  dans  cette  guerre  if  s’agilToit  du 
bien  du  r«ïaûme  & de  la  religion  , il  étoit  tout  prêt 
d’y  concourir  ; qu’il  ne  falloir  pour  cela  qu’un  con- 
cile'ou  une  ademblée  des  états  ; mais  que  ceux  qui 
aiment  le  trouble,' n’en  n’ont  point  voulu.  Qu’il  leur 
a meme  propofé  un  duel  pour  vuider  plus  promte- 
ment  la  (Querelle  : mais  qu’on  veut  la  guerre.  Il  les 
exhorte  a s’en  délifter  pour  prendre  des  fentimens 
denaix>&à  fuir  les  confeils  turbulcns  , en  travail- 
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lant  à rétablir  l’union  dans  la  maifon  du  Seigneur,  

& entre  les  membres  de  letat.  Enfin  apres  leuravoir 
repréfentc  qu’il  attend  d’eux  tout  ce  qu’on  peut  cf- 
percr  de  véritables  François,  il  conclut  en  leur  pro- 
mettant , qu’il  ne  manquera  en  rien  à leur  égard  , 
dans  tout  ce  qu’ils  doivent  attendre  d’un  prince  ^ 

François  & d’un  prince  chrétien , pour  l’union  de 
l’églifc  , le  fervice  du  roi  Ton  feigneur  , & la  fatis- 
fadition  de  tous  les  gens  de  bien. 

Ces  lettres  aiant  été  rendues  publiques,  le  roi  de  Lc*jf,i^fo'ur- 
Navarre  vint  de  Montauban  à Nerac  : il  n’avoit  avec 
lui  que  trois  jnille  fantaffins  , & quelque  cavalerie  au  foi  de  Navar- 
compofée  de  la  noblefle  du  pais  : mais  il  comptoir  j 

^beaucoup  fur  le  zélé  des  princes  Proteftans  d’Alle- 
magne & des  Su üTes,  qui  s’étoient  accordez  entr’eux 
pour  le  fecourir.  En  effet , plus  de  cinquante  mille 
hommes,  tant  Allemans  que  Suifles , 6c  autres  Pro- 
teftans s’étoient  déclarez  pour  ce  prince.  Leur  arme- 
ment aïant  caufé  quelque  allarme  aux  cantons  Ca- 
tholiques , le  nonce  Santorio  les  r^iffura , leur  pro- 
mit tout  ce  qui  dépendroit  du  pape,  & Sixte  V.  leur 
écrivit  lui  même,  & s’engagea  à les  fecourir  d’hom- 
.mes  & d’argent,  pourvu  qu’ils  ^meurafTent  fermes 
dans  la  religion  Catholique.  Il  y avoir  déjà  long-tcms 
que  le  duc  de  Guife  les  follicitoit  par  l’entremife  dti^» 
colonel  Fiffcr  de  fc  déclarer  en  fa  faveur  ; & le  non- 
ce s’étoit  joint  à ce  colonel  pour  y réüflif  : en  forte 

?iu’à  la  requête  du  roi  de  France , dix  mille  hommes 
urent  levez  pour  pafferau  fervice  de  la  ligue.  Avant 
leur  départ  le  nonce  les  communia  de  fa  main  , & 
les  fit  de  plus  furer  fur  les  faints  évangiles,  qu’ils  ne 
combattroient  que  pour  les  interets  de  la  religion 
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^ Catholique*,  &£.  qu’en  cas  que  le  roi  fit  quelques  dé- 
marches  en  faveur  des  Proteftans  , ils  mettroienc  les 
armes  bas  6c  fe  retireroient  chez  eux. 

Lxxviii.  Les  entreprifes  du  nonce,  qui  plaifoicnt  fort  à 
nonce  du  pape  1^  COUT  dc  RoHic  , turciu  luivics  d uii  iiicidenc  qui 
3r*u!:cinc.’'°“  ébranla  un  peu  fon  autorité.  Le  canton  de  Lucerne 
EtUcuUk.  Si.  le  plus  conlidérable  des  cinq  petits  cantons  Catho- 
liques, prétendit  au  tems  de  la  récolte,  tirer  des  cha- 
noines de  Brunnen  une  grande  quantité  de  grains  ; 
& fur  leur  refias  , ils  furent  aflignez  à comparoître 
devant  le  magiftrat.  Le  nonce  piqué  dc  ce  procédé, 

• qui  donnoit  atteinte  à fa  jurifdiction , défendit  aux 
chanoines  d’ôbéïr  à l’aflignation  du  juge  féculier  , 
ni  de  le  reconnoître,  qu’autrement  il  les  dcclarcroic^ 
excommuniez.  Les.  Proteftans  ne  manquèrent  pas 
dans  cette  o'ccafion  de  piquer  d’honneur  ceux  de 
Lucerne  fur  la  eonfervation  & l’indépendance  dc 
leurs  privilèges.  Ils  leur  remontrèrent  qu’ils  s’ctoienc 
expofez  eux  mêmes  à perdre  toute  leur  liberté  ; & 
qu’en  cédant  leur  jurifdicUon  au  nonce,  ils  dcvicn- 
droient  fes  cfclaves  de  fouverains  qu’ils  étoient. 
Cette  remontrance  qui  étoit  fondée  , fit  imprefiion 
. . fur  ceux  de  Lucert%  Le  nonce  en  craignit  les  fui- 

tes, & voici  ccqu’n  fit  pour  les  arrêter.  Par  le  con- 
,^fiil  des  Jefuites  qu’il  avoir  auprès  de  lui  , il  aflembla 
les  principaux  bourgeois  de  Lucerne  dans  la  grande 
églife  , expafa  le  faint  facrement,  & leur  fit  un  dif- 
cours , dans  lequel  il  leur  repréfenta  avec  beaucoup 
de  force  les  jufics  raifons  qu’il  avoir  de  fe  plaindre 
, d’eux,  6c  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  leur  faire 
reconnoître  leur  faute  , & les  obliger  à s’en  reperv- 
tir.  Ce  difeours  fait  en  prcfence  de  Jefus-Chrift  fur 
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l’autel , les  toucha  fi  vivement , qu’ils  jurèrent  de  ne 
plus  inquiéter  les  chanoines  de  Brunnen  ; & le  non- 
ce en  fit  pafler  un  aé^e  , qui  fut  aulTi-tôt  envoie  i 
Rome. 

Il  y eut  vers  le  même  tems  differentes  députations 
faites  au  roi  de  France  , pour  l’engager  à accorder  la 
paix  aux  Calviniftcs  ; mais  elles  furent  toutes  inuti- 
les , &:  cependant  il  n’en  fatisfaifoit  pas  davantage 
les  ligueurs  dont  la  fierté  augmentoit  chaque  jour. 
Vers  la  fin  de  Septembre  ils  tinrent  une  afl'emblée 
dans  l’abbaïe  d’Orcamp  proche  Noyon  , où  ils  re- 
Jiouvellercnt  leurs  plaintes  contre  le  roi.  Ils  l’accu- 
ferenc  de  feindre  en  public  d’avoir  les  hérétiques 
en  averfion  , & de  favorifer  fous  main  leur  pMtr, 
& d’avoir  ufé  de  diffimulation  dans  la  réceptionnes 
ambafladeurs  des  princes  Proteftans  de  l’empire*;  ils 
ajoutèrent  qu’il  paroifToit  bien  que  le  roi  ne  vouloir 
pas  la  guerre  par  la  divifîon  qu’il  faifoit  de  fes  for- 
ces : qu’il  falloir  donc  prendre  les  armes  à la  première 
bccanon,  s’emparer  de  Sedan  &c  Jametz,  qui  étoient 
des  villes  fufpeéfcs , la  retraite  &C  Pazile^des  héréti- 
.ques , exterminer  ceux-ci,  & n’en  épargner  aucun. 

' Ces  réfolutions  furent  prifes  en  effet  ; 5i  le  duc  de 
-Guife  commenta  ouvertement  la  guerre  contre  le 
duc  de  Bouillon  ; *&  le  duc  de  Joyeufe  eut  le  com- 
mandement de  l’armée  , qui  devoir  agir  du  côté  de 
■l’Auvergne  , & pafler  en  Dauphiné.  ^ 

•'  La  reine  mere  fe  rendit  aufli  àfaint  Bris  , près  de 
•Cognac  en  Angoumois , pour  conférer  avec  le  roi 
de  Navarre  , & tâcher  de  le  gagner.  Ils  curent  en- 
femble  plulieurs  conférences  , dans  lefquelles  ils  fc 
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répandirent  en  plaintes  mutuelles , & l’on  fc  fépara 
plus  aigri  qu’avant  de  s’être  parlé.  La  reine  s’en  alla 
à Fontenay,  & delà  à Niort  } & le  roi  de  Navarre 
fe  retira  à la  Rochelle, 

On  tenta  encore  dans*cette  année  au  mois  de 
Mars  , de  rcünir  les  Calvinillesavec  les  Luthériens. 
Pour  cet  effet , Claude- Antoine  de  Vienne,  lîcur  de 
Clairvant  envoie  par  le  roi  de  Navarre  en  Allema- 
gne, voulant  hâter  le  fecours  qu’on  enattendoit  , 
obtint  de  Frédéric  duc  de  Wittemberg , la  permif- 
lîon  de  tenir  une  conférence  entre  les  deux  partis  à 
Montbelliard,  ville  & comté  de  l’Empire  , fur  les 
frontières  de  r A Iface.  Cette  conférence  commença - 
le^i  de  Mars  -,  du  côté  des  Luthériens  s’y  trouvè- 
rent Jacques  André  de  Tubinge  , Luc  Ofîander 
mmiftre  de  la  cour  de  \l?'irtemberg  , & Snepfius. 
Pour  les  Calvinifles  ou  ceux  de  la  confefhon  Hel- 
vétique , Théodore  de  Beze  miniftre  de  Genève,  Sc 
Abraham  Mufculus  miniftre  de  Berne.  Frédéric  pré- 
fida  à la  conférence  , dans  laquelle  Beze  & André 
difputerent  long-tems  avec  beaucoup  de  vivacité  & 
d’aigreur,  fur  la  cène  , la  perfonne  de  Jefus-Chrift, 
les  images,  les  églifes,  les  orgues,  &c  touchant  la  ma- 
niéré dont  on  en  peut-ufer  dans  la  religion  , en- 
fin fur  le  batème  & laprédeftination.  Cette  difpu- 
ce  à laquelle  fe  trouvèrent  les  Proteftans  de  France 
qui  avoient  ^é  bannis  , dura  jufqu’au  15.  du  même 
mois  fans  aucun  fruit  ; le  duc  de  V^^irtembergpref- 
fa  cependant  les  Luthériens  de  reconnoître  les  Cal- 
viniftes  ^our  leurs  freres , en  attendant  qu’on  pût 
en  venir  a un  accord  ; mais  Jacques  André  ni  vou- 
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lut  jamais  confencir.  Bczc  écrivit  une  relation  de 
cette  conférence  , qui  fut  réfutée  par  ceux  de  Wit- 
temberg. 

Une  nouvelle  coi>fpiration  formée  en  Angleter- 
re contre  Elifabethj  a&celeta  la.fin  du  procès  de  l’in- 
fortunée Marie  Stuart , reine  d’Ecoflé.  On  la  rendit 
refponfable  de  tous  les  complots  que  loft  décou- 
vroit,  & tous  les  crimes  des  autres  retomboient  fur 
elle.  On  prefla  les  commifTaircs  qu’on  lui  avoir  don- 
nez d’agir , & le  9.  d’Odtobre  , trentc-lîx  fe  ren- 
dirent à Foteringhey  dans  le  Northumberland , fa 
feiziéme  prifon,  & lui  notifièrent  leur  commifîion. 
Marie  l’aïant  lûë  , répondit  qu’elle  n’étoit  point  fu- 
jette  de  la  reine  d’Angleterre  , pour  être  citée  par 
elle  en  jugement } qu’elle  étoit  reine,  qu’elle  ne  de- 
voir rendre  compte  de  fa  conduite  ,^u’à  Dieu  fcult 
qu’elle  n’avoit  excité  perfonne  contre  Elifabeth , ni 
commis  aucun  crime,  quelle  ctoit  bienaflurée  qu’on 
ne  l’en  pourroit  convaincre  , finon  qu’elle  avoit  rc- 
• commande  fa  caufe  aux  princes  étrangers  ; ce  qu’el- 
le ne  prétendoit  pas  nier. 

Le  lendemain  elle  ajoura,  qu’elle  n’étoit  point  fu- 
jette  aux  loix  d’Angleterre,  & qu’elle  y avoit  tou- 
jours été  détenue  en  prifon  , fans  avoir  joiii  de  la 
protection  de  fes  loix.  Elle  alTura  enfuite  qu’elle  ne 
vouloir  rien  faire  , qui  pût  porter  préjudice  à la  di- 
gnité roïale,  à elle  meme  , & au  roi  fon  fils  ; & de- 
manda aCte  de  fa  protefiation.  Elle  réfifta  ainfi  juf- 
qu’au  14.  d’Oéiobre  , qu’ébranlée  par  les  remon- 
trances de  Hatton  , l’un  de  fes  commiflaires , elle 
dit  qu’on  l’avoit  convaincue  de  la  néceflité  où  elle 
fe  trouvoit , de  faire  voir  fon  innocence , & qu’el- 
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le  confentoit  à répondre  devant  fes  commifl'aires  , 
pourvu  qu’on  admît  fa  proteftation.  On  le  lui  accor- 
da, fans  approuver  néanmoins  les  raifons  fur  lef- 
quelles  elle  fe  fondoit.  Les  jugf  s s’étant  alfcmblcz 
dans  la  falle  du  Château  , Marte  y parut , &c  s’étant 
affife  fur  un  fiége  élevé  qu’on  lui  avoir  préparé  ; le 
chancelier  lui  dit  que  la  reine  d’Angleterre  avoir  par 
bonté  & par  prudence  diflimulé  bien  des  chofes  r 
mais  qu’elle  ne  pouvoir  les  tolerer  davantage  , fans 
s’attirer  le.reproche  de  porter  en  vain  l’épée  , que 
Dieu  lui  avoir  mife  entre  les  mains  : qu’elle  ne  pré- 
rendoit  point  s’en  fervir  pour  fes  propres  interets  : 
Qu’elle  n’avoit  d’autre  but  que  d’alTurer  la  religioa 
la  tranquillité,  devoir  que  les  fouverainsne  peu- 
vent jamais  négliger  fans  crime  : Qu’on  la  prioic 
donc  de  rcpomlre  à l’accufation  formée  contr’ellc , 
d’avoir  machiné  la  ruine  de  la  reine  , du  roïaume 
d’Angleterre  & de  la  religion  Proteftante , fa  majef- 
té  les  aïant  commis  pour  examiner  la  vérité  de  cette 
aceufation  , & fes  défenfes. 

Le  chancelief  aiant  celfé  de  parler  , Marie  fe  le- 
va , & dit  qu’elle  croit  venue  en  Angleterre  pour  y 
chercher  un  azile,  & y recevoir  les  fecours  qu’on  lui 
avoir  promis , qu’elle  étoit  reine , & non  fujette,  & 
que  h elle  comparoilToit  devant  les  commiffaires 
d'Elifabeth  , c’étoit  feulement  pour  mettre  fa  répu- 
tation à couvert.  Le  procureur  général  lui  aïant  dit, 
qu’elle  avoir  eu  connoiflance  de  la  derniere  confpi- 
ration,  & qu’elle  avoir  même  indiqué  les  moïens  de 
l’exécuter  : Marie  après  avoir  prié  Dieu  de  la  punir, 
fl  elle  ne  difoit  pas  la  vérité,  alTura  fermement  qu’el- 
le n’avoit  jamais  fait  aucun  complot  contre  la  vie 

d’Elifabeth 
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d’Elifabeth  fa  cherc  fœur  : Qu’elle  avoir  fait  beau-. 

coup  de  chofes  pour  tâcher  de  recouvrer  fa  liberté,  A N- . i 
& pour  délivrer  les  Catholiques  de  l’opprefllon  fous 
laquelle  ils  gcmilfoient  : qu’elle  y rravailloit  enco-' 
rc,  & quelle  ré|>androit  volontiers  fou  fang  pour  y 
parvenir.  Qu'étant  prifonniere , clic  ne  pouvoir 
pas  empêcher  les  complots  des  autres  : en  pronon- 
çant ces  mots , elle  verfoit  un  torrent  de  larmes.  On 
lui  produifît  les  copies  des  lettres  que  Babingeon, 

Un  des  chefs  de  la  derniere  conjuration,  lui  avoic 
écrites,  la  confellîondu  même  avant  fon  fupplice, 
ôc  les  ctipies  des  lettres  en  chiffres  que  Marie  lui 
avoir  écrites  -,  mais  elle  nia  formellement  quelle  eût 
jamais  eu  aucun  commerce  de  lenres  avec  Babing- 
ton , & qu’elle  l’eût  même  connu.  Comme  on  lui 
parla  des  comtes  d’Arondel  6c  de  Northumberland, 
dont  ces  lettres  faifoient  mention;  fes  larmes  re* 
commencèrent , & elle  dit  en  jettant  de  grands  cris, 
quelle plaignoit  le  fort  de  cette  illuftre  famille,  qui 
, s’étoit  attirée  une  inGnitc  de  malheurs  par  fon  atta- 
chement pour  elle.  - 

Alors  Guillaume  Cecill  grand  tréforicr  du  roi’au- 
me , lui  produifit  les  confclfions  fiances  de  Nau  & « 
de  Curie  fes  fecretaires.  Et  pour  rcpondre'à  ces  té-  / 
moignages  , elle  dit  quelle  croïoit  Curie  EcolTois 
honnête  homme  , maisqu’elle  ne  portoii  pas  le  mê-  ■ ■ 

me  jugement  de  Nau  qui  étoit  F ançois,&  que  ce- 
lui-ci pouvoit  avoir  été  corrompu  ; que  d’ailleurs  il 
abufoit  tellement  de  la  facilité  de  Curie  , qu’il  lui 
faifoit  écrire  tout  ce  qu’il  vouloit.  Qu’enfin  fes  fé- 
cretaires  pourroient  avoir  écrit  dans  fes  lettres,  des 
chofes  quelles  ne  leur  avoit  pas  diéfées  : qu’ainfî  el- 
Jome  XXXVI,  N 
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. le  ne  pouvoir  être  convaincu^  oue  par  (â  propre 

Am.  1 ^ ^ 

non  pas  par  celle  de  les  fecréuires , qui 
furement  la.  dccnargeroienc  , s’ils  étoienc  préfens. 
Cene  réponic  de  Marie  embarrafanc  les  commiilài» 
res  ’t  le  grand  crc&cier  lui  objeâa , qu’elle  avoic  eu 
intention  de  faire  enlever  le  roi  Ton  fils  pour  le  fai> 
re  conduire  CK  Efpagne^  & quelle  avoit  rcfolu  de 
tranlportes  à Philippe  IL  le  droit  qju'elle  pretendoie 
avoir  fiit  IfAngleterre.  Marie  ne  répondit  pas  à la 
premkse  acculation  » qui  ctok  hors  de  propos , 6c. 
dit  fus  la  féconde  ^ qjue  par  la  aaUTance  elle  étoit  hé> 
litière  préfomptive  de  la  reine  Elifabethi,  6c  qu'iî 
4toit  permis  de  ceder  fôn  droit  à qui  Ion  vouloic  i, 
mais  que  tout  cela  ne  fervok  de  rien  , pour  prouvée 
qju’elle  avoitcOnrenti  au  projet  de  tuer  lareine^donE 
en  l’accufibit.  Elle  fie  la  même  réponfe  à toutes  les 
autres  aoeufations  qui  ne  venoient  point  au  fait 
principal.  Enfin,  le  grand  tcéübrier  lui  aiane deman- 
dé fi.  elle  avoir  encore  quelque  chofé  à dire  pour  fa 
défenfe,  elle  répondit  quelle  demandoit  d’être  oüie 
en  préfencede  la  reine  & de  Ton  confitil , en  plein 

IX  XX IV  P**^^«®*®®* 

Le  Partemn»  I»  Le  parlement  s’étant  afiémblé,  les  feigneuts  & 

les  communes  qui  le  compofoiene , au  nombre  de 
diffimuUtion.  quattc  cens  , examinèrent  L’a£tirc,  & dédarerenc  la 
EUfi^  reine  d’ËcofTe  criminelle  de  leze-majefté fans  nou- 
Kr<«wrf  cefois  prononcer  la  fentence  de  mort  ; ils  vouloiene 
" laifTcr  aux  loix  & à la  reine  Elifabeth le  jugement 
de  la  peine  que  méricoit  ce  crime,  dont  Marie  éeoic 
aceufee  r.touc  ce  qui  en  fut  publié  par  ordre  delà 
reine  , fe  réduit  à ces  paroles.  «-  Que  depuis  le  pre- 
mier de  Juin  de  l'année  vingt-feptiéme  du  régné 
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d’Elifabeth  , plufieurs  chofes  avoicnt  été  machi-  « . 

nées  contre  le  roïauœe  par  Antoine  Babington  & *•  ^*** 
autres , de  la  fcience  Sc  connoüTance  de  ladite  Ma-  « 
rie,  prétendant  avoir  droit  fur  la  couronne  de  ce  <« 
roïaume  ; qu’elle  avoir  elle-même  conqû  & ma-  « 
chiné  plu£eurs  chofes,  qui  tendoient  à la  ruine  de  • 
la  reine.  « Cette  fente nce  fut  confirmée  dans  une 
autre  féance  du  parlement  le  19.  d’Odlobre , & l’on 
préfenta  une  adreffe  à la  reine  pour  la  faire  exécu- 
ter. 

Marie  requt  la  nouvelle  de  fa  condamnation  avec 
beaucoup  de  fermeté  : elle  leva  les  yeux  & les  mains 
au  ciel , & retneicia  Dieu  de  ce  qu’elle  devoit  fouf> 
frirpour  la  religion.  Elle  dit  avec  quelque  émotion 
qu'il  n’étoic  pas  furprenant  que  les  Anglois  qui 
avoient  fouvenc  ôté  la  vie  à leurs  fouverains  , trai> 
caflenc  de  la  meme  maniéré  une  princeflè  du  fang 
roïal.  Mais  comme  cette  fentence  ne  pouvok  être 
exécutée , qu’elle  n’eût  été  fignée  de  la  reine  , les 
feigneurs  vinrent  la  üipplier  d’ordonner  qu'on  y 
mk  fon  fceau , & qu’elle  fût  publiée  j ils  lui  firent 
entendre  ce  qu’elle  n’avoit  déjà  que  trop  de  pen- 
chant à faire  croire , que  la  mort  de  cette  reine  que 
l’on  vouloir  trouver  coupable , parce  quelle  nuifoir, 
étoit  néceffaire  pour  fon  propre  falut  ôc  pour  celui 
de  fon  roïaume  : qu’il  ne  falloit  point  compter  fur 
le  repentir  de  Marie;  que  une  qu’elle  vivroic*,  elle 
donnergit  fans  cefTe  oocafion  à de  nouvelles  confpi- 
j;acions  : quec’étoit  une  compaffion  cruelle,  que  de 
pardonner  toujours  à une  perfonne  qui  avoit  tant 
de  fois  mérité  la  mort.  Comme  la  reine  ne  leur  fie 
aucune  téponfe  pofitive , ils  revinrent  une  fixondc 

N ij 
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fois  à la  charge,  ôc  fe  jetterent  à fes  genoux  pour  li 

An.  i;8é.  pjjgj.  jg  fonger  à fon  falut  & à celui  de  fes  peuples , 

& de  ne  pas  expofer  £a  petfonne  & fon  roïaume  à. 
une  perce  certaine,  en  di^Feranc  plus  long-temslexé- 
eucion  d'une  fencence  fi  'juûe.  11  écoit  facile  de  con- 
clure de  tout  ce  manège , qu  Elifabech  vouioic  être 
prefiee  ,.afin  qu’il  ne  parût  pas  qu’elle  agilToic  par  un 
motif  de  vengeance. 

Lxxxv  permit  donc  que  la  fencence  fût. publiée  à 

Lifentence  de  fon  de  ttompe  dans  Londres,  par  un  édit  du  4.  Dé-  • 
r(i  pubiice  dans  cemofe  , tTiaLs  lans  la  ligner  ni  la  conhrmer  , aha 
ionjte».  jg  Qjnnoître  au  peuple , qu’elle  ne  confencoic 
TTuuta.sf.  qu’aux  puiflantes  inllances  du  parlement.  Marie  en 
aiant  re(jû  la  nouvelle  comprit  aifémenc  qu’il  n’jr 
avoir  plus  de  grâce  à cfperer  pour  elle.  On  lui  ôta 
fur  le  champ  fon  dais  , & toutes  les  marques  de  la 
dignité  roïale  , elle  eut  même  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  la  liberté  d’écrire  à Elifabeth  , pour  lui  de- 
mander ces.  crois  chofes  ^ la  première  , que  quand 
fes  perfecuteurs  feroient  raifaiier  de  fon  fang  , elle 
fit  tranfporter  fon  corps  par  fes  domeftiques,  poux 
être  mis  en  terre  faince,  & particulièrement  en  Fran- 
ce auprès  de  celui  de  fa  merc , parce  qu’elle  n’efpè- 
roit'pas  qu’on  lui  fit  des  funérailles  félon  les  céré- 
monies catholiques  en  EcolTc,  où  l'on  avoir  violé 
les  tombeaux  de  fes  prédecefleurs  , & ruiné  leurs 
églifes  ; ôc  qu’il  n’y  avoir  pas  d’apparence  tju’on  l’in- 
humât en  Angleterre,  dans  l’endroit  ou  les  rois 
avoientleur  fépulture.  La  fécondé  , qu’on  ne  la  fit 
rpoint  mourir  en  fecret , maisen  préfence  de  fes  fer- 
viceurs,  ôede  toiis  ceux  qui  pouvoienc  rendre  tc^ 
jnoignage  de  fa  foi,. & de  £a  fiaumiifion  à i’églife,  ôC 
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de  la  fin  defa  vie , afin  d’obvier  aux  faux  bruits  que 
£es  ennemis pourroienc. inventer.  La  troificme  , que 
fes domeftiques  joüiiTencdes  legs  quelle  leur  avoir 
faits  par  £bn  teftaraenr,'  & qu'on  les  laifsât  le  retirer 
en  paix  où  ils  voudroiènt.  Il  n’eft  pas  certain  fi  cette 
lettre  fut  rendue  à Elifabetlu  •' 

Jacques  , roi  d’Ecofio  ^ fils  de  Marie  Stuart  &c 
Pompone  de  Belliévte  , atnbafiadeur  de  France  en 
Angleterre /firent  ce- qu’ils  purent , mais  iilütilc- 
meni,  pour  fiiire  révoquer- la  fentence  prononcée 
contre  cette  reine.  Elifabeih  répondit  prefque  tou- 
jours en  poliiic^ue  &c  avec  artifice,  mais  elle  n’en  al- 
loitpasxnoins  ia  fes  fins. 

' Pendant  que  ces  ebofesfe  paflbienten  Angleter- 
re Etienne  Bathori  ; roi  de  Pologne  , mourut  le  13. 
Décembre  à Grodiiau  , fans  lailfer  de  pofierité.  Il 
avôit  été  d’abord  prince  de  Tranfylvanie  , & en 
,13761  il  avoit-éié  mis  fur  le  trône  de  Pologne,  après 
.qu’Henri  III..  eut  quitté  ce  roïaumo  pour  venir  fuc- 
-ceder'en  France  à Charles  IX.  fon  frere.  Son  règne 
fut  très  heureux  , les  Mofeovites  contre  lefquels  il 
entreprit  la  guerre  , fiirent  obligez  de  lui  ceder  la 
'.Livonie,  &;  d’autres  provinces  dont  il ‘s’étoit  empa- 
ré d’accepter  la  paix  qu’ilf  leur  prOpofa.  G’eft 
à fa  mort  que  -.Neugebaver  finit  fon  hifioire  du 
- roïaume  d^Pôlogne.-  ' • 

’ Le  pape  Sixte  V,  fit  dans  cette  année  1 386.  une 
I troifiéme  I promotion  de  htfit  cardinaux  ^ cinq  prê- 
tres'ôt  trois  diacres’;. le  premierétok  Jerônve  delà- 
• Roüere  , Piémontôij  ,*  accheveque  de  Turin  , qui 
s’éroit  diftingué  par  plufieurs  célébrés  ambalfades  : 

. il  eut  le  titre  de  faint>  Pierre 'aux-liens.  Le  deuxié- 

Nüi 
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Philippe  de  Lenoncourt , François , évêque  de 
An.  i58<».  châlons , puis  d’Auxerre  , enfin  archevêque  de 
Rheims,  & commandeur  de  Tordre  du  faine- ETprit, 
cardinal-prêtre  du  titre  de  faine  Onuphre.  Le  troU 
fiéme  > Jerome  Bernier , de  Lombardie,  & théolo- 
gien de  Tordre  des  freres  Prêcheurs , enfuite  évêque 
d’Afeoli , cardinal-prêtre  du  titre  de  faint  Thomas, 
puisfuccefiîvement  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve, 
Si  de  faim  Laurens  in  Lucina  , Si  évêque  de  Pono. 
Le  quatrième  , Antoine- Marie  Gallio  , Pifan  , évê- 
que de  Peroufe , puis  d’Ofimo  , prêtre-cardinal  du 
titre  de  fainte  Agnès  , enfuite  de  fainte  Praxede, 
évêque  d'Oftie  Sc  doi'en  des  cardinaux.  Le  cinquiè- 
me , Confiantin  Buccafoci  de  Sarno  dans  la  Marche 
d’Ancone,  théologien  de  Tordre  des  freres  Mineurs 
conventuels , prêtre-  cardinal  du  titre  de  faint  Vital, 
& évêque  de  Verceil.  Lefixiéme,  Jerome  Matthei, 
Romain,  cardinal-diacre  du  titre  de  faint  Adrien  , 
puis  prêtre  du  titre  de  faint  Pancrace.  Le  feptiéme, 
Benoît  Julliniani , Génois,  cardinal-diacre  du  titre 
de  S.  George  in  V tUhro  & depuis  évêque  de  Porto. 
Le  huitième , Afcagne  Colonne,  Romain,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmcdin , puis  de  faint 
Nicolas  in  Carcere  , enfuite  prêtre  du  titre  de  fainte 
Pudenciane  Sc  de  fainte  Croix  de  Jerufalem. 

Le  même  pape  donna  auffi  quelques  huiles  cet- 
année,  pour  quelques  réformes  ou  changement 
dans  les  congrégations  des  cardinaux  déjà  établies  à 
OHuifhr.  inviti  Rome  par  fes  prédecefleurs.  Il  réduifit  dans  un  or- 
Um  dre  beaucoup  meilleur  , la  congrégation  du  faint 
office  établie  d’abord  par  Paul  IV.  & réformée  en- 


Lxxxyni. 
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deux  fois  la  femaine^  le  mercredi  dans  le  convenc  "• 
dclaMinerve^  & le  jeudi  en  prcfènce  du  pape  pour 
les  affaires  qui  concernent  rherefîe,  & quelle  fuoic  ^ «r.  & 

ri  -JJ  J-  * L *r  74  w* 

compolee  au  moms  de  douze  cardinaux  choius'par  sutiK 
le  pape , & d’un  grand  nombre  de  théologiens  de 
divers  ordres  religieux.  Il  renouvella  aufh  la  congre- 

facion  touchant  l’exécution  des  décrets  du  concile 
e Trente^  & iléublic  encore  une  congrégacion 
d’état  pour  veiller  au  gpuvernemeac  de  l'églife  • 
compofée  de  tous^  les  cardinaux  qui  ont  été  nonces 
apouoliques , & du  fècretaire  d’état  de  fa  fainceté. 

La  congrégacion  des  Rites  lui  doit  encore  en  quel- 
que maniéré  fon  établiCement  t elleconnoic  des  difi* 
ferends  qui  furviennenc  au  ûijet  des  coutumes  , des 
cérémonies , des  preRcances  & des  canonifacions 
des  faines.  Le  plus  ancien  cardinal  en  eft  le  chef  ^ 

& la  convoque  une  fois  le  mois  r-  il  inftitua  de  mè^ 
me  quelques  autres  congrégations  pour  leseaux  & 
l’entretien  des  ponts  pour  celui  des  rues  & des 
fontaines.  La  congrégacion  de  ï Index , pour  l’exa- 
men & lacenfure  des  livres  qu’on  imprime;  celle 
de  la  confulte  pour  le  gouvernement  de  la  fainre 
églife,  donc  le  cardinal  Neveu  eft  chef  celle  des 
griefs  & du  bon  régime , qui  connolt  des  torts  & 
des  vexations  fur  lefquels  ule  ordonne  pcovifoire- 
ment  y reçurent  aufh  une  nouvelle  £:)cme  fous  le 
poncificaede  Sixte  V. 

La  congrégacion  desMonnoVes  fui  doit  aufC  fon 
établlfTemenc , il  lui  aflîgna  la  jurifdiéüon  fur  tou- 
tes les  monnojics  de  l’état  de  l’églife  : enfin  il  érigea 
la  congrégation  des  aRàires  confifboriales , qui  n’efb 
pas  une  des  moins  importantes  > & donc  il  avoip 
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^ concju  le  deflcin  long-tems  avant  fon  élection.  Le 

An  1586.  Jqjçjj  facré  college  en  fut  établi  le  chef  ; on  y 
traite  de  toutes  les  affaires , dont  fa  fainteté  juge  à 
propos  de  renvoïer  la  connoilTance  à cette  congréga- 
tion, & il  s’y  agit  ordinairement  des  renonciations 
aux  évcchez,  des  taxes  fur  les  fonds  ecclefiaftiques , 
& d’autres  matières  femblables.  Le  chef  la  convoque 
dans  fon  palais , quand  il  y a quelque  renvoi  : mais 
les  cardinaux  neveux  , qui  font  aujourd’hui  toutes 
4es  affaires,  en  abandonnent  très-peu  à ce  tribunal, 
Mw^ü^car^nai  ‘ collegc  pctdit  dans  cette  année  cinq  de 

de  U Tour  VjiTaf-  {*^5  membres.  Le  premier  fut  Michel  de  la  Tour  Val- 
c on  -uvi  ® Udinedans  le  Frioul  , de  la  noble  fa- 

f9ntif^  tr  Cardin*  mille  des  comtes  de  Valfafline  , fils  du  comte  Louis 
‘"'cibiuiminviti  dedà  Tour , & de  Thaddée  Strefolde.  Après  avoir 
^"ughti baiia  fa- référendaire  de  l’unc  & l’autte  fignature  , & ad- 
f'o-  Tniniftrateur  perpétuel  de  l’évêché  de  Ceneda  dans 

'•les  terres  dé'  la  republique  de  Venife,il  en  fut  nom- 
mé-évêque, & Paul  III. .l’envoïa  nonce  en  France 
•auprès  d’Henri  II.'' Jules  III.  le  continua’ dans  la  mê; 
'me  fonélion.  A fon  retour  il  fut  fait  préfet  de  l’Om- 
brie,  &c  Pie  V.  l’aïant  renvoie  en  France  auprès  de 
Charles  IX.  il  tint- fur  les  fonds  de  batême  au  nom 
de  fa  fainteté  , en  paffant  a Turin , Charles-Emma- 
nuel , fils  du  duc  de'Savoye.  Enfin  après  avoir  ren- 
du de  grands  fervkres  au  faint  fiége  fous  plufieurs 
papes,  Grégoire  XIII.  le  mit  au  rang  des  cardinaux- 
-pretres  , dans  la  feptiéme  promotion  qu’il  fit  en 
1/8}.  Il  mourut  le  15».  de  Février  i;86.  àgéde  foi- 
xantc  quinze  ans  : fon  corps  fut  enterré  dans  fon 
eglife  cathédrale.  Il  avoir  un  neveu  quelcs  citoïens 
de  Ceneda  demandèrent  à. Sixte  V.  pour  leur  évê- 
que ; 
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que  : mais  ce  pontife  difpofa  de  cet  évêché  en  fa- 
veur d’Antoine  Mocenigo  , & après  avoir  accordé 
un  canonicat  au  neveu  dans  leglife  de  Padouc , il 
lui  donna  l’adminiUration  de  révêchc  de  Civiia- 
Caftellana , ville  du  patrimoine  de  faint  Pierre  en 
Tofeane , qu’on  croit  avoir  été  autrefois  la  ville  de 
Veies. . 

Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année  fut 
Philippe  buoncompagno,  neveu  du  pape  Grégoire 
XIII.  qui  le  nomma  cardinal  aufli-tôt  après  fon  élec- 
tion en  I jyi.  & qui  le  fît  gouverneur  de  Tiferno  , 
grand  pénitencier  , archiprêtre  de  fainte  Marie  ma- 
jeure , pfoteClcur  des  ordres  des  Chartreux  , des 
Carmes , des  Prémontrez , & du  college  Anglois 
établi  à Rome,  & lui  donna  un  grand  nombre  d’ab- 
baies  & de  bénéfices.  Sa  fainteté  l’envoïa  légat  à 
Venife  pour  y faluer  Henri  III.  à fon  retour  de  Po- 
logne , & il  y fut  re<ju  par  la  république  avec  des 
honneurs  infinis  ; le  doge  alla  au-devant  de  lui  avec 
quatre  galères  magnifiquement  ornées  , & plus  dp 
foixante  nobles  Vénitiens.  Il  aflifla  au  conclave  qui 
fe  tint  pour  l’éléétion  de  Sixte  V.  & mourut  à Rome 
le  7.  de  Juin , n’étant  âgé  que  de  trente-huit  ans. 
Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie  majeurCé 
La  charge  de  grand  pénitencier  dont  il  étoit  pour- 
vu  fut  donnée  au  cardinal  Aldobrandin , homme 
d’une  rare  vertu  & d’un  profond  fijavoir. 

Le  troifiéme  fut  Antoine  Perrenot  de  GranvcUc, 
Fran-Comtois  né  à Bcfanqon  , fils  de  Nicolas  d’une 
famille  médiocre,  mais  qui  s’éleva  par  fon  efpritâla 
dignité  de  chancelier  de  l’empereur  Charles  V.  &qui 
par  un  fuccès  affez  rare  chez  les  favoris  des  grands , 
Tomt  XXXVL  O 
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- confcrva  vingt  ans  entiers  , & jufqu’au  dernier  jour 

An.  1^26.  jjç  yjg  l’amitic  de  cet  empereur.  Antoine  fon  fe- 
cond  tils  y profita  des  inilruâions  d’un  pere  fi  ha- 
bile , & acquit  fous  lui  cette  prudence  fi  nécefiaire 
dans  la  conduite  des  affaires  ; doüé  d’ailleurs  d’un 
efprit  excellent , & qui  fut  cultivé  par  les  fciences 

3u’il  avoit  apprifes  dans  les  ^lus  célébrés  academies 
e l’Europe  > il  fit  connoitre  a l’empereur  , quil’ap- 
pella  au  minillere  > qu’îl  méritoit  par  lui.  même  le 
rang  qui  étoit  dû  au  fervice  de  fon  pere.  Il  étoit 
' né  dans  le  mois  de  Septembre  de  i ; 17.  & apres  le 
cours  de  fes  études^  on  le  fit  chanoine  de  Befan^on 
Sc  protonoraire  apofiotique.  En  1539.  il  eut  l'archi- 
diaconé  de  la  même  églife , &c  après  avoit  été  élû 
évêque  d’Arras  y il  accompagna  fon  pere  au  concile 
de  Trente  indiqué  par  Paul  III.  & il  y harangua  avec 
beaucoup  de  force  &c  d’éloquence:  il  n’y  eut  point 
enfuite  d’affaires  qui  ne  lui  fuffent  confiées.  Il  fut 
ambaffadeur  auprès  de  François  1.  &c  de  Henri  VIII. 
roi  d’Angleterre,  pour  traiter  de  la  paix.  En  1539. 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  le  donna  pour  confeiU 
1er  à Marguerite  d’Autriche  gouvernante  des  Pais* 
Bas , & il  s’y  acquit  une  fi  grande  faveur  , que  s’e- 
tant  attiré  l’envie  des  feigneurs  Flamans , & l’indif- 
ference  de  la  gouvernante , il  quitta  ce  païs,  & rc« 
vint  en  Efpagne. 

Il  fut  depuis  nommé  archevêque  de  Malines , ôc 
Pie  IV.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  en  ij6i.Sc 
le*  fit  évêque  de  Sabine  en  1578.  En  1570.  le  rot 
d’Efpagne  l’avoit  nommé  conjointement  avec  le  ca  r- 
dinal  Pacheco , pour  traiter  de  la  ligue  des  princes 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  fut  fait  enfuite 
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viceroi  de  Naples,  & fie  Ton  encrée  dans  cecce  ville 
au  mois  d’ Avril  de  i jyi.  il  y rc<jut  dom  Juan  d’Au- 
triche , & lui  donna  folemnellemenc  l’ccendarc  de 
l’cglife  Romaine  , comme  Ic^ac  apoRolique.  En 
1584.  aïant  quitté  l'arclievcche  de  Malines  , il  fut 
‘ fait  archevêque  de  Befan^on  après  la  mort  de  Clau^ 
de  de  la  Baunie.  Philippe  le  rappella  une  fécondé 
fois  auprès  de  lui , & lui  lailTa  le  foin  de  toutes  les 
affaires  de  la  couronne  d'Efpagne,  dans  le  cems  qu'il 
alla  prendre  poflelfion  de  celle  de  Portugal.  Il  y de- 
meura quelque  tems , après  lequel  il  fut  fait  préfi- 
dent  du  confeil  des  affaires  d’Italie  , & célébra  le 
mariage  de  Charles  Philibert  duc  de  Savoye  avec 
l’infante  Catherine , fille  aînée  du  roi  Philippe  II. 

2ui  fe  fit  à Sarragoce.  Il  mourut  à Madrid  , ou  une 
évre  l’emporta  le  ai.^e  Septembre  i jStf.  âgé  de 
foixan te- douze  ans.  Son  corps  fut  d’abord  dépofer 
dans  l’cglife  des  religieux  Ermites  de  faine  Auguf- 
tin  , enfuite  tranfporté  à Befan<^on , & inhume  dans 
l’églife  des  Carmélites  auprès  de  fon  pere. 

Le  quatriémf  fut  Pierre  Donati , Romain,  de  la 
famille  Cefi,une  une  des  plus  illullresde  Rome.  Il  na- 
quit en  IJ  11.  & après  une  éducation  cultivée  par 
d’excellens  maîtres,  il  vint  à Rome,  où  il  demeura 
quelque  tems  chez  le  cardinal  FredericCefi.il  y fut 
fait  référendaire  de  l’ùne  & l’autre  fignature  ; & on 
le  nomma  en  154^.  à l’évcché  de  Narni  dans  l’Om- 
brie  : ilaffifta  au  concile  de  Trente,  au  retour  du- 
quel il  eut  plufieurs  emplois,  dans  lefquels  il  fit  con- 
noîcre  fa  piété  , fa  religion , fa  prudence , fa  charité 
envers  les  pauvres , & fon  zele  pour  la  décoration 
des  églifes.  Il  devint  clerc  de  la  Chambre  apoftoU- 
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que  fous  Pie  V.  & fut  envoie  auprès  de  Charles  IX. 

An.  1J85. 

roi  de  France.  A fon  retour , fa  fainceté  voulant  ré- 
compenfer  fes  fcrvices , le  mk  au  nombre  des  car- 
dinaux dans  latroifiéme  promotion  de  l’année  1 J70* 
& l’emploïa  enfuite  à travailler  à la  ligue  fainte  con- 
tre les  Turcs.  Sous  Grégoire  XIII.  il  eut  la  légation  ‘ 
de  Boulogne  , dont  il-  s’acquitta  avec  beaucoupde 
prudence  & d’équité.  Il  augmenta  beaucoup  à Ro- 
me l’églife  de  Notre  Dame  de  Vallicelle  , où  font 
les  prêtres  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  de  faint 
Philippe  de  Neri  -,  & mourut  à Rome  le  mar<li  zp. 
de  Septembre , âgé  de  foixante- quatre  ans.  Son 
corps  fut  inhume  dans  la  même  eglife  de  Notre- 
Dame  de  Vallicelle. 

Le  cinquième  fut  Louis  de  Ferrare  , né  à 
Arezzo  , fils  d’Hercule  II.  duc  de  Ferrare  & de  Re- 
née de  France , fille  de  Loüs  XII.  Paul  III.  ,1e  fit 
dès  l’âge  dedix.ans  coadjuteur  de  l’évêché  de  Ferra- 
re. Etant  enfuite  allé  en  France  , il  fcjut  fi  bien  s’ac- 
quérir la  bienveillance  du  roi  Henri  II.  que  ce  prin- 
ce lui  donna  de  riches  bénéfices-  ; èntr’autres , l’ar- 
chevêché d’Auch,  dont  Hyppolite  d’Eft  fon  oncle 
lé  démit.  Pie  IV.  le  fit , quoiqu’abfenc  , cardinal 
diacre  du  titre  desfaints  Nerce  & Achillée.  Quatre 
ans  après , il  reçut  à Trente  la,  fœur  de  l’empereur 
Maximilien  , mariée  à ’Alphonfe  fon  frere  j & l’ac- 
compagna jufqu’à  Ferrare.  Il  fut  proteéteur  des  af- 
faires de  France  en  cour  de  Rome  , & fçut  toujours 
concilier  les  intérêts  du  faint  fiége  avec  ceux  de  cet- 
te couronne  fous  Charles  IX.  & Henri  III.  Il  fut 
deux  fois  envoie  légat  en  France  par  Grégoire  XIII.- 
il  prit  fous  fa  protection  l’ordre  de  Cîteaux  , &c  les 
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chanoines  fcculiers  de  faine  George  In  Il  pré. 

fida  à l’alTembléc  du  clergé  à Blois  ; prit  toujours  la  A N;  i j S(>. 
défenfe  des  innocens  opprimez  , &:  eut  un  grand 
foin  des  pauvres.  Quand  Henri  III.  inftirua  l'ordre 
des  chevaliers  du  faint  Efprit , le  cardinal  de  Ferra- 
re  fut  un  des  commandeurs.  Il  mourut  à Rome  dans 
fon  Palais  le  50.  Décembre  i;86.  & il  ordonna  par 
fon  teftament , que  fon  cœur  fût  porté  en  France,- 
pour  être  dépofe  dans  l’eglife  d’Auch  , que  fes  en- 
trailles feroieni  inhuméssdansTéglife  de  faint  Loüis 
de  Rome  , & fon  corps  enterré  dans  l’cglife  de  faine 
Fiantjois  de  Tivoli , auprès  d’Hypolite  fon  oncle- 
Guillaume  le  Blanc,  éveque  de  Vence , fit  fon  éloge 
en  vers  latins. 


Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  cette  an-  . 

née,  on  trouve  d’abord  Antonius  Auguftinus  d&  Aii^uflinua. 
SarragolTe  en  Arragon  , un  des  plus  fijavans  hom^  ,« 
mes  que  l’Efpagne  ait  produits.  Il  ctoitfilsdu  vice- 
chancelier  de  ce  roïaume  : il  eut  un  frere  nomméiAf^». 


Pierre  , 
fabeth  ; 

étudié  non-feulement  dans  les  univerfirez  dTfpa- 
gne  , mais  encore  dans  celles  d’Italie  , il  acquit  une 
connoiflànce  fi  parfaite  du  droit  civil  &c.rnonique, 
de  l’hilfoire  ecclefiaftique  , des  langues  &c  de  l’anti* 
quité,  tant  facrée  que  prophane  , que  fes  ouvrages 
palTent  pour  très  folides  fur  toutes  les  matières  qu’il 
a traitées  i la  grande  réputation  qu’il  s’acquit  par  fes 
corrections  latines  fur  le  droit  civil  , qu’il  puolia  à 
l’âge  de  vingt  cinq  ans  , le  fit  appelles  à Rome  pai 
le  papie  Paul  III.  qui  lui  donna  une  charge  d’audi- 
teur de  Rote.  Jules  III.  fon  fuccelfeud’cnvoû  non^ 


évêque  d’Huefea  & une  fœur  appellée  Eli-  V cot*  jintùtuo  in 
qui  fut  duchelfe  de  Cardonne.  Après  avoir 
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— ce  en  Angleterre , dans  le  tems  que  Philippe  II.  s’y 

N.  iji6.  pour  cpoufer  la  reine  Marie.  Paul  IV.  apres 

lui  avoir  donné  1 evcché  d’Alife  , l’envoïa  en  Alle- 
magne en  1557.  auprès  de  l’empereur  Ferdinand I. 
& à fon  retour , le  roi  d’Efpagne  le  fit  cvcque  de 
Lerida , & l’envoïa  dans  la  Sicile.  Apres  s’y  être  ac- 
quitté des  fondions  dont  il  étoic  chargé  , il  fe  ren- 
dit à Trente  pour  y aflifier  au  concile  , où  il  parue 
avec  éclat  : c’étoiten  lyiîz.  Le  concileaïant  fini  l’an- 
née fuivante  , il  fe  retira  dans  Ton  églife , occupé 
de  fes  devoirs  d’évêque  & de  l’étude  juH^u’en  i J74. 
qu’on  le  fit  archevêque  de  Tarragone,  ou  il  demeu- 
ra jufqu’à  fa  mort , arrivée  le  dernier  jour  de  Mai 
de  cette  année,  à l’âgé  d’environ  foixante-dix  ans. 

Outre  Tes  correâions  fur  le  droit,  il  a encore  pu- 
blié en  latin  un  traité  des  loix  & desfénatus-coniul- 
tes,  une  colleâion  des  confiitutions  du  code  de  JuL- 
tinien  ; les  anciennes  colleâions  des  décrétales  avec 
des  notes  très-doâes  & très  judicieufes , les  canons 
pénitenticls } les  conlUtutions  provinciales  & fyno- 
dales  du  diocéfe  de  Taragone  > les  inltitutions  du 
droit  canonique  j un  abrégé  du  droit  canon  en  trois 
parties , où  il  traite  des  perfonnes,  des  chofes  & des 
jugemens  : outre  ces  traitez  de  droit , on  a encore 
de  lui  divers^  ouvrages  fur  les  médailles , & les  anti- 
quitez  Romaines  qui  font  fort  ellimez.  Il  ne  fut 
pas  feulement  fijavant,  il  joignit  à fon  érudition  une 
profonde  piété  , il  vivoit  avec  une  tempérance  & 
une  chafteté  exemplaire,  & difiribuoit  fes  biens 
aux  pauvres  avec  tant  de  libéralité  qu’après  fa  mort 
on  lui  trouva  à peine  de  quoi  le  faire  enterrer  fui- 
vant  fa  qualité. 
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Mariin  Azpilcucta  célébré  jurifconfultc  , mourut 
auHi  dans  cette  année  , on  le  connoît  plus  commu> 
nément  fous  le  nom  de  Navarre  qui  lui  fut  donné, 
parce  qu’il  étoit  né  dans  ce  roïaume , en  un  village 
appellé  Verafoain  proche  Pampelune.  Il  étudia  le 
droit  à Cahors  & à Touloufe  i & il  l’cnfeigna  enfui- 
te  dans  cette  derniere  ville  , ainh  qu’à  Salamanque 
& à Conimbre;  mais  il  rendit  cette  juftice  à la  Fran- 
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ce,  de  reconnoître  que  c'étoit  dans  ce  roïaume  qu’il 
avoir  appris  tout  ce  qu’il  f(javoit.  H étoit  prêtre  & 
chanoine  régulier  de  l’ordre  de  faint  Auguftin , de 
la  congrégation  de  Roncevaux  : il  eft  loüé  fur-tout 
de  fa  grande  charité  pour  les  pauvres,  qui  lui  faifoit 
donner  à tous  ceux  qu’il  rencontroit  , de  fa  fobrié- 
té,  de  fa  pieté  , & fur-tout  de  fon  attachement  pour 
fes  amis  ; ce  qui  parut  dans  l’affaire  deCaranza,dont 
on  a parlé  } pour  lequel  il  entreprit  le  voyage  de  Ro- 
me, quoiqu’il  fût  alors  âgé  de  quatre  vingt  ans  , & 
cela  dans  la  feule  vûë  de  défendre  & de  faire  con- 
noître  l’innocence  de  fon  ami.  Il  pafla  le  relie  de  fes 
jours  à Rome  , où  il  mourut  dans  le  mois  de  Juin 
de  cette  année  lyStî.  âgé  de  près  de  quatre-vingt- 
quinze  ans  : fon  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de 
laint  Antoine  de  Padouë  des  Portugais  au  cham.p  de 
Mars.  Beaucoup  dauteurs  ont  écrit  fon  éloge  qu’on 
trouve  au  commencement  des  éditions  de  fes  ou- 
vrages , qui  furent  faites  à Lyon  & à Venife.  Quoi-  l'i-itot, 

qu’on  ne  puifle  lui  difputer  d’avoir  été  un  des  plus 
célébrés  jurifconful  tes  de  ce  fiécle  , l’on  ne  peut  Icx-  P"'- 
eufer  de  ce  qu’il  cftitombé  dans  pluGeurs  relâche- 
mens  touchant  la  morale,  & fon  flile  u'ell;  d’ailleurs 
ni  poli , ni  agréable.  Ses  ouvrages  font  ; le  manuel 
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ur  les  prophéties  d’Ifaïc  , d’Ofée,  avec  une  préface 
dans  laquelle  il  prétend  juftifier  laverfion  dcsfcp- 
tante&la  vulgate  , dans  les  endroits  où  elles  fonc 
dififercntes  de  l'hébreu. 

Quoique  l’année  de  la  mort  de  Guillaume  Fifen- 
grain  foie  aflèz  incertaine , on  peut  neanmoins  avec 
quelque  fondement  la  marquer  dans  celle-ci.  -Ilétoit 
Âlleman , chanoine  de  Spire , lieu  de  fa  patrie,  & 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  fcience  & par 
fa  piété  , comme  il  le  ht  connortre  par  la  chonique 
de  Spire,  qu’il  a poulTée  jufqu’à  l’année  IJ63.  6c 
qu’il  Ht  imprimer  l’année  fuivante  dans  la  ville  de 
Dillingen  j mais  ce  qui -l’a  rendu  plus  célébré  , cft 
i’excellcnt  ouvrage  qu’il  Ht  fous  le  titre  4e  CatXlogm 
jeflium  veritatis  , Catalogue  des  témoins  de  la  véri- 
té, qu’il  publiajen  1365.  àDillingen  , & qui  com- 
prend-une  lUle  des  écrivains  ecclehalHques  , qui  ont 
combattu  6c  réfuté  les  hérefies  -de  leur  tems.  Cet 
auteur  fuit  l’ordre  chronologique  , mais  il  fe  répand 
;trop  en  éloges , 6c  ne  fait  pas  paroître  alTez  de  ca- 
pacité & de  jugement.  Matthias  Flaccius  Jlliricus, 
Luthérien , avoit  compofé  quelques  années  aupara- 
vant un  ouvrage  fous  le  même  titre , mais  dans  un 
fyftcmc  tout-àrfait  different , puifqu’il  entend  par 
les  témoins  de  la -vérité , les  hérétiques  plus  anciens 
que  Luther  , dont  il  joint  les  paffages  avec  ceux  des 
apôtres  6c  des  peres. 

Encre  les  auteurs  hérétiques  morts  dans  cette  an- 
née, le  premier  eft  Martin  Chemnitius  de  la  ville 
de  Britzen  dans  le  vieux  marquifat  de  Brandebourg, 
JBIs  d’un  ouvrier  en  laine  , qui  l’éleva  avec  affez  de 
foin.  Il  fit  fes  premières  études  ibus  Philippe  Me- 
TomXXXV'I.  P 
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" lanchîon  , & fous  George  Sabinus  a Vittcmberg  &r 

An.  ^prancforc  fur  l’Oder.  Enfuite  s’ctant  donne  tout 

entier  à l’étude  de  la  philofophie  enfeignée  par  les 
proteftans , il  y fit  de  fi  grands  progrès  qu’après  la 
mort  de  Melanchcon  fon  maître  , on  le  regarda 
comme  le  plus  grand  théologien  qui  fût  dans  les- 
cglifes  de  la  confeffion  d’ Au  (bourg.  Il  s’appliqua  auf- 
fi  beaucoup  aux  Mathématiques  & à l’allronomie 
fon  mérite  le  rendit  cher  à plufieurs  princes  de  fa 
communion;  Frédéric  II.  roi  deDannemark,  Loüis 
élcdteur  Palatin  ,,Auguftc  éleéleur  de  Saxe  , Jean 
George  éledleur  de  Brandebourg  , &c  plufieurs  au> 
très  princes  de  la  religion  prétendue  réformée  , ne 
£c  cdnduiûpent  que  par  fes  avis , lorfqu’ihs’agifToic 
d’affaires  ecclefiafîiques.  Enfin  après  beaucoup  d’ou- 
vrages compofez  en  faveur  de  fa  feâ:e,,’dont  les  prin- 
cipaux font  l’harmonie  des  évangiles  , & l’examen< 
delà  doéfrinc  du  concile  de  Trente-,,  il’  mourut  le 
huitième  d’Avfil , âgé  de  foixante-quatre  .ans  à. 
Brunfwick  , où  il  avoic  enfeîgné  pendant  l’efpacc 
de  trente  années. 

xcix.  Un  autre  auteur  Proteftanr,.dont  on  marque  la 
rnort  dans  cette  meme  année  , eft  Loüis  Lavater  , né 
Dr7i*«M.S4.  à Zurich  il  pafl'oit  pour  bien  entendre  les  langues, 
ce  qui  le  rendit  fort  canfiderable  parmi  ceux  de  fon 
parti.  Il  avoir  époufé  la  fille  de  Henri  Bullinger 
dont  il  publia  les  ouvrages  &compofa  la. vie,  auffi- 
bien  que  celle  de  Conrad  Pélican.  Il  alaiffé  quelques- 
.-î  ouvrages  de  controverfes,  entr’autres,  une  hiftoire 

de  l’origine  & du  progrès  de  la  controverfe  des  fa- 
cramentaires  touchant,  la  cène  du  feigneur , & un 
rraitédes  fpedires,  outre  beaucoup  d’autres  qui  l’ont 
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rendu  célèbre.  Il  mourut  le  ij.  de  Juillet  ij86.tr 
dans  la  meme  année  mourut  un  de  Tes  compatriotes 
miniftre  à Zurich  comme  lui , & beaupere  de  JoHas 
Simler.  Ce  fut  Rodolphe  Gualterus,  qui  avoir  épou- 
ie  la  Bile  de  Zuingle,  & qui  Ht  les  fondions  de  pré- 
dicateur dans  fa  patrie  , depuis  1J41.  jufqu’en  ij7j. 
aïant  fuccedé  à Bullinger  premier  miniftre  de  cette 
’églife  Proteftante.  Outre  fes  homélies  , pour  lef- 
quelles  il  avoir  de  grands  talens,  il  a commenté  les 
pfeaumes,  Ifaïe  , les  douze  petits  prophètes,  les  trois 
premiers  évangeliftes  , les  actes  des  apôtres  & fépî- 
tre  aux  Romains.  Il  a fait  encore  unetradiuStion  la> 
tinc  des  fermons  de  Theodoret  fur  la  providence , 
quelques  ouvrages  de  belles  lettres  & d’hiftoire. 
Genève  perdit  aufli  un  feigneur  Italien  , qui  s’y 
croit  retiré  pour  la  religion  , apres  avoir  abandonné 
fes  biens  & fa  patrie.  Ce  fut  Galeas  Caraccioli  , 
marquis  de  Vico  dans  le  Roïaumç  de  Naples,  fils  de 
Nicolas- Antoine  Caraccioli  ,»qui  s’étoit  diftingué 
dans  les  guerres  d’Italie*&  dont  la  mere  éroitfocur 
du  cardinal  Jean-Pierre  Caraffe  , qui  devint  pape 
fous  le  nom  de  Paul  IV.  Galeas  avoir  vécu  à la  cour 
-de  Charles  V.  & de  Philippe  II.  & fut  fort  confidc- 
ré  de  ces  deux  princes.  Pierre  Martyr  dogmatifant  à 
Naples  dans  des  alfemblées  particulières  le  féduifit, 
& Caraccioli  prenant  occafion  d’un  voïage  (^ue  fon 
devoir  l’obligeoit  de  faire  en  Allemagne  , ou  Char- 
les V.  avoir  befoin  de  lui , abandonna  pere  , fem- 
me , enfans , & fe  retira  à Genève  , où  il  arriva  au 
mois  de  Juin  ijji.  Avant  qu’il  y parût  quelques- 
uns  femérent  le  bruit  que  c’étoit  un  efpion  ; mais  fa 
converfation  & fes  maniérés  hormetes  convainqui- 

P ij 
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"" — rent  bien- tôt  du  contraire,  & lui  attirèrent  rcftimc^ 
* publique.  Eloigné  des  affaires  & de  toute  forte  d’in- 
trigues, il  n’avoit  de  liaifon  qu’avec  un  petit  nombre 
d’amis,  entre  lefquels  Calvin  fut  celui  avec  lequel 
il  entretint  un  commerce  plus  étroit.  Après  quatre 
ans  de  fejour  , le  magilfrat  l’honnora  de  la  bour- 
geoific , il  fut  fait  enfuite  confeilicr  du  confeil  des- 
deux cent,  & de  ccluides  foixante,  & fut  caufe  qu’on 
établit  dans  Genève  d’une  maniéré  fixe  une  églife- 
Italienne , qui  fut  le  temple  de  la  Magdeleine  où> 
l’on  prèchoit  en  Italien. 

Dans  cet  intervalle  , aïant  fait  un  voïage  en  Ita-- 
lie,  il  y eut  d’abord  une  première  entrevue  avec  fon 
perc,  &une  fécondé  avec  fa  femme  ; mais  ni  fon 
refpedt  pour  fon  pere,  ni  fon  attachement  pour  fon 
époufe , ni  les  larmes  de  fes  enfans,.ne  purent  lui 
faire  changer  de  réfolution  , ni  le  retenir.  Il  retour- 
na àGenève , où  , comme  s’il  eût  fait  divorce  avec 
fa  première  femme  , dprès  avoir  confulté  les  minif- 
tres  fur  le  deffein  qu’il  avok  de  paffer  à un  fecond- 
naariage  , il  obtint  la  petmiflion  d’époufet  en  i ; ; o. 
une  veuve  nommée  Anne  Frcmict , qui  étoit  âgée- 
de^uarante  ansj  & qui  après  la  mort  de  fon  premier 
mari , avoir  quitté  Roiien  fa  patrie  â caufe  de  la  re- 
ligion. Galeas  vécut  avec  elle  dans  une  grande  union, 
jufqu’à  l’âge  de  foixante-huit  ans , qu’il  mourut  x. 
Genève  même. 

L’aflemblée  du  clergé  de  France  commencée  dès 
l’année  précédente , continua  fes  féances  jufqu’au 
mois  de  Juin  de  cette  année.-  Le  8.  de  Février  , le 
Dmtr^htgédu  chancelier  fit  dire  à-l’archevêque  de  Vienne , qu’on 
dm  (itrg/!  de  Fr<.n-  «foit  torc-lurpris  que  plulieurs  eveques  mecontens- 
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de  l'abjuration  faite  par  les  hérétiques  dans  les  of-  “ — 
ficialitez  ,.vouloieût  encore  la  leu  refaire  faire  publi- 


I 


quement  : fur  quoi  l’on  arrêta  que  les  a£tcs  de  ces 
abjurations  fcroient  mis  entre  les  mains  de  1 cvêque 
de  Noyon.  Et  comme  le  pape  SixtcV.  avoir  accor- 
dé  au  roi  une  bulle  pour -l’aliénation  des  biens  ec- 
cleHailiques  ,.jufqu’à  la  fomme  de  cent  mille  écus 
de  rente,  avec  la  claufe  : Invitis  clericis  contradU 
centihus  le  clergé  s’en  plaignit , préfenta  fa  requê- 
te au  parlement' pour  s’oppofcr  à renregiftrement 
de  la  bulle  &>  lui  fit  faire  des  remontrances  le  3- 

C I T ’ 

de  Mars  par  l’évêque  de  Noyon.  Par  cette  remon-  Remcntrjnccs 
tvance  , le  clergé  déclaroit' qu’il  n’avoit  donné  , -ni  pàlV/crrgér'"* 
ne  pouvoir  donner  aucun  confentement  à la  vente 
portée  par  ladite  bulle  3 qu’il  s’oppofoit  à la  publi- 
cation & exécution  d'icelle  , & fupplioit  la  cour  de 
lui  accorder  aébe  de  fa  déclaration  & de  fon  oppofi" 
tion  : que  par  toutes  lealoix>&  dans  toutes  les  répu-* 
bliques  bien  policées  ^ petfonne  ne  peut  être  con-  ctrnî’7,gi^“^,' 
tratnt  de  fe  priver  de  ce  qui  lui  appartient  ; le  libre 
gouvernement  de*  fon  bien  étant  permis  à chacun , 

^ourvû  qu’il  ne  le  difeipe  point,  & qu’il  ne  falTe  tore 
a perfonncj  • 

Sur  ces  remontrances,  il  intervint  un  arrêt  du: 

{urlement , portant  que  la  bulle  feroit  vérifiée  pouc- 
es premier^  cinquante  mille  écus-,  & que  pour  1& 
lurplus-,  il  feroit  fait  des  remontrances  au  roi  y c’eit 
^ue  la  bulle-  partageoit  la  fomme  en  deux>  parties 
égalés  ; - & outre  l’aliénation  de  cinquante  mille  écus 
de  rente  , quelle  fuppofoit  promife  & accordée  pao 
le  clergé  , elle  en  permettoit  & même  ordonnoit 
une- autre  de  pareille- fomme.  L’aflemblée  écrivit 

P iij. 
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Autres  remou- 
trinccs  au  roi  par 
ratchcvc^uc  lie 
Vienne. 

Deitr  Itt  ânes 
mémoires  du 
eltr^iin  fol,  f.  97. 
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dans  le  même  tems  au  pape  , pour  fe  plaindre  de  fa 
bulle , & le  fupplier  de  ne  pas  défaprouver  fon 
oppofition.  Les  déléguez  étant  convenus  qu'ils  ne 
pourroient  procéder  à aucune  vente  , ni  aliénation 
pour  les  autres  cinquante  mille  écus , que  du  con> 
fentement  du  clergé,  l’archevcque  de  Vienne  aflîfté 
du  cardinal  de  Bourbon  , des  archevêques , évêques 
& députez  du  clergé  , fit  d’autres  remontrances  au 
roi  le  4.  Mars  , dans  lefquellcs  il  eut  foin  de  faire 
valoir  l'irrégularité  de  la  bulle  du  pape  , & les  torts 
que  le  clergé  foufiriroit , s!il  confentoit  à la  vente 
qui  y étoit  accordée.  Le  clergé  oftroit  au  roi  par  les 
mêmes  remontrances,  de  donner  un  million  d’or 

{Jour  les  befoins  de  l’état , aux  conditions  , & félon 
'ordre  & la  forme  qui  avoient  été  préfentez  à fa 
majefté  & que  le  roi  avoir  agréez  On  y fait  voir 
aufli  que  les  dixmes  étant  de  droit  divin  , le  clergé 
avoir  droit  de  croire  que  ce  n’avoit  point  été  l’in- 
tention de  fa  fainteté  , ni  celle  de  fa  majefié  , qu’el- 
les fufient  aliénées  > que  d’ailleurs  la  bulle  de  Sixte 
V.  contenoit  bien  des  chofes  qui  "étoient  contraires 
aux  délibérations  & aux  réfolutions  prifes  en  l’aflem- 
blée  du  clergé  , & qui  rendroient  la  levée  des  de- 
niers difficile  : que  cette  bulle  étoit  contre  la  volonté 
préfomptive  du  p^pe  > & que  quand  il  auroit  voulu 
& entendu  tout  ce  qui  y étoit  compris , il  ne  devoir 
pas  ignorer , qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  par  les 
îaints  décrets  & ordonnances  de  l’églifc,  de  le  faire 
fans  le  confentement  du  clergé  : Que  fi  le  pape  eût 
été  informé  de  la  maniéré  dont  les  chofes  s'étoient 
pafTées  , entr’autres , de  la  diflribution  d'un  million 
a or  ou  environ,  qui  avoir  été  accordé  à fa  majefté. 
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ceft-à-dire  , cent  vingt  mille  cens  par  chacun  des  T * 

trois  derniers  mois  de  l'annce  precedente  ,&  cin- 
quante  mille  écus  par  mois  dans  le  courant  de  la 
préfente  année  , en  cas  que  la  guerre  durât , il  n’au« 
roit  jamais  voulu  pendant  ces  termes  , Sc  ce  pâte» 
ment  d’un  million  , qui  ne  faifoit  quecoramcnccr, 
mettreune  fî  pefante  charge  fur  le  clergé  ^ & en» 
cote  moins  s’il  avoir  fcjû  fes  befoins  ôc  fon  indigen- 
ce ",  qu’ainfi  ladite  bulle  devoit  être  cenfée  & jugée 
fubreptice  &:  obreptice -,  comme- émanée  contre  la 
volonté  defafainteré  ,-&parconféqucnt  demeurer 
nulle  & fans  effet  : Que  le  pape  n’avoit  pas  une  plei- 
ne puiffance  &.autorité  fur  les  Biens  del’églife,  pour 
en  difpofer  à fa>  volonté  fans  le  confentement  du 
.clergé  y fiaivancles  décrets  des  faints  conciles  , les 
conlfiturions  canoniques  & les  ordonnances  mê- 
mes des -papes:,  i.i  ,^-..,1  ' . .i  : J />.  I 

’ On  ajoutoit  que  le  pape'faifoii  prêter  ferment 
aux  archevêques  & évêques , &rà  tous  les  autres  pré- 
lat^ *à:lcur  promotion  ^dene  point  aliéner.  les  biens 
immeubles , ou  meubles  précleuxMe  leurs  églifes 
fans^fon  fcjââc  autorité,  & qu’ainfi  il  ne  devoit  pas 
lui-mènie  procéder  à l’aliénation  defdits  biens  fans 
le  cohfentemént  des  titulaires  & adminillratéursde 
ces  biens  : que  la  claufc  invitis  er  centradicerttibus 
c/cnc/r  , appofée  en  ladite  bulle' , n’avoit  point  été 
approuvée  par  le  parlement,  comme  étantcontrai- 
re  aux  fai nts'  conciles  & au  droit  commun..  La  re- 
montrance-conclut,  en  priant  fa  triajefte  de  fe  con- 
tenter du  fecours  c.onfiderable  que  fon  clergé  lui 
avoit  accordé ,!&  d’cmploïcr  feulement  pour.ceteC- 
icc  ',  1a  permiilion  ée  la  bulle  du  pape  , .attendu  l’oc- 
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1 ;;  trêmc  pauvreté  à laquelle  le  clergé  fe  trouvoic  ré- 

duk.  , , 

Réponfe  dû  roi  i Ec  roi  répondit  à ces  remontrances , cju’il  ne  dé- 
il roit  rien  tant  que  l’honneur  de  Dieu  & l’cxtirpar- 
ticÿn  de.l'hérefie  , qu’il  voïoit  avec  douleur  qu’elle 
faifoit  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  : Qu’il  vou- 
loir emploïer  tous  fes  foins , fans  même  épargner 
fa  vie  pour  la  détruire  î Que  c’étoit  à quoi  l’enga- 
geoit  le  titre  de  roi  très-chrétien  , qu’il  avoir  hérité 
de  les  prédéceifeurs  ; mais  que  pour  y réüffir  , il 
il  avoir  befoin  de  forces , & qu’il  ne  pouvoir  rien 
faire  fans  le  fecours  de  fes  fujets,.&  fur-tout  de  fon 
clergé  qui  *y  étoit  ^us  interelfé  que  lès  autres,  puif- 
qu’il  s’agilToit  de  fa  propre  caufe  î Qu’il  ne  dévoie 
donc  pointempêcher  l’exécution  delà  bulle  du  pape 
félon  fa  forme  & teneur  , comme  de  fa  part  il  n’en 
pouvoir  rien  retrancher , attendu  la  néceffité  de  fes 
.alïàires  : Qu’il  ne  penfoit  pas  que  l’aliénation  decent 
mille  écus  de.  rente  du  bien  temporel  de  Üéglife  , 
fût  au  clergé  auflî  préjudiciable  qu’on  le  difoir':  Qu’il 
n’en  feroit  jamîûs  venu  là  , ü fon  confcil  eût  pû 
trouver  .quelqu’autre  moïch  j)our  fournir  à -la  dé- 
penfe  de  fes  armées,  & qu’il  croit  obligé  dentrete- 
nir.  Cl  on  vouloit  empêcher  les  hérétiques  de  lui  im- 
pofer  la  loi . Et  apres  plufieurs  réponfes  de  répliqués. 
Je  roi  perHfta  daus  fa  réfplution  , & ia  compagnie  fc 
retira. 

Le  pape  fit  réponfe  aux  évêques  par  un  bref  du 
7.  Mai,  qu’ils  dévoient  s’en  prendre  à eux-mêmes, 
s’ils  avoient  été  furchargez  ; que  le  faint  f ége  ne 
confentira  jamais , qu’ils  païenc  plus  qu’ils  ne  peu- 
;Venc  i & que  pourvû  que  de  leur  coté  ils  n’y  don- 
nent 
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nenc  pis  les  mains  , ni  lui , ni  fes  fucceflcurs , n’y 
confcntirom  pas  : l’aflemblcc  fur  le  point  de  fe  fc- 
parer  alla  prendre  congé  du  roi  le  3.  de  Juin.  Fier-  L’aff  m’hiéere 
rc  de  Villars  , archevêque  de  Vienne  , porta  la  pa-  & prend 
rôle;  tout  fon  difeours  qui  ctoit  allez  long  fe  rédui- 
foit  à renouveller  les  mêmes  plaintes  , qui  avoient 
été  faites  dans  les  precedentes  remontrances,  & à; 
demander  à fa  majefté  la  publication  du  concile  de 
Trente  , le  rétablilTement  des  éleûions , Ôc  la  dé- 
charge du  paiement  des  rentes  de  rHôtel-dc-Ville  : 
néanmoins  le  contrat  en  fut  continué  pour  dix  ans. 

Le  doïen  de  Langres  fit  en  préfence  de  l’afilmbléc, 
ledure  d’un  réglement  contre  les  confidentaires  : 
on  réfolut  d'écrire  aux  évêques  pour  l’obfervation 
de  la  difciplinc  du  concile  de  Trente , & fur  les  pro- 
vifions  des  dignitez  des  cathédrales  & collegiales. 

Enfin  , on  régla  que  les  agens  feroient  graduez  &c 
licenciez  en  droit  canon  ou  en  théologie,  &c  l’alTem- 
blée  fe  fépara. 

A Louvain  de  dodeur  Lens  aïant  fait  le  corps  de 
dodrine  que  le  nonce  avoit  demandé , le  commu- 
niqua félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reqûs,  à chaque  Louvaia , prélcnté 
membre  de  la  faculté  , pour  en  dire  fon  fentiment. 

Et  après  quelques  additions  ou  corredions  le  doïen  * 
nommé  Wallius  , le  fit  mettre  au  net,  & préfenter 
au  nonce  ; il  étoit  intitulé  : Explication  courte  ürré- 
di^ée par  ôrdre , autant  qu'il  a pu  fe  faire,  de  la  doélri- 
ne  que  la  condamnation  de  certains  articles  femble  exi- 
ger , dre  fée  par  la  vénérable  faculté  de  théologie  de  Lou~ 
vain  , fuivant  l’ordre  cÿ*  l’intention  de  l' illuflrifime 
Jean  Bonhomme  , évêque  de  V'erceil,  & nonce  apojloli- 
que  dans  la  haute  çjr  bafe  Allemagne.  « Ces  dodeurs,  “ 

Tome  XXXVI.  Q 


cvr. 

Corps  de  DoiTtrî- 
ne  de  la  faculté  de 


au  nonce. 

Extraf^um  ex 
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r ».  difent , dans  une  courte  préface  : Qu’ils  ont  juge- 

An.  *^87.  ^ ^ pj.QpQj  d’expofer  en  peu  de  mots  ce  qu’il  leur 
»femble  des  articles  fuivans,  qu’ils  ne  doutent  point 
» avoir  été  bien  condamnez  par  le  Hége  apolfoli- 
»>  que  , foumettant  toutefois  leur  avis  &leur  juge- 
» ment  à la  cenfure  du  même  Hége , avec  toute  l’o> 

» béïlTance  qui  lui  eft  due  : Que  ii  quelqu’un  déii- 
M roit  une  plus  ample  explication  de  la  doéfrine 
» contenue  dans  ces  articles  , ou  des  preuves  plus 
» étendues  , ou  plus  de  féverité  & de  rigueur  dans  la 
n réfutation  de  ces  fcntimens , qu’il  penfe,  difent 
» les  doâeurs , que  notre  unique  delTcin  ell  de  don- 
>»  ner  une  formule  de  doârine , qui  foit  conforme 
» au  jugement  du  faint  (iége  , & tout-à  fait  oppofée 
» aux  articles  condamnez  ÿ ôc  nous  avons  crû  que 
» cette  formule  feroit  d’autant  plus  propre  , quelle 
» feroit  plus  courte  & plus  modérée.  » 

Cette  piece  paroît  aflcz  bien  faite , &:  contient 
une  explication  nette  &c  précife  de  la  do<^rine  con- 
traire aux  propofitions  condamnées,  fans  qu’il  y ait 
rien  de  perfonnel , d’aigre  ni  d’outré.  Elle  eft  divi- 
fée  en  quatorze  chapitres , fous  lefquels  font  rangez 
en  foixante  & feize  propofitions , tous  les  articles 
doctrinaux  que  la  bulle  de  Pie  V.  cenfure.  Aufh  le 
nonce  en  fut-il  très  content  : il  l’approuva  , & eut 
^ la  fatisfaCbion  de  voir  la  faculté  de  théologie  de  Lou> 

vain  , s’engager  par  ferment  à la  prendre'  pour  ré- 
gie de  fes  fentimens. 

iard«Euli.b€th  Elifabeth , reine  d’Angleterre , aïantcnfin-fîgnc 

lîgne  U conHam- les  aClcs  oui  condamnoicnt  Marie  Stuart  à mort, 

ration  de  Marie  . • • rr  /-/  • 1.'  11 

reine  d’EcoiTe.  Ics  remit  a Davillon  Iccretairc  d état , avec  ordre  de 
^ gîiider  fans  les  communiquer.  Le  jour  de  cette 
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execution  n’y  étant  point  marqué  , & Elifabeth 
n’aiant  donne  fur  cela  aucun  ordre , Daviflon  com- 
muniqua  ces  aeStes  à un  membre  du  confeil  privé , 
qui  fut  d’avis  d’en  informer  les  autres  , & tous  s’é- 
tant affemblez  , réfolurent  tous  d’une  voix  de  pafTer 
outre , &:  de  faire  exécuter  la  fentence,  fans  en  rien 
dire  à la  reine.  Comme  la  fentence  étoit  adreflee  aux 


An.  1387. 


comtes  de  Shrewfbury  , de  Derby  , de  Kent  & de 
Northumberland  , pour  être  exécutée  en  leur  pré- 
fence , ils  la  mirent  entre  les  mains  de  Beal , qui 
avertit  les  quatre  comtes.  On  aflTembla  les  feigneurs, 
les  chevaliers , les  gentilshomms  , avec  le  juge  du 
lieu  , & tous  partirent  pour  Forheringay,  avec  deux 
exécuteurs  ; & le  lendemain  de  leur  arrivée  ils  figni- 
fierent  à Marie  leurs  ordres  ^ & lui  dirent  de  fe  pré- 
parer à la  mort. 

C’étoit  le  17.  de  Février,  vers  les  trois  heures  o^ïnnonce  à 
après  midi,  qu’ils  lui  annoncèrent  cette  nouvelle:  mon'st *comm«t 
Marie  la  reçut  fans  s’étonner  ; elle  fit  même  paroi-  eUcs> prépare, 
tre  beaucoup  de  joie  de  fe  voirau  moment  qui  alloit 
terminer  fes  miferes,  & témoigna  que  depuis  fa  de- 

. , Il  O / ‘ _,i  de  CaJItIntm  itrn. 

tention  en  Angleterre, elle  le  preparoit  a la  mort.  Elle  édu.  nm.  t.  >» 
pria  cependant  les  commiiTairesdeluiaccorder  quel- 
que  tems  pour  faire  fon  teftament,  & donner  ordre  ^ 
à fes  affaires , puifque  cela  dépendoit  de  leur  volon- 
té, comme  il  étoit  dit  dans  leur  commiflion  : mais  le 


comte  de  Shrewfbury , lui  répondit  avec  dureté. 
Won  , non,  Afadame  , il  faut  mourir , tenez  'vous  prête 
demain  entre  feot  huit  heures  du  matin -,  on  ne  vous 

prolongera  pas  le  délai  d'un  moment.  Un  autre  plus  hu- 
main voulut  lui  faire  quelque  remontrances  pour 
l’exhorter  à fouffrir  conftamment  la  mort}  mais  el- 
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■ le  lui  répliqua  , quelle  n’avoit  pas  befoin  de  confo- 

An.  tjSj.  lation  venant  de  fa  part , que  fi  elle  avoit  quelque. 

bon  ofiiee  à attendre  de  lui , c etoit  de  lui  faire  ve- 
nir fon  confefleur  , qu’elle  regarderoit  ce  fervicc 
comme  la  plus  grande  faveur  qu’on  pût  lui  faire  y 
quelle  fe  foucioit  peu  de  fon  corps , puifqu’elle  ni- 
maginoit  pas  fes  ennemis  affez  cruels  pour  lui  re*> 
fufer  la  fépulture.  Sa  demande  étoit  julfe  ^ mais  elle 
avoit  affaire  à fes  propres  ennemis  : au  lieu  de  lui 
envoVer  fon  confelfeur , ils  firent  venir  le  doïen  do 


» 

i 

1 
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Pcterlbourg  hérétique.  Marie  ne  voulut  pas  l’écou- 
ter , & au  defaut  de  cette  confolation , qu’on  ne  re.^ 
fufe  point  aux  plus  miférables , elle  écrivit  ce  qui 
fuit,  pour  être  remis  à.  fon  confelfeur. 

» J’ai  été  combattue  aujourd’hui  de  ma  religion 
» & de  recevoir  la  confolation  des  hérétiques.  Vous 
» entendrez  par  Bourgoin&  les  autres,  que  j’ai  fait 
••  fidèlement  profclfion  de  ma  foi , en  laquelle  je 
I»  veux  mourir.  J’ai  requis  de  vous  avoir  pour  rece- 
- voir  ma  confelTion  , Si  recevoir  mon  facrement } 
« ce  qui  ma  été  cruellement  refufé , auffi-bienque 
•»  le  tranfport  de  mon  "corps , & de  pouvoir  tcller 
» librement , ou  n’en  écrire  que  par  leurs  mains.  A 
» faute  de  cela  , je  confefl'e  la  grieveté  de  mes  pé- 
» chez  en  général comme  j’avois  délibéré  de  faire 
« à vous  en  particulier  ; vous  priant  au  nom  de  DieUj 
>»  de  prier  & veiller  cette  nuit  avec  moi  pour  la  fatis- 
“ faékion  de  mes  pcchez  , & m’envoïer  votre  abfo- 
» lution  pardon  , de  toutes  les  olfenfes  que  j’ai 
>•  faites.  J’eflaïerai  de  vous  voir  en  leài:  préfence  , 
» comme  ils  pie  l’ont  accordé  , &s’il  m’cll  permis, 
M devant  tous  je  vous  demanderai  pardon.  Avifez- 
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mol  des  plus  propres  prières  pour  cette  nuit , &c  “ 
pour  demain  matin  , carie  tems  eft  court.  Je  n’ai  « 
loifir  d'écrire  , mais  je  vous  recommanderai  com-  « 
me  le  refte  , & fur  tout  vos  bénéfices  vous  feront  « 
confervez  & aflurez,  & je  vous  recommanderai  au  « 
roi.  Je  n’ai  plus  de  loifir;  aidez-moi  de  tout  ce  « 
que  vous  penfez  de  bon  & d'utile  pour  mon  fa-  <• 
lut  par  écrit.  » 

Le  peu  de  teras  qui  lui  rcftoitfut  encore  emploie 
à écrire  au  roi  de  France  , à la  reine  raerc  , au  duc 
& àla  duchelfe  de  Guife  , pour  leur  recommander 
fes  ferviteurs , & les  alTurer  quelle  n’avoit  jamais 
perda  le  fouvenir  des  obligations  qu'elle  leur  avoir, 
qu’elle  mouroit  contente  après  une  fi  longue  capti- 
vité. Elle  afl'embla  tous  fes  domefiiques , aufquels 
elle  diftribua  le  peu  qu’elle  avoir  d’argent  ; àfes  fem- 
mes fes  bagues  & fes  joïaux&  fes  habits,  leur  difant 
à tous  que  c’étoit  avec  beaucoup  de  regret  qu’elle 
ne  pouvoir  leur  donner  davantage  ; mais  qu'elle 
étoit  afiurée  que  fon  fils  y fuppléeroit.  Enfuite  elle 
chargea  fon  maître  d’hôtel  de  dire  à fon  fils,  à qui* 
elle  envoïoit  Ja  bénediélion  , qu’elle  le  prioit  de  ne 
point  venger  fa  mort  , laiflant  à Dieu  le  foin  d’en 
ordonner- félon  fes  divines  volontez  ; elle  leur  dit 
adieu  à. tous  fans  répandreaucunes  larmes.  Pendant 
que  tous  les  autres  fondoienten  pleurs,  elle  les  con- 
foloit  elle  - même  , & les  exhortoit  à ne  pas  pleu- 
rer , puifqu’elle  étoit  fur  le  point  d’être  bienheu- 
fe,  & qu’elle  alloit  être  quitte  de  tantdc  malheurs 
qu'elle  avoir  éprouvez.  Elle  les  fit  enfin  fortir  de  fa 
chambre,  à la  réferve  de  fes  femmes  ; comme  il 
étoit.  déjà  nuit , elle  fe  retira  dans  fon  oratoire,  où 
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— elle  pria  pendant  plus  de  deux  heures  profternée , 

A«.  1J87.  pour  implorer  le  fecours  du  ciel.  Elle  revint  enfuite 
joindre  Tes  femmes  , prit  quelque  nourriture,  & fe 
coucha  ; mais  elle  emploïaprefque  toute  la  nuit  en. 
prière  > elle  fe  leva  deux  heures  avant  le  jour,  s’ha- 
billa le  plus  proprement  qu  elle  put , rentra  dans 
fon  oratoire,  àc  y communia  d’une  hoftie  confacrcc, 
que  l’on  dit  que  le  faint  pape  Pic  V.  lui  avoitenvoïce 
pour  en  ufer  en  cas  de  befoin  , àc  qu’elle  avoittou- 
jours  foigneufement  confcrvcc  ; ce  qui  eft  allez  dif- 
ficile à croire  , puifqu’il  y avoir  quinze  ans  que  cc 
faint  pape  ctoit  mort. 

O ii^ior^  iitau  matin  étant  venu  , fes  commiflaires  ferendi- 
licuJu  fuppiicc.  rent  dans  fa  chambre  pour  la  conduire  au  lieu  du 

C’ccoit  une  faite  au  milieu  de  laquelle  on 
ir  cafleinaa  loni.  avoû  drclfc  uu  cchafFaut  large  de  douze  pieds  en 
i.p.  ^ jg  deux  , couvert  de  noir.  La  reine 

d’Ecofl'e  y entra  tenant  entre  fes  mains  un  Crucifix 
d’ivoire  , &c  quand  elle  fut  auprès  de  l’échaifaur,  el- 
le ap^ella  fon  maître  d’hôtel , à qui  elle  dit , aidez- 
’moi  a monter  ; c’eft  le  dernier  oflice  que  je  recevrai 
de  vous.  Elle  étoit  vêtue  d’une  robe  de-vclours  noir, 
ornée  d’agralFcs  de  plaque  d’or  , avec  beaucoup  de 
perles , & fur  fa  tete  une  coëffe  blanche  très-fine , 
qui  pendoit  jufqu’à  terre.  Malgré  tous  fes  chagrins 
éi  l’ennui  de  fa  prifon  , elle  avoir  confervé  cet  éclat 
de  beauté  , qui  l'avoir  fait  aimer  de  tant  de  perfon- 
n«s  , & qui  excitoit  encore  l’admiration , ou  la  pitié 
de  toute  i’alTemblée.  Dès  qu’elle  fut  montée  fur  l'c- 
chaffaut , elle  s’alfit  fur  un  fiege  qu’on  lui  avoir  pré- 
paré , & deux  de  fes  commilTaires  s’étant  mis  à fes 
cotez , on  lui  lut  fa  fentence.  Apres  cette  leékurc  , 
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elle  redemanda  fon  confefleur  , qui  luifuc  refufé  ; T * 

le  comte  de  Kent  la  plaignit  de  s’abandonner  ainü 
à la  fupeiflition  lui  dit  que  c’étoit  dans  le  cœur 
qu’il  falloir  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift  , & non 
à la  main.  Il  eft  vrai  , lui  répartit  la  reine  , mais  il 
eft  bien  difficile  de  porter  une  relie  image  entre  fes 
mains , fans  que  le  cœur  en  foit  touché  ; & lacho- 
fe  qui  convient  mieux  à un  chrétien  , c’eft  de  por- 
ter la  vraVe  marque  de  fa  rédemption  , lorsque  la 
mort  le  menace.  Alors  elle  renouvella  fes  prorefta- 
tions  , que  jamais  elle  n’avoit  attenté  ni  à*l  état  ni  à 
la  vie  de  la  reine  Elifabeth  fa  bonne  fœur  -,  qu'il  étoit 
vrai  qu’elle  avoir  cherché  à fe  procurer  la  liberté  , 
comme  il  eft  permis  à tout  prifonnier  mais  qu’elle 
voioit  bien  que  la  caufe  de  fa  mort  étoit  la  religion, 

& qu’elle  s’eftimoit  très-heureufe  de  mourir  pour 
ce  uijet.  Enfuite  elle  fit  prier  la  reine  d’avoir  pitié 
de  fes  ferviteurs. 

Richard  Flecher,  do'ien  de  Peterfbourg,  étant  re- 
venu pour  l’exhorter , elle  lui  dit  en  Anglois  : mon 
anii  , donne- moi  patience  ; lui  faifant  entendre 
qu’elle  ne  vouloir  nullement  communiquer  avec 
lui,  ni  recevoir  en  mourant  aucune  confolation  d’un 
hérétique  : &c  comme  le  miniftre  ne  laifibit  pas  de 
continuer  fes  exhortations , Marie  faifoit  fes  prières 
en  latin  à haute  voix  , recommandant  à Dieu  l’égli- 
fe  Catholique,  & le  roi  Jacques  fonfils , la  reine 
Elifabeth  ôc  fon  roïaume,  & proteftant  qu’elle  mou- 
roit  dans  la  communion  de  l’églife  Romaine.  Lorf- 
^u’elle  eut  achevé  fa  priere  , le  bourreau  fe  mit  à 
genoux  devant  elle  , & la  pria  de  lui  pardonner.  Je 
vous  pardonne  , lui  dit-elle  , à vous  & à tous  ceux 
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qui  ont  confpiré  contre  ma  vie , comme  je  prie  le 

Aiî.  1387.  Seigneur  qu’il  me  pardonne  à moi-même  tous  mes 
péchez.  En  meme  tems  elle  fc  mit  à genoux  , décla- 
ra qu’elle  mettoit  toute  fon  efperance  dans  les  mé- 
rites de  Jefus-Chrift  , récita  à voix  haute  le  pfeaume 
30.  Sfigneur  fai  ejperé  en  vous  ^ 6c  répéta  fouvent 
ces  paroles  : Seigneur  , je  recommande  mon  ame  entre 
vos  m^ins.  Elle  le  leva  enfuitc  &commença  à fedel- 
habiller  avec  le  fecours  de  fes  deux  femmes,  qui  lui 
aiddVent  à ôter  fa  robbe  , fans  qu’elle  voulût  per- 
mettre que  le  bourreau  ni  d’autres  la  touchalfent. 
Et  dans  cet  état , elle  embralTa  fes  demoifclles  , & 
leur  donna  fabénediétion  ; elle  leur  ordonna  enfui- 
tc de  fe  retirer  doucement , de  prier  Dieu  pour  el- 
le, & de  porter  par-tout  ce  témoignage  , qu’elle 
mouroit  dans  l’ancienne  , la  fainte  & la  Catholique 
religion.  Puis  elle  mit  fa  tête  fur  le  billot , & pen- 
dant qu’elle  rccitoit  ces  paroles  , In  manus  tuas,  6cc. 
c X.  le  bourreau  lui  trancha  la  tête  au  fécond  coup.  Elle 
tranche  la  lete.  H avoit  quc  quaratîtc-cinq  ans , & il  y en  avoïc  dix- 
R<.  huit  qu’elle  ctoit  prifonniere.  Le  bourreau  n’«ut 

Cûinhden.  in  ‘jriL*  ii-..  ot» 

fah.djintUi  mtsm  Ticn  dc  Ics  haoits , qu  OH  lui  paia  en  argent;  &lon 
fi mn.'  brûler  tout  ce  qui  avoit  été  teint  de  fon  fang  , 
jufqu’au  drap  noir  6c  aux  ais  de  l’échaffaut,  de  crain- 
te , difoient  les  miniftres  Anglicans  , qu’on  n’en 
fit  des  reliques  qui  donnaflent  matière  à la  iuper- 
-ftition. 

n Telle  fut  la  fin  de  Marie  Stuart , reine  d’Ecofle, 

let  j’tiilabcth  de  qui  mourut  vidtime  de  la  vengeance  de  la  princefle 

VeKipmThoyrti  implacable.  Sa  mort  caufa  beaucoup  de  joie 

kiff.  d *nptttrre^  dans  Londres  ; aufli  tôt  qu’on  en  eut  appris  la  nou- 
‘Ifi.  ' vclle , toutes  les  cloches  fonnerent , & on  en  fit  des 
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feux  de  joie  fans  l’ordre  4.u  magiftrat.  Mais  la  reine - 

rl’Angleterre  voulant  poulTer  la  dilfimulation  juf-  A n.  1/87. 
qu’au  bout  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Ma-  c»ihi- 

rie  qu’elle  feignit  d'en  avoir  un  regret  extrême,  & «» , »»m. 
qu’elle  éclata  en  gémilTemens  & en  larmes  : elle  vou- 
lut même  faire  faire  le  procès  aux  confeillers.  Da- 
vilTon  fut  cite,  &£ondamnéà  une  amende  de  dix 
<mille  écus  flerling,  & à tenir  prifon  autant  de  tems 
que  la  reine  le  jugeroit  à propos.  Il  eut  beau  publier 
•des  apologies , il  fut  long-tcms  prifonnier  , & la 
/eine  fc  contenta  de  lui  faire  donner  quelque  argent 
pendant  le  cours  de  fa  prifon  pour  lui  aider  à fub- 
liller.  Mais  il  fut  le  feul  facrifié  , quoique  les  con- 
feillers à qui  Elifabeth  pardonna  fuifent  plus  cou- 
pable que  lui  : elle  écrivit  au  roi  d’Ecoife  , pour  fe 
juftifier  fur  la  mort  de  Marie  fa  mere.  Ce  prince  ré- 
folut  d’abord  d’en  tirer  vengeance , & il  fut  fur  le 
point  d’ordonner  à fon  ambaffadeur  de  fe  retirer  ; 

’ mais  fur  les  remontrances  des  feigneurs  de  fon  roiau- 
me  , prefque  tous  partifans  d’EUfabeth  , & fur  l’af- 
furance  qu’on  lui  donnoit , que  la  fcntence  de  more 
contre  fa  mere,  ne  portoit  aucun  préjudice  au  droit 
qu’il  avoir  à la  fucceflîon  du  roïaume  d’Angleterre, 
il  re<jut  les  exeufes  de  la  reine , étouffa  fon  reffen- 
timent,  & n’en  donna  plus  aucune  marque. 

La  nouvelle  du  fupplice  de  la  reine  d’Ecoffe , fut  co„^*jêdu  p*r 
bien- tôt  répanduë  dans  toufe  l’Europe.  Le  nonce  pe/n  apprenant 

ni*  ^ / r 1 . I / A 1 fupplicc. 

apoltoiiquequi  rclidoïc  cnFrance,  depecha  un  cour-  u$ivi$  desix- 
ricr  exprès  au  pape  Sixte  V.  pour  lui  en  donner  avis.  " *• 

Lcfaint  pefe  venoit  de  fouper,  & étoit  app.uié  con- 
tre une  fenêtre,  lorfque  le  cardinal  de  Montalte  fon 
neveu  lui  préCenta  le  pacquet  du  nonce.  Sa  fainteté 

TomeXXX^I.  'K 
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“ “ le  regardoit  fixement , pendant  qu’il  lui  faifoit  le  ré- 

An.  IJ  7.  cit(j*unc  fi  tragique  hiftoire,  lorfque  tout  d’un  coup 
frappant  de  la  main  fur  le  bord  de  la  fenêtre,  il  fou- 
pira  en  fe  tournant  du  côte  de  l’Angleterre.  Cepen- 
dant comme  on  s’emportoit  publiquement  dans  Ro- 
me contre  Elifabeth  , qu’on  y debitoit  tous  les  jours 
des  fatyres  & des  libelles  qui  la  traitoient  de  barba- 
re , de  cruelle  & de  facrilege  , & que  les  auteurs  de 
fes  écrits  s’attachoient  principalement  à cette  dou- 
leur feinte  & hipocrite  , que  cette  princeffe  faifojc 
paroUre  pour  un  crime  quelle  avoit  fait  commettre,, 
le  pape  défendit  fous  peine  de  galeres  , qu’on  con- 
tinuât à déchirer  cette  princeffe  par  des  écrits  ou- 
crageans  : il  difoit , que  quoiqu’erle  fut  hérétique  , 
on  devoit  toutefois  avoir  du  refpeék  pour  fa  digni- 
té , & de  la  confîdération  pour  fon  mérite  : ce  qui 
ctoit  vrai. 

cxiiT.  Le  roi  de  France  qui  avoir  emploie  fon  crédic 
i Paris  pwllardî  la  vie  à Mark  Stuart , parut  très-irritc 

• nea  tcoiic.  de  ce  qu’Elifabeth  eût  eu  fi  peu  d’égard  à fes  prie- 

Mrltue/inn  ^ qu’elle  eût  ainfi  foulé  aux  pieds  la  majefte 
BLifm.  du  nom  roiâl.  Le  13.  de  Mars  il  fît  faire  des  obfé- 
ues  magnifiques  a la  reine  d’Ecoffe  , dans  l’églifc 
e Notre-Dame  de  Parts , ou  afUfterentle  roi  , la 
reine , les  princes , les  grands  du  roïaume , & le  par- 
. Icment  en  corps.  Renaud  de  Beaune , archevêque 

de  Bourges  , y prononça  l’oraifon  funèbre  de  la  • 
tféfunte. 

ifp* engage  Mais  quelque  attention  que  le  pape  eût  pour  Eli- 
tirTu^îi'^à  fabeth,  en  arrêtant  les  inve^ives  des  peuples  contre 
Eiifabeih.  elle , il  ne  laifibit  pas  d’animer  fous  main  Philippe 
y d’Efpagne , à prendre  les  armes  contre  cette 
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reine.  Il  lui  écrivit  lui-meme  , pour  lui  remontrer  T 

Îp’il  ctoit  de  fa  pieté  , de  Ton  zélé  &c  de  fa  gcncro- 
lté  dc^ne  pas  foufFrir  qu’une  (impie  femme,  qui  lui 
avoir  tant  d’obligations  , fût  allez  hardie  & allez  in- 
grate envers  lui  , pour  n’ufcr  de  fon  autorité  que 
cohtre  les  Catholiques,  qu’elle  accabloit  fous  le  vain 
-prétexte  des  révoltes  dont  on  ne  celToit  de  les  accu- 
■fer  fans  pouvoir  les  en  convi^jncre,  après  qu’elle-mê- 
me s’étoit  fi  ouvertement  révoltée  cohtre  le  S.  fiége. 

Que  le  titre  de  roi  Catholique  , qui  l'élevoit  au- 
dclTus  des  autres  princes  chrétiens  , & l’amitié  qu’il 
avoir  confervée  pour  des  peuples  , fur  lefquels  il 
avoir  régné  pendant  quelques  années , le  devoir  en- 
core porter  à venger  les  outrages  que  fouffroienten 
Angleterre  les  Catholiques  & la  vraie  religion  ; & 
il  s’offrit  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre. 

Le  nombre  des  ligueurs  augmentait  tous  les  jours 
confiderablement  en  France,  c’étoir  fur  tout  dans  uneurs  c 
Paris  que  ce  parti  agiffoit  avec  plus  d’infolence.  On 
s’y  déchalnoit  ouvertement  contre  le  roi  ',  fous  pré- 
texte qu’il  s’entendoit  avec  le  roi  de  Navarre , & 
qu’il  favorifoit  en  fecret  les  Calvinifies  : ces  bruits 
'feditieux  donnèrent  lieu  à une  conjuration  contre 
fa  ma|efté.  Ceux  qui  l’avoient  formé  , dévoient 
s’emparer  des  polies  les  plus  forts  de  Paris , & fur- 
tout  de  la  baflille  ; l’on  devoir  enfuite  égorger  le 
premier  préfident  de  Harlay*  le  fieur  d’Efpeffe  avo- 
cat général , & plufieurs  autres  bons  ferviteurs  du 
roi , & compofer  un  nouveau  parlement  où  il  n’en- 
treroit  que  des  ligueurs  -y  &C  après  que  l’on  auroit 
fortifié  l’Hotel-de- Ville , on  auroit  fait  invellirle 

Rij 
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ex  VT. 
le  comte  de  Bou- 
ch.ge  quitte  la 
cour,  & fe  Ëût 
Capucin, 

Vie  diepet*  Ange 
par  jV,  de  Callie 
tes. 

De  Thon  Ith.  ( /, 
Mezers.  abrégé 
cliren,  rom.  p.  pag, 
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I3t  H IST  O I R E E C C L E S‘I  AST  I QU  E. 
Louvre  par  quatre  mille  arquebufiers.  Le  duc  de 
Mayenne  arrivé  de  Guienne  victorieux  & triom-- 
phantj  étoicà  S.  Denis  proche  Paris  avec  fi^strou- 

E es  ; & h ce  projet  réümfloir,  il  devoit  fe  mettre  à 
I tête  des  conjurez.  Le  roi  informé  de  tout  ce  dé- 
tail par  le  chancelier  de  Chiverni,  qui  l’avoic-  appris 
d’un  certain  Nicolas  Poulain  , lieutenant  du  prévôt 
de  rifle,  raflembla  des  jroupes  de  toutes  parts  , mit* 
des  corps  de-garde  à toutes  les  portes  , fit  par  là 
échoiier  les  complots  des  ligueurs  , & jetta  le  duc  do 
Mayenne  , qui  étoit  venu  à Paris  , dans  de  grandes- 
inquiétudes  , qui  l’obligerent  de  fe  retirer. 

Vers  ce  même  tems  , le  comte  de  Bouchage,  fre- 
re  du  Duc  de  Joyeufe;.  &:  fils  de  Guillaume  II.  duc 
de  Joyeufe  abandonna  la  cour.  Touclïé  de  la  more 
prématurée  de  fa  femme , & voulant  imiter  la  vie- 
pénitente  qu’il  lui  avoit  vu  mener , il  fe  détermina 
à prendre  ce  parti , & à abandonner  ainfi  une  for- 
tune brillante,que  fa  nailfance&  la  gloire  qu’il  s’etoie 
acquife  dans  les  armes  fembloientlui.promettre.il- 
fe  retira  chez  les  Capucins,  fans  faire  paît  au  roi  de 
fon  deflein  , & en  prie  l’habit  avec  le  nom  de  pero 
Ange  i ce  qui  eau  fa  une  fi  grande  confternation  à 
la  cour  ,. qu’on  y oublia- prefque  les  malheurs  donc 
on  y étoit  menacé  de  la  part  de  la  ligue.  Le  roi  alla 
lui  rendre  vifite  avec  le  duc  de  Joyeufe,  & mit  tout 
en  œuvre  pour  lui  fairft  quitter  fon  habit  , & le  ra- 
mener à la  cour  i mais  le  pere  Ange  fut  inflexible^ 
& demeura  dans  l’ordre  qu’il  venoit  cTembrafrcr  juf- 
qu’en  i^pi.e’cft-à-dire,  cinq  ans,  s’étant  fait  Capu- 
cimlc/;.  de  Septembre,  de  cette  année  lySy.. 
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La  retraite  du  comte  de  Bouchage  qui  allarmoit  li 
fort  le  roi  Henri  III.  ctoit  une  préparation  à de 
plus  grands  chagrins',  que  les  feditieux  lui  prépa- 
roient  dans  -taris  } ils  poulTerent  fi  loin  leur»excès, 
que  le  30.  Décembre  de  cette  année  le  roi  fut  obligé 
de  mander  au  Lôuvte  le  parlement  & la -faculté  de 
théologie.  Il  réprimanda  les  doétcurs  en  préfence 
des  confeillers  j fur  la  licence  qu’ils  prenoient  de 
prêcher  contre  lui  ,.decenfurer  publiquement  tou- 
tes fes  actions  , & de  vouloir  même  entrer  dans  les 
affaires  de  l’état.  Et  adreffant  la  parole  à Boucher  , 
curé  de  S.  Benoit  , il  l’appella  rnéchant,  & lui  dit , 
qu’il fürpaffoit  encoreeh  méchancèté  fonOnde,con- 
feiller  de  la  cour,  qui  avoir  donné  tant  de  preuves  de 
fon  mauvais  coeur,  qu’il  convenoit  que  fes  collègues 
ne  valoienr  guet  es  mieux  -,  mais  qu’il  s’adreffoit  a lui 
en  particulier,  parce  qu'il  avoir  eu  l’infolcnce  de  prê- 
cher, qu’il  avoiefait  jetter  dans  un  puits  le  théologal 
d’Orlcans,  quoique  ce  .théologalfût  toujours  vivant; 

3u’ils  ne  pouvoient  nier  qu’ilsne  fuffeiït  notoirement 
amnez  par*deux  raifons  : l’une  , patte  que  dans  la 
chaire  de  véritéilspârloientmal  de  leur  roi  naturelle 
légitime  , & avançoient  plufieurs  cafomnies  contre 
fon  honneur  ; ce  qui  leur  étok  défendu  par  l’écritu- 
re fainte  : l’autre  , parcé'nu’ils  ne  laiffoient  pas  que 
de  célébrer  la  fainte  Meffe , fans  s’être  auparavant 
réconciliez  niconfeffez  .,  quoiqu’ils  prcchalTent  tous 
les  jours  , que  quand  on  a mal  parlé  de  fon  pro- 
chain, l’évangile  ordonne  de  l’aller  trouver  avant 
que  de  fe  préfenterà  l’autel,  & de  fe  réconcilier  avec 
lui.  Qu’il  ne  vouloir  point  fe  venger  de  leur  outra- 

K iij 
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— ■ gcs , comme  il  en  avoit  le  pouvoir,  & comme  avoît 
* ^ ^7*  fait  depuis  peu  le  pape  Sixte  qui  avoit  envoie  aux 
galeres  quelques  religieux  de  l'ordre  de  S.  François, 
qui  avoienc  médit  de  lui.  Qu’il  vouloir  traiter  les 
doiileurs  avec  plus  d'humanité  , -mais  que  c’étoit  à 
condition  qu’ils  feroient  plus  modérez , fans  quoi  il 
les  ahandonneroit  à Ton  parlement , qui  en  feroic 
une  n bonne  juftice  , que  les  plus  féditieux  feroient 
contenus  dans  leur  devoir  : après  ce  difeours  il  Les 
renvoïa. 

Fin  du  Livre  cent  foixante-dix-feptieme. 
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tIFRE  CENT  SOI XJNTE.DIX-HVITIEME. 

Le  pape  Sixte  V.  follicitoit  toujours  le  roi  d£f- 
pagne  à déclarer  la  guerre  à la  renie  Elifabeth. 
Pour  l’y  engager  plus  fortement , il  accorda  à fa 
prière  le  chapeau  de  cardinal  à Guillaume  Allain  le 
7.  d’Aouft  de  cette  année  & lui  donna  le  titre  de 
faine  Martin-aux-monts.  Cefl  lui  qu  on  appella  de- 
puis le  cardinal  d’Angleterre  -,  il  avoir  déjarefufé  la 
pourpre  facrée  que  Grégoire  XIII.  lui  avoir  ofFertei 
mais  Sixte  V.  voulant  récompenfer  les  'grands  fer- 
vices  qu’il  avoir  rendu  à la  foi , & rcpôndre  lux  inf- 
cances  de  Philippe  IL  l’obligea  d’accepter  cette  di- 
gnité y & le  déclara  conformément  à la  volonté  du 
roi  d’Efpagne  foi>  légat  en  Angleterre  comme  l’a- 
voit  été  le  cardinal  Renaud  Polus  fous  le  regne  de 
Marie.^Sa  majcRé  Catholique  lui  donna  encore  une 
riche  abbaie  dans  la  Calabre , afin  qu’il  pût  mieux 
&utenir  fa  dignité  , & le  nomma  de  plus  à l’archevê- 
ché de  Malines  i mais  il  ne  put  pas  y réfider,  le  pape 
n’aïant  pas  voulu  le  laifler  forcir  dé  Rome,  où  il  s’é- 
toit  rendu  nécelTaire  dans  les  confiftoires.  Le  pape 
après  cette  promotion  , manda  au  roi  d’Efpagne , 
qu’aïant  rendu  fon  entreprife  publique  il  dévoie 
preffer  l’embarquement  de  fon^rmée  , & faire  au 
plutôt  une  defcRite^  pour  empêcher  qu’on  ne  re- 
doublât les  mauvais  traitemens  qu’on  faifoic  aux  ca- 
tholiques Anglois. 

Sixte  fit  encore  le  vendredi  des  quatre  tems  dr 
TaverUj  qui  écoit  le  18..  Décembre  > une  autre  pro- 
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motion  de  huit  cardinaux  , fix  prêtres  &c  deux  dia-^ 
^ ’ ’ cres.  Le  premier  fut  Scipion  Gonzague  de  Mantouë, 

patriarche  de  Jctufalem , qui  fut  le  premier  cardia 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  du  Peuple , nouvelle- 

ment  inftitué- par  Sixte  V.' Le  fécond,’ Antoine-Ma- 

' ' rie  Sâiili',  Génois' & archevêque  de  Genes,  il  eut 
le  titre  de  faint  Vital^  fut  enfuite  évêque  d’Ollie  , 
& deviiu  doïen  des  cardinaux.  Le  troihéme,  Jean- 
..  Evangelifte.Palotta,  Italien  , de  la  Marche  d’Anco- 
ne  , & ne  dans  le  diôcéfc  de  Camerino  ; il  croit  ar- 
chevêque'de  Cofence  , & eut  le  titre  de  faint  Mat- 
thieu, puis  de  faint  Laurent  in  Lucina  y & devint 
évêque  de  Porto.  Le  quatrième,  Pierre  de  Gondi , 
Italierffd’origine  , & né  à Lyon  en  i f 31.  évêque  de 
Langres , puis  de  Paris , commandeur  dé  l’ordre  du 
faiht-Efprit , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Silvef- 
tre.  Le  cinquième , Etienne  Bonucci , d’Arezzo  en 
.Tofeane,  1 religieux  Servite  , évêque  d’Alatri,  puis 
.d.’Arezzo‘.’,  du  titre.de  faint  Pierre  & de  faint  Mar- 
cellin. Le  (îxiéme,  Jean  de  Mendoza  , Efpagnol  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre  , & proteéieur  des  affaires  d’Efpagne,  Le  fep- 
tiéme  , Hugue  de  Loubens  de  Ycrdale  , François , 
-du  .diocéfe  d’Auch  , grand-maître  de  l’ordre  de 
Malthe  j diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
' PorticH.  Le  huitième  enfin  , Frédéric  Borromée , fils 
;dc  Jules-CéfarBoiiomée  , & de  N^rgucrite  Trivul- 
-ce  archevêquc’de  MÜan  , diacre^u  titre  de  faiiK 
Corne  & S.  Damien  , qu’il  changea  en  celui  de  faint 
Nicolas  in  Cancre  , puis  prêtre  du  titre  de  fainte 
J JJ  Marie  des  Anges. 

D:ffet«ntes  buUe!  Qti  ttouve  pluficuts  bulics  de  ce  pape  dans  cette 

du  pape  sixte  V.  “ ^ ^ , 

année 


Digitized  by  Google 


j 


Livre  cent  soixante-dix-huitie’me.  137 
année  touchant  ces  differentes  affaires  de  1 cglifc.  Il  ^ 

y en  a une  du  3.  Janvier  1387.  pour  augmenter  les  7* 

privilèges  de  la  congrégation  des  écoliers  établie  à 
Rome , chez  les  Jefuites , fous  l’invocation  de  l’An-  & H- 
nonciacion  de  la  fainte  Vierge.  Par  cette  bulle , le 
Pape  étendit  ces  privilèges  à ceux  mêmes  qui  n’étu- 
dioient  pas,&  donna  pouvoir  d’agreger  d’autres 
congrégations  àcelle-ci,  & de  leur  faire  partdesrnê- 
mes  indulgences.  Une  autre  du  3.  Avril,  pourpuS 
nir  du  dernier  fu  pplice  les  incelles  en  certains  cas  dans 
tout  l’état  ecclefiailique.Unetroifiéme  du  1 5 d’Avril,  • 
pour  fixer  & déterminer  les  titres  des  cardinaux  : el- 
le en  marque  fix  pour  les  évêques , cinquante  pour 
les  prêtres,  & quatorze  pour  les  diacres.  Ünc  qua- 
trième du  d’Avril,  contre  ceux  puâne  reftituent 
pas , ou  qui  ne  révèlent  pas  les  titres  & les  aéies  con- 
cernant la  chambre  apollolique , avec  ordre  au  com- 
miflaire  de  les  y contraindre.  Une  cinquième  du  1 1 . 

Mai  lignée  du  pape  & de  quarante-un  cardinaux , 
pour  établir  un  nôpital  de  pauvres  mandians  dans 
Rome.  Une  fixiéme  du  9.  Juin  concerne  l’éreétion 
de  la  chapelle  de  la  crèche  , qu’il  avoit  fait  bâtir  l’ai*> 
née  precedente  dans  l’églife  de  fainte  Marie  majeu- 
re , avec  l’établiffement  d’un  prévôt,  d’un  facriftain, 
de  quatre  chapelains  & de  quatre  clercs,  & la  nomi- 
nation d’un  cardinal  protedeur , & d’un  juge  dont 
on  fixe  la  jurifdiûion,  & les  caufesde  fon  refforr. 

Une  feptiéme  qui  eft  la  cinquante- neuvième  de  ce 
pape  , & qui  eft  du  17.  Juin  , condamne  les  maria- 
ges contraâez  par  les  Eunuques , & les  défend  pour 
l’avenir  : elle  eft  adrelTée  à Icvêque  de  Novarre , 
nonce  de  fa  fainteté  en  Efpagne. 

Tomt  XXXVl.  S • 
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~ Le  même  pape  par  une  autre  bulle  du  i j de  Juil- 
^ ’ 1er  établit  une  communauté  de  veuves  réglées  & 

de  filles , fous  la  conduite  des  confrères  de  la  con- 
grégation  de  faint  Bernard,  pour  y -ctre  élevées  dans 
Ta  piété,  & dans  la  pratiquç  des  bonnes  oeuvres.  Par 
une  autre  bulle  du  1 3.  d’Aouft , il  ordonna  l’exécu- 
cution  des  conftitutions  de  Pie  IV.  & de  Pie  V.  dans 
le  roïaume  de  France  touchant  les  confidentaires  > 
\ hn  modérant  toutefois  les  peines  que  ces  deux  pa- 
pesavoient  ordonnées  contr’eux  ; & il  exhorta  le  roi 
* a les  faire  exécuter.  Le  23  du  meme  mois,  il  confir- 
ma par  une  autre  bulle  les  privilèges  du  corps  des- 
, avocats  confiftoriaux  de  la  ville  de  Rome  ; & régla 

ce  qui  concernoit  leur  prcflcance.  Le  •/.  de  Septem- 
bre par  une*autre  bulle  , il  déclara  la  propriété  ab- 
folument  défendue  aux  chanoines  féculiers  de  fiiinr 
George  in  Mga  à Venifej  dans  les  termes  du  conci- 
le de  Trente  , & des  ftatuts  de  cette  congrégation, 
çn  accordant  toutefois  aux  fuperieurs  le  pouvoir  de 
• remettre  les  peines  encourues  pour  cet  effet.  Une 

autre  bulle  du  même  jour  , défend  de  nommer  des 
étrangers  aux  bénéfices  du  roïaume  de  Valence  ea 
Efpagne.  Par  une  autre  bulle  du  1 1 de  Septembre, 
ce  pape  permet  à Fran<jois  de  Medicis , grand  duc 
de  Tofeane,  & grand  maître  de  l'ordre  des  cheva- 
liers de  faint  Etienne,  d'ériger  en  commende  les 
hôpitaux  qui  avoient  coutume  d'être  régis  par  des 
laïques  & qui  font  en  Tofeane,  pourvû  que  le 
Cége  apoftolique  n’ait  pas  le  droit  d’en  difpofer. 

Comme  il  avoir  fait  percer  une  nouvelle  rue 
dans  Rome  , à laquelle  il  avoir  donné  fon  nom  de 
Félix , il  accorda  par  fa  bulle  du  13  de  Septembre, 
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des  privilèges  &c  des  immunitez  à ceux  qui  feroient  ^ ^ " 
élever  des  édifices, ôc  bâtir  des  maifons dans  cette  rue  ^ ^ 

& dans  celle  nommée  la  voie  Pie.  Par  une  autre  du 
'3.  d’Oé^obre,  donnée  en  faveur  des  Freres  mineurs 
de l'obfervancc  de  faint  François,  il  défendit  de  ti- 
rer ou  de  détourner  aucuns  livres  des  bibliothèques 
de  éct  ordre  , preferivit  la  maniéré  de  les  y confer- 
ver,  & pronontja  des  peines  contre  teux  qui  y con- 
treviendront. Et  le  15.  du  même  mois  par  une  au- 
tre bulle,  il  confirma  la  congrégation  des  Cordeliers 
ou  Freres  mineurs  conventuels  réformez  , déligna 
leur  habit  & leur  maniéré  de  vivre  , & leur  accorda 
beaucoup  de  privilèges.  Par  une  autre  bulle  du  13. 
du  meme  mois,  il  confirma  les  grâces  & les  prîvile-- 
ges  accordez  à l’ordre  des  religieux  Feüillans  de  l’é- 
irpite  obfcrvance.  Par  une  autre  du  x6.  du  même 
mois  , il  défendit  de  recevoir  à l’habit  & à la  pro- 
fclTion  religieufe  de  quelque  ordre  que  ce  fût,  des  ' 

^àtards , des  gens  déréglez  & nottez  d’infamie , & 
preferivit  la  maniéré  de  recevoir  les  Novices.  Enfin 
par  l-i  derniero  qui  eft  lafoixante  & douzième  bulle  ’ 
dece  papedattee  du  premier  Décembre  , il  mit  une 
réforme  dans  la  jurifdiéHon  du  gouverneur  de  Ro* 
me  , quant  aux  caufes  civiles.  ”■  * * '• 

Le  lacré  collège  perdit  fept  de  fes  cardinaux  dans 
cette  meme  année  1387.  Le  premier  eft  George  Dra-  btakovitz. 
kovitz  , Hongrois  : il  fut  d’abord  évêque  de  Cinq  ^^^"’""- 
Eglifes  fous  Paul  IV.  &fut  envoie  ehfuitc  au  conci- 
le de  Trente  par  Ferdinand  , en  qualité  d’ambafla-i 
deur  du  roi  de  Hongrie  , fous  Pic  IV.  en  ijé  1.  &y 
fit  undifeours  , dans  lequel  il  repréfenta  les  maux 
dont  la  république  chrétienne  étoit  affligée  , & fie 

Sij 


IV.  . 
Mort  du  cardinal 


ift. 


Digitized  by  Google 


An.  15:87. 


V. 

Mon  du  cardinal 
Gambaia. 

Ciarm.  in  vit. 
foniif.  dr  cnrdin. 
*•»»•  4.  f.  »)f. 

Aubtrj  htjl,  dtt^ 
utriinaux. 

Vgktl  iuJiaf*- 

fTé. 


140*  Histoire  Ecci.  ES  isAsTXQüE. 
voir  qu’il  n’y  avoir  qnc  le  concile  qui  pût  y apporter 
quelque  remede.  A fon  retour,  il  rut  fait  évêque  de. 
Zagrab  dans  la  Sclavonie  , enfuite  archevêque  de 
CoTocza,  &c  enfin  cardinal  prêtre  par  Sixte  V.  dans 
la  promotion  qu’il  Ht  en  1585.  à la  recommandatioa 
de  l’empereur  Rodolphe.  Il  mourut  à Vienne  dans 
le  mois  de  Janvier  de  cette  année  fon  corps  fut 
tranfporté  & dépofé  dans  l’églife  cathédrale  de  Ja- 
varin.  Il  eut  beaucoup  de  zélé  pour  la  défenfe  de  la> 
religion  Catholique  & engagea  fa^Majellé  impéria- 
le à établir  un  féminaire  en  Hongrie  pour  y élever 
de  jeunes  clercs , & les  rendre  un  jour  capables  do 
foutenir  la  foi  contre  les  hérétiques.  Il  contribua, 
aufli  beaucoup  à perfuaderHoflus  évêque  deVarmie. 
à accepter  la  dignité  de  cardinal,  à laquelle  Pie  IV.- 
l’avoit  nommé.  ^ 

..  Le  fécond  fut  Jean-François  Gambara  Italien 
Hls  deBrunoro,  comte  de  Virola  & de  Pratalbuino, 
& de  Virginie  Pallavicin,â£  neveu  du  cardinal  Hubert 
Gambara , mort  en  1545.  Jean- François  étoit  né  a- 
BrefTe  le  17.  de  Janvier  1133.  fon  oncle  lui  aïanc 
donné  l’abbaVede  S.  Laurent  de  l’ordre  de  S.  Benoît 
dans  le  diocéCe.  de  Cremone  , il  alla  étudier- ledroit 
à Padouc  & à Peroufe,  & y prit  le  degré  de  doéteur;. 
ilpaffa  enfuite  à la  cour  de  l’empereur  Charles  V. 
d’oû  il  fe  rendit  à Rome  après  la  mort  de  fon  on- 
cle, &c  y exerça  l’ofificcdc  camericr  du  pape  Jules  III.. 
Pie  IV.  le  fit  clerc  de  b chambre  apollolique , Si  le 
promut  au  cardinalat  dans  le  thois  de  Février.  15^1. 
Dans  le  mois  d’Aouft  1 5 <>.5.  il  eut  la  légation  de  Ca- 
merino  , que  la  mort  du  pape  l’empêcha  d’exercer. 
Pie  V.  fon  fuccelTeur  admit  Gambara  dans  fon  con- 


Digitized  by  Googl 


An.  1)87. 


Livre  cent  soixante-dix-huitie’me.  141 
iciL  & le  chargea  des  plus  importances  affaires.  Gam- 
bara  n’y  envil'agea  que  l’avantage  de  la  religion  , & 
n’épargna  ni  Tes  foins  ni  Tes  veilles  pour  la  défendre 
& pour  l’étendre.. Après  la  monde  Gualceri  évêque 
de  Vicerbe,  le  pape  le  nomma  à cet  évêché,  en  ijôC. 
il-  travailla  à y rétablir  l’ancienne  difcipline  , ën  ré- 
para les  bâcimens avec  grand  foin,  &y  fit  differentes 
fondations , encr’autres  d’yn  archidiacre  & de  qua- 
crechanoines  diacres  pour  fervir  l’évêque.  Ilmour-uc 
à Rome  un  mardi  y.  de  Mai  1587.  âgé  decinquante- 

Îuacre  ans,  & Ton  corps  d’abord  dépofé  dans  Véglife 
e faince  Marie  du  Peuple,  fut  enfuice  cranfporcéà 
Viterbe  , pour  y être  enterré  dans  l’églife  des  Do* 
tninicains  hors  la  ville. 

Le  troifîé(pe  fut  Philippe  Guaffavillani}  fils  d'An- 
ge-Michel Guaflavillani,  &de  Jacqueline  Buoncom- 
pagno  , fœur  du  pape  Grégoire  XIII.  né  le  30.  Sep- 
tembre 1340.  Pie  V.  l’aïant  aggregé  au  nombre  des  Aubny'vin  in 


VI. 

Mort  ilu  ordinal 
GuaflïTiilam. 

Ciacen.  ut  fuf, 
ttm.  4.  ftg.  4«. 


quarante  fénateurs  de  Boulogne  , Grégoire  XIII.  le  %fcZiU. 
fit  venir  à Rome  le  nomma  cardinal  du  titre  de  ^ 
fainte  Marie  la  Neuve  le  i>.  de  Juin  1571.  & l’en- 
voïa  en  fuite  à Boulogne  pour  acconvmoder  le  diffé- 
rend encre  les  boiugeois  de  cette  ville  le  duc  de 
Ferrare  ; & il  termina  cette  affaire  à la  fatisfaéfion 
des  deux  parties  : if  fut  CamelKngue  de  la  faince 
eglife , & afTifta  au  conclave  pour  l’éle£lion  de  Sixte 
V.  fous  le  pontificat  duquel  il  mourut  à Rome  dans 
le  moisd’Aoûc  de  cette  année.  Il  fur  d’abord  dépo- 
fé dans  l’églifc  des  douze-  apôtres  chez  les  Frères 
Mineurs,  pour  être  enfuite  tranfporté  à Boulogne, 
dans  le  monaffere  de  faint  François.  Il  n’étoit  âgé 
que  det}uarante-fix  ans  , dix-mois  & dix-fepe  joursi 

S iij 
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— « Le  quatrième  fut  Decius  Azolini  de  Fermo  dans 

An.  1587.  jviarche  d’Ancone,  fils  de  Pompée  , &c  fécrctairc 
MorHilcarainï!  P^P®  Sixte  V.  dans  le  tems  qu’il  étoit  cardinal  de 

Azolini. 


Montaltc.  Sixte  ne  fut  pas  plûtôt  élevé  au  fouverain 
:uctn.  pontificat , qu’il  nomma  Ion  fécrctaire  à un  cano- 
!£htÎ!  Italie  Ja-  nicat'du  Vatican,  lui  donna  l’évêché  de  Cervia.  & 


Ciactn, 
lem 


L’ihtL  haiia/a-  nicatüu  Vatican,  lui  donna  l’évêché  de  Cervia,  & 

, enfin  le  nomma  cardinal  avec  le  titre  de  S.  Mathieu 
in  MeruUna  , dans  la  fécondé  promotion  de  1 j8y. 
Ce  pape  parle  de  lui  avec  éloge  dans  une  de  fes  let- 
tres , & releve  fort  fa  naiflance  & fes  vertus.  Il  le 
déclara  archiprêtre  de  fainte  Marie  adPrafepe,  après 
la  mort  du  cardinal  Philippe  Buoncompagno,&  pro- 
teéteur  de  la  congrégation  des  chanoines  de  uint 
George  in  jilga.  Il  mourut  au  commencement  d’Oc.- 
tobre  de  cette  année  , âgé  feulement^  trente-huit 
, ans,  & fut  enterré  dans  l'cglife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure. 

y J JJ  Le  cinquième  fut  Charles  de  Lorraine  dit  le  car- 

^Mortduc«tainai  Jjjjjjl  de  Vaudcmont , fils  de  Nicolas  , comte  de 
Viiudcmont.  Vaudemont  , & de  Jeanne  de  Savoyc  fa  fécondé 
oacim.M  fup.  femme,  & frere  de  Loüife,  femme  d Henri  III.  Ni- 
D'Att.chr  ficrts  colas  , pere  du  cardinal  avoir  été  nomme  à l’évê- 
San-Marth.  in  ché  de  Verdun  ; mais  s’en  étant  démis,  fans  avoir 
caïuchriji.  aucun  oidtc  , il  fc  maria , & eut  d’un  fécond 

mariage  le  cardinal  dont  nous  parlons.  Charles  fie 
fes  études  à Pont-à-MoulTon  , & y foutint  des  the- 
fes  de  théologie  qu’il  dédia  au  pape  Grégoire  XIII. 
Quelques  années  après  il  eut  l’évêché  de  Toul , en- 
fuite  celui  de  Verdun  , & fut  fait  cardinal  en  1 578. 
à.  la  recommandation  du  roi  de  France  & delà  rei- 
ne fa  fxur.  Il  fut  aullî  commandeur  de  l’ordre  du 
faint-Efprit , & mourut  à Toul  âgé  feulement  de 
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vingt- fix  ans  le  30.  dOâ:obre  de  cette  année.  Son 
corps  fut  tranfporié  à Nanci,  & inhumé  dans  l’é- 
glHe'  des  religieux  Franc"fcains.  Gcnebrard  lui  dé- 
dia h troiûéme  édition  de  Ton  commentaire  fur  les 

{>feaumes.  Un  auteilr  a écrit  qu’après  qu'ijn  eut  clû 
ecardinal  de  Bourbon,  chef  de  la  ligue  , Charles 
de  Vaudemont  fut  nommé  fon  vicaire  , & qu’il  fe 
déclara  contre  Henri  III.  fon  beaufrere. 

Le  fixicme  fut  Charles  d'Angennes  d«  Rambouil- 
let , fils  de  Jacques  feigneur  de  Ramboüillet , & d’E- 
lifabeth  Cottereau  , dame  de  Maintenon.  Il  étoic 
teurtrcufiéme  fils.  Il  naquit  le  31.  d’Odtobre  1J30. 
& eut  une  éducation  conforme  à fa  naifiance  : quel- 
que corrompue  que  fût  la  cour  de  France  , il  y vé- 
cut toujours  dans  une  grande  innocence  de  mœurs, 
& s'y  rendit  agréable  à fes  fouverains,  qui  l’emploïe- 
rent  en  plufieurs  affaires  très-importantes.  Le  roi 
Charles  IX  & la  reine  Catherine  de  Mcdicis  lenom- 
merent  àl’évcché  du  Mansle  II.  d’Oéfobre  15-55). 
& l’année  fuivanre  , le  i.  du  même  mois,  il  fit  fon 
entrée  dans  Üpville  épifcopale , qu’il  eut  le  chagrin 
de  voir  prife  &:  pillée  par  les  Calviniftes.  Un  apof- 
tat  nommé  Merlin  y avoit  débauché  une  religieu- 
fe,  & par  fes  prédications  qu’il  faifoit  en  pleine  hal- 
Iph,  il  y avoit  gagné  un  grand  nombre  de  bourgeois 
qui  appellerent  IcsProteftans.  Le  prélat  tâcha  de  ré- 
parer les  défordres  qu’ils  avoient  commis  dans  l’c- 
glife  cathédrale  defaint  Julien  : ce  qui  fait  voir  qu’il 
n’avoit  pas  contribué  à ces  défordres  par  fa  négli- 
gence ou  par  fon  avarice  , comme  on  l’cna  aceufé. 
Il  s’étoit  trouvé  à la  conclufion  du  concile  de  Tren- 
te en  1563.  le  roi  l’aïanc  chargé  de  l’ambaffade  au- 
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près  du  pape  Pie  V.  lui  procura  la  dignité  de  cardi- 
nal qu’il  rcijut  au  mois  de  Mai  1 570.  Ce  fut  com- 
me cardinal  qu’il  foufcrivii  aux  a6tes  du  concile  de 
la  provincede  Tours  tenu  en  1583. & il  fe  trouva  i 
Rome  aux  conclaves  pour  les  élevions  de  Grégoire 
XIII.  & de  Sixte  V.  Il  mourut  fous  le  PônciHcat  de 
ce  dernier  au  mois  de  Mars  1587.  à Cornetto  en 
Tofeane , dont  Sixte  l’avoit  fait  gouverneur  , il  n’a- 
voit  que  cinquantc-fix  ans  , quatre  nvois  & vingt- 
trois  jours  : l’on  a cru  qu’il  avoir  été  empoifonné. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  des  rreres  Mi- 
neurs de  l’obfervance  de  l’ordre  de  faint  Frani^ois  : 
il  avoir  été  très-charitable  envers  les  pauvres. 

Le  feptiéme  & dernier,  fut  Jacques  Savelli,  donc 
la  maifon  puilTante  à Rome  a donné  deux  papes  à 
l’églife  , Honoré  HT.  mort  en  tiij.&c  Honore  IV- 
mort  en  1187.  & dans  la  fuite  plufîeurs  cardinaux. 
Celui  dontmous  parlons , étoit  nls  de  Jean-Baptille 
Savelli,  & vint  au  monde  le  iS.  d'Oéïobre  132.3. 
Paul  III.  dont  il  étoit  parent , le  ht  d'abord  fon  ca- 
merier,  & pendant  qu'il  étudioit  à Pm^ouë , le  nom- 
ma cardinal  diacre , & lui  donna  l’adminillration 
de  l’églife  de  Nicaftro  dans  la  Calabre.  Sous  Paul  IV. 
il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prêtres  avec  le  titre 
de  fainte  Marie  in  Cofmtdm,  & fut  fait  évêque  d’^||> 
gubio  & de  Nicaftro.  Pie  IV-  le  fit  archevêque  de 
Benevent  & vicaire  dans  Rome  , dignité  qu’il  exer- 
ça jufqu’à  fa  mort.  Sous  Grégoire  XIII.  il  fiitfuc- 
ceflîvement  évêque  de  Sabine  , d’Albano  , de  Fref- 
cati , de  Prenefte  , de  Porto  , enfin  grand  inquifi- 
teur.  Il  établit  à Benevent  un  féminaite  de  clercs 
fuivant  les  ftatuts  du  concile  de  Trente  , & y tint 

en 
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en  1567.  un  fynode  , où  affifterenc  douze  de  fes  fuf-  — 

fragans  : il  eut  la  légation  de  la  Marche  d’Ancone,  A N.  1587. 
& garantit  cette  province  des  incurfions  du  corfai- 
re  Dragut , amiral  de  la  flotte  Turque.  Il  fut  nom- 
mé avec  Guillaume  Sirlet , Jule  Antoine  de  San- 


Severino,  & Antoine  CarafFc,  tous  cardinaux,  pour 
la  conduite  du  college  des  Grecs  établi  par  Grégoi- 
re XIII.  Il  fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  fept  papes,  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV. 
Pie  IV.  Pie  V.  Grégoire  XIII.  & Sixte  V.  fous  le 
pontificat  duquel  il  mourut  dans  le  mois  de  Décem- 
dre  1/87.  Il  tut  enterre  chez  les  jefuites , aufquels 
il  avoir  toujours  été  fort  attaché. 


Quelques  auteurs  ecclefiaftiques  moururent  aufli 

^ 4 , Mort  de  Jacques 

cette  annee.  Le  premier  eft  Jacques  Pamelius , on-  Pamciius. 
.ginaire  de  la  noble  famille  des  Pameles  d’Oudenar- 
de  : Adolphe  . oere  de  l’auteur . avoir  été  confeiller  ‘‘"S'» 


de  : Adolphe , pere  de  l’auteur , avoir  été  confeiller 
d’état  fous  l’empereur  Charles  V.  Jacques  étoit  né  à ix 
Bruges  le  ly.  de  Mai  1^3^.  Après  avoir  été  élevé 
dans  les  fciences  à Louvain  & à Paris  , où  il  fe  ren- 


>#  ThûU  lib.  83* 


dit  habile  théologien , & aflez  bon  critique , il  re- 
vint dans  cette  première  ville , où  il  fit  la  licence  ; 
fes  païens  lui  procurèrent  un  canonicat  dans  l’égli- 
fe  de  faint  Donatien  de  Bruges , où  il  fe  forma  une 
belle  bibliotéque  dans  le  deüein  de  travailler  fur  les 
ouvrages  des  peres  ; mais  les  guerres  civiles  l’aïant 
oblige  de  fe  retirer  à faint  Orner , l’éveque  de  cette 
ville  le  fit  archidiacre  ; & peu  de  tems  après  Philip- 
pe II.  roi  d’Efpagne  , le  nomma  à la  prévôté  de  S. 
Sauveur d’Utrecht, & enfuite  à l’évèché  de  S. Orner, 


dont  il  ne  put  prendre  pofleflion  , étant  mort  en 
chemin  à Mons  en  Hainaut  dans  le  mois  de  Sep- 
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tembre  de  cette  année  , âgé  feulement  de  cinquan- 
te-deux ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faintc 
Vautrude  delfcrvie  par  des  chanoineflcs  : fes  ouvra- 
ges font  deux  livres  de  la  liturgie  des  latins  \ des  ob- 
fervations  eccleiiailiiques  ; un  catalogue  des  anciens 
commentaires  fur  toute  la  bible  ; un  petit  difcours 
adreffé  aux  états  de  Flandre , pour  montrer  qu'on 
ne  doit  point  fouffrir  differentes  religions  dans  une 
république.  Le  traite  de  Cafllodore  des  noms  di- 
vins, & les  oeuvres  de  Tertullien  & de  S.  Cyprien, 
avec  de  longues  notes  dans  lefquelles  il  traite  plu- 
fleurs  queftions  de  difeipline  & de  controverfe.  Il 
préparoit  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Ra- 
Dan  , quand  la  mort  l’enleva  ; elle  a depuis  été  im- 
primée à Cologne  avec  fes  commentaires  fur  Ju- 
dith & fur  l’épître  aux  hébreux.  • 

Un  autre  auteur  ecclefiaftique  mort  le  lo.  de  Jan- 
vier de  cette  année  , eft  Franc^ois  Forciro  de  Lifbon- 
nc  , Dominicain.  Non  feulement  il  poffedoic  l’hé- 
breu qu’il  avoir  appris  d’Ange  Caninius  , mais  il 
avoir  encore  une  connoiffance  parfaite  des  langues 
grecque  & latine.  Jean  III  roi  de  Portugal , l’aïanc 
envoie  â Paris  pour  s’y  perfectionner  dans  les  feien- 
ces , le  chargea  à fon  retour  de  l’éducation  du  prieur 
de  Crato  , & l’envoia  enfuite  au  concile  de  Trente 
en  qualité  de  fon  théologien  : il  y prêcha  en  latin  le 
premier  dimanche  de  l’Avent  & fon  difcours 
fut  imprimé.  Il  s’acquit  une  fi  grande  réputation  par 
fesfermons,que  les  peres  le  chargèrent  de  prêcher 
devant  eux  une  fois  chaque  femaine , &c  l’envoicrent 
fouvent  à Rome  pour  traiter  avec  le  pape  des  affai- 
res du  concile.  Pendant  fon  féjour  à Venife , il  pu- 
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blia  une  vcrfion  du  texte  hébreu  du  prophète  Ifaïc , 
avec  un  commentaire  i cet  ouvrage  cju’on  trouva 
excellent , fait  regretter  ce  qu’il  avoit  compofé  fur 
les  autres  prophètes  , fur  Job  &:  fur  les  pfeaumes , 

& qui  sert  perdu.  On  lui  attribue  encore  la  préface 
qui  ert  à la  tète  de  l’index  des  livres  défendus  publié 
^ar  ordre  du  concile  de  Trente , & qui  fut  imprimé 
a Rome  en  1564.  Il  fut  aufli  un  des  trois  théolo- 
giens nommez  par  le  concile  , pour  compofer  le  c.a- 
téchifme  publié  en  i il  croit  aufli  chargé  de  la 
réforme  du  miflcl  du  bréviaire  Romain  : mais  il 
ne  put  y travailler,  aïant  été  rappelle  par  le  roi  de 
Portugal , qui  à fon  retour  le  fit  prieur  des  Domini- 
cains de  Lifbonne.  On  l’élut  aufli  provincial  de  fon 
ordre  en  1 568.  & après  que  fon  tems  fut  fini , il  fe 
retira  au  convent  d’Almada  qu’il  avoit  fait  bâtir , & 
où  il  finit  fes  jours. 

L’Eglife  perdit  aufli  dans  cette  année  Félix  de  MorfdJsipen» 
Cantalice  , frere  convers  de  l’ordre  des  Capucins. 

La  lcdurc  des  vies  des  anciens  folitaires  , qui  fe 
nourrill'oient  de  (quelques  fruits  fauvages  & de  quel- 
ques  herbes  en  tres-petite  quantité,  pour  mériter  le  BMiu,t,vusj„ 
ciel  par  leur  abllinence  , lui  fit  concevoir  le  defir 
de  les  imiter  ; mais  ne  trouvant  point  de' folitaires 
avec  lefquclsil  pût  vivre  ainfi,  on  l’adrefla  aux  Ca-  • 
pucins  qui  le  reçurent  dans  leur  convent  de  Citta 
Ducale  en  Ombric  , lui  donnèrent  l’habit , &c  l’ad- 
mirent à la  profeflion.  Là  il  fut  chargé  de  la  quete , 

& il  trouva  fa  fanétification  dans  un  emploi  qui  ferc 
d’écueil  à beaucoup  d’autres  } il  pratiquoit  l’humili- 
té , le  détachement , l’obéi'flance , la  charité  envers 
tout  le  monde , & la  patience , & montroit  un  grand 
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amour  pour  Dieu.  Il  mourut  faintement  le  18.  de 
Mai  XJ 87.  • 

Parmi  les  Luthériens , Jean  Vigand  un  de  leurs 
plus  habiles  théologiens , mourut  aulh  dans  cette  an- 
née le  1 1 . d’Oétobre  , âgé  de  foixante-quatre  ans.  Il 
étoft  né  â Mansfeld , d’une  famille  peu  avantagée  des 
biens  de  la  fortune  , mais  où  l’honneur  & la  probité 
tenoient  lieu  de  richefles.  Après  avoir  achevé  le  cours 
de  fes  études , pendant  lefquelles  il  fut  difciple  de  Lu- 
ther & de  Mejanchton  , on  le  choilit  pour  être  mi- 
nière des  églifes  Protertantes  de.  Mansfeld , de  Mag- 
debourg , d’Iene  6c.  de  Wifmar  ; 6c  il  fut  un  de  ceux 
qui  travaillèrent  avec  Matthias  Flaccius  Illyricus , à la 
compofition  des  centuries  de  l’hirtoire  ecclefîafti- 
que  , qu’oi\  appelle  l’ouvrage  des  Centuriateurs  de 
Magdebourg.  Après  ce  travail , Etienne  Bathori , roi 
de  Pologne , en  conféquence  du  concordat  pafle  en- 
tre cette  couronne  & la  Prufl'e , lui  donna  la  furin- 
tendance  des  églifes  de  Pomeranie , dont  le  liège  qui 
étoit  à Marien- Werder , ville  de  cette  province  , a 
été  réiini  à celui  de  Culm.  Vigand  exerija  cette  char- 
ge pendant  douze  années.  Les  ouvrages  qu’il  a com- 
polez , font  une  méthode  touchant  la  connoiflance 
de  Dieu  ; un  traité  de  l'image  de  Dieu  dans  les  hom- 
mes ; un  autre  du  libre  arbitre  de  l’homme  ; un  autre 
des  loix  divines  j des  explications  fur  la  Genefe  -,  une 
méthode  de  ahjiraéîo  thcologico  ; un  traité  des  hom- 
mes illurtres  de  l’églife. 

Depuis  le  corps  de  doctrine  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Louvain  , auquel  les  docteurs  s’étoient  fou- 
rnis , on  croioic  la  paix  lî  bien  établie  dans  l’univer- 
lîté , que  rien  dans  la  fuite  ne  feroit  capable  de  la 
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troubler,  lorfque  la  dodrinc  que  deux  théologiens  

jefuites  , Leflius  & Hamelius  enfeignerent  fur  la 
grâce  & la  prédeftination , renouvclla  toutes  les  dif- 
putes , & les  rendit  plus  vives  qu’elles  n’avoient  été 
jufqu’alors.  Leflius  étoit  né  près  d’Anvers  fur  la 
^aroifle  de  Brechtan  le  premier  d’Odtobre  ^ 

etoit  entré  dans  la  focieté  en  1572.  âgé  de  dix-huit 
ans  : il  commem^a  fes  études  de  théologie  dans  la 
ville  de  Doüai.  L’auteur  de  fa  vie  , qui  étoit  de  la 
même  focieté , a rapporté  , que  fe  trouvant  dans  un 
grand  embarras  iur  le  choix  des  fentimens  qu’il  de- 
voir adopter  , il  confulta  le  perc  Suarez  aufli  Jefui- 
te  , qui  diflipa  tous  fes  doutes  : il  avoir  des  mœurs  / 
réglées , il  étoit  féverc  à lui-même  , & fe  dirtingua 
toûjours  par  fa  pieté.  Ce  théologien  étant  venu 
enfeigner  la  théologie  â Louvain  avec  Hamelius  fon 
confrère  en  ifSf.  fit  l’année  fuivantc  foutenir  des 
thefes  publiques  fur  l’écriture  fainte  , la  providen- 
ce , la  prédeftination , la  grâce,  la  juftification  , qu’il 
prétendit  oppofer  aux  articles  condamnez  par  la  bul- 
le de  Pie  V. 

Rien  ne  paroît  en  effet  plus  oppofé  aux  erreurs  de  xvr. 
Baïusque  les  principes  de  Lelfius  ; & comme  la  fa- thJi!îog1e dc'Lo*. 
culté  de  Louvain , malgré  fa  foumiflion  à la  bulle,  con-  ‘•*«6“'"»’ 

fervoit  toujours  beaucoup  de  penchant  pour  les  opi- 
nions du  premier,  il  n’eft  pas  étonnant  que  la  dodri- 
ne  du  fécond  l’ait  révoltée , fur-tout  fi  on  fuppofe , 
comme  il  eft  vraifcmblablc  , que  Baïus  fut  l’agent  fe- 
cret  de  coûte  cette  affaire.  On  fit  donc  quelques  ex- 
traits de  la  doârinc  de  Leflius , qu’on  lut  en  préfence 
de  tous  les  doéfeurs.  C’étoit  d’abord  un  jufte  volume 
de  propofitions  extraites , qui  furent  néanmoins  ré- 
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~ duices  au  nombre  de  trence  quatre.  La  faculté  avant 
de  prononcer  furces  propofitions,  ordonna  qu’on  les 
prcfcnteroitaux  Jefuites , pour  fcjavoir  d’eux  s’ils  les 
avoiioient  ôi  reconnoiiroient  pour  leur  doctrine  ; s’il 
ne  s’étoit  point  glilfé  quelque  fiute  de  copiftes  dans 
les  cahiers  d’où  on  les  avoît  extraites  5 (i  l’on  ne  s’étoic 
point  mépris  en  prenant  mal  leur  fens  , s’ils  n’au- 
roient  point  eux-memes  remarqué  quelque  obfcuri- 
té  dans  leurs  propofitions  , ou  quelque  expreflion 
moins  exadte  , qu’ils  vouluflent  éclaircir , corriger 
ou  expliquer  plus  au  long. 

Leifius  aïant  lu  ces  propofitions  , répliqua  par 
■ écrit , qu  il  les  reconnoilfoit  pour  être  dans  fes  perits , 
qu’il  y en  avoir  quelques-unes  de  fidèlement  extrai- 
tes , d’autres  tronquées  & détachées  de  ce  qui  en 
fixe  le  fens  ; & dans  le  même  tems  il  adrelfa  un  pe- 
tit écrit , dans  lequel  il  expofa  fes  fentimens  fur  les 
trente  quatre  articles  qu’on  lui  avoir  préfentez.  Il  le 
donna  au  dodteur  Reyneri  en  préfcnce  de  Cuickius 
le  I J.  de  Mai , pour  être  préfenté  à la  faculté  , & le 
pria  d’engager  l’afl'emblée  à nommer  deux  de  fes 
doéfeurs  pour  examiner  & difeuter  ces  propofitions, 
propofer  leurs  difficultez , & entendre  les  réponfes 
des  Jefuites  en  préfence  d’arbitres  agréez  de  part  & 
d’autre  : Reyneri  qui  étoit  alors  doïen  de  la  facul- 
té , promit  à Leifius  de  faire  ce  qu’il  fouhaitoit.  C’e- 
toit  un  moïen  naturel  d’éclaircir  la  vérité  , d’entrete- 
nir la  paix  , & de  prévenir  les  fuites  fàcheufes  qu’une 
pareille  conteftation  ne  pouvoir  pas  manquer  d’a- 
voir , en  aigrilTant  les  efprits  de  part  & d’autre  ;.mais 
toutes  les  inftances  des  Jefuites  fur  ce  point  furent 
inutiles.  La  faculté  étoit  déterminée  à porter  une  cen- 
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fure  , &c  pour  le  faire  avec  plus  davantage  , au  lieu 
de  cenfurer  les  propofitions  cjueLeflîusavoitavoüées 
lui-même  , prcfentées  à la  falculté  , elle  conclut 
qu’on  s’en  tiendroit  à l’extrait  que  ces  docteurs 
avoient  fait  des  écrits  de  ce  pcre.  On  en  dillribua  des 
copies  à tous  les  doéieurs.  Plulîeurs  d’entr’eux  don- 
nèrent leurs  remarques  particulières , &decesdift'e- 
rens  écrits  Henri  Gravius  compofa  la  cenfure  qui 
fut  préfentcc  à la  faculté  , & enfuite  examinée  Tous 
l’approuverent , &:  il  fut  réfolu  qu’on  en  feroit  deux 
copies , dont  l’une  demeureroit  dans  les  archives  , & 
l’autre  feroit  envoiée  par  le  bedeau  au  pcre  reikeur 
des  Jefuites , pour  être  par  lui  communiquée  aux  pro- 
fefleurs  : ce  qui  fut  exécuté  le  9.  de  Septembre  de 
cette  année.  Il  eft  à propos  de  rapporter  ces  trente- 
quatre  propohtions  , telles  qu’on  les  expofe  dans  la 
cenfure  ^ avec  les  qualihcations  que  les  cenfeurs  y 
attachèrent. 


A N.  I J87. 


Ces  doéleurs  y expofent  d’abord  la  maniéré  dont  xvri. 
ils  fe  font  conduits  avant  de  procéder  à cette  cenfu-  v^r,'Tprop°(;I 
xe  , & témoignent  leur  douleur  de  ce  qu’ils  voient  “ansccamccj. 
le  principal  fondement  de  la  grâce  chrétienne  , non- 
feulement  attaqué  , mais  renverfé  , autant  que  cela 
fe  peut,  par  de  nouvelles  opinions  tant  de  fois  ré-  ànfurx fa. n:t. 

I / 1 lin*  I Lovan.  O" 

prouvées  oc  condamnées  j de  ce  que  la  doctrine  de  Duccinf.  in-S.Pa- 
faintAuguftin  fur  cette  matière  , fi  folemncllement 
approuvée  par  l’églife  , fe  voit  déchirée  par  les  en- 
fans  même  de  l’églife  ; puis  ils  concluent  : Ne  de- 
vons-nous donc  pas  nous  étonner  de  ce  qu’aujour- 
d’hui  l’on  renouvelle  , & l’on  relTufcite  apres  Ca- 
tharin  & Pighius  , non-feulement  de  vaines  objec- 
tions , mais  prefque  toutes  les  plaintes  des  prêtres 
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de  Marfeille , qui  ont  combattu  autrefois  la  dodri- 
ne  de  S.  Augullin  en  France  : quoiqu’il  foit  conf- 
tant  que  le  laint  fiége  les  ait  réprimées  par  le  pape 
Celelîin.  Ils  entrent  enfuite  en  preuve  pour  faire 
voir  que  les  deux  profelfeurs  Jefuites  ne  formoient 
point  d’autres  objedions  que  celles  des  Sémipcla- 
giens  : & à mefure  cju’ils  rapportent  chacune  des 
propofitions  , ils  la  réfutent  par  les  autoritez  de  l’é- 
criture fainte  , de  faint  Auguftin , de  faint  Profper  , 
de  S.  Fulgençc  & d'autres.  Voici  ces  trente  quatre 
propolitions. 

I.  Pour  qu’un  texte  foit  écriture  fainte,  il  n’eft  pas 
nécelTaire  que  chaque  parole  ou  terme  , ait  été  infpi- 
ré  par  le  faint-Efprit. 

II.  Il  n’ell  pas  nécelTaire  non  plus  que  toutes  les 
veritez  & maximes  de  la  même  écriture , aient  été  im- 
médiatement infpirées  à l’écrivain  par  le  faint-  Efprit. 

III.  Un  certain  livre  tel  que  peut  être  le  fécond 
des  Machabées , écrit  par  un  homme  fans  l’alTiftance 
du  faint-Efprit , devient  écriture  fainte  , fi  le  même 
Efprit  faint  enfuite  rend  témoignage  qu’il  n’y  a 
rien  de  faux  dans  ce  livre. 

IV.  Saint  Auguftin  définit  que  la  prédeftination 
eft  la  préfcience  & la  préparation  des  bienfaits  de 
Dieu  , par  lefquels  tous  ceux  qui  font  délivrez , le 
font  très-certainement.  Cette  définition  eft  très- 
bonne  , fi  on  l’entend  de  la  prédeftination  des  hom- 
mes qui  fuppofe  la  fetvitude  &c  le  péché , & de  la 
certitude  qui  fe  tire  de  la  préfcience , & non  de  la 
pure  préordination. 

y.  Dieu  apres  le  péché  originel  prevu , a eu  la 
volonté  de  donner  à Adam  & à toute  fa  profterité  , 

des 
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des  moïens  fuflifans  contre  les  péchez  , & des  fe- 
cours  pour  acquérir  la  vie  cternelle.  Donc  il  leur 
donne  un  fecours  ruififaac  pour  retourner  à lui , & 
reconvertir. 

VI.  Toute  l'écriture  eft  remplie  de  préceptes  & 
d’exhortations , pour  engager  les  pécheurs  à fe  con* 
vertir  & à retourner  à Dieu  . Or  Dieu  ne  comman- 
de point  des  chofes  impolGbles  ; donc  il  leur  don> 
ne  un  fecours  fuflfifant  pour  pouvoir  fe  convertir. 

'VII.  Vous  direz  que  Dieu  appelléà  la  vérité  tous 
les  hommes  à la  pénitence , mais  qu’il  nejes  appelle 
pas  tous  félon  le  propos  , ni  de  cette  vocation  qui 
cft  fans  repentir.  Je  réponds  que  cela  paroît  oppofé 
à la  bonté  de  Dieu  , parce  que  ce  ne  ieroit  pas  ap- 

f>eller  férieufement , mais  par  dérifîon  , s’il  appel- 
oit  quelqu’un  fans  avoir  intention  de  le  convertir. 
Quant  à faint  Auguftin , il  femble  prendre  le  pro- 
pos de  Dieu  pour  la  meme  chofe  que  cette  maniéré 
d’appeller  ^ à laquelle  Dieu  prévoit  que  l’homme 
confentira. 

VIII.  Il  eft  commandé  à tous  les  hommes  de  re-- 
cevoir  le  baptême  : donc  Dieu  autant  qu’il  eft  en  lui, 
veuydonner  à tous  la  grâce  du  baptême. 

IX.  Saint  Auguftin  ne  femble  pas  expofer  félon 
l’intention  de  l’apôtre  faint  Paul , ces  paroles  : Dieu 
•veut  (jue  tous  les  hommesfoïent  fauvex, , en  difant  que 
Dieu  veut  que  tous  ceux  qui  font  fauvez  , foient  fau- 
vez  *,  & cette  explication  peut  être  combattue  par 
plusde  fix  i;^ifons. 

X.  Dieu  veut  donner  Jefus-Chrift  pour  être  le 
rédempteur  de  tous  les  hommes  , fans  en  excepter 
aucun  : donc  il  a préparé  à tous  des  moïens  fuffifans 
TomeXXXVl,  V 
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par  Jcfus-Chrift;  La  conféquencc  fe  prouve  , parce 
Ah,  1587.  qucJefus-Chrift  cft  le  Sauveur  de  tous  en  tant  que 
par  lui  des  fecours  fudiranvfont  donnez  à tous  pour 
quitter  leurs  pechez  ; car  fi  ces  fecours  fuffifansn  c- 
toient  pas  donnez ^Jefus-Chrill  ne  feroit  pas  le  vrai 
Rédempteur  de  tous , ni  quant  à la  fuifilance  y ni 
quant  à l’efficacité. 

XI.  Ppur  que  le  pécheur  puifTe  reconvertir  , il 
n’eft  pas  néceflaire  cju’il  re<joive  l’un  & l’autre  fe- 
conrs  ; f(javôir,le  prévenant  & le  concomitant  dans 
l’aéie  fécond  : c’eft  afléz  qu’il  reejoive  le  fecours  pré- 
venant dans  l’adte  premier  ; &c  alors  il  aura  un  fe- 
cours vraiement  fuffifant  pour  fa  converfion  ac- 
tuelle. 

XII.  Le  concours  concomitant  fpécial  ou  fur- 
naturel  eft  préparé  aux  pécheurs , de  même  que  le 
concours  naturel  & général  eft  préparé  à la  puiffan- 
ce  naturelle  y par  exemple  à la  puiffance  de  voir  ; Et 

' plus  bas.  Dieu  ne  donne  pas  les  bonnes  œuvres , à 
moins  que  ce  ne  foit  en  tant  que  par  fa  grâce  pré- 
venante il  nous  donne  un  fecours  fuffifant , & qu’il 
cft  prêt  de  donner  le  concours  de  la  grâce  concomi- 
tante dans  l’adte  fécond , fi  nous  voulons  agir.  ^ 

XIII.  Quand  faint  Auguftin  dit  en  beaucoup 
d’endroits , que  nous  n’avons  pas  feulement  befoin 
de  la  grâce  pour  pouvoir , mais  encore  pour  faire; 
il  faut  l’entendre  du  fufdit  concours  concomitant  ; 
c’eft-à  dire , que  nous  ne  pouvons  pas  agir  fans  le 
fecours  de  la  grâce  concomitante  ; autiÿmcnt  ce 
qu’il  dit  ne  feroit  pas  univerfellement  véritable.  Car 
afin  que  nous  agiilions  , il  n’eft  pas  néceffaire  d’a-  ' 
voir  une  motion  efficace  qui  détermine  la  volonté 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  SOlXANTfe-DIX-HUITlE'ME.'  I ' 

infailliblement  ; telle  qu  elle  a peut-être  été  dans  S.  ij^7» 
Paul  & dans  fainte  Magdelaine  , & dans  quelques 
autres , lorfqu’ils  fe  font  convertis  j mai# il  (ufltt  d ’a- 
, voir  une  motion  beaucoup  moindre , qui  lailfc  une 
pleine  liberté. 

XIV.  Ce  que  dit  faint  Auguftin , qu’il  n’eft  point 

donné  à ceux  qui  ne  font  pas  féparez  de  la  mallc«le 
perdition  ^d’entendre  les  paroles,  ni  de  voir  les  faits 
divins  par  lefquels  ils  pourroient  croire  s”il  les  ers- 
cendoient , ou  s’ils  les  voïoient  ; il  faut  entendre  ces 
paroles  avec  diferétion , en  forte  qu’il  faut  les  pren- 
dre dans  le  fens , qu’ils  ne  re<joivent  point  dans  l’ac- 
te fécond  ces  fccours  avec  lefquels  Dieu  avoir  con- 
nu qu’ils  fe  convertiroient  en  effet  ; ce  qui  eft  trè&- 
certain  à l’égard  de  tous  ceux  qui  ne  fe  convertiffent 
point.  « 

XV.  Quant  à ce  qu’on  objede  du  chapitre^. de 
la  prédellination  des  faints , où  faint  Auguftin  en- 
feigne  que  celui-là  ne  veut  pas  croire  , parce  que  fa 
volonté  n’eft  pas  préparée  par  le  Seigneur  ; ce  qui 
étoit  cependant  néceffaire  , afin  qu’il  voulût  croire. 

On  répond , que  c’eft  parler  très-improprement  , 
que  de  dire  que  celui  à qui  la  foi  eft  fumfamment 
propofée , ne  veut  point  croire , parce  que  fa  volon- 
té n’eft  pas  préparée  par  le  Seigneur. 

XVI  II  y a un  certain  don  de  pcrfcverance , qui 
confifte  dans  un  certain  fecours  fpécial , Sc  une  pro- 
teékion  par  laquelle  Dieu  protégé  & fortifie  quel- 
ques-uns , en  forte  qu’ils  perféverent  infaillible- 
ment , & d’une  maniéré  indéclinable  dans  b grâce 
jufqu’à  la  mort  : ce  qui  eft  accordé  à quelques-uns  , 
par  exemple  , aux  Apôtres  après  qu’ils  eurent  re^u 

Vij 
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■'  le  faintEfprit  , & à ceux  tju’on  dit  être  confirmez 
An.  1^87. 

en  grâce.  Il  y a encore  un  autre  don  de  perféveran- 
ce  , qui  coülifie  dans  un  certain  fecours , & une  pro^ 
tcâion  par  laquelle  Dieu  afiifie  tellement  les  julKs , 
qu’ils  peuvent  perféverer  dans  la  grâce  , s’ils  le  veu- 
lent. Ce  don  efi;  nécefiaire  au  falut , & cfl;  accordé 
àtfous  les  jufies  immédiatement  dans  l’aéte  premier. 

XVII.  Les  endurcis  & les  aveuglez  ont  du  côté 
de  Dieu  un  fecours  fuâîfant  pour  fe  convertir  ; Et 
plus  bas.  Tous  les  infidèles  ont  aufii  toujours  en  touc 
tems  &:  en  tout  lieu  , ce  fecours  fuffifant  de  la  parc 
de  Dieu  pour  leur  falut. 

XVIII.  Tous  les  endroits  de  l'écriture  fainte , qui 
lignifient  qu’il  eft  impoflible  à certains  pécheurs  de 
fe  convertir  , doivent  être  entendus  de  telle  forte  , 
que  le  terme  d’impolfible  ell  ^ris  pour  ce  qui  eft  ex- 
trêmement difficile. 

XIX.  Les  enfans , principalement  dans  la  loi  nou- 
velle , ont  du  côté  de  Dieu  un  remede  contre  le  pé- 
ché , vû  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous  , & a 
inftitué  pour  tous  un  faciement  qui  eft  le  remede 
contre  le  péché , fans  en  excepter  aucun.  Ce  qu’on 
peut  inférer  aifez  clairement  dans  la  lettre  J51.  de  S. 
Cyprien. 

XX.  De  ce  que  l’application  d’un  tel  remede  I 
fqavoir  du  baptême , devient  impoffible  à ceux-ci  ou 
à ceux  là , à caufe  de  quelques  empêchemens  qui  fe 
rencontrent , on  ne  doit  pas  l’imputer  à Dieu  , qui 
ne  règle  pas  que  ce  remede  ne  puiiTc  être  applique  , 
ou  que  ces  empêchemens  fe  trouvent  } mais  qui  le 
permet  feulement  félon  le  cours  ordinaire  des  cho- 
ies, comme  il  permet  les  pechez. 
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* XXL  Tous  les  infidèles  ont  toujours  & en  tout 
lieu  J un  fecours  fuififant  delà  part  de  Dieu  , ou 
dans  l'aâe  premier.  Car  s’ils  faifoient  ce  qui  eft  en 
eux  , & autant  qu’ils  le  pourroient félon  la  difpo^ 
fition  prefente  naturelle  ou  furnaturelle  qu’ils  ont  , 
Dieu  les  éclaireroit , afin  qu’ils  pulTent  croire  & fe 
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convertir. 


' XXII.  Celui  qui  ignore  invinciblement  la  foi , 
eft  obligé  d’obferver  les  préceptes  naturels , c’eft-à- 
dire  le  décalogue  : donc  il  a un  fecours  moral  fuf- 
fifant  pour  les  accomplir  ; parce  que  Dieu  n’oblige 
perfonne  à l’impoflible  y autrement  il  femble  q^u’on 
tomberoit  dans  les  rêveries  des  hérétiques , qui  di- 
fent  que  par  le  péché  originel , le  libre  arbitre  pour 
le  bienaétép>erdu. 

XXIII.  Ce  fentiment  paroît  très-probabl^,  de 
ceux  qui  difent  que  ceux  qui  font  fauvez  , ne  font 
pas  efhcacement  élus  à la  gloire  avant  la  |>réviCon 
des  bonnes  œuvres , ou  l’application  du  mérité  con- 
tre le  péché.  Tous  les  peres  Grecs  tiennent  ce  fenti-  •• 
ment  j de  forte  qu’on  le  nomme  communément  l’o- 
pinion des  peres  Grecs.  Etpluibas  ; Quoique  faint 
Auguftin  paroiflTe  penfer  différemment , je  ne  crois 
pas  néanmoins  que  ce  foit  fon  vrai  fentiment  : car 
dans  l’endroit  ou  il  traite  cette  quellion  , il  ne  mar- 
que pas  s’il  parle  de  l'éleâion  immédiate  à la  gloi- 
re , ou  de  la  médiate  , qui  eft  l’éleéüon  à la  grâce. 
Dans  lequel  fens  le  concile  de  Trente  fefTion  6.  en- 
feigne  qu’il  faut  entendre  les  proraeffes  divines. 
Que  fi  toutefois  faint  Auguftin  étoit  d’une  opinion 
contraire , cela  n’importeroit  pas  beaucoup. 

. XXIV.  Ce  fentiment  peut  êh"e  prouvé  par  plui- 
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ficurs  autres  autoritcz.  bien  ce  c^ue  vous  rf'ücç , 

de  peur  qu’un  autre  ne  reçoive  votre  couronne  : donc  la 
couronne  peut  être  perdue.  A quoi  faint  Auguftin 
répond  chap.  1*3  de  la  corretfUon  & de  la  grâce  ; que 
l’écriture  parle  ainfi , non  , parce  que  cette  couron- 
ne peut  être  perdue  , mais  afin  que  les  hommes  de- 
meurent dans  la  crainte. 

XXV.  Dans  l’état  d’innocence,  il  fufl&foit  à l’hom- 
me d’avoir  la  grâce  par'  laquelle  il  pouvoir  perféve- 
rer , donc  elle  fuffit  encore  à préfcnt. 

XXVI.  Si  les  hommes  font  élûsàun  certain  dé- 
gré  de  gloire  : donc  toutes  les  bonnes  œuvres  des 
juftes  doivent  être  préordonnces  par  la  volonté  ab- 
foluë  de  Dieu  ; & ils  ne  pourront  être  autrement  , 
ni  faire  autre  chofe  que  ce  que  Dieu  a prédétermi- 
né i^r  fon  décret  abfolu  : ce  qui  eh  contre  la  li- 
berté. 

XXVII.  Le  martyre  ôd  les  afflictions  que  les  faims 
fouffrent  de  la  part  des  impies  , font  de  très  exccl- 
lens  moïens  pour  operer  leur  falut  : donc  toutes  ces 
chofes  étoient  préordonnées  avant  toute  prévifion  : 
ce  qui  eh  faux  , parce  que  Dieu  n'eh  point  auteur 
du  péché. 

XXVIII.  Sur  ce  texte  d’Ezechiel  : Je  vous  ferai 
marcher  dans  la  voie  de  mes  commandemens  , Scc.  Je  dis 
qu’il  y ch  marqué , que  Dieu  donnera  des  gracts  plus 
abondantes  dans  la  loi  nouvelle  que  dans  l’ancien- 
ne ; d’où  il  arrivera  qu’il  y en  aura  plus  qui  marche- 
ront dans  la  loi  de  Dieu  , que  dans  l’ancienne  loi. 
Car  ces  paroles,  Je  ferai  que  vous  marcherex, , &c.  ne 
marquent  pas  cet  ordre  de  la  providence , oar  lequel 
tous  accompliront  infailliblement  les  préceptes  de 
Dieu. 


te 
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' XXIX.  Le  pcrc  ne  veut  pas  d’une  volonté  effica-  ' 
ce  , cjue  tous  ceux  qu’il  a donnez  à fon  fils  , foïent 
abfolument  fauvez  , comme  il  pafoit  dans  les  paro.. 
les  du  chapitre  17.  de  faint  Jean  , où  le  fils  dit , . 
qu’aucun  de  ceux  que  le  pere  lui  a donnez , ne  s’eft 
perdu , fi  ce  n’efi  le  fils  de  perdition  , qui  a voulu  fe 
perdre  lui-même.  Mais  la  volonté  du  pere  eft  , que 
tous  aient  des  fecours  fiiffifans , & qu’il  ne  tienne 
poinrà  luiqu’ilsne  foïenttous  fauvez. 

• XXX.  Ces  paroles  de  l’apôtre  faint  Paul  : s.v.it. 

tout  contt  ibuë  au  bien  de  ceux  c^ui  aiment  Dieu  , de  ceux 
c^uil  a appelle:(^  félon  fon  decret , pour  être  faints  , s’en- 
tendent en  général  de  tous  ceux  qui  aiment  Dieu  , 

& non  pas  feulement  de  ceux  qui  étoient  prédelli- 
nez. 

XXXI.  Dans  ces  mots  : j'ai  aimé  Jacob  0*ftti  ha'i  ttom.caf.y-v.iy 
Efaü.  Le  terme  de  diledtion  ne  lignifie  pas  une  deC- 
tination  efticace  à la  gloire  , mais  à de  plus  grands  * 
dons  de  grâce  qui  ne  venoient  point  des  mérites 
prévûs.  Car  Jefus-Chrift  devant  naître  de  Jacob  , 

Dieu  a voulu  donner  à lui  & à fa  pofterité  des  mar- 
ques fignalées  de  fon  amour , qu’il  n’a  pas  données 
à fon  frere  Efaü  -,  de  forte  qu'Efaü  & les  Iduméens 
comparez  avec  Jacob  & le  peuple  Ifraël,  peuvent 
fembler  avoir  été  haïs. 

XXXII. Si  Dieu  après  avoir  prévû  le  péché  ori- 
ginel , réfout  par  fa  volonté  abfoluc  d’exclure  un  tel 
nomme  de  fon  roïaume  , ou  de  l’y  admettre  avant 
toute  prévifion  de  bonnes  œuvres  ; donc  il  ne  pour- 
ra être  détourné  de  faire  ce  qu’il  a décrété  , ni  par 
les  bonnes  œuvres  de  cet  hfcmme  , ni  par  les  mau- 
vaifes.  Car  cette  fuppofition  de  la  volonté  divine 
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ell  indépendante  de  la  liberté  humaine  ; donc  il  eft 

* ^ abfolument  néceflairc , que  cet  homme  foit  damné  , 

fuppofé  que  Dietf  l’ait  réprouvé  , & par  une  provi- 
dence fpeciale , Dieu  lui  procurera  qu’il  meure  dans 
£es  péchez. 

XXX III.  La  certitude  du  nombre  des  prédeftinez 
ne  fe  prend  pas  d’une  préordination , qui  précède 
toute  préfcience  des  œuvres. 

XXXIV.  Ce  fentiment  de  la  prédeftination  & 
de  la  réprobation  eft  tout-à-fait  conforme  à la  bon- 
té divine  , à l’autorité  des  faintes  écritures , aux  té- 
moignages des  peres  , & à l’équité  de  la  raiion  na- 
turelle ; il  n’eft  en  aucune  maniéré  favorable  à Pe- 
lage , & s’éloigne  infininlent  des  erreurs  de  Luther  , 
de  Calvin  & des  autres  héreticjues  de  notre  tems  : 
erreurs  dont  il  eft  difficile  de  debarralTer  l’autre  fyf- 


téme. 


Cette  cenfure  eft  raifonnée  : non-feulement  cha- 
que propofition  eft  qualifiée , mais  on  oppofe  auflî 
à chacune  des  textes  formels  de  l’écriture  & des  pe- 
res. Dans  la  préface , qui  la  précédé , les  doâeurs  rap- 

Eortent  plufieurs  des  raifons , qui  les  ont  engagez  à 
I donner.  La  première  , parce  que  la  doétrine  qu’ils 
condamnent  eft  entièrement  oppofée  à ce  que  faine 
Auguftin  a enfeigné  en  mille  endroits  de  fes  écrits , 
touchant  la  grâce  & le  libre  arbitre  ; que  l’autorité 
de  ce  faint  doéfeur  aiant  toujours  été  extrêmement 
refpetftée  dans  l’églife  par  les  conciles , par  les  pa- 
pes & par  les  auteurs  ecclefiaftiques  les  plus  illuftres , 
c’eft  outrager  les  uns  & les  autres  , .que  de  ne  pas 
déférer  à cette  autorité.*La  fécondé  , parce  que  les 
propoficions  condamnées  , tendent  à faire  croire 

qu’il 
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qu’il  y a un  partage  réel  de  fcntimens  dans  l'églife 
fur  la  macicre  de  la  grâce  & du  libre  arbitre  , que 
l’églife  d’Orient  eft  divifée  fur  ce  point  d’avec  l’cgli- 
fe  d’Occident.  La  troilléme , parce  que  ces  memes 
propofitions  renouvellent  & reflufeitent  toutes  cel- 
les des  Sémipelagiens  de  Marfeille , fi  folemnclle- 
ment  condamnées  par  Iç  faint  fiége  , entr’autres , 
par  le  pape'Celefiin.  La  quatrième  , parce  que  les 
conféquences  de  cette  doélrine  f«it  également  con- 
traire à la  vérité  , & nuifible  au  falut  des  âmes. 

C’eft  pourquoi,  ajoutent  les  doûeur^.en  s’adrefl'ant 
aux  Jefuites , nous  vous  prions  par  les  entrailles  de 
Jefus-Chrift  , de  mettre  bas  tout  préjugé , de  vous 
défaire  de  vos  préventions  &c  d'examiner  férieufe- 
ment  & devant  Dieu  cette  affaire,  afin  de  revenir  à 
de  meilleurs  fentimens.  Ils  leur  rappellent  le  titre  de 
focieté  de  Jefus,  qu’ils  ont  pris,  & les  preflent  de 
ne  plus  s’étudier  à détruire  la  force  & l'efficacité  de 
la  grâce  de  celui  dont  ils  fe  glorifient  de  porter  le 
nom.  Ils  les  font  auffi  fouvenir  que  leur  pere  bellar- 
min  , en  traitant  la  même  matière  dans  la  meme 
chaire  où  ils  enfeignoient , avoir  profeffé  une  doc- 
trine.oppofce  à la  leur.  Enfin  ils  les  follicitent  de  ne 
plus  s’étudier,  comme  le  doivent  faire  des  prêtres  & 
des  religieux  , qu’à  édifier  l’églife  par  leurs  bons 
exemples. 

Auffi-tôt  que  cette  cenfure  fut  arrêtée  on  en  fit  c^.iejlîJ 
pluficurs  copies  pour  être  diftribuées  dans  les  Pais- 
Bas  ,Ô£  l’on  en  envoia  le  10.  du  même  mois  de  Sep-  , 

/A*  acMitm. 

tembre  a l’archevequc  de  Malines , Si  aux  eveques  Lnaa.jag.  171. 
de  Ruremonde,  d’Ypres,  de  Boflcduc , d’Arras , de  auxitin  f,  16, 
Namur , & à l’évêque  nommé  de  faint  Orner.  Le 
Tome  XXXVI,  X 


XVIII. 

cen- 
cnvoice  dans 
Pais- Bas. 
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dernier  d’Oûobre  à l'inftance  du  doâeur  Henri 

An  i>87.  Gravius  ,qui  en  écrivit  de  Bruxelles  au  doien  de  U 
faculté  , l’on  ordonna  qü’on  en  feroic  tenir  des  co* 
pies  à Loüis  de  Barlaimonc  , archevêque  de  Cam> 
^ orai,  & aux  deux  univerhtez  de  Paris  & de  DoüaL 

ftJ/‘ 1^1  faculté  de  théologie  de  Paris  n’adhera  point 
3*  àcette  ceufuie,  elle  refufa  pofitivement  de  l’approu- 
ver, & Lelllus  dans  Ton  apologie  , fe  vancoit  qu’on 
y enfeignoit  Tes  op#iions  : quant  à la  faculté  de  Douai, 
elle  fe  joignit  à celle  de  Louvain  qu’elle  regardoit 
comme  fa  mette.  Cependant  facenfure  ne  parut  que 
le  zo.  Janvier  de  l'année  fuivante  : le  fi^avant  Eflius 
• y étoit  en  ce  tems-la  profelTeur  en  théologie. 

Le  4.  de  Janvier  1588.  on  eut  foin  d'envoïer  des 
copies  de  la  cenfure  à tous  les  évêques  des  PaVs-Bas 
qui  n’en  avoient  pas  encore  re<jû , de  même  qu’aux 
enapitres  des  diocéfes,  où  le  Hége  étoit  vacant.  La  fa- 
culté de  Louvain  fit  plus , car  voulant  perpétuer  au- 
tant qu’elle  pouvoir  Tes  fentimens  fur  les  matières 
controverfées  , elle  infiitua  une  leçon  publique  de 
théologie  pour  réfuter  les  opinions  de  Lefiîus.  Elle 
tfifi.  emniv.Jt  chargea  decct  emploi  Jacques  Janfon,  qui  étoit  d un 
TJg.K.  endroit  près  d Amlterdam,&  qui  enij84.avoit  reçu 

le  doétoràt  à Louvain  avec  Henri  Cuickius.  C’étoic 
un  des  docteurs  les  plus  animez  contre  la  dodrine  de 
Leifius.  Il  étoit  fort  ami  de  Michel  Baïus,&  le  célébré 
Janfenius  évêque  d’Ypres  avoir  été  fon  difçiple. 
Lci^/é^eide  *7-  Novembre  de  cette  année  1587.  Jean 
Miadeibourgs  Je  Jg  Sttien  , évêque  de  Middelbourg  , que  lesPro- 

Kuremoade  hvo-  * /-/®  * / 

rtUe»  aux  jefui  teltans  avoient  chafle  de  fon  liege  , & qui  s’etoit 
Z,  » c ■ -r  réfugié  à Louvain  , où  il  étoit  préfident  du  col- 
Midtn.  Md  ua-  iege  roial , prit  la  derenle  des  Jeluites.  Il  en  écrivit 
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à Lindanus,  évêque  de  Ruremonde , pour  tâcher  de 
l’engager  à le  féconder  , Sc  Lindanus  que  les  doc- 
teurs avoienc  prévenus  ne  s étant  pas  d’abord  rendu 
â Tes  raifons , Jean  de  Strien  lui  envoïa  le  4.  de  Dé- 
cembre un  écrit  en  deux  colonnes, qui  contenoit  d’un 
côté  les  propolîtionscenfurées,  &de  l’autre  les  textes 
conformes  a l’ancienne  dodtrine  de  l’école  de  Lou- 
vain, Sc  le  prioit  de  l’examiner.  Ce  prélat  le  fit,&  crut 
qu’il  falloit  trouver  quelque  moVen  pour  concilier 
les  deux  partis  ; ce  qui  pourroit  s’exécuter  , difoit- 
il,  en  retranchant  peut  être  quelques  petits  mots , 
ou  quelques  propolîtions  ambiguës.  Stryen  voïant 
que  ce  prélat  fe  rapprochoit  ainli  de  lui  ôc  de  la  fo- 
ciété  , lui  écrivit  encore  pour  l’en  féliciter. 

Pendant  ce  tems-là , parut  la  cenfure  de  la  facul- 
té de  théologie  de  Doüai  j elle  eft  con^ûë  en  termes 

f'ius  forts , que  ne  l’étoit  celle  de  Louvain.  Eûius 
avoit  compofée  par  ordre  de  fes  confrères  ; Sc  elle 
avoir  été  renduë  aux  inftances  de  Jean  Hanchin,  ar- 
chevêque de  Malines  , Louis  de  Barlaimont , arche- 
vêque de  Cambrai,  & Guillaume  Lindanus,  évêque 
de  Gand.  Elle  condamne  d’abord  les  trois  premières 
alTertions  fur  l’écriture  faintecomme  téméraires , & 
propre  à avilir  la  dignité  & la  majedé  des  livres  fa- 
crez  qui  ont  été  diâez  par  le  faint- Efprit,  Ôc  combat 
l’opinion  de  LelTius , non- feulement  par  l’autorité 
de  S.  Irenée  & de  S.  Grégoire  pape,  mais  encore  par 
celle  de  Grégoire  de  Valence  ôc  de  Fran<jois  Cofter, 
tous  deux  théologiens  Jefuites  : enfuite  elle  palfe 
aux  propolîtions  qui  regardent  la  prédeRination  ÔC 
la  réprobation.  Les  cenfures  qu’on  lit  après  chaque 
alTertion , font  plus  longues  ôc  plus  railonnées  que 
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danslacenfure  de  Louvain  , & font  principalement 

An.  ,587. 

appuïées  fur  l’autorité  de  S.  Auguftin. 

XXI.  L’archevêque  de  Malines,  quiavoit  été  un  des  plus 
dî"p”uîéet  *dr  zélez  promoteurs  de  cette  cenfure,  étoit  prêteon- 
piqfieurs.  jointemeut  avec  fon  collègue  l’archevêque  de  Cam- 
» d’aifemblcr  un  concile  provincial  pour  y fai- 
re  des  cenfures  épifcopales , qui  proferiviifent  dans 
tous  les  Païs-Bas  les  opinions  de  Leifius.  Les  hifto- 
riens  de  la  focieté  écrivent  fur  ce  fujet  dans  l’image 
de  leur  premier  fiécle  , que  leurs  adverfaires  achar- 
nez à les  perfécuter  , & à les  couvrir  de  honte  & de 
confufion  fufeiterent  contr’eux  le  plus  grand  nom- 
bre des  évêques , & plufieurs  chapitres  de  chanoines 
pour  fortifier  la  cenfure  des  deux  univerfrtez.  Que 
les  archevêques  de  Malines  & de  Cambrai  fc  difpo- 
foient  à aûTembler  en  fynode  les  évêques  leurs  luf- 
fragans , pourexaminer  les  dogmes  condamnez  par 
les  deux  facultez  , & les  proferire  dans  toute  la  Flan- 
dre , comme  les  reftes  impies  des  Maffiliens  ou  de 
Pelage,  & condamner  la  focieté  d’hérelle. 

Cependant  ces  fynodes  ne  furent  point  tenus  , 
Tfantclius  doïen  de  Cambrai,  le  célébré  Stapleton  & 
quelques  autres  doéieurs  de  Doüai,  n’approuvoienc 
pas  la  cenfure.  L’archevêque  de  Malines  lui- même  re- 
venu des  premières  impreflions  qu’on  lui  avoir  don- 
nées écrivit  aux  jefuites  pour  leur  marquer  qu’il  étpic 
mortifié  de  cette  conteftation  entre  l’univerfité  de 
Louvain  & la  focieté,  & qu’il  avoir  ordonné  à Cuye- 
kius’fon  grand  vicaire,  de  terminer  fans  éclat  ce  dif- 
férend |îar  des  conférences  pacifiques.  Six  jours  apres 
cette  démarche,  le  19.  du  même  mois , l’évêque  de 
Middelbourglui  manda  qu’il  eût  été  à fou haiter, qu’il- 


Digilized  by  Goot^If* 


f 


Livre  cent  soixante-dix-huitie’me. 
eue  pris  ce  parti  dès  le  tems  que  le  doûeur  Gravius  lui 
avoir  préfenté  lacenfurc  , & avant  qu’il  eût  prié  l’ar- 
chevêque de  Cambrai  d’engager  la  Faculté  de  Ooüai 
de  fe  joindre  à celle  de  Louvain.  Il  ajoute , qu’il  prie 
le  prélat  d’impofer  filence  aux  deux  partis  , d’autant 
plus  que  le  faint  hége  étoit  faifi  de  cette  affaire. 

En  effet,  les  Jefuites  prévoïant  les  fuites  fâcheufes 
que  pouvoient  avoir  toutes  ces  conteftations,  firent 
àgir  leur  général  & leur  amis  de  Rome  auprès  du 
pape,  pour  engager  fa  fainteté  à prendre  connoiflan- 
ce  de  cette  affaire.  En  attendant  l’effet  de  cesfollici- 
tations  le  pere  Cofter  leur  provincial , écrivit  une 
lettre  juftificative  à un  chanoine  de  Lille,  nommé 
Jean  Simon  , à qui  il  faifoit  le  récit  des  motifs  qu’il 
prétendoit  avoir  mis  les  cenfeurs  en  mouvement, 
du  procédé  qu’ils  avoient  tenu , & de  la  maniéré 
dont  on  avoit  foulevé  tout  le  monde  contre  la  fo- 
ciété.  Cette  lettre  étant  venue  à la  connoiffance  d’un 
jeune  doéleur  nommé  Jacques  Baïus,  neveu  de  Mi- 
chel Baïus  , chancellier  de  l’univerfité  , il  prit  la  dé- 
fenfe  de  fes  confrères , &■  aceufa  par  un  écrit  les  Je- 
fuites de  rejetter  fans  fujet  la  caule  des  troubles,  fur 
la  condamnation  de  la  doétrine  du  chancellier  ,■  fôn 
oncle  ; d’avoir  foutenu  au  grand  fcandale  des’fidé-' 
les  la  même  doéfrine  de  leur  pere  Leflius  à Rome* 
én  i/j4.  comme  l’atteftoit  Heflelius  dans  fes  lettres; 
d’avoir  infinué  que  ladodrine  de  faint  Auguftin  fur 
là  grâce  & la  prédeftination,  n’étoit  plus  fuivie  dam 
lesécblcs  catholiques,  & qu’elles  tenoient  des^opî- 
nioiis’  contraires  ; de  s’élever  enfin  comme  des  fu-, 
rieux  contre  le  jugement  des  évêques  y qui  avoient 
approuvé  la  cenfure'.  L’auteur  de  cet  écrit  les-foni- 
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fions  & fcs  dogmes  contre  les  erreurs  des  Pclagiens.  . 

Les  jefuites  expofercnc  aufli  leurs  fentimens  fur 
la prédeftinacion  & lavrace.  & prétendirent  qu’ils  xxiii. 

/ C ' ° • /Il  Ils  i>nblient  un« 

etoient  contormes  a ceux  d4n  ancienne  ccole  de  expofirion  de 
Louvain , & que  s’il?  étoient  contraires  à ceux  de  la  la 

moderne , c’eft  qu’elle-mcmc  en  avoir  changé.  Ils 
firent  un  fécond  écrit  qu’ils  adrelferent  à l’archevê-  ftciu  Jtft  *d  tr~ 

?|uc  de  Malines , 6c  dans  lequel  ils  s’inferivoient  en  loAiJlîruig.'"’ 
aux  contre  les  aceufations  dont  les  dodleurs  de 
Louvain  les  chargeoient , & prétendirent  que  ces 
propofitions  quç  l’on  avoir  cenfurées  croient  pri- 
fes  dans  un  fens  étranger.  Enfin  le  lo.  Mars , le 
recteur  du  collège  envoïa  au  même  prélat  l’apologie 
de  LelHus  qui  avoir  été  examinée  & approuvée  par 
'les  Jefuites  de  Rome  j ce  théologien  y avoir  ajouté 
quelques  remarques  fur  la  cenfure  de  Doüai.  Le  rec- 
teur fe  plaignoit  à l’archevêque  , de  ce  que  les  deux 
facultez  avoient  pris  mai  le  fens  des  Jefuites,  & pré- 
tendoit  qu’ils  n’ayoient  p^s  même  touché  à l’état  de 
la  quefiion  ; & il  le  pria  d’interpofer  fon  autorité  , 
pour  engager  ces  deux  écoles  à une  conférence  pa- 
cifique en  préfencc  des  évêques  de  Gand,  de  Mid- 
delbourg,  &des  doreurs  de  l’ancienne. école  qu’il 
lui  plairoit  de  nommer;  mais  cette  demande  failanc 
injure  à la  nouvelle  école, la  conférence  ne  fe  tint  pas. 

Cependant  il  paroifloit  de  tems  à autre  de  nouveaux 
écrits  qui  nefervoient  qu’à  fomenter  la  divifion. 

Le  premier  fut  de  Jacques  Tanzelius , doïen  de  ^ 
la  collegiale  de  fainte  Marie  de  Courtrai  ,&  licen- 
cié  de  Louvain,  du  18  d’Avril.  Le  fécond  de  Tho-  ** 
mas  Staplcton  fejavant  controverfite  , & doéteur  de 
la  faculté  de  théologie  de  Doüai,  du  1 1.  Mai,  adref-  ^ 
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î fé  à révêque  de  Middelboiirg  , & dans  lequel  il  Ce. 

An.  1387  qu  on  le  falî'e  pafler  dans  le  public  pour  un 

des  approbateurs  de  lacenfure , quoiqu’il  ait  été  un 
des  premiers  à l’impi^uver.  Enfin,  le  troifiéme  ctoit 
une  lettre  de  Pierre-Simon  de  "rtleto,  qui  avoir  fuc- 
cedé  àRithoviusen  ij8j.  dans  l’cvêché  d’Ypres  , 
dans  laquelle  il  reconnoîtque  pour  déférer  aux  inC- 
tances  de  fon  métropolitain , il  avoir  fouferit  au  ju- 
gement de  la  faculté,  mais  fans  qualifier  la  doctrine 
oppofée  à celle  des  cenfeurs , d’héretique,  dePela- 
gienne  & de  faufle  , & même  fans  la  condamner, 
laifiant  au  Paint  fiége  à prononcer  fur  ces  queftions. 
De  plus  les  univerlitezde'Mayence  , de  Trêves  & 
d’Ingodald  , fe  déclarèrent  en  faveur  de  la  doâritle 
de  Leflius,  & blâmèrent  aufli  la  cenfure  : le  juge-* 
ment  de  la  première  eO;  du  premier  Mai.  Elle  die 
que  la  doârine  condamnée  par  les  doéâeurs  de  Lou- 
vain, vu  les  explications  des  Jefuites,  eft  exempte  de 
tout  foupçon  d’hérefie  & 4’ef  reur , quoiqu’elle  juge 
probables  les  opinions  contraires.  L’univerfité  de 
' Trêves  juge  que  les  aflertions,  tant  des  cenfeurs  que 
des  profeScurs  Jefuites  , peuvent  être  foutenuës 
problemati^quemcnt  dans  les  écoles  -,  & celle  d’In- 
golllad  réduit  le  tout  à fix  propofitions  fur  lefquelles 
elle  prononce  favorablement. 

Pendant  que  ces  écrits  allumoient  un  feu  qu’il  eût 
fallut  éteindre.  Je  général  des  Jefuites  follicitoit  le 
Le  pap*  charge  pape  d’interpofet  fon  autorité  pour  calmer  les  dif- 
^cT^'tîiminn  putes  , & lui  remit  la  cenfure  des  docteurs  , l’apo- 
ce  différend.  logig  Jg  Lefilus , & un  mémoirc  drefle  par  Bellar- 
tniiiii.  Ant.  U mm.  Sixte  V.  qui  etoit  habile  théologien,  aiantrcçu 
10.  propofitions  cenfurées  par  les  facultez  de  Louvain 

ec 
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& de  Qoiiai,  fc  les  fit  lire  dans  un  confiftoire.de  car- 
dinaux qu’il  aftembla.  QuoUju’il  lui  parût  à la  letfturc 
que  les  propofitions  n’enfeignoient  que  ce  qu’il 
croioit  lui-même  , il  ne  laifl’a  pas  de  demander  aux  . 
cardinaux  leur  fentiment.  Ceux-ci  approuvèrent  les  ’ ^ 
propofitions  comme  contenant «»eyâiwedo(f?ri«e, & 
fur  leur  avis , le  pape  adrelTa  un  bref  à Oâravio 
Frangipani,  évêque  de  Gajazzo  , & fon  nonce  à Co- 
logne , par  lequel  il  ordonnoit  à ce  prélat  de  fe 
tranfporterà  Louvain  pour»aflbupir  le  différend,  de 
concert  avec  l’archevêque  de  Matines,  à qui  fa  fain* 
teté  écrivit  aufti  pour  le  même  fujet.  Dans  le  bref 
adreffé  au  nonce,  les  propofitions  de  Lelfius  étoienc 
encore  appellées  des  articles  de  faine  doârincy  &c  le 
nonce  lui-même  leur  donna  la  même  qualification 
dans  le  décret  qu’il  porta  enfuite  pour  évoquer  l’af- 
faire au  faintfiége. 

L’archevêque  de  Malines  s’étant  rendu  à Louvain 
avant  le  nonce , eut  quelques  conférences  particuliè- 
res avec  les  doéteurs  de  la  faculté  -,  il  vit  enfuite  le 

f>ere  Lcflius.  Il  lui  avoüa  , qu’apres  avoir  lû  fon  apo- 
ogie , il  lui  avoit  paru  que  fes  opinions  étoienc 
mieux  fondées  qu’il  n’avoit  crû  d’abord, & il  cmploïa 
les  careffes  & les  difeours  les  plus  flatteurs  pour  lui 
perfuader  de  regarder  la  Cenfure  comme  non  ave- 
nue , de  fe  défifter  pareillement  de  fon  apologie  ÔC 
de  réduire  toute  la  cohteftation  à trois  ou  quatre  ar- 
ticles , fur  Iciquels  on  recommenceroit  la  dilputc  i 
l’amiable.  Leflius  répondit  qu’il  ctoit  prêt  à défendre 
tel  article  que  l’on  voudroitde  fa  doÂrine,  mais  que 
lacenfure  étant  entre  les  mains  de  tout  le  monde,on 
la  croiroit  toujours  juftement  portée,  a moins  que 
TomeXXXi^L  Y 
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les  doâ;purs  ne  la  revoquaffent,  ou  que  le  faiat  ficffC 

A»-  'jS*-  en  décidât.  H , . i 

XXVII.  Le  nonce  Frangipani  arriva  à Louvain  au  com- 
ce  i Louviin.  où  mencetuenc  du  mois  de  Juin  de  cette  annee  i £88  & 

il  aflemble  U£i-\  . r / i 1»Ln 

culte.  apres  y avoir  conrert  quelques  jours  avec  1 archeve- 

inftfiutctdtm.  que  de  Malines&  lui  avoir  remis  le  bref  qui  luiétoic 
adrefle  de  la  part  du  pape , il  indiqua  pour  le  ty  du 
mois,  une  alfemblce  generale  de  la  faculté  de 
d€  auxdiu  autii  thcologie  dans  le  collège  de  Vandale,  autrement  dit 
le  college  d’Anvers , où-il  ctoit  logé.  Le  rcâeur  des 
jefuites  y fut  appelle  avec  le  pere  Leflîus,  âcles  doc- 
teurs s’y  trouvèrent  au  nombre  de  douze,  qui  furent 
Michel  Baïus,  Corneille  Reyneri  , frere  Pierre  Ba- 
chery  Dominicain  , Henri  Gravius , Jean  Lenfarus  , 
Gilles  Wallius , Embert  Everart,  Henri  Cuyluius  , 
Jean  Clavius,  Jacques  Janfon , Jacques  Baïus  & Sa- 
muel Loyaërts.  Le  nonce  falua  d’abord  l’alTembiée  de 
la  part  du  pape,  & lui  donna  enfon  nom  la  bénédic- 
tion apoffolique  :il  expofa  enfuite  en  peu  de  mots  le 
fujetde  fa  commiffion,  & fitconnoître  fes  pouvoirs 
par  la  Icéf  ure  du  bref  qui  lui  étoit  adrefré,en  date  du 
IJ.  d’Avril.  Il  leur  témoigna  combien  le  pape  étoit 
affligé  de  leurs  divifîons  ; que  c’étoit  pour  lesalTou- 
/ pir  que  fa  fainteté  lui  avoir  ordonne  de  ferendreà 

/ Louvain  , & pour  recevoir  leurs  écrits  de  part  & 

d’autre,  afin  de  les  envoïer  à Rome,  où  le  pape  por- 
teroit  un  jugement  définitif;  & qu’il  prioit l’archevê- 
que de  Malines  de  l’aider  dans  cette  affaire  , fuivant 
les  défirs  de  fa  fainteté.  Enfin  il  fit  fentir  aux  doc- 
teurs qu’ils  avoient  eu  tort  de  tendre  leur  cenfure 
publique  , & de  caufer  par-là  beaucoup  de  troubles 
da^ns  les  Païs-Bas  , au  lieu  de  l’envoïcr  au  fouverain 
pontife,  à quifeulil  apparcenoit,  félon  lui,  de  dc- 
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cidcr  de  fcmblablcs  controverfes.  Les  dodeurs  aile-  T 

guerent  pours’exeufer  , qu’ils  ignoroienc  comment 
leur  cenfure  étoic  devenue  publique  : que  cela  ne 
s’écoic  pas  fait  par  ordre  de  la  faculté , & quelle  n’é- 
coit  pas  refponfable  de  la  conduite  des  particuliers: 

Il  étoit  vrai  en  elFet  que  ce  n’étoit  pas  par  une  déli- 
berarion  de  la  faculté  en  corps  que  la  cenfure  avoir 
été  répandue  dans  le  public } mais  on  f^avoit  que 
c’étoient  les  principaux  docteurs  qui  l’avoient  en- 
volée & portée  eux-mêmes  en  divers  endroits.  C’é- 
toit  Michel  Baïus  qui  l’avoit  envoïée  à l’évêque  de 
Namur,&  à Stapleton  à Doüai.  Gravius  avoir  fait  un 
voïage  exprès  pour  la  porter  luKmême  à Malines,  à 
Bruxelles  , & à Mons.  D’autres  docteurs  l’avoient 
fait  tenir  ailleurs. 

Peu  de  jours  après  cette  alTemblée,  le  14  de  Juin,  xxvm. 
le  pere  Lcflîus  remit  au  nonce  trois  dilFerens  écrits  ie^oo«“&  juft^ 
que  les  doreurs  avoient  publiez  contré  lui , avec  les 
crois  ré  ponfes  qu’il  y avoir  faites.  Il  demandoit  fur-  doâems  de  Ua- 
tout  avec  beaucoup  dinftance  qu’il  lui  fut  permis  de 
conférer  en  préfence  du  nonce  & d’un  notaire  avec  fin  dtftnf.  enflé- 
des  députez  de  la  faculté  qui  lui  feroient  des  objec- 
lions  fur  les  points  controverfez , & aufquels  il  ré- 
pondroit  : cette  propoHtion  avoit  plû  au  nonce  & à 
l’archevêque  de  Matines , & la  faculté  eut  ordre  de 
nommer  deux  députez;  elle  nomma  Gravius  & Len* 
feus.  Mais  le  6.  de  Juillet  ,1e  nonce  aïant  appellé  les 
deux  députez  avec  le  pere  Lellius  pour  commencer 
les  conférences  , la  commilllon  des  députez  fut 
trouvée  infuffifantc  , en  ce  qu’on  ne  leur  permet- 
toit  de  rien  avouer , ni  de  convenir  de  quoique 
ce  fût , qu’aprês  qu'ils  en’^uroient  fait  leur  rapport 

* Yij  . 
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à 1 aflemblcc  , ce  qui  eût  été  prolonger  à l’infini  les 

An.  1588,  conférences.  L'archevêque  de  Malincs  propofa  de 
traiter  par  écrit  ; &c  cette  voie  parut  encore  trop  lon- 
gue , & d’ailleurs  inutile  , puifque  la  cenfure  ^l’a- 
•pologie  dévoient  fuflîrc  \ mais  comme  l’archevêque 
infifia  fur  cette  demande  , le  nonce  confentit  que  la 
faculté  fift  encore  un  écrit , à condition  qu’il  leroit 
communiqué  au  pere  Leflîus , afin  qu’il  pût  y ré- 
pondre , s’il  le  jugeoit  néceflaire  ; & qu’on  en  de- 
meureroit  là  , parce  qu’on  envoïeroit  le  tout  au  pa- 
pe dont  on  attendroit  la  décifion.  Gravius  & Len- 
Ixus  furent  chargez  par  la  faculté  de  compofer  cet 
écrit,  qui  devoit  être  une  jufiification  ou  défenfe 
de  la  cenfure. 

Omnium  tjufdtm  Elle  ne  fut  temife  au  nonce  que  le  6.  du  mois  de 

facultatit  . ..  .//  • f î 

rum  cncordi  <#  Septembre.  Elle  avoit  etc  revue  & corrigée  par  cha- 
cun  des  docteurs  en  particulier,  confirmée  & approu- 
vée de  tout  lê  corps  par  un  confentement  unanime  : 
&il  fut  réfolu  de  fa  donner  au  nonce  fouferite  par  le 
doïen  au  nom  de  tous  les  docteurs,  en  marquant 
leur  confentement  généralement  uniforme  , fcellée 
du  fceau  de  la  faculté  , & fignée  d’André  Seflanus 
Ton  bedeau  , aulfi  notaire  public  , en  la  maniéré 
qu’on  le  voit  dans  l’imprimé.  Mais  le  nonce  fit  dif- 
ficulté fur  cette  forme  de  foufeription  , qui  étoic 
pourtant  la  forme  ordinaire,  & en  vouloir  une  autre. 
La  faculté  s’afiembla  plufieurs  fois  pour  en  délibé- 
rer , & d’un  commun  confentement  , elle  réfolut 
de  ne  rien  changer  dans  cette  maniéré  de  figner  : 
de  forte  que  le  nonce  l’accepta  ainfi.  Dans  le  même 
tems  la  faculté  ayant  upp  is  que  des  théologiens  de 
Mayence  & de  Trêves  a^feienr  condamné  fa  cenfur? 
re  > Gravius  fut  chargé  de  ^ur  répondre  , & de  de- 
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clarer  dans  fon  écrit , que  la  cenfuic  de  ces  théolo- 
giens aïant  été  faite  contre  un  ouvrage  , qu’ils  n'a- 
voient  jamais  ni  lu  ni  vû , c etoit  une  entreprife  té- 
méraire & déraifonnable.  Le  nonce  aïantreqûla  juf- 
tificationde  la  faculté  , la  nt  remettre  au  reéteur  du 
collège  des  Jefuites  de  Louvain  & au  pere  Leffius , le 
10.  Septembre  par  un  notaire  public  , afin  qu’ils  y 
puflent  répliquer  pour  leur  défcnfe  , Ces  pcres  de- 
mandèrent du  tems  pour  préparer  leur  réponfe,  & 
l’obtinrent  î ils  la  produifirent  le  17.  d’Odobre  , & 
& la  donnèrent  au  nonce. 

Pendant  que  les  parties  étoient  occupées  à fe 
défendre  & à répliquer  , le  nonce  voulant  réprimer 
la  licence  de  quelques  efprits  broüillons  , arrêter. le 
bruit  de  ceux  qui  prenoient  parti  pour  les  uns  & pour 
les  autres  , & aller  au  devant  des  fuites  fâcheufes , 
que  ces  difputes.pouvoicnt  avoir  , fit  un  décret  ou 
une  ordonnance-  qui  ne  regardoit  ni  la  faculté  qui 
avoir  cenfuré  , ni  les  profclfeurs  Jefuites , dont  les 
écrits  avoientétécenfurez  ; lesuns  & les  autres  aïant 
fait  ce  qu’on  dcfiroit  d’eux } mais  feulement  ceux  qui 
fe  déclaroient  pour  les  uns  & pour  les  autres  dans 
les  fermons  , les  lettons , & les  difputes  publiques  ou 

{>articulieres.  Cette  ordonnance  dattée  de  Louvain 
c 10.  de  Juillet  i f88.  eft  contjûc  en  ces  termes. 

. Oélave  par  la  grâce  de  Dieu  & du  fiége  apofto-  « 
lique  , évêque  de  Gajazzo  , ^nonce  de  notre  faint  « 
pere  le  pape  Sixte  V.  & du.  même  fiége  , dans  les  «• 
païs  de  Cologne  , Flandre  , balfe  Allemagne , &cc.  « 
Quoique  tous  les  hommes  penfent  fort  différera-  « 
ment , U y a néanmoins  une  uniformité  de  fenti-  « 
mens  ôc  de  penfées,  tant  qu'ils  demeurent  attachez  « 
..J..  : -;.c  _ . . cY^iij  ^ 
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» à Dieu  par  la  foi  & par  la  charité , fous  un  chef  in« 

An.  1588.  » vinble,'&  fous  faint  Pierre  Ton  vicaire  , & fes  lé. 

» gitimes  fuccefleurs  les  pontifes  Romains  : non- 
» feulement  ils  font  dans  le  feul  & même  bercail 
» fous  l’autoricé  de  ces  premiers  payeurs , donc  U 
fuprème  dignité  ôc  le  pouvoir  qui  l’accompagne, 
» font  dérivez  de  Jefus.Chrill  par  une  fucceRion 
> perpétuelle  ; mais  aulli  ils  doivent  y être  nourris 
» du  corps  & dufang  de  Jefus-Chrift  , afin  de  don« 
» ner  à leur  ame  la  force  dont  elle  a befoin.  Ils  font 
» auflî  dépendans  dans  le  même  bercail  de  l’autorité 
U terrible  de  la  jurifdiélion  des  mêmes  Payeurs  , 
» dont  la  puilfance  pénétré  les  deux,  & fe  fournée 
* tout  ce  qui  efl;  fur  la  terre  , pour  les  contenir  tel- 
» lement  dans  les  devoirs  de  la  religion  chrétienne, 
» que  n’aïant  qu’une  foi  & qu'un  batême , & ne  fer< 
» vant  qu’un  leul  Dieu  , ils  foient  tous  unis  dans  les 
» mêmes  fentimens , ils  penfenc  de  même , & par- 
» lent  le  même  langage  , ils  ne  fe  lailfent  point  en- 
» traîner  aux  differentes  conteilations  fur  la  doéfri- 
» ne , & ne  s’éloignent  jamais  par  aucun  fchifme  , 
» ni  féparation  facrilege  de  cette  unité  d’efprit , ÔC 
. » de  ce  lien  de  la  paix. 

» Aïanc  donc  appris  pendant  notre  féjour  à Co- 
» logne  , que  la  divihon  de  fentimens  s’étoit  élevée 
» à Louvain  entre  les  dodeurs  de  l’univerilté  & les 
» théologiens  Jefuites  , au  fuiet  de  quelques  arti- 
» des  de  faine  doârine  , qui  feroient  capables  de 
» rompre  l’unité  des  hdéles  , & de  déchirer  le  corps 
» de  Jefus-Chrift,  ü l’on  n’y  apporte  un  prompt  re- 
» mede  avec  réflexion  ôc  maturité  ; non  feulement 
» nous  avons  donné  avis  de  ces  diviflons  à notrq 
» faine  pece  le  pape  Sixte  V.  pour  arrêter  le  cours 
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A’  un  mal  fi  dangereux  ; mais  nous  avons  encore  « ■ 

averti  par  nos  propres  lettres  avec  toute  la  diligen-  « 
ce  poilible  , & prié  inllamment  les  deux  partis , •« 
de  fufpendrc  toute  difpute,  Toit  de  vive  voix^  Toit  » 
par  écrit , jufqu  aque  Ta  fainteté  eût  prononcé  fur  « 
ces  quellions  : &ù  nous  avons  re^û  à cet  efiet  un  » 
mandement  apoftoiique  , qui  nous  a été  adrefie  <* 
directement,  n’y  aïant  que  le  feul  pontife  Romain  « 
fuccelTcur  de  faint  Pierre,  à qui  il  appartient  de  •> 
prononcer  fur  les  articles  controverfez  de  la  doc-  « 
trtne  chrétienne  ; Ôc  quoique  les  parties  aient  dé  « 
feré  à nos  exhortations  ; qu’elles  aient  témoi-  •• 
gné  toute  la  foumifimn  polTible  à fa  fainteté  , & •« 
au  fiége  apoftolique  pendant  notre  rôfidence  à •< 

Louvain  , comme  nous  fommes  informez  néan-  « 
inoins  que  quelques  réguliers  de  differens  ordres  « 

&des  clers  féculiers,  principalement  des  écoliers,  «• 
prennent  parti  fur  les  qucÂions  qui  font  agitées  « 
entre  les  théologiens  de  Tuniverfité  de  Louvain  , «* 
de  les  pretres  prorcficurs  de  théologie  de  la  Com-  « 
pagnie  de  Jefus , & même  avec  tant  d’opiniâtreté,  •< 
qu'ils  ofent  condamner  dans  leurs  fermoins , leurs 
levons  , leurs  difputes  & leurs  écrits  particuliers  , « 
le  fentiment  de  l’une  des  parties , que  la  fainte  » 
églife  Romaine  maîtrefie  de  toutes  les-églifes,  & » 
celle  qui  enfeigne  la  difdpline  falutaire  , n’a  point  *• 
condamné  ; au  lieu  d’emploïer  leurs  foins  a appai-  « 

1er  les  troubles  & â concilier  les  efprits  divifez  , & 
fouillent  par  toqt  le  feu  de  la  difcorde,fous  le  faux  <• 
prétexte  d’une  dévqiion  indiferete  , ou  plutôt  par  •• 
une  vaine  oRentation  , par  une  démangeaifon  de  « 
parler , & un  efprit  de  parti  auquel  ils  le  livrent.» 

Nous  ^voulant  remédier  à ces  difeordes,  réprU  « 
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« mer  la  témérité  de  ces  efprits  turbulens,  &appai-  ' 

An.  ij88.  „ |g  fcandale  des  peuples  , nous  ftatuons  & or- 
» donnons  par  cette  prélente  ordonnance  appuïée 
»»  d’un  bref  apoftolique  , que  perfonne  de  quelque- 
»>' rang,  degré,  condition  & dignité  qu’il  foit,  p’en- 
« treprenne  déformais  de  parler  de  ces  queftions 
« controverfées  entre  les  deux  partis  , ni  d’en  trai- 
» ter  dans  les  fermons, difputes  publiques  &c  particu-- 
» lieres,  leçons , & alTemblées  d’hommes  & de  fem- 
>•  mes,  ni  d’apporter  des  raifons  & des  autoritez  de 
•>  dodteurs  pour  établir  l’un  des  deux  fentimens , 

. >»  &c  réfuter  l’autre,  ni  d’en  ç>arler,  d’en  écrire , d’en 

» didfer  des  traitez , fous  prétexte  de  religion  ou  de 
>1  néceffité  i de  maniéré  qu’on  foit  aflez  temeraire  & 
i>  préfomptueux  pour  taxer  ces  propolitions  d’hére- 
» tiques, de  fufpeéfes,  d’offenfantes  & de  dangereu- 
n fes,  de  faire  palTer  ceux  qui  les  foutiennent  pour 
» être  notez  d’nérefie,  jufqu’à  ce  que  les  queftions 
» aient  été  mûrement  examinées  & définies  par  l’au- 
» torité  apoftolique.  Que  fi  quelqu’un  y contrevient, 

• » qu’il  fçache  qu’il  encourcra  de  plein  droit  l’excom' 

» munication,  dont  il  ne  pourra  être  abfous  que  pat 
» le  fouverain  pontife  , li  ce  n’eft  à l’article  de  la 
» mort , &c  qu’il  fubira  les  autres  peines  que  nous 
« nous  réfervos  de  lui  impofer. 

.1  Et  afin  que  nos  préfentes  lettres,  &c  tout  ce  que 
« nous  avons  ordonné,  puilTcnt  plus  facilement  par- 
n venir  à la  connoiflance  de  tous  ceux  qui  y font  in- 
»•  terrelTcz  j nous  avcrtiflbns , nous  requérons , nous 
•»  prions  , & même  nous  ordofjnons  en  vertu  de  la 
» fait! te  obéi  flance  à tous  & chacun  des  archevêques, 
» ordinaires  des  lieux  , leurs  fuffragans  , vicaires , 

» officiaux  I 
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officiaux  , à tous  ceux  à qui  il  appartiendra  , de  •« 
quelque  manière  que  ce  foit , de  publier  & d’inti-  •* 
n.er  notre  préfente  ordonnance  , ou  de  la  faire  « 
intimer  & publier  à chacun  de  leurs  diocéfes , aux  • 
monafteres , aux  prédicateurs  & autres  qu’ils  juge-  « 
ront  expédient  , pour  ne  point  laifficr  croître  l’â-  » 
nimollté  &c  la  diflention  , caufes  du  trouble  qu’il  « 
cftnéceffiaire  d'extirper  jufqu’à  la  racine.  Et  de  peur  « 
que  quelqu’un  à l’avenir  , de  quelque  maniéré  que  “ 
ce  foit  , n’en  prétende  caufe  d’ignorance  , & n’en-  « 
treprenne  de  s’exeufer  ; Nous  voulons , nous  fta-  « 
tuons  , nous  ordonnons  par  la  même  autorité  , «. 
d’afficher  ces  préfentes  lettres  aux  lieux  accoutu-  “ 
mez  de  cette  ville  de  Louvain , & dans  tous  les  au-  - 
très  pais  du  reflbrt  de  notre  légation  , & qu’elles  « 
y demeurent  affichées  pendant  quelque  tems , & « 
produifent  par  là  le  même  effet , que  fi  elles  avoient  « 
été  perfonnellement  fignifiées  à un  chacun.  Don-  « 
né  à Louvain  le  10.  de  Juillet  1588.  indiétion  pre-  « 
miere  , la  quatrième  année  du  pontificat  de  notre  « 
faint  ^ere  Sixte  cinquième.  « 

Le  nonce  pouffa  encore  plus  loin  facommiffion  , 
car  aïant  re^û  des  ordres  de  Rome , pour  s’informer 
s’il  n’y  avoir  pas  quelques  évêques  qui  vouluflent 
s’attribuer  l’autorité  de  4uger  les  articles  en  quef- 
tion  , comme  le  droit  le  preferit  ; il  en  parla  à l’ar- 
chevêque de  Malines  , & apprit  de  lui  qu’il  étoit  vrai 
qu’il  avoir  penfé  à prononcer  un  jugement  contre 
les  Jefuites , mais  qu’il  s’étoit  contenté  de  les  eh  me- 
nacer , que  pluficurs  évêques  & plufieurs  chapitres 
lui  avoient  écrit  là- deffus  pour  affembler  un  conci- 
le J qu’il  y en  avoir  un  grand  nombre  qui  avoient 
Tome  XXXVI.  Z . 


» 
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foufcritàla  ccnfure  , mais  au  aucun  n’avoit  connu 

N.  1588.  cette  affaire  félon  les  formes  du  droit  i & que 
puifque  le  pape  s’en  étoit  faifi  ^ l’on  attendroic  avec 
rcfpeû  fa  décifîon.  Le  nonce  aVanc  donc  re^û  les 
écrits  de  part  & d'autre  , les  envoïa  à Rome  au  car- 
dinal de  faint  Severin  , pour  fervir  à l'examen  qui 
devoir  précéder  le  jugement  définitif.  Le  19.  de  No- 
vembre , aïant  afl'emblé  la  falcuté  de  théologie  avec 
le  reéleur  du  college  des  Jefuites , & le  pere  Lefllus  ^ 
il  leur  rappella  tout  ce  qu’il  avoic  fiiit  y & ordonné 
pour  les  unir  enfemble  renouvella  fon  ordonnan- 
ce y & les  exhorta  tous  à la  paix  , en  leur  recom- 
mandant de  garder  le  lllence  fur  ces  matières  con- 
teftées , d’etre  fidèles  aux  engagemens  qu’ils  avoienc 
pris  avec  lui,  de  vivre  tous  en  bonne  intelligence  , &. 
de  ne  fe  provoquer  en  aucune  maniéré  les  uns  les 
* autres  r tous  le  lui  promirent  ; & l’on  en  pafTa  un 

atffe.  Enfuite  il  les  congédia , & reprit  le  chemin  de 
Cologne. 

Sixte  V,  n’agifïôit  pas  fi  prudemment  par  rap- 
port à l’Angleterre.  Le  défit  de  favorifer  les  deffeins- 
de  Philippe  II.  fiir  ce  roïaume  ,lui  fit  donner  une 
Sf^nâ.  in  annnU  bulle  , par  laquelle  il  mit  l’Angleterre  en  interdit. 

camuit.it.  f.  */  . ,/°.  r CA  c C' 

Ses  prétextes  croient , que  c croit  un  net  du  S.  liè- 
ge , dont  la  reine  Elifabcth  ne  lui  avoir  j^amais  ren- 
du hommage  , & que  cette  reine  perfécutoit  l’égli- 
fc  Catholique.  En  conféquence  , il  cxcommunioic 
de  nouveau  Elifabeth  , la  déclaroic  déchue  de  tous 
fes  droits  aux  roïaumes  d’Angleterre  & d’Irlande 
& dégageok  fes  fùjecs  de  l’ûbéifiancc  qu’ils  lui  dé- 
voient. Par  une  fuite  du  meme  abus  qu’il  faifoit  de 
fon  autorité  , il  otdonnoit  à tous  ceux  qui  auroienc 
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connoiflancc  de  fa  bulle  , de  quelque  condition  T — 

qu’ils  fuflenc,  & fous  peine  d’excommunication  , de  ‘ * 

ne  donner  aucun  fecours  à Elifabeth  ^ de  n’entrete- 
nir avec  elle  aucune  intelligence  ni  aucun  commer*« 
ce  j mais  de  réünir  plutôt  toutes  leurs  forces  pour  la 
punir  de  fa  défobéïlTance.  Il  ordonnoit  outre  cela  à 
tous  Tes  fujets  d’exécuter  ces  ordres  à là  lettre , de  fe 
joindre  à l’armée  Efpagnole , aulTi-tôt  qu’ils  feroient 
informez  de  fon  arrivée  en  Angleterre  , & de  fc 
foumettre  en  tout  au  prince  de  Parme  que  le  roi 
Catholique  , auteur  de  cette  expédition  , avoir  mis 
à la  tête  de  cette  entreprife.  Il  promettoit  de  gran- 
des récompenfes  à ceux  qui  s’affureroient  d’Elifa- 
beth  , & la  livreroient  aux  Catholiques  pour  la  pu- 
nir de  fes  crimes , & finilToit  par  la  formule  ordinai- 
re , en  ouvrant  le^  tréfors  de  l’églife  à toift  ceux  qui 
favoriferoient  cette  expédition.  On  étoit  convenu 
que  Philippe  après  avoir  fournis  l’Angleterre , tien- 
droit  ce  roïaume  à foi  & hommage  du  iâint  üege 
apoftolique. 

Ce  zélé  trop  peu  mefuré  du  pape , fut  caufe  que  xxxiii. 

I J n*  • J ^ T • ■■  Préparatifs  de  I* 

le  dellem  du  roi  d Elpagne  avorta.  La  reine  voiani  reîncd’Angietcrre 
d’un  côté  cette  bulle  , & de  l’autre  les  grands  prépa- 
ratifs  de  la  flotte  Efpagnole , & un  écrit  prématuré 
du  cardinal  Alain  , qui  étoit  impatient  d’exercer  fon 
• pouvoir  , penfa  férieufement  à fe  garantir  d’un  pro- 
jet qui  ne  pouvoir  réiilEr  que  parla  furprile.  Sa  pre- 
mière démarche  fut  d’informer  le  prince  de  Parme 
des  avis  qu’elle  recevoir  de  tous  côtez , & de  lui  de- 
mander qu’il  eût  à déclarer  pofitivement , s’il  avoir 
ordre  mettre  cette  prétenduë  bulle  à exécution  , 

& qu’en  ce  cas  elle  rappelleroit  fes  députez  qui  irai- 
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La  flotte  Efpagno* 
le  paroii  à la  vue 
«le  l’Angleterre, 
& cft  iliflip^e. 

)>r  Thou  liv,  8$. 

Sfand.  hac  Miu 
n^xt. 
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■ toient  de  la  paix  à Bourbourg.  Ce  prince  Icalicft. 
* fubtil  8c  difllmulé  , ne  lui  répondit  qu’en  termes 
ambigus  ; & la  reine  , qui  comprit  ce  langage  , fs 
prépara  férieufement  à la  défenfe , & rompit  les 
conférences  ; elle  afl'embla  fon  parlement , qui  lui 
promit  tout  ce  qu’elle  pouvoit  fouhaiter.  Elle  équi- 
pa, & fit  équiper  par  les  Provinces- Unies  le  plus 
grand  nombre  de  vaillèaux  qui  lui  fut  poflible , donc 
les  rendez  vous  furent  à Plimouth  & dans  la  Man- 
che. Les  milices  du  roïaume  furent  aflcmblces  , elle 
en  forma  deux  camps , l’un  proche  l’embouchure 
de  la  Tamife  , & l’autre  aux  environs  de  Londres 
& aiant  fait  arrêter  tous  ceux  d’entre  les  Catholi-, 
ques , qui  lui  parurent  les  plus  fufpeéis , elle  s’alTura. 
des  autres  en  les  défarmanc ,,  ôc  en  faifanc  épier  leur 
conduite.  • 

Cependant  la  flotte  que  le  roi  d’Efpagne  avoic- 
deftinée  pour  l’expédition  d’Angleterre , s’étoit  mife- 
en  mer.  Cette  flotte  la  plus  formidable  qui  eût  en- 
core paru  fur  l’Ocean  , étoit  compofée  de  cent  cin- 
quante vailTeaux  de  toute  efpece.  Non-feulement 
elle  étoit  pourvue  pour  plus  de  fix  mois,  de  toutes 
les  provifions  nécefl'aires  j mais  outre  une  armée 
nombreufe  , on  «avoit  eu  foin  d’y  faire  embarquer 
quantité  de  religieux  de  differens  ordres  , qui  après, 
le  débarquement  dévoient  exhorter  les  peuples  à. 
rentrer  dans  l’obéilTance  de  l’églifc  Romaine  j car- 
ies Efpagnols  étoient  bien-aifes  de  perfuader  qu’ils, 
n’avoient  d’autre  motif  dans  cette  expédition  que  la 
défenfe  de  la  religion.  On  n’avoit  auffi  rien  épargné 
pour  mettre  la  flotte  en  état  de  réfirter  aux  plus  ru- 
des tempêtes.  Il  fembloit  qu’en  prenant  ces  précau- 
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lions , on  eût  prévu  ce  qui  arriva  dans  ia  fuite  : en 
effet , à peine  cette  flotte  fut  elle  fortie  du  port  de 
Lifbonne  , qu’elle  fut  fi  cruellement  battue  de  la 
tempête  , qil’clle  eut  aflez  de  peine  à fe  raflembler  à 
la  Corognc  , & ce  ne  fut  qu’apres  avoir  évité  une 
infinité  d’autres  périls  , qu’elle  entra  enfin  dans  la 
Manche  le  x9.  de  Juillet  ij88.  Le  duc  de  Médina 
Sidonia  qui  en  avoit  le  commandement , dépêcha 
auflî-tôt  au  prince  de  Parme  pour  lui  en  donner- 
avis  , & le  prcflcr.d’envoïer/es  ordres  pour  faire  la 
defeente  en  Angleterre , tandis  que  lui  avec  la  flot- 
te d’Efpagne  , livreroit  combat  à celle  d’Angleterre. 
Mais  quoique  celle  ci  fût  inferieure  de  beaucoup  , 
celle  desEfpagnolsne  putluiréfifler  long-tems  r ies 
Anglois  par  leur  habileté  jointe  à leur  cou  rage,  vain- 
quirent la  flotte  Efpagnole , & l’oblrgerent  apres  l’a- 
voir  entièrement  dillipée&  lui  avoir  fait  fouffrir  des 
pertes  confidérables , de  reprendre  honteufement 


An.  1588; 


la  route  d’Efpagne.. 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  funefte  à la  Fran-  c^n^rfnce’  te- 
ce  , par  la  faéUon  des  Guife^  & les  fureurs  de  la  li-  parie 

gue.  Pendant  que  le  duc  de  Lorraine  croit  aile  atta-  ii£ueur$. 
querjametz,  petite  ville  de  la  principauté  de  Sedan  j 
avec  fes  troupes  & celles  que  le  prince,  de  Parme  lui  ^ 
avoit  envolées  : le  duc  de  Guife  tenoit  fes  conféren-  iir 


CCS  à Nanci  avec  les  chefs  de  la  ligue,  & le  duc  de 
Lorraine  y étoit  prefent  : on  y convint  de  douze  ar- 
ticles.  Le  premier  , que  le  roi  feroit  fommé  de  fe 
joindre  plus  ouvertement  & avec  fincerité  à la  ligue , 
&.  d’éloigner  de  lui , des  places  ,'em plois  & états , ceux 
qui  lui  ferdient  nommez,  x.  De  faire  publier  le  con- 
cile de  Trente  dans  tous  fes  éuts,  fauf  à en  fufpeiv 
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dre  feulement  l’exécution  pour  quelque  tems , cfli 

An.  1 j88.  (.g  qui  concerne  le  droit  d’exemtion  que  prétendent 
avoir  les  chapitres , les  abbaïes , &c  quelques  autres 
églifes  du  roiaume , félon  qu’il  fera  avifé.  3.  D’cta- 
' blir  le  tribunal  de  la  faintc  inqiiifition  , au  moins 
dans  les  bonnes  villes,  comme  Tunique  & le  plus  fûr 
i,  remede  pour  extirper  Thérefîe , en  obfervant  que  les 

Q ofHciers  de  cette  inquihtion  foient  étrangers , ou 

du  moins  qu’ils  ne  foient  pas  nez  dans  les  lieux  où 
on  Tétabliroit , & qu’il>  n’y  aient  ni  parens  ni  al- 
liez. 4.  D’accorder  aux  ecclefîaftiques  la  permiflîon 
de  racheter  à perpétuité  les  biens  aliénez  de  leurs 
églifes  , de  quelque  nature  qu’ils  foient , de  ceux  qui 
les  auront  achetez  ; & d'obliger  les  ecclehaftiques  à 
remplir  les  fommes  néceifiires  pour  faire  ces  rem- 
bourfemens , félon  les  moïens  qu’ils  auront , en 
votant  Tétat  de  leurs  revenus  & de  leurs  biens.  5. 
D’accorder  aux  chefs  d^Tunion  quelques  places  for- 
tes , avec  la  permiflion  de  les  fortifier  de  nouveau , 
& d’y  mettre  des  gens  de  guerre  , comme  ils  ju- 
geront à propos , aux  dépens  des  villes  & du  pais , 
comme  auffi  les  places  qu’ils  tiennent  à préfenr.  6. 
De  fournir  la  folde  des  gens  de  guerre  , qu’il  fera 
néceflaire  d’avoir  en  Lorraine  & aux  environs , pour 
. fermer  de  ce  côté  là  l’entrée  du  roiaume  aux  étran- 
, gers } & pour  fournir  à ces  dépenfes , & continuer 
la  guerre  commencée  , le  roi  fera  vendre  au  plutôt , 
& fans  autres  formalitez  les  biens  des  hérétiques , 
& de  ceux  qui  leur  font  unis.  7.  De  plus , que  ceux 
qui  autrefois  ont  été  hérétiques  ou  réputez  pour  tels 
depuis  Tan  1560.  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu’ils  puifTent  être , foient  tenus  à payer  le  tiers , ou 
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moins  le  quarc  de  leurs  biens , tant  que  la  guerre 
durera.  8.  Et  que  les  autres  Catholiques  foienc  taxez 
au  dixiéme  de  leurs  revenus  par  chaque  année , faufà 
les  rembourfer  ci-après  félon  la  recette  & dépenfe  qui 
fera  faite  -,  ôc  pour  ceteflec  on  nommera  des  commif- 
faires  chargez  de  faire  les  ventes  &:  taxes , tant  des 
eccleliaftiques  que  des  féculiers , mais  autres  que  les 
olhciers  des  cours  fouveraines , afin  que  cela  foie 
exécuté  plus  promeeraent  & à moindres  frais.  9, 
Que  les  parens  4i^s  hérétiques  ou  leurs  alliez  feront 
contraints  par  toutes  forces  de  voies , d’acheter  leurs 
biens  en  leur  remettant  le  cinquième  du  jufte  prixj 
& s’ils  refufenc  de  proheer  de  cet  avantage , ôc  que 
ces  biens  foient  vendus  à d’autres,  ils  ne  feront  plus 
re<^ûs  à demander  ces  biens  ni  par  retrait , ni  autre- 
ment. 10.  Que  les  premiers  deniers  qui  procéderont 
de  ces  ventes , feront  emploïez  à l’acquit  des  dettes 
que  les  chefs  de  l’union  auront  contrariées  pour 
foucenir  la  guerre  ; & le  furplus  fera  pour  l’avenir  r 
ces  deniers  ferqnc  mis  entre  les  mains  de  ceux  qui 
feront  nommez  , fans  pouvoir  être  convertis  ni  em- 
ploïez ailleurs.  1 1.  Qu’on  n’accordera  k vie  à aucun 
prifonnier  de  guerre  , s’il  ne  promet  & fait  ferment 
de  vivre  à l’avenir  en  catholique  , & s’il  ne  paie  d’a- 
bord le  prix  de  cous  fes  biens , s’il  n’ont  pas  été  ven- 
dus , & en  cas  qu’ils l’aïenc  été , s'il  ne  renonce  à cous 
les  droits  qu’il  y pourra  prétendre  : & s’il  ne  s’oblige 
de  plus  à fervir  trois  mois  & plus  , fi  on  le  juge  à 
propos,  en  ce  qu’on  voudra l’emploïer , àfes  propres 
frais. 

Ces  articles  ainfi  arrêtez  furent  préfentez  au  roi 
qui  parut  d'abord  difpofé  de  les  agréer,  pour  em- 
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reçut  les  articles 
des  ligueur;. 
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pêcher  que  le  peuple  qui  écoit  favorable  au  duc  cfc 
Guife  , & qui  foup<jonnoit  que  fa  majefté  fuppor- 
toit  les  hérétiques  , ne  murmurât  : le  roi  néanmoins 
différa  toujours  de  répondre  à ces  articles , & fit  fi 
bien  , qu’à  la  fin  il  fe  difpenfa  de  les  approuver.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  n’eût  bien  voulu  trouver  un  moïen 
fur  pour  ruiner  les  Proreftans  ; mais  il  ne  crut  pas 
qu’il  dût  fe  prêter  ouvertement  aux  chefs  de  la  li- 
gue. Il  fentoit  bien  que  la  religion  n’etok  qu’un  pré- 
texte pour  fervir  â leur  ambitiorw&  à leur  infatia- 
ble  envie  de  regner , & qu’en  demandant  k publi- 
cation du  concile  de  Trente,  l’établiflemcnt  de  l’in- 
quifition  , la  ceflion  de  quelques  place  de  sûreté  , 
& le  changement  des  gouverneurs  , ils  n’avoienc 
d’autre  dell'ein  que  de  rendre  la  guerre  éternelle  , 
d'anéantir  l’autorité  roïale  ; en  un  mot , de  fe  défai- 
re du  fouverain  de  quelque  maniéré  que  ce  fût , ôc 
de  tous  ceux  qui  pourroient  leur  dilputer  la  cou- 
ronne ; toutes  ces  raifons  mûrement  examinées , fu- 
rent cau/e  que  le  fuccès  de  la  conférence  de  Nanci 
ne  répondit  pas  aux  intentions  des  ligueurs  : aulTi 
la  fureur  du  peuple  ne  s’appaifoit  pas.  Paris  étoic 
inondé  de  libelles  diffamatoires , & de  vers  fatiri- 
ques  contre  le  roi  & contre  le  duc  d’Epernon  fon 
favori , qui  fe  rendoit  de  plus  en  plus  odieux  par  les 
nouveaux  bienfaits  dont  fa  majefté  le  combloit  cha- 
que jour.  / 

Sur  ces  entrefaites  , le  parti  Proteftant  perdit  le 
prince  de  Condé  , qui  mourut  êmpoifonné  à l’âgo 
de  trente  cinq  ans , à faint  Jean  d’Angeli  en  Sain- 
tonge  , le  ; de  Mars  de  cette  année.  Dans  le  meme 
tems , les  ligueurs  écrivirent  au  duc  de  Guife , que 

s’il 
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s’il  tardoit  encore  à venir  à leur  fecours , il  y en  . * 

avoir  pluileurs  dans  le  parti,  dans  l’efpcrance  ^5  • 

de  fe  raccommoder  avec  le  roi , les  abandonne- 
roientpour  fe  remettre  à fa  clémence, & «^u’ilsrvc 
manqueroient  pas  de  révéler  tous  leurs  projets. 

Sur  ces  remontrances,  le  duc  prit  la  route  de  Pa- 
ris.  Il  éioitdéja  à SoiiTons  , lorfque  le  roi  lui  envoïa  vient  à iMilscoo- 

1.  r ■ AJ  J • «M  » ''■*  **  défcnlc  au 

dire  , que  ion  interet  demandoit  quil  ne  sappro-  loi. 

chât  pas  plus  près  : à quoi  U répondit  , que  tout  fon  vtrhouub.90, 

délit  étoit  de  fervir  le  roi , qu  il  ne  fcjavoit  que  trop 

de  combien  de  calomnies  fes  ennemis  l’avoient 

chargé;  qu’il  vouloir  s’en  juftifier  ; & que  pour  cet 

effet  il  venoit  en  lioramc  privé , &c  lans  aucune 

fuite,  qui  pût  le  faire  foupqonner que  fon  deflein 

croit  de  cont^ter  le  roi  en  toutes  occalîons  , &luî 

faire  connoître  qurl  ne  fe  départiroit  jamais  de  fes 

commandemens.  xxxviii. 

Il  arrivai  Paris  le  «j.  de  Mai , & alla  delcendre  lira  au  Louvre; 
chez  la  reine  mere  , qui  le  conduifit  chez  le  roi.  lui  auTroS! 
Henrienle  voïantlui  dit  d’un  ton  vif:  Je  vous  avois  D,n,cuiHtoi 
fait  avertir  , que  vous  ne  vinllîez  pas  : il  eft  vrai  , Vaviuuv.9,', 
fîre  , lui  répondit  le  duc , mais  je  fuis  venu  me  li- 
vrer à votre  majefté  pour  lui  demander  jullicc  , & 
me  juftifier  des  calomnies  de  mes  ennemis  , quoi- 
que toutefois  je  n’aurois  eu  garde  de  paroître  en  fa 
préfence,  fi  j’avois  retjû  des  ordres  plus  clairs  & plus 
exprès  de  fa  part.  Il  fit  enfuite  un  difeours  long  &c 
prémédité  pour  faire  connoître  fon  innocence  , &c 
pour  confirmer  fes  paroles  , il  ajouta  qu’il  étoit  prêt 
de  fübir  la  condamnation  que  fa  majefté  voudroit 
prononcer.  Le  roi  diflimula  fon  relTentimcnt , & le 
congédia , en  lui  difant , que  s’il  vouloir  fe  juftifier 

' TomcXXXn.  A a 
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' JLc  duc  de  Guifi: 
ar'c  lesParificns 
& délivre  les  trou- 
pe: du  roi. 

Datüa  liv,  9. 
Ve  1 hm  lib. } 
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de  toutes  les  calomnies  dont  il  prétendoit  qu  on  le 
chargeoit  , il  falloit  qu’il  commenijât  par  faire "ea 
forte  que  fes  actions  & fa  conduite  fuflent  confor- 
mes à fes  difcours. 

A quelques  tems  delà,  le  roi  ordonna  à tous  les 
étrangers  de  fortir  de  la  ville  de  Paris , & voulut  fai- 
re viliter  toutes  les  maifons  ; mais  trouvant  de  la  ré- 
fîllance  de  la  part  des  habitans , il  en  prit  occalloii- 
de  faire  entrer  pendant  le  nuit  cinq  àfixmille  hom- 
mes, tant  SuilTes  que  François , afin  de  lespofter  ea 
differens  endroits  de  la  ville  : mais  ce  que  ce  prince 
avoit  regardé  comme  une  précaution  pour  fe  garan- 
tir du  danger , fut  le  fignal  de  la  révolte  j le  lende- 
main ) 1.  de  Mai , les  Parifiens  effraiez  de  la  venue 
de  ces  foldats , tendirent  les  chaîne^,  fe  barricadè- 
rent dans  les  rues',  garnirent  de  pierres  les  fenêtres 
de  leurs  maifons  , & firent  provifion  de  toutes  for- 
tes d’armes  pour  fe  défendre  : les  rues  furent  dépa- 
vées 5 on  drelTa  des  barricades  avec  de  groflés  pièces 
de  bois,  & des  tonneaux  remplis  de  terre  & de  fu- 
mier, On  agit  de  tous  cotez  avec  tant  de  promptitu- 
de , qu’avant  midi  ces  barricades  que  l’on  formoic. 
de  rue  en  rue  , ôc  qu  on  gàrnifToit  de  monde , furent 
avancées  jufqu’à  cinquante  pas  du  Louvre. 

Les  troupes  du  roi  fe  trouvant  ainfi  enveloppées,: 
fans  pouvoir  ni  avancer  ni  reculer , étoient  expofees 
au  danger  inévitable  d’être  affommées  par  les  pavez 
qu’on  jettoit  fur  elles  de  toutes  les  fenêtres  , ou  per- 
cées des  coups  de  moufquet  que  les  bourgeois  leur 
tiroient  à coup  fûr  de  derrière  les  barricades.  Il  y 
avoit  déjà  plus  de  foixante  SuifTes  de  tuez  ; lorfque 
le.  duc  de  Guife , qui  jufqu’alors.  étoit  demeuré  dans 
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fon  liôccl , voïant  la  ville  en  fon  pouvoir , les  gens  " ■ ■ 

<le  guerre  rendus  & défarmez  , & le  roi  même  avec 
les  liens  aflîégé , & renu  comme  prifonnier  dans  le 
Louvre,  parut  au  milieu  du  peuple,  ne  portant 
cju’une  canne  à la  main  pour  faire  voir  qu’il  ne  crai- 
gnoit  rien , &:  alla  de  quartier  %n  quartier  pour  ex- 
horter les  habitans  àfe  tenir  fur  la  défenlive  , puiC- 
que  Dieu  , difoit-il , leur  avok  fait  la  grâce  d’alTu- 
rer  leurs  vies , leurs  familles,  leur  liberté  , la  reli- 
gion &lhonneur  de  lafainte  eglife.  Etant  arrivé  à 
l’endroit  où  les  troupes  du  roi  croient  comme  rete- 
nues & alfiégécs  , il  leur  fit  rendre  leurs  armes , & 
chargea  le  comte  defaint  Pol  de  les  conduire  juf- 
qu’au  Louvre  & de  ne  les  point  quitter , qu’elles  ne 
ruflent  en  lieu  de  fureté.  Ce  procédé  du  duc  aug- 
menta beaucoup  fon  crédit  & fon  autorité  parmi  le 
peuple , qui  prenoit  un  plaifir  fenfible  à être  le  té- 
moin de  cette  efpece  de  triomphe  ; ôc  lui  attira  l’ef- 
lime  des  troupes  roïaliiles , qui  lui  eurent  une  vraie’ 
obligation  de  les  avoir  tirées  des  mains  d’une  popu- 
lace mutinée. 

Le  foir  on  établit  des  corps  de-garde  dans  toutes 
les  places  & dans  tous  les  quartiers  de  Paris  : mais 
le  prévôt  des  marchands  leur  aïant  voulu  donner  le 
mot  du  guet  de  la  part  du . roi  à fon  ordinaire  ; les 
féditieux  le  refuferent , & allèrent  recevoir  l’ordre 
du  duc  de  Guife , qui  attendoit  avec  patience  qu’on 
lui  vînt  faire  quelques  propofitions  d’accommode- 
ment ; il  fallut,  en  effet , en  venir  à cet  extrémité. 

La  reine  mere  accompagnée  de  Pinart  fccretaire  ^ ^ 
cl’état,  du  fieurdc  Belliévre  , & de  quelques  gentils-  Terie'durdeOiri- 
hommes , fc  rendit  à l’hôtel  de  Guife.  Le  duc  vint 
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' ■ au-devant  d’elle  , & après  quelques  plaintes  récipro- 

A N.  ij88.  ques,  on  entra  en  conférence  \ mais  le  duc  fit  des 
Dâvila  hiji.  dn  demandes  fi  injuftes  & fi  déraifonnables,  que  la  rei- 
601  défefpera  d’un  heureux  fucccs  : il  vouloir  que  le 
• roi  le  déclarât  fon  lieutenant  général  dans  tous  fcs 
états  , avec  b même  autorité  que  fon  pere  avoir  eue 
fous  le  régné  de  François  II.  &:  qu’on  tînt  les  états  gé- 
néraux à Paris,  où  cette  charge  lui  feroic  confirmée  ! 
Que  pour  raflurer  les  peuples  contre  les  dangers 
aufquels  ils  feroient  expofez  fous  le  régné  d’un  prin- 
ce Proteftant , le  roi  de  Navarre  &c  les  princes  de  la 
maifon  de  Bourbon  qui  fuivoient  fon  parti , fuffenc 
déclarez  déchûs  à perpétuité  du  droit  de  fucceder  à 
la  couronne  : Que  les  tailles  & les  contributions  du 
peuple  feroient  limitées  à l’avenir  , que  pour  retran- 
cher toutes  les  nouveautez  odieufes  & fufpeétes , 
toutes  les  formes  du  gouvernement  fulTent  réduites 
â certaines  régies  que  le  roi  ne  pourroit  changer  ; 
que  le  duc  d'Epernon  , la  Valette  fon  frere  , Fran- 
çois d*0 , les  maréchaux  de  Rets  & de  Biron  , le  co- 
lonel Ornano  , qu’il  difoit  être  tous  d’intelligence 
avec  les  Calvinilles , fuflent  privez  de  leurs  charges 
& gpuvernemens,.&  bannis  a perpétuité  de  la  cour 
Qu’on  ôtât  K Grillon  la  charge  de  meftre  de  camp 
du  régiment  des  gardes  Que  le  duc  de  Nemours 
eût  le  gouvernement  de  Lyon  , & le  duc  d’Elbeuf 
celui  de  Normandie  : Que  le  roi  cafsâtfa  garde  de. 
quarante  cinq  hommes  , inconnue  à fes  prédecef- 
feurs  , proreftant  qu’autrementilne  pourroit  jamais, 
prendre  confiance  en  lui , ni  approcher  de  fa  per- 
fonne  : que  le  comte  de  Brilfac  fût  fait  gouverneuc 
de  Paris  ; le  duc  de  Mayenne  amiral  de  France 
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& la  Châtre  maréchal , à la  place  de  Biron. 

La  reine  mere  aïant  écouté  ces  propofitions,  de- 
manda au  duc  ce  qu’il  croïoic  que  penferoient  les 
François  & tous  les  princes  de  l’Europe  , quand  ils 
apprendroient  jufqu’oùun  fujet  avoir  pû  porter  fa  té- 
mérité, en  faifant  de  pareilles  demandes  â fon  fouve- 
rain,  qui  ne  tendoicnt  pas  moins  qu’à  vouloir  le  met- 
tre à la  chaîne  & lui  ôter  la  courqnne  de  deffus  la  tête. 
Le  duc  répondit  qu’il  ne  demandoit  ces  charges,  ces 
dignitez,&  ces  emplois,  que  pour  despcrfonncsqui 
enétoient  dignes :Que  chaflerles  broüillonsde  l’état, 
les  ennemis  du  bien  public,  les  fauteurs  de  l’hércfie 
& les  perfécuteurs  de  la  religion  , c’étoit  purger  le 
roVaume  d’un  pernicieux  poifon  , & mente  en  re- 
pos le  roi  en  lui  faifant  rendre  l’obéïfTance  qui  lui 
étoitdûe,  & que,  quoiqu’à  vrai  dire,  ce  remcde 
fût  amer  au  commencement,  il  ne  lailTeroit  pas  d’ê- 
tre à la  fin  très-utile.  Enfin  , après  quelques  difcours 
aflfez  vifs  de  parc  & d’autre , le  duc  conclut  ; Que 
puifque  le  roi  avoit  connu  l’intérieur  de  fon  ame, 
& réduit  les  chofes  au  point  ou  elles  étoient,  il  étoit 
réfolu  de  perdre  la  vie  , ou  d’alfurer  la  religion  & 
l’état  de  fa  maifon.  La  reine  connoiflànt  par  ce*dif. 
cours  que  le  duc  étoit  inflexible  , & qu’il  fe  préva- 
loir trop  du  grand  crédit  qu’il  s’écoic  acquis  dans  l’ef- 

Erit  des  Pariliens,  fe  retira.  La  nuit  fe  pafl'a  à la  déli- 
ercr  fur  les  propofitions  du.  duc  , & le  lendemain 
le  roi  s’étant  enfermé  avec  la  reine  fa  mere,  lui  con- 
feilla  d’aller  retrouver  le  duc  de  Guife,  de  feindre 
de  fe  prêter  à un  accord,  & de  tirer  le  traité  en  lon- 
gueur pour  luidomrcrle  tems  de  fortir  fecrétemenc 
de  Paris , &c  de  ne  fc  pas  lailfer  ailiéger  dans  le  Lou- 
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^ ^ vre , comme  les  ligueurs  avoient  réfolu  de  le  faire. 

’ Mais  cette  tentative  fut  inutile  , & le  roi  étant  aver- 
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' ci  coup  fur  coup , que  les  faélieux  avoient  des  ma- 
ga.fins  d’armes  dans  le  convent  des  Cordeliers , & 
que  les  ligueurs  avoient  abfolument  réfolu  de  fc 
rendre  maître  de  fa  perfonne , la  crainte  le  porta  à 
ajouter  foi  à ces  rapports,  & aVant  communiqué  foa 
delTein  à la  reine  fa^mere  , & à quelques  uns  de  fes 
miniftres  , il  fe  fauva  en  grand  défordre  par  la  por- 
te neuve  dans  le  jardin  des  Tuilleries , & de  là  dans 
le  monaftere  des  Feiiillans,  qui  pour  lors  n’étoit  pas 
enferme  dans  la  ville.  Là  il  monta  à cheval  précédé 
des  Suifles  , du  régiment  des  gardes  & d’une  partie 
de  fa  cour , & vint  coucher  à Trappe  , proche  Ver- 
failles  , d’où  le  lendemain  il  fe  rendit  à Chartres.  Le 
duc  de  Guife  fâché  d'avoir  ainfî  manqué  fon  coup, 
ne  penfa  plus  qu’àfe  rendre  maître  de  Paris.  Laurens 
Têtu  lui  remit  la  baftille  , dont  il  étoit gouverneur: 
enfuite  il  (c  rendit  maîj^rc  de  Vincennes  , &i  indi- 
qua une  aifemblée  pour  créer  de  nouveaux  magif- 
trats  j la  Chapelle  Marteau  fut  fait  prévôt  des  mar- 
chands , en  la  place  de  Perreufe  qui  fut  mis  à la  baf- 
tille y & les  deux  échevins  le  Conte  Eugaly  aïant 
fuivi  le  roi , on  mit  en  leurs  places  Compan  & Ro- 
land, tous  gens  dévoilez  au  duc  de  Guife  & à la  li- 
gue. Enfin  le  gouvernement  de  la  baftille  fut  don- 
né à Bufiyle  Clerc,  le  plus  furieux  des  feize  : on 
nommoit  ainfi  ceux  qui  commandoient  pour  la  li- 
gue dans  les  feize  quartiers  de  Paris. 

Le  roi  étant  à Chartres,  écrivit  le  17.  de  Mai  aux 
provinces,  le  Hue  gouverncuts  des  ptovinces , au  fujet  de  ce  qui  ve- 
aituotdcroncâu.  DOit  de  Ic  paflcr  a Pans.  Il  leur  mandoïc  dinrormer 
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les  villes  de  leur  gouvernement  de  la  révolte  des  Pa-  — — 
rificns,  & de  ne  point  fouffrir  que  la  même  chofe  ar-  *5^8. 
rivât  dans  les  provinces.  Il  leur  rccommandoit  auflî  Ve^thouUh,  PO. 

d,  1 . . 1 *■  • f 1 A Mtm.  de  la  lirue 

emploier  leur  autorité  avec  prudence  pour  arre-  tam. p.  35I. 
ter  les  £a\ix  bruits  que  les  malins  répandoient  dans 
la  vue  de  troubler  la  tranquillité  publique.  En  même 
rems  il  écrivit  d’autres  lettres  aux  villes  du  roïaume, 
pour  les  aflurer  de  fa  bonne  volonté , de  fon  zélé 
pour  le  maintien  de  la  religion  Catholique,  Apof- 
tolique  & Romaine , & de  Tes  bonnes  intentions 
pour  diminuer  les  tailles  & les  impôts , dès  que  la 
guerre  contre  les  hérétiques  feroit  terminée. 

Le  duc  de  Guife  écrivit  le  même  jour  au  roi,  qu’il 
avoir  été  extrêmement  mortifié  que  les  calomnies 
inventées  contre  lui  par  quelques  gens  mal  inten- 
tionnez  , lui  euflent  fermé  tout  accès  auprès  de  fa 
majefté.  Il  tâchoitd’cxcufer  la  fédition  de  Paris,  fur 
la  nécelfité  où  les  Parifiens  fe  trouvoient  réduits 
pour  la  défenfe  de  leur  vie  contre  une  troupe  d’é- 
trangers introduis  dans  la  ville  , & ajoutoit , qu’au 
refte  la  modération  qu’il  avoir  fait  paroître  , le  foin 
& la  peine  qu’il  s’étoit  donnée  pour  arrêter  les  fuites 
du  foulevement , & préferver  les  troupes  du  roi  de 
la  fureur  du  peuple , marquoiencafiez  le  refpeél  qu’il 
avoir  pour  la  majefté,  & combien  il  croit  éloigné 
d’exciter  du  trouble.  Qu 'enfin  le  départ  fi  fubit  de 
fon  fouverain  lui  avoir  caufé  un  regret  beaucoup 
plus  fenfible , connoiflant  par  là  qu’on  doutoit  de 
Ion  innocence , de  fa  fidélité  & de  la  droiture  de  fes 
intentions.  Il  écrivit  plus  ouvertement  à fes  amis  6c 
plus  au  long  , de  même  qu’aux  villes , louant  tou- 
jours k clémence  du  roi,  6c  paroifiant  craindre  que 
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Le  patlcmtnt  dé- 
pite au  roi , & ce 
que  ce  prince  ré- 
pond. 


it>i  Histoire  Eccles  t AST I QjjE. 
ce  prince  Ce  laiflant  aller  aux  mauvais  confeils  qu’on 
lui  donnoiCj  ne  (quittât  le  projet  de  continuer  la 
guerre  contre  les  hérétiques. 

Cependant  les  Parifiens  ai'ant  réfolu  de  députer 
au  roi  pour  le  prier  de  revenir  & de  l’aller  trouver 
même  en  habits  de  Penitens  , s’ouvrirent  de  leur 
deffein  au  frere  Ange  de  joyeufe.  Capucin  , qui 
l’approuva  , & fc  mit  à leur  tête  : il  avoir  une  cou- 
ronne d’épinp  furJa.rêrc  , & une  groflè  croix  fur  les 
épaules  , repréfentant  notre  Seigneur  qui  montoit 
au  calvaire  , avec  tout  l’équipage  & tous  les  perfon- 
nages  qu’on  emploioit  en  ce  tems-là , pour  repré- 
fenter  la  paflîon  du  Sauveur.  On  chanta  pendant 
tout  le  chemin  des  pfeaumes  &c  des  litanies  ; & la 
marche  fut  fi  bien  réglée  , ,que  cette  procelfion  fur 
la  fin  du  mois  de  Mai,  entra  dans  l’églifc  cathédra- 
le de  Chartres , pendant  que  le  roi  y aflifioit  à vê- 
pres. En  y entrant , elle  chanta  le  pfeaume  jo.  Mj- 
jfercre  , d’un  ton  fort  lugubre , pendant  que  deux 
Capucins  frappoient  à grands  coups  de  difciplinc 
fur  le  dos  nud  du  frere  Ange  , qui  vint  fe  jetter  à 
genoux  aux  pieds  du  roi  avec  les  autres  pénirens,en 
criant  tous  miférkorde.  Si  quelques-uns  furenttou- 
chez  de  ce  fpeétjcle,  beaucoup  d’autres  en  rirent; 
& le  maréchal  de  Biron  prenant  la  chofe  plus  fé- 
rieufement , confeilla  au  roi  de  faire  arrêter  tous  les 
pénitens.  Mais  ce  prince  les  re^ut  avec  bonté  , & 
leur  promit  d’accorder  le  pardon  aux  Parifiens, 
pourvu  qu’ils  rentraflent  dans  leur  devoir. 

La  reine  mere  fentant  la  faute  qu’elle  avoir  faite, 
d’avoir  été  trop  favorable  au  duc  de  Guife  , &vou- 
bnt  encore  conferver  au  roi  fon  fils  quelque  ombre 
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d’autorité  , fit  dire  fous  main  au  premier  préfident 
Achille  de  Harlay  , qu'il  feroit  à propos  que  le  par- 
lement députât  quelques-uns  de  fon  corps  au  roi, 
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pour  excufcr  les  derniers  troubles , & l’aflurerde  fa  »».  »./.  i»j. 
fidélité.  Sur  cet  avis  , un  préfident , quatre  confeil- 
lers , & le  procureur  général  de  la  Guefle , fe  rendi- 
rent à Chartres,  & furent  très-bien  reqûs  du  roi,  à 
qui  ils  témoignèrent  combien  ils  étoient  fenfibles 
à fon  départ , & qu’ils  le  fupplioient  de  vouloir  re- 
venir à Paris , où  il  trouveroit  une  foumiflion  en- 
tière dans  fes  fujets  : famajefté  leur  répondit,  qu’el- 
le ne  doutoit  point  qu’ils  ne  fulTent  fâchez  de  ce  qui 
ctoit  arrivé,  & qu’ils  ne  l’euflent  empêché  s’il  eût 
été  en  leur  pouvoir  , que  ce  coup  lui  avoir  été  d’au- 
tant plus  fenfible  , qu’il  aimoit  les  Parifiens  -,  & qu’il 
ne  fe  feroit  jamais  attendu  à un  pareil  traitement 
de  leur  part  : qu’il  étoit  néanmoins  prêta  leur  par- 
donner , & à avoir  pour  eux  les  fentimens  d’un  pe- 
re  tendre  pour  fes  enfans  , & d’un  bon  roi  pour  fes 
fujets , s’ils  vouloient  fe  foumettre  & reconnoître  la 
faute  qu’ils  avoient  faite.  L’après-midi  le  roi  les 
euvoïa  encore  chercher  , & leur  dit  que  fon  inten- 
tion n’avoit  jamais  été  de  mettre  garnifon  dans  Pa- 
ris J qu’il  vouloit  que  les  Parifiens  reconnulfent  leur 
faute } qu’ils  la  réparalfent  par  un  fincere  repentir  : 
qu’il  n’y  avoir  point  de  prince  au  monde  plus  ^ca- 
tnolique  que  lui  , & qui  défirât  avec  plus  d’ardeur 
l’extirpation  de  l’hérefie  : ceci  fe  palfa  le  16,  May. 

Quelques  jours  après  , il  fit  dire  au  parlement  par 
Dorron,  maître  des  requêtes , qu’on  alloit  convo- 
quer les  érats , qu’il  falloir  inviolablement  obferver 
tout  ce  qui  y feroit  ordonné  } qu’on  y prendroit  des 
TomcXXXFl.  B b 
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^ — mefures  pour  aflurcr  la  couronne  à un  prince  Ca- 
* iholiquej  mais  qu’il  vouloir,  afin  que  cette  aflemblée 
'des  états  fût  légitime , qu’on  mit  les  armes  bas , fur 
peine  contre  ceux  qui  y contreviendroient , d’être 
J traitez  comme  criminels  de  leze  majefté. 

Requête  Jes  prin-  La  manière  dont  le  roi  avoir  traité  les  députez  du 
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lic^ucs  ligueurs  au  parlement  détermina  les  chers  de  la  ligue  a niquer 
aufii  une  députation  : mais  le  duc  de  Guife  dilfimu- 
Sfcnd°.“hoc anm  l^ut  avec  adrelTe  les  vrais  motifs  qui  le  faifoienc 
Afem.  de  ta  U-  confentit  la  reine  mere  , que  ces  députez 

g>u  préfenteroient  au  roi  une  requête  au  nom  du  cardi- 

nal de  Bourbon  , des  princes  , des  pairs  de  France, 
des  feigneurs , des  députez  de  Paris  & des  autres 
villes  , & de  tous  les  Catholiques  unis  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  religion  Catholique.  Les  ligueurs  pro« 
cefioient  dans  cette  requête  , qu’en  prenant  les  ar- 
mes, ils  n’avoient  jamais  eu  d’autre  delfein  que  d’ex- 
tirper l’héréfie  , & d’aflurer  l’obéilTance  due  au  roi  : 
qu’ils  l’exhortoient  donc  à continuer  vivement  la 
guerre  , & à fe  fervir  pour  cet  effet  du  duc  de  Gui- 
ïc  dans  une  fi  jufle  & fi  fainte  entreprife.  Ils  le. 
prioient  encore  de  chaffer  de  la  cour  le  duc  d’Eper- 
non  , & la  Valette  fon  frere , comme  gens  jufte- 
ment  fufpedfs  aux  Catholiques  , fauteurs  manifefles 
des  hérétiques , & de  leur  ôter  les  charges  & gou- 
vernemens  dont  ils  joüifToient.  Ils  ajoutoient , que  , 
pour  faire  la  guerre  avec  plus  de  fuccès  , fa  majefté 
étoit  fuppliée  de  conduire  elle- même  fon  armée  en 
Guienne  , d’en  envoïer  une  autre  en  Dauphiné  fous 
le  commandement  du  duc  de  Mayenne  , pendant 
que  la  reine  mere  refteroit  à Paris  pour  gouverner 
l’état  \ d'ôter  le  Gouvernement  de  Paris  à François 
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d’O,  pour  des  raifons  qu’on  ne  vouloir  pas  publier. 
Que  les  nouveaux  prévôt  des  marchands  &c  échevins 
fulTcnc  maintenus,  & que  le  roi  eût  la  bonté  de  par- 
donner aux  Paridens  ÿ ce  qui  paroilToit  dû  à leur  zélé, 
& à l’attachement  qu’ils  avoient  toujours  fait  paroî- 
pour  la  perfonne  de  leur  fouverain. 

Cette  requête  fut  répondue  par  fa  majefte  le  19. 
de  Mai , & quoiqu'elle  eût  dû  vivement  l’offenfer, 
elle  f(jut  dilTimuler  fon  chagrin , & fit  une  réponfc 
pleine  de  douceur  & de  modération  : le  roiprotella 
<ju’on  n’ignoroit  pas  le  zélé  qui  l’avoit  toujours  ani- 
mé pour  le  maintien  de  la  religion  Catholique  , 
pour  la  confervation  de  l’état  & pour  le  foulagemenc 
des  peuples  ; qu’il  n’avoit  jamais  rien  oublié  ni  en 
paix  ni  en  guerre  pour  extirjper  l’hérefie  > que  fi  le 
cours  de  fes  victoires  avoir  été  retardé  quelque  tems 
par  la  divifion  de  fes  fujets  , & les  intrigues  de  quel- 
ques perfonnes  mal-intentionnées  , il  etoit  difpofé 
néanmoins  à oublier  le  paffé , & entr’autres  le  fou- 
Icvement  de  la  ville  de  Paris , pourvû  que  fes  habi- 
tans  fe  rendilTent  plus  fournis  : qu’il  fouhaitoit  que 
tous  les  Catholiques  s’unifient  à lui  contre  les  hère- 
tiques  ; & que  pour  fatisfaire  aux  plaintes  qu’on  fai- 
, foit  fur  les  abus  que  l’on  trouvoit  dans  le  gouver- 
nement, & fur  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  char- 
gé , il  avoir  réfolu  d’afiembler  les  états  généraux  à 
Blois  le  I $.  d’Août,  afin  d’y  chercher  les  moïens  de 
foulager  le  peuple , fans  blefier  les  droits  & l'auto- 
rité du  fouverain , & fans  qu’il  fût  permis  de  déro- 
ger à ce  qui  y feroit  réglé  ; & dès  le  17  de  Mai  , il 
ht  publier  au  Parlement  fes  lettres  patentes,  par  lef- 
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Reponfe  du  roi 
i cetie  requête. 

Dr  Tbau  lit.  fl. 

Sfond.  ad  hune 
ann.  n.  t. 

Alrm.  de  la  li- 
gue , to.  ».  ui  Juf. 
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quelles  il  révoquoit  trente-cinq  ou  quarante  édits 
Durfaux  publiez  dans  les  années  précédentes. 

A l’égard  du  duc  d’Epernon  & du  ficur  de  la  Va- 
lette fon  frere  , le  roi  promit  de  régler  là-delTus  ce 
qui  conviendroit,  & de  faire  voir  qu’il  préferoit  l’u- 
tilicé  publique  à tous  les  interets  particuliers  , & 
peu  après  il.  leur  dit  de  fc  retirer.  Leur  départ  ai'ant 
levé  l’un  des  plus  grands  obftacles  à la  paix  , on  pen- 
fa  férieufement  à traiter  avec  les  chefs  de  la  ligue  ; 
& ceux  ci  après  beaucoup  de  négociations,  confenti- 
rent  enfin  adonner  leurs  prétentions  par  écrit.  Ils 
demandoient , qu’afin  d’affermir  l’union  jurée  par 
les  Catholiques  , & dont  le  roi  s’étoit  déclaré  chef 
pour  la  dérenfe  de  la  religion  -,  tous  les  fujets  du 
roïaume  prometteroient  avec  ferment  d’emploïer 
leurs  biens  & leurs  vies  pour  le  falut  delà  nation,  la 
confervation  de  fa  majclté,&  le  maintien  de  fes  droits 
& de  fon  autorité  : Qu’ils  combattroient  pour  extir- 
per l’hérefie,  qu’ils  ne  fouffriroient  jamais  qu’aucun 
prince  hérétique  ou  fufpeél  d’hérefie,  montât  fur  le 
trône  : Que  lamajefté  prendroit  fous  fa  protedfion 
tous  ceux  qui  étoient  entrez  dans  la  fainte  union  : 
Qu’elle  ratifieroit  les  réglemens  qui  feroient  faits 
en  conféqucncc  , & qu’elle  obligeroit  tout  le  mon- 
de de  les  obferver  : Quelle  laifTcroit  aux  liguez  pen- 
dant fixans  la  joüiffance  des  villes  qui  leuravoienc 
été  accordées  pour  leur  fureté  : Que  pour  affurer 
davantage  le  repos  & la  tranquillité  de  tel  villes,  les 
princes  C.itholiques  y nommeroient  des  gouver- 
neurs, pour  remplacer  ceux  qui  feroient  morts  avant 
le  terme  expiré  : Que  le  concile  de  Trente  feroit 
publié  & obfervé  en  France  : Que  le  roi  renonce- 
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toit  à toute  alliance  fiiite  avec  des  princes  héréti- 
ques : Qu’on  procederoit  inceiTamment  & de  bon- 
ne foi  à la  vente  des  biens  des  Protcftans , & que  les 
deniers  qui  en  proviendroient  , feroienc  emploïez 
à leur  faire  la  guerre  ; enfin  que  le  duc  de  Guife 
commanderoit  l’armée  en  Poitou  en  l’abfence  du 
roi,  & que  le  duc  de  Mayenne  auroit  le  comman- 
dement de  celle  du  Dauphiné. 

Le  roi  s’étoit  rendu  de  Chartres  à Roiien  , après 
y avoir  envoie  avant  lui  le  préfident  de  Thou  , pour 
s’aiTurer  de  la  bonne  volonté  du  parlement  de  cette 
ville  , & des  intentions  des  habitans  : ceux-ci  à la 
perfuafion  de  Jean  d’Emcry , feigneur  de  Villiers  , 
oui  fit  beaucoup  plus  auprès  d’eux  que  le  préfident, 
firent  au  roi  une  députation  honorable  , pour  le 
prier  de  venir  dans  leur  ville  ; il  s’y  rendit  ; & y re- 
^ut  le  fieur  deVilleroi  chargé  des  demandes  des  li- 
gueurs, qui  furent  examinées  dans  le  confeil,  com- 
me le  duc  de  Guife  l’avoit  demandé  au  roi. 

Les  articles  arrêtez  entre  la  reine  mere,  le  cardi-  xlix. 
nal  de  Bourbon  & le  duc  de  Guife  le  if.  Juillet  tofch»m Vague 
portoient  : Qu’il  feroit  fait  un  édit  de  réunion  pour 
extirper  entièrement  l’hérefie  du  roïaume;  cet  édit 
fut  drefle  quelques  jours  après:  voici  ce  qu’il  con- 
tient en  fubftance.  « Le  roi  y dit  , que  confi-  « 
derant  l’infinie  & particulière  obligation  , qu’il  « Mtm.  derrtoi. 
avoit  à Dieu  fon  Créateur  , qui  lui  a mis  en  main  « 
le  feeptredu  plus  noble  roïaume  qui  foit  au  mon-  « 401. 

de  , où  la  foi  de  fon  fils  notre  Sauveur  & Ré-  « 
dempteur  Jefus-Chrift  a été  faintement  annoncée  « 
dès  le  tems  des  Apôtres , & depuis  moïennant  fa  « 
grâce  religieufcment  obfervée , &c  confervée  dans  « 

Bb  iij 
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« les  coeurs  des  rois  fes  prédécefleurs  & de  leurs  fu- 

A N.  1 ^ jg  ^ dévotion  qu’ils  ont  eue  à no- 

» tre  fainte  religion  Catholique,  Apoftolique&  Ro- 
n maine  , pour  laquelle  dès  nos  premières  années , 

.>  dit-  il  , nous  avons  très- volontiers  expofé  notre 
« propre  vie  dans  tous  les  périls  qui  fe  font  préfen- 
» tez , & continuant  dans  ces  mêmes  réfolutions  de- 
» puis  notre  avènement  i la  couronne , nous  n’avons 
» jamais  abandonné  ce  delfein , que  nous  regardons 
* comme  une  chofe  qui  nous  eft  plus  chere,  que  de 
» vivre  & regner  long-tcms. 

» A ces  caufes , nous  remettant  devant  les  yeux 
» les  devoirs  d’un  roi  très- chrétien  , &:  premier  fils 
» del’cglife  , avons  réfolu  , toutes  autres  confidéra- 
» tions  à part , de  pourvoir  avec  le  fecours  de  Dieu 
» pendant  notre  vie  à un  folrde  & aflurc  repos , fur 
U le  fait  de  la  religion  Catliolique,  afin  que  quand  il 
» plaira  à Dieu  nous  appeller  à lui,  nous  puiflions  pa- 
M roître  en  fa  préfence  avec  la  confiance  que  nous 
i>  n’avons  rien  omis  de  ce  qui  peu  tem pêcher,  qu’a- 
M près  notre  mort  il  arrive  dans  notre  roïaume 
.»  quelque  changement  au  fujet  de  la  religion.  Vou- 
» lant  à cette  occafion  que  tous  nos  fujets  Catholi- 
M ques , de  quelque  dignité , qualité  &c  condition 
» qu’ils  foient , s’unilfent  avec  nous  pour  la  perfec- 
•>  tion  d’une  œuvre  fi  nécelfaire  & fi  agréable  à Dieu, 
» qui  ne  tend  qu’à  la  confervation  de  notre  fainte 
•>  religion  , afin  que  comme  nos  âmes  font  rache- 
. • tées  d’un  même  prix  par  le  fang  de  notre  Seigneur 
••  Jefus-Chrift,  nous  aulfi  & toute  notre  pofterité, 
M foïons  en  lui  dans  un  même  corps.  Ce  qui  aïanc 
été  depuis  long-tems  par  nous  confideré , fuivanc 
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lu,,  ftacuc  & ordonné 3 voulons,  ftatuons  & or-  « 
donnons , que  les  articles  fuivans , foienc  tenus  « 
pour  loi  inviolable  notre  roïaume.  « 

I . Nous  jurons  & renouvelions  le  ferment  fait  » 
en  notre  facre  ,de  vivre  &:  mourir  dans  la  religion  « 
Catholique  , Apoftolique  & Romaine , de  procu-  « 
rer  fon  avancement , d’emploïcr  de  bonne  roi  nos  «» 
forces  &c  moïens , fans  épagner  notre  propre  vie,  « 
pour  exterminer  du  roiaume  , pais  & terres  de  no-  «• 
tre  obéiflance,  tous  fchifmes  & hcrefies  condara-  «»- 
nées  par  les  faints  conciles,  & principalement  ce- 
lui  de  Trente  , fans  faire  jamais  aucune  paix  ou  « 
trêve  avec  les  hérétiques  ,.ni  aucun  édiccnlcur  fa-  •«' 
veur.  “ 

Z.  Voulons  & ordonnons  que  tous  nos  fujets  , « 
rinces , feigneurs  , tant  ecclehadiques  , gentils-  » 
ommes  , habitans  des  villes  & plat-païs , qu’au-  «'■ 
très,  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient,  « 
s’unilfent  & fe  joignent  à nous  en  cette  caufe  , & « 
falTent pareil  ferment  d’emploïer  avec  nous  toutes  « 
leurs  forces  & moïens , jufqu’à  leur  propre  vie,  « 
our  la  deÛ;ruéUon  &c  l’extermination  des  mêmes  » 
éretiques.  «• 

3.  Jurons  auffi  & promettons  de  ne  les  jamais  « 
favorifet  tant  que  nous  vivrons  ,.  ordonnons  & « 
voulons  que  tous  nos  fujets  jurent  & promettent  « 
dès-à  préfent  & pour  jamais, après  qu’il  aura  plû  à « 
Dieu  de  difpofer  de  notre  vie  , fans  nous  donner  •• 
des  enfans  mâles , de  ne  recevoir  à être  roi , prin-  «« 


faee  avis  de  notre  très- honorée  mere  , des  "T 

O ^ ^ * ANitb8 

& feigricurs  de  notre  confeil , avons  vou-  « ’ “ 
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" ~ ■»  ce  quelconque,  qui  foie  hérétique  ou  fauteurd’he- 

..  refie. 

« 4.  Déclarons  & promettons  de  n’emploïer  ja- 
ti  mais,  & ne  pourvoir  des  charges  militaires  de  no- 
« tre  roïaume  , que  ceux  q^ui  feront  Catholiques,  & 

» feront  notoirement  prorcllion  de  la  religion  Ca- 
» tholique,  Apoftolique  & Romaine  : & défendons 
» tres-expreflement , qu’aucun  foit  re^û  dans  l’exer- 
» cice  d’aucun  oftice  de  judicature  ou  de  finances 
» dans  notre  roïaume  , qu’auparavant  il  ne  donne 
«des  preuves  de  fa  catholicité,  par  l’atteftation  de 
« l’évêque  ou  de  fes  grands  vicaires  , ou  ^u  moins 
»»  des  curez  ou  de  leurs  vicaires , avec  la  dépofition 
M de  dix  témoins  &c  perfonnages  qualifiez  , & non 
« fufpetSts  i voulons  que  cette  ordonnance  foit  in- 
>1  violablement  obfervée  par  tous  nos  officiers,  auf- 
» quels  ces  réceptions  feront  adreflées  , &:  ce  furpei- 
» ne  de  privation  de  leurs  emplois. 

» J.  Jurons  promettons  auffià  tous  nos  fujets 
.>  ainfi  unis  &c  joints  avec  nous , félon  le  cominan- 
« dement  que  nous  leur  en  avons  fait , de  les  con- 
» ferver  & traiter  comme  doit  faire  un  bon  roi  en- 
M vers  fes  fidèles  & loyaux  fujets,  de  défendre  & pro- 
>»  teger  de  tout  notre  pouvoir  tous  ceux  qui  nous 
» ont  accompagné , fervi  & expofé  leurs  perfonnes 
••  & leurs  biens  par  nos  ordres  contre  lefdits  hcre- 
w tiques  &c  leur  adherans , & pareillement  les  autres 
» qui  fe  font  ci-devant  déclarez  alTociez  enfemble  ; 
.>  & promettons  de  x:onferver  les  uns  les  autres 
«de  toutes  violences  & oppreffions , dont  lefdits 
« hérétiques,  fauteurs  ou  adherans  voudroient  ufer 

it  contr’eux. 
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conti’cux,  pour  s erre  oppofez  , comme  ils  ont  fait  « ~ 
à leurs  defleins.  “ 

<>.  Voulons  aufli  que  tous  nofdits  fujets  ainfi  « 
unis , promettent  de  jurent  de  Ce  défendre  &c  con-  « 
ferver  les  uns  les  autres  , fous  notre  autorité  & « 
corti mandement  contre  les  oppreflions&  violen.  « 
ces  dcfdits  hérétiques , 6c  de  leurs  adherens.  « 

7.  Pareillement , tous  nofdits  fujets  jureront  de  « 
vivre  & mourir  dans  la  fidélité  qu’ils  nous  doivent,  « 

& d’expofer  fincerement  leurs  biens  &:  leurs  per-  « 
fonnes  pour  la  confervation  de  nous  & de  notre  «« 
autorité  , & auCTi  des  enfans  qu'il  plaira  à Dieu  de  « 
noui  doiiner  , envers  tous  & contre  tous , fans  en  « 
excepter  aucun.  «* 

8.  Jureront  encore  nofdits  fujets , de  quelque  « 
dignité  J qualité,  & condition  qu’ils  foient , de  fe  « 
départir  de  toutes  unions,  pratiques  , intelligen-  « 
ces  , ligues  & aCIbciacions  , tant  au  dedans  qu’au-  » 
dehors  de  notre  roïaume,  contraires  à la  préfente  •« 
union  , 6c  à notre  perfonne  & autorité  roïalc  , de  •« 
même  qu’icelle  des  enfans  qu’il  plaira  a Dieu  de*» 
nous  donner,  fur  ies  peines  de  nos  ordonnances,  “ 

6c  d’êtie  punis  comme  infradeurs  de  leurs  fer-  *< 
mens.  « 

Déclarons  rebelles  6c  défobéïflans  à nos  or-  •» 
dres , &ciiminels  de  léze  majefté , ceux  qui  refu- » 
feiontde  ligner  la  préfente  union  , ou  qui  après- 
l’avoir  fignee , s’en  départironr  , 6c  contrevien-  « 
dront  au  ferment  , qu  a cet  égard  ils  ont  fait  à « 
Dieu  6c  à nous  , 6c  feront  les  villes  , qui  dé  bbéï-  ** 
ront  à la  prefente  ordonnance^  privées  de  tous  « 
pixvilcges,  grâces  6c  oâiiois à elles  accordez  .par** 

Tome  XXXyi.  C c 
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» nous  & nos  prédecefleurs  rois  : & fi  dans  ces  vil- 
» les  il  y a ccur  fouveraine  , fiéges  &:  officiers  cta- 
» blis  , tant  de  judicature  que  de  finances , feront 
M transferez  aux  villes  obcïllantes , ainfi  qu’il  fera. 
• par  nous  avife  pour  le  bien  5c  foulageinent  de  nos. 
>*  fujets. 

» lo.  Et  afin  de  rendre  la  préfente  union  dura- 
» ble  & permanente  , comme  nous  entendons- faire 
» à jamais,  enfevelirla  mémoire  des  troubles  & di- 
» vifions  paffées  entre  nos  fujets  Catholiques  , ôc 
>•  éteindre  en  tout  les  étincelles  qui  en  pourroienc 
» rallumer  le  feu  y nous  avons  en  faveur  5c  pour  le 
» bien  de  la  paix  , 5c  l’avancement  de  la  religion 
" Catholique,  Apottolique  5c  Romaine,  dit  5c  dé- 
»i  clarc , difons  Ôc  déclarons  par  ces  préfentes  fignées 
» dfe  notre  main,  qu’il  ne  fera  fait  aucune  recherche 
» de  toutes  les  intelligences  , afiociations  5c  autres 
»•  chofes  que  nofdits  fujets  Catholiques  pourroien# 
» avoir  fait  cnfemble  , tant  dedans  que  dehors  le 
••  roïaume  ; attendu  qu’ils  nous  ont  nit  entendre  , 
» que  ce  qu’ils  ont  fait , n’a  été  qu’une  fuite  du  zélé 
» qu’ils  ont  pour  la  confervation  de  la  religion  Ca- 
» tholique.  » Le  reûe  de  l'éclit  ne  regarde  que  le 
pardon  général , que  le  roi  accorde  pour  tout  le 
paffic. 

le  toi  Hune,  «c  Le  même  jour  ii.  de  Juillet , cet  édit  fut  vérifié 
au  parlement  de  Paris  , publié  à fon  de  trompe  dans 
otThouhb.fi.  toute  la  ville  , 5c  recjû  des  ligueurs  avec  des  tranf- 
ports  de  joie  extraordinaires.  Ils  croïoient  par  là 
avoir  réduit  le  roi  à fe  foumettre  à eux  : ce  prince 
de  fon  côté  n’oublioit  rien  pour  les  confirmer  dans 
cette  opinion  , 5c  faifoit  publiquement  paroure  la 
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fatisfaâion  que  lui  caufoic  cette  paix  : il  la  figna  en 
apparence  avec  plaifir,  & la  fit  figner  à tous  lesfei- 
gneurs  de  fa  cour.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu’un 
certain  Honore  du  Laurens  avocat  général  au  par- 
lement de  Provence,  & frere  d’André  du  Laurens, 
qui  fut  médecin  de  Henri  IV.  entreprit  de  faire  l’é- 
Joge  de  l’édit  , & publia  un  excellent  ouvrage  in- 
titulé : Henoticoriy  ou  édit  du  roi  Henri  III.  pour 
réünir  fes  fujets  à l’églife  Catholique  : il  y rai- 
fonnoit  fijavamment  fur  la  nécefiité  d’une  feule  re- 
ligion. 

Lejour  meme  que  l’édit  fut  cnregiftré  au  parle- 
ment de  Paris , le  roi  partit  de  Roiien  , fe  rendit 
d’abord  à Vernon,  où  les  députez  du  parlement  l’at- 
cendoient  pour  le  haranguer  -,  de  là  il  vint  à Man- 
tes , où  il  trouva  la  reine  mere  qui  le  prefla  fort  , 
mais  inutilement,  de  revenir  à Paris  , & qui  fuivit 
ce  ptince  à Chartres  , aflez  mécontente  du  réfus 
qu’elle  venoit  d’eflùier  ; elle  retourna  enfuitc  à Pa- 
ris pour  ramener  avec  elle  le  duc  de  Guife,  qu’elle 
vouloir  à quelque  prix  que  ce^ùt  raccommoder  avec 
Henri  III.  Ce  duc  arriva  à Chartre  un  famedi  30. 
de  Juillet,  & parut  devant  le  roi  avec  de  belles  ap- 
parences de  foumilllon  & de  rcfpeét  : mais  l’on  con- 
noiflbit  à fon  air, 'combien  l’ardente  pafiion  qu’il 
avoir  de  commander  en  maître,  luirelevoitle cou- 
rage : cependant  tout  l’entretien  fe  palTa  avec  beau- 
coup d’honnêteté  de  parc  & d’autre.  Le  lundi  fuivanc 
premier  du  mois  d’Aoûc  , arriva  l’archevêque  de 
Lyon  .avec  plufieurs  autres,  qui  tous  furent  très  bien 
re^ûs  du  roi-  La  reine  mere  qui  vouloit  que  fon  fils 
revînt  à Paris,  rcnouvella  fes  inftances  à la  follicita- 
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— lion  du  duc  de  Guifc  , &c  de  ceux  de  fon  parti  ; SC 
An.  jj88.  jçjJ  |y|  afant  répondu  quelle  ne  l’obtiendroit  jamais, 

& qu’il  la  prioit  de  ne  le  pas  importuner  davantage 
là-deflus  : elle  eut  recours  aux  larmes  qu’elle  ftçavoic 
fl  bien  répandre  quand  elle  vouloir.  Comment, 
mon  fils , lui-dit-elle  ,.que  dira  e’on  de  moi , & quel 
cas  penfez- vous  qu’on  en  fafle  à llavcnir  ? fcroit-il 
poflible  que  vous  eufljez  change  fi  promptement  ce 
bon  naturel  , que  j’ai  toujours  connu  en  vous  fi  fa- 
cile à pardonner  i Le  roi  répondit  que  s’il  avoir  fait 
des  fautes,  c’étoii  le  duc  d’Epernon  qui  l’y  avoir  en- 
gagé , & il  n’en  dit  pas  davantage. 
tedL^dicuTe  Le  roi  étant  à Chartres , fit  publier  dans  foncon- 
gts  du”roïaù'^  & jurer  à chacun  l’édit  de  pacification  , puis  il 
me , & le  cardirai  déclati  ouvcrtemcnt  la  guerre  aux  Proteftan^.  L’on 

de  Bourbon  pre-  //-il  r • J i ' !• 

mier  prince  du  lelolut  Qc  mcttrc  lut  pied  deux  armées , 1 une  en 

liv  Dauphiné  fous  le  duc  de  Mayenne  , & l’autre  en  ^ 
Daviis  /w.  y.'  Guiennc  , dont  le  roi  déclara  fon  lieutenant  géné- 
ral Loüis  de  Gonzague  duc  de  Nevers , que  le  duc 
de  Guife  haïflbit  fort , depuis  qu’il  condamnoitle 
parti  de  la  ligue.  Dans  le  meme  tems  le  4.  d'Août , 
fut  renduë  au  confeil  une  déclaration  enregiftrée  au 
parlement  le  i6.  du  même  mois , à la  rcquifition  de 
Pierre  Verforis  par  laquelle  fa  majefté  déclaroit  le 
duc  de  Guife  fon  lieutenant  général  dans  toutes  fes 
acmées.  Le  roi  ne  manqua  pas  aufli  de  faire connoî- 
treau  cardinal  de  Bourbon,  qu’il  n’étoic  pas  moins 
bien  intentionné  pour  lui  -,  & de  l’autorité  de  fon 
confeil , il  voulut  qu’il  fût  déclaré  premier  prince 
du  fang  , à quoi  il  joignit  de  grandes  prérogatives, 
tiri.  Cependant  malgré  ces*  apparences  , le  roi  étoic 

2^1  Mdw  dt  féfolude  fc  défaire  du  duc  de  Guife,  &ccquiaug- 
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manra  fcs  foup<;ons  & la  haine  , fut  le  bref  que  le 
pape  Sixte  V.  adrelTa  à ce  duc  Ôc  au  cardinal  de  Bour< 
bon  le  IJ  de  Juillet , & qui  fut  aufll-tôt  rendu  pu- 
blic par  les  cmiflaires  de  là  ligue,  & traduit  en  fran- 
çois  en  faveur  du  peuple.  Le  pape  dans  ce  brefeom- 
bloit  de  louanges  le  duc  de  Guife  , il  le  comparoir 
à'ces  anciens  Maccabées  défenfeurs  du  peuple  d’if- 
racl,  fi  renommez  dans  les  faimes  écritures,  & l’ex- 
hortoit  à continuer  avec  un  courage  invincible,  à 
combattre  glorieufemcnt  pour  la  caufe  de  la  faintc 
cglile  , & pour  la  ruine  entière  des  hérétiques.  Il 
ajoutoit , que  dans  les  circonflances  préfentes  , il 
avoir  jugé  à propos  de  donner  la  qualité  de  légat  à 
Utere  , à Jean- François  Morofini , évéque  de  Brcf- 
fe  , qui  étoit  déjà  en  France  en  qualité  de  nonce,  &: 
dont  le  zélé  & la  prudence  lui  étoient  parfaitement 
connus  , & qui  joignoit  à beaucoup  de  fagelTe  une 

firofonde  pieté  ; qu’il  les  exhortoit  à fe  fervirde  fes 
umieres , & à lui  communiquer  fans  crainte  tout  ce 
qu’ils  jugeroient  propre  à maintenir  la  religion  , & 
tout  ce  qu’ils  croiroient  avantageux  au  S.  fiége. 

Cependant  la  plupart  des  députez  des  provinces 
s'étant  rendus  .V  Blois  , pour  la  tenue  des  états  que 
le  roi  y avoir  indiqué  ; ce  prince  qui  y étoit  venu  de 
Chartres, ordonna  une  proceflîon  folcmnelle  à la- 
quelle on  porta  le  faint  Sacrement , & où  il  aflifta 
lui- même.  C'étoit  le  premier  dimanche  du  mois  , 
qui  étoit  le  4.  d Octobre  , la  méfié  fut  célébrée  par 
Renaud  de  Beaune  , archevêque  de  Bourges  ; & 
Claude  de  Saintes , évêque  d’Evreux  y prêcha.  Le 
dimanche  fuivant  ii.  du  même  mois,  leroiaïant 
communié  de  la  maia  du  cardinal  de  Bourbon  dans 
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réglife  des  Cordeliers  ^ où  il  avoir  aiTemblc  toute  fa^ 
cour  &c  les  députez  des  états, il  renouvellale  dernier 
édit  , & jura  fur  le  faint  Sacrement  de  l’autel , de 
ne  jamais  abandonner  l’union  que  cet  édit  établif- 
foit.  Après  quoi  il  indiqua  l’ouverture  des  états  pour 
le  dimanche  fuivanc  i6.  du  même  mois  : elle  fe  fie 
dans  la*grande  falle  du  château  de  Blois.  Les  dépu> 
tez  du  clergé  étoient  au  nombre  de  cent  trente- qua- 
tre , parmi  lefquels  il  y avoir  quatre  archevêques , 
vingt  &un  évêques , & deux  chefs  d’ordre.  La  no- 
blell'e  en  avoit  cent  quatre-vingt,  & le  tiers- état 
cent  quatre-vingt-onze  , partie  gens  de  juftice  , & 
partie  pris  dans  le  commerce  : le  roi,  les  deux  reines 
& tous  les  princes , honorèrent  cette  alTemblée  de 
leur  préfcnce. 

Tous  les  arrangemens  aiant  été  pris , & chacun 
s’étant  rendu  dans  le  lieu  deftiné  pour  la  tenue  des 
états , le  roi  aflis  fur  Ton  trône , aïant  â fa  droite  la 
reine  mere  , & â fa  gauche  la  reine  régente  , & au- 
deflus  d’eJlcs  les  cardinaux  de  Bourbon  & de  Ven- 
dôme , le  prince  de  Conti , le  duc  de  Montpenfier 
& d’autres  feigneurs  , fit  un  difeours  alTez  long  qu’il 
récita  avec  beaucoup  de  majefié  , & dans  lequel  il 
afiura  les  états  de  Tes  bonnes  intentions  pour  le  bien 
commun  &le  repos  de  fes  peuples.  Entrant  enfuite 
dans  le  détail  des  malheurs  aufquels  fon  roïaume 
avoit  été  expofé  par  les  guerres , & les  interets  des 
particuliersj  il  exhorta  chacun  en  termes  pathétiques 
à fe  dépouiller  de  toutes  palfions , à oublier  les  dif- 
cordes  paiTées , â renoncer  à l’efpric  de  faâion  ; Sc 
fit  un  grand  éloge  de  la  reine  fa  mere  , & des  foins 
qu’elle  avoit  pris  pour  établir  par  tout  le  culte  du 
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vrai  Dieu  , & la  tranquilitc  publique.  Il  recomman-  

da  à tous  par  des  raifons  preflantes , de  remédier  D 
efficacement  aux  néceflîtez  de  l’état  & au  repos  des 
particuliers  ; de  fe  reiinir  finccrement  pour  lui  ren- 
dre l’obéiflance  qui  lui  cft  duc  , & de  le  defifterde 
toutes  nouveautez,  ligues , pratiques,  & partialitez 
fondez  fur  l’intérêt.  Que  comme  il  leur  parden- 
noit  & oublioit  volontiers  tout  le  pafle  , aufli  ne 
fouffriroit-il  jamais  qu’on  renouvcllât  ces  anciennes 
faéiions  qui  attaquoient  dircdementla  majeflc  roïa- 
le.  Qu’avec  le  zélé  dont  il  étoit  animé  pour  le  bieji 
de  fes  fujets  pour  détruire  l’hérefie  , favorifer  les 
gens  de  bien  , rendre  à la  juAicc  fon  luftre  & fa  vi- 
gueur , avancer  la  religion  , foutenir  la  nobltfl'e  &c 
foulager  les  peuples,  il  les  prioit  tous , & les  conju- 
* roit  de  l’affiltcr  de  leurs  bons  confeils,  de  fe  réünir 
de  fentimens  & d’inclinations  avec  lui,  & travailler 
de  concert  à la  réformation  de  l’état.  Qu’au  refte  , 

.s’il  leur  arrivoit  d’agir  autrement,  en  prêtant  l’oreil- 
le aux  iiltrigues  des  fadlicux  , ils  fe  rendroi^nt  à ja- 
mais blâmables  devant  les  hommes  & trçs-crimi- 
nels  devant  Dieu  , au  tribunal  duquel  il  les  interpcl- 
loit , & où  n’y  aiant  ni-  artifice  ni  déguifement , ils 
feroient  éternellement  punis  de  leur  perfidie  , & 
leurs  noms  noircis  d’une  éternelle  infamie  dans  tou- 
te la  pofterité. 

Le  duc  de  Guife  fut  un  peu  déconcerté  de  cetre 
harangue,  il  s’y  trouvoir  dépeint  au  naturel  en  beau-  * 
coup  d’endroirs  , & les  chefs  de  la  ligue  y étoienc 
traitez  de  rebelles  & de  fédicieux.  Il  fut  encore  plus 
piqué,  quand  il  appritque  le  roi  alloit  faire  imprimer- 
fbn  difeours  : il  exhorta  l’archevêque  de  Lyon  à l’etv 
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détourner  ; ce  prélat  entreprit  de  le  faire,  & remon- 
tra à fa  majefté  qu’il  valoir  beaucoup  mieux  fuppri- 
mer  ce  difeours  , quoiqu’eloquent  6c  bien  trav-.iHé  , 
que  de  s’expofer  à perdre  l’afTetlion  de  fes  fujets  qui 
en  feroientofîenfcz;  puifqu'ilsfeperfuaderoienrquc 
famajcllé  n’avoit  pas  oublié  le  pafl'é,&  qu’ils  feroient 
très-fenlibles  de  le  voiraceufer  de  rébellion  & de 
perfidie  à la  vûe  de  toute  la  France.  Mais  ces  remon- 
trances n’empêcherent  pas  que  ce  difeours  ne  fût 
mis  fous  la  pi  elfe  6c  rendu  public. 

Le  difeours  du  roi  fur  fuivide  celui  du  fieur  de 
Montholon , à qui  fa  majefté  avoir  donné  les  fceaux 
après  les  avoir  ôté  au  chancelier  de  Chiverni.  Ce  mi- 
niftre  ’étendit  fort  fur  les  bonnes  intentions  du  roi, 
& fit  voir  que  ce  prince  ne  s’étoit  pas  plutôt  vû  fur  le 
trône,  qu’il  avoit  travaillé  à la  réformation  des  abus 
qui  s’étoient  introduits  , parce  qu’il  fe  regadoic 
comme  tuteur  de  fon  peuple  , &c  qu’il  étoit  per- 
fuadé  qu’il  n’étoic  roi , que  pour  faire  le  bonheur 
de  fes  iujers,  6c  pour  veiller  a la  confervatien  de  la 
religion  6c  au  maintien  de  la  juftice  11  s’étendit  fur 
les  devoirs  du  clergé,  de  la  nobleifc  6c  du  tiers-état; 
parlant  des  juges,  il  aifura  qu’on  fe  plaignoit  de  tou- 
tes parts , que  l’avarice  ou  la  faveur  failoicnt  com- 
mettre une  infinité  de  fautes  dans  l’adminiftration 
de  la  juftice;  que  par  la  chicanne  6c  les  mauvais  arti- 
fices des  procureurs,  aullr-bien  que  par  la  négligen- 
ce des  juges  les  procès  traînoient  en  longueur  au 
grand  det-iment  des  parties,  ou  que  s’il  intervenoic 
enfin  un  jugement , on  ftjavoit  l'éluder  «par  quclouc 
nouvelle  chicanne  , & recommencer  la  queftionqui 
femblüit  terminée.  Il  conclut  que  pour  retirer  des 

bonnes 
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bonnes  intentions  du  roi  & de  la  reine  mere  , ce 
fruit  tant  déHré  qui  devoir  procurer  la  gloire  de 
JDieu  &c  la  tranquilité  publique  , il  ne  rciloic  plus 
rien  , Hnon  que  les  états  fe  réuniiTenc  dans  un  tems 
où  la  concorde  étoit  devenue  plus  nécelTaire  que 
jamais  ^ & juralTenc  de  concert  de  garder  au  roi  feul 
une  obéiflance  éternelle.  L’archevêque  de  Bourges 
& pludeurs  autres  , haranguèrent  enfuite  chacun  à 
leur  tour. 

Le  fécondé  féance  fe  tint  le  i8.  d’Oétobre.  Les 
états  y prêtèrent  ferment  de  recevoir  pour  loi  fon- 
damentale du  roïau me  l’édit  d’union  du  ii.  Juillet 
dynier,par  lequel  le  roi  réünilfant  tous  les  Catho- 
liques fes  fujets , juroit  de  perféverer  jufqu’à  la  mort 
dans  la  religion  Catholique , Apoftolique  & Ro- 
maine , d’en  procurer  la  confervation  & l’accroiffe- 
ment , d’cmploïer  toutes  fes  forces  à la  ruine  des 
hérétiques , de  ne  fouffrir  jamais  qu’aucun  prince 
hérétique  ou  fufpeA  dans  la  foi , pût  parvenir  à la 
couronne , & de  n’admettre  aux  charges  & aux  di- 
gnitez  que  des  perfonnes  qui  feroient  une  conllan- 
teprofclïion  de  la  religion  Catholique  : le  roi  ligna 
le  premier  cet  édit,  & en  jura  l’obfervation , & tous 
les  autres  aïant  fuivi  fon  exemple  , on  fe  rendit  à 
l’églife  de  faint  Sauveur,  où  le  TV  Dr«f»  fut  chanté 
en  aéfcion  de  grâces. 

Dans  le  meme  tems  le  roi  de  Navarre  tenoit  à 
la  Rochelle  l’alTemblée  générale  des  égiifes  protef- 
tantes,  dont  l’ouverture  le  fit  le  14.  de  Novembre. 
Le  roi  de  Navarre  s’y  étant  rendu  accompagné  du 
Vicomte  de  Turenne,du  duc  delà  Trimoüille,  & 
4 autres  feigneurs  & officiers  ,•  repréfenta  la  trille 
Tome  XXXV L ' D d 
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fituation  des  cglifcs  de  fon  parti,  jura  qu’il  croit  rc- 

An.  1/88.  PqJjj  jg  répandre  fon  fang  pour  ladéfenfe  de  la  re- 
ligion Ôc  de  l’état  , contre  ceux  qui  en  avoienc  juré 
la  ruine  , & exhorta  ceux  qui  étoient  préfens  à en- 
trer dans  les  mêmes  fentimens.  On  fît  des  réglemens 
pour  rétablir  la  difcipline  ; l’on  renouvella  les  or- 
donnances faites  contre  les  blafpfièmes,  le  rapt,  le 
viol , le  larcin , & tous  les  vices  caufez  par  la  licen- 
ce des  guerres  civiles  ; l’on  pourvut  à l’entretien  des 
pauvres , en  établiffant  des  fonds  pour  les  foulager  ; 
& l’on  ordonna  qu’on  ne  confieroît  les  emplois  pu- 
blics, qu’à  des  perfonnes  d’une  piété  & d’une  pro- 
bité connues  : l’on  régla  ce  qui  concernoit  l’inftku- 
tion  des  magiftrats , le  rétabliffement  d’un  confeil 
général  des  églifes  réformées  , & l’ordre  qui  dévoie 
y être  obfervé.  L’on  raifonna  beaucoup  au  fujet  des 
finances , des  exemptions  qu’on  devoit  accorder  ou 
refufer  , de  l’entretien  des  troupes  , des  fonds  né- 
celfaircs  pour  cela  , des  vivres  des  mo'iens  de  met- 
tre lepai'fan  à couvert  de  l’infolence  du  foldat  ; &c 
fur  tous  ces  chefs , on  prit  des  réfolutions  confor- 
mes aux  befoins  préfens  & aux  inftruékions , dont 
les  députez  étoient  chargez. 

. ■ Pendant  la  tenue  de  cette  affemblée  , qui  ne  fc 
roi  de  Navarre  au  lépara  que  le  1 7.  de  Dccembte  , le  toi  dc  Navarre 
fit  une  déclaration  qui  fut  envo'iée  à Henri  III.  &C 
DaviUiiv.9.  que  ce  prince  rdtnit  aux  députez  des  états  de  Blois. 
hum  II  y ^emandoit  qu’on  obfervât  les  édits  &c  les  au- 
tres chofes  qu’on  avoir  fi  fouvent  accordées  à ceux 
de  fà  religion  ; qu’on  aflemblât  un  concile  général, 
où  il  pût  légitimement  fe  faire  inflruire  fur  les  ma- 
tières de  la  foi  cçnte/fées,  proteftant  au  relie  de  re- 
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garder  comme  nul  & non  valable  tout  ce  qui  feroit  " 
conclu  à fon  préjudice  dans  raflemblée  de  Blois  , 
pour  n y avoir  pas  été  appellé  , & avoir  été  mis  par 
là  dans  l’impui^ance  de  le  juHiber  fur  tout  ce  qu’on 
lui  imputoit.  Il  ajoutoit , que  cette  alTemblée  n’étoic 
point  compofée  de  tous  les  ordres,  ni  de  tous  les 
peuples  de  France  , puifqu  on  n’y  avoir  mandé  ni 
admis  ceuxde  fon  parti  ; Ôc  que  pour  lui,  il  ne  pou- 
voir être  condamné  comme  hérétique , tant  qu’il 
s’offriroit  de  bonne  volonté  de  fe  foumettre  à la  dé- 
cilion  d’un  concile  libre  & légitime,  national  ou  gé- 
néral. A ces  proteftations  du  roi  de  Navarre,  Henri  AdL^nduroi 
III.  ajouta  d’autres  raifons  : Qu’on  ne  devoir  con-  d: France  iiad^ 

’ /■  I,  • ^ 1 claration  du  loi  de 

damner perlonne  lans lavoir  entendu  auparavant  : Navarre. 

Qu’il  n’y  avoir  aucune  apparence  de  prononcer  fi  DmiUini.9. 
fouverainement  contre  le  roi  de  Navarre  , fans  fija- 
voir  ce  qu’il  pourroit  dire  pour  fa  défenfe:  Que  fi 
ce  que  ce  prince  allcguoit  n’ctoitpas  véritable,  du 
moins  étoit-il  alTez  fpccieux  & vraifemblable  pour 
«lériter  d’être  examiné  : Qu’il  avoir  toujours  offert 
defe  foumettre  à la  décifion  d’un  concile  , & de  fo 
faire inftruire par  des  perfonnes  fijavantes «habiles 
dans  la  controverfe  : Qu’il  fe  fervoit  du  privilège  de , 
la  liberté  deconfcience  accordé  à tous  les  François , 

& dont  il  ne  dévoie  pas  être  exclu  non  plus  que  les 
autres  : Qu’on  pouvoir  exeufer  fon  retour  àf’hére- 
fie,  fon  abjuration  n’aïant  été  qu’un  effet  de  la  crain- 
te caufée  par  la  violence  des  perfécutions  fufeitées 
contre  ceux  de  fa  religion:  Qu’il  avançoit  plufieurs 
chofes  aufque||ês  on  devoir  faire  attention  , de  peur 
que  la  délibération  des  états  ne  parût  précipitée  & 
contraire  à la  jufiicequel’pn  devoir  à tout  le  mon- 
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■ — ^ ■ de , & fur- tout  à un  roi.  Qu’enfin  il  étoit  de  l'hott- 

A N.  I jS8,  d’une  aflemblce  fi  fage  & fi  prudente,  compo- 
fce  des  plus  grands  hommes  du  roiaume , d’agir  avec 
maturité  , & de  fc  conduire  de  telle  fprte  , que  fon 
zélé  ne  fût  ni  indifcret  ni  déréglé,  mais  rempli  de 
piété  , de  jugement  & de  réflexion- 

La  déclaration  du  roi  de  Navarre  aïant  été  corn- 

U clergé  pcrfitte  muttiouée  au  clergé  avec  les  additions  ou  .remarques 

à vouloir  lexclu-  //  ^ i -ivt 

fion  duroidcNa.  QC  Henri  II l.  Ic  clcrgc  rcpondit  : Que  le  roi  de  Na- 
, varre  avoir  été  déjà  plufieurs  fois  averti , appellé  & 

D^iUliv  9.  , . . ’ ^ . , , f 

Pt  Thou  Uv,  93  • intime  pat  la  reine  mere  & par  les  états  precedens  : 
Qu’apiès  le  concile  de  Trente  qui  étoit  général  ySc 
qui  avoir  frappé  d’anathême  la  religion  que  ce  grin- 
ce fuivoit , il  étoit  inutile  d’en  aflcmbler  d’autres  : 

• . Qu.’il  avoir  été  déjà  inftruit  par  le  cardinal  de  Bour- 

bon fon  oncle  : Qu’il  n’avoit  pas  lailfé  néanmoins 
de  retourner  à fes  premières  erreurs.  Qu’enfin  , le 
pape  l’avoit  publiquement  déclaré  hérétique  & re- 
laps J & qu’ainfi  il  n’étoit  pas  nécelfaire  de  lui  faire 
d’autres  fommations,  ni  d’emploïer  d’autres  forma-» 
lirez  , & qu’il  ne  s’agilToit  plus  que  d’exécuter  ce  qui 
avoir  étS*réfolu  , fans  ufer  de  délai.  Les  autres  or- 
.dresViant  confenti  à cette  réponfe  du  clergé  *,  l’ar- 
chevêque d’Embrun  rapporta  au  roi , que  lès  états 
après  avoir  mis  en  délibération  les  propofitions  de 
f.i  majefté,  perfiftoient  dans  leur  premier  fentiment, 
& la  fuppliofent  d’en  faire  exjîedier  l’édit  ; le  roi 
diflîmula  la  peine  que  cette  refolution  lui  faifoir  , 
promit  de  faire  travailler  à l’édit  qu’on  lui  deman- 
doit  , mais  il  ufa  de  délais  fous  divers  prétextes. 

Le  roi  f.iit  alTaf^  Peu  après  il  fit  afialfincr  chez  lui-m?me  le  duc  de 

CaTfe!'  Quife , qui  palfoit  pour  l’auteur  de  toutes  ces  propo-. 
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ficions  ; Si  en  même  tems  il  fit  arrêter  les  cardinaux 
de  Guife  Si  de  Bourbon  , l’archevêauc  de  Lion,  le  1388. 
le  prince  de  Joinville  , les  ducs  d’Eloeuf  Si  de  Ne-  ^ 
mours,  Anne  d’Eft  duchelTe  de  Nemours  , mere  des 
Guifes , Briflac , Bois-Dauphin  Si  beaucoup  d’autres 
feigneurs.Le  préfident  de  Nciiilly  , la  Chapelle- 
Marteau  prévôt  des  Marchands,  les  cchevins  Com- 
pan  St  Cotteblanche  députez  de  la  ville  del^aris, 

•Si  qui  demeuroient  hors  duchâteau  eurentle  me- 
me fort  ; Pcricard  fécretaire  du  duc  de  Guife  aûnt 
été  pareillement  arrêté  , on  fe  faifit  de  tous  fes  pa- 
piers , parmi  Icfquels  on  trouva  plufieurs  lettres  îjui 
découvroient  toutes  les  pratiques  du  duc  , tant  de- 
hors que  dans  le  roiaume , Si  le  compte  de  l’argent  ' • 

qu’il  avoit  re^û  d’Efpagnc  , Si  dont  la  fomme  mon- 
toit  à plus  de  deux  millions  de  ducats.  On  fit  beau- 
coup de  recherches  inutiles  pour  fe  faifir  des  évêques 
de  Rhodez  , de  Cominges  Si  de  Boulogne,  députez 
du  clergé. 

Le  roi  après  l’exécution  du  duc , fit  ouvrir  les  por-  j, 

tes  de  fa  chambre.  Si  dit  d’une  voix  haute  en  '• 

fence  de  tous  ceux  qui  étoient  entrez  : « Qu’il  vou-  n,7h,ahb.9î. 
1 . r r 1^  /r  ' 'r  Dav,uiiv.9, 

loit  que  les  lujcts  le  reconnuüent  a prelent  pour  « 

roi.  Si  lui  rendifl'ent  obéïflance  : Que  s'il  avoit  fçû  « 

firendre  la  réfolution  de  punir  les  chefs  3es  rebel-  » 
es,  il  fçauroit  avec  plus  découragé  procéder  con- « 
tre  les  membres , {Hiifqu’il  ctoitroi  de  fait.  Si  non  •« 
pas  de  parole  , Si  qu’il  ne  lui  fiiroit  ni  nouveau,  ni  « 
difficile  de  prendre  l’épée,  quand  il  lui  plairoit,  « Il 
prononça  ces  paroles  avec  émotion , & defeendit 
enfuite  chez  la  reine  mere  qui  étoitindifpofée  , S:  a. 
laquelle  ilürendit  compte  de  tout  ce  qu’il  ven^iLt  de 
• D d üj 
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faire.  Quoiqu’elle  n’en  eût  pas  été  prévenue  , elle 
n’en  parut  pas  toutefois  fort  furprife  , & fans  faire 
paroîtré  aucune  émotion  , elle  demanda  affez  tran- 
quillement au  roi , s’il  avoir  bien  prévû  toutes  les 
fuites  d’une  pareille  adtion  , & s’il  s’étoit  préparé,  à 
tout  événement  : « Oui , dit  le  roi , j’ai  donné  d e 
» bons  ordres , aiez  là-deflus  l’efprit  en  repos.  Tant 
» mfeux  , lui  répartit  la  reine  j je  prie  Dieu  que  ce 
»»  foit  pour  votre  bien  ; mais  j’en  doute  , fi  vous 
» n’ufez  de  promptitude  & de  refolution.  » D.ins  le 
moment  le  roi  fortit  pour  aller  entendre  la  mefle  , 
mais  avant  que  d’entrer  dans  la  chapelle,  il  chargea 
le  fieur  de  Revel  & le  cardinal  de  Gondi,  d’aller  trou- 
ver le  légat  Morofini  pour  l’inftruirc  des  raifons 
qu’il  avoir  eues , de  fe  défaire  du  duc  de  Guife , &: 
l’a  (Tu  rer  qu’il  ne  difeontinueroie  pas  pour  cela  de 
faire  la  guerre  aux  Calviniftes,  & qu’il  la  poufleroit 
même  avec  vigueur. 

Le  14.  dç  Décembre  , il  fit  encore  affalfiner  le 
cardinal  de  Guife  , & l’archevêque  de  Lyon  auroit 
eu  le  même  fort , fans  le  deflein  qu’on  avoit  de  ti- 
rer de  lui  les  fecrets  de  la  ligue.  Mais  ce  prélat  refu- 
fa  de  répondre , & allégua  pour  prétexte  , qu’il  ne 
pouvoir  rien  dire  fans  offenlcr  la  jurifdiéHon  ecclc- 
iïafiique,  dans  laquelle , comme  primat  des  Gaules 
il  ne  reconnoilfoit  point  d’autre  fuperieur  que  le 
pape  & le  faint  fiége.  Il  fit  une  pareille  réponfeau 
cardinal  de  Gondi  que  le  roi  lui  envoïa,  & refufa 
nettement  de  rien  dépofer,  ni  contre  le  duc  de  Gui- 
fe, ni  contre  le  cardinal  fon  frere  ,infiftant  toujours 
fur  la  qualité  de  primat  des  Gaules , qui  lui  défen- 
doit  de  répondre  devant  d’autres  juges^  que  ceux 
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qui  auroient  été  nommez  par  le  fouverain  pontife. ; 

Nicolas  Fumée  évêque  de  Beauvais,  un  des  lix  pairs 
ecclefiaftiques , & Martin  Ruzé  de  Beaulieu  fecre- 
taire  d’état , lui  aïant  encore  étéenvoïez,  ne  purent 
rien  tirer  de  lui.  « Sic’eften  qualité  d’évêque  que  « 
vous  prétendez  m’interroger , dit-il  au  premier  , « 
vous  n’ignorez  pas  que  vous  n’avez  aucun  droit  « 
fur  un  archevêque  , qui  eft  votre  primat.  Si  c’eft  » 
comme  confeiller  du  roi , vous  f(^avez  que  les  ec-  « 
clefiaftiques  ne  font  pas  tenus  de  répondre  devant  « 
des  juges  féculiers  : ainlî  dites  au  roi,  qu’après  m’a-  » 
voir  lait  grâce  de  la  vie  , iln’eft  pas  jufte  qu’il  «. 
veuille  gêner  ma  confcience.  » Henri  III.  irrité  de 
ce  refus  , qu’il  fondoit  fur  ce  que  l’archevêque  fc 
fentoit  coupable,  ne  voulut  jamais  confentir  à fa  • 

liberté,  quelques  inftancesquelui  en  fit  le  baron  de 
Luz  j & le  prélat  fut  conduit  au  château  d’Amboife 
* avec  le  cardinal  de  Bourbon  , le  duc  d’Elbeuf  & le 
priAe  de  Joinville. 

Le  roi  ne  tarda  pas  cependant  à fentir  que  la  mort  rouny^chc  i * 
du  cardinal  de  Guife  irriteroit  le  pape  , & que  les  li-  fcdifcuipcr,  & .on 

. 1 * - I ^ r • ciittetien  avtc  le 

gueurs  en  pronteroient  pour  devenir  plus  rurieux.  icgat  MoroCrà. 
Dans  cette  appréhenfion  , il  écrîvit  le  jour  de  Noël  ma  m ari. 
au  cardinal  Morofini , nonce  en  France  , qu’étant 
roi  , il  étoit  réfolu  de- ne  plus  fouffrir  déformais 
qu’on  l’offensât  j qu’il  le  feroit  fentir  à quiconque 
oferoit  attaquer  fon  autorité,  qq’il  perfévereroit 
dans  cette  réfolution.  Il  affigna  âce  nonce  le  lende- 
m.-iin  pour  lui  donner  audience  ;c’étoitlc  i6.  Dé- 
cembre. Morofini  ne  manqua  pas  de  s’y  trouver. 

Le  roi  l’entretint  d’abord  fur  les  raifons  qu’il  avoir 
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* eues  de  rétablir  fop  autorité  , ôc  lui  dit  qu’il  n’avoit 

A N.  1/88. py  Ig  fans. en  venir  aux  cxtrémitcz  : Qu’il  n’i- 

gnoroic  pas  qu’il  n’avoit  fait  que  fuivre  ce  que  fa 
fainteté  elle-  même  lui  avoir  fait  dire  par  M.  de  Lu- 
xembourg , qui  l’avoit  fouvent  répété  au  cardinal 
de  Joyeulc  , qu’il  devoir  fe  faire  obéir  , & punir 
ceux  qui  l’oifenfoicnt  ; qu’il  avoir  prévenu  fes  en- 
, nemis  en  leur  ôté  la  vie  , & en  les  empêchant  par 

ià  de  le  faire  périr  lui-même  : Qu’il  étoic  vrai  qu’il 
n’avoit  pas  emploie  en  cette  occafion  les  voies  de 
- la  juftice  : mais  que  les  affaires  étoient  dans  une  fîtua- 
^ .tion  où  il  ne  lui  étoit  pas  permis  d’y  avoir  recours. 
Le  légat  entendit  tranquillement  parler  le  roi,  & lui 
répliqua  fans  faire  aucune  mention  du  duc  de  Gui- 
fe  : « Qu’il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  l’avertir  , 
n qu’en  faifant  mourir  le  cardinal  de  Guife  , quelque 
M coupable  qu’il  le  fupposât , & qu’il  eût  été  vérita- 
» blement , il  avoir  encouru  les  cenfures  contenues  * 
« dans  la  bulle  in  corna  Domini , de  même  que^eux 
» qui  avoient  exécuté  fes  ordres , & confeillé  ou  ap- 
« prouvé  fon  action  : Qu’il  devoir  donc  s’adrelTer 
» au  pape,  pour  lui  demander  l’abfolution  de  ce  cri- 
•>  me,  lui  feul  la  luf  pouvant  donner  , jufqu’à  ce 
- tems-là  s’abftenir  d’entrer  dans  l’églife.  •• 

Le  roi  furprit  d’une  pareille  déclaration , répon- 
dit : Qu’il  n’y  avoit  point  de  fouverain , qui  fût  pri- 
vé du  droit  de  punir  fes  fujets , même  eccleHalH- 
ques,  lorfqu’ils  font  coupables  &c  convaincus  du  cri- 
me de  lézc~majefté  j fur-tout  quand  la  propre  vie 
du  prince  eft  en  danger  : Que  par  cette  raifon  , il 
ne  croïoit  pas  avoir  encouru  aucune  cenfure  & des 
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le  premier  jour  de  l’année  fuivante  , il  communia  

publiquement  dans  l’églifc  de  faint  Sauveur , avec  ^ 
les  chevaliers  de  l’ordre  du  fainc-Efpric. 

Mais  les  ligueurs  qui  fentoient  l’inutilité  des  avis  , 

, ^ • 1 ^ NI  Dcfordfcs  de* 

que  Ion  pouvoit  donner  au  roi , eurent  recours  a la  Ugucun  d»m  i*a- 
voie  quils  avoicnt  coutume  de  luivre.  Des  le  len- 
demain  de  Noël  après  vêpres , ils  alTemblerent  les  D»TA.*/ii.  9j. 
bourgeois  à l’Hotel-de-Ville  de  Paris , où  le  premier 
préfident  de  Harlay , & le  préfident  de  Thou  eu- 
rent ordre  de  fe  rendre.  Comme  ils  étoient  fort  at- 
tachez au  parti  du  roi , ils  furent  très-affligez  d’en- 
tendre ces  féditieux  charger  d’injures  le  fouverain  , 
ne  refpircr  que  la  vengeance , s’exhorter  les  uns  les 
autres  à fe  rcünir,  fous  prétexte  de  défendte  la  re- 
ligion 6c  la  Uberté  publique  ; ne  garder  plus  aucu- 
nes mefures , & s’abandonner  à la  licence  la  plus  ef- 
frénée. On  choifit  le  duc  d’Aumale  qui  fe  trouvoit 
alors  à Paris , pour  en  être  gouverneur  : les  feize  en- 
fuite  allèrent  fouiller  dans  Tes  maifons  des  roïalüTes 
6c  des  politiques.  Leur  fureur  augmentant , quand 
ils  apprirent  la  mort  du  cardinal  de  Guife , ils  criè- 
rent qu’Henri  III.  n’avoit  que  les  dehors  de  la  reli- 
gion, & qu’il  en  étoit  le  plus  cruel  ennemi  ; ils  n’é- 
pargnerent  pas  les  termes  de  tyran  6c  d’hipocrite  en 
parlant  de  lui  : leurs  prédicateurs  changèrent  leurs 
fermons  en  inventives  contre  la  perfonne  facrée  du 
roi , 6c  firent  une  defeription  fi  pathétique  de  la 
mort  tragique  des  deux  frères , qu’ils  élevoient  juf- 
qu’au  ciel  comme  des  martyrs , que  tout  l’auditoire 
fondoit  en  larmes.  Le  jeudi  zp.  de  Décembre , Iç 
peuple  fortant  l’après-midi  d’un  fermon  que  le  doc- 
teur Quinceftre  avoir  fait  à faint  Barthelemi , où  l’on 

Tome  XX XVI.  E e 


Oigiiized  by  Google 


A N.  i;88. 


LXVII. 

Le  pjpe  envoie 
le  cardi:i;il  Aldo> 
bratidin  k'gat  en 
Pologne. 

J>r  Th$u  lih,  88* 


LX  VIIT. 
Bulle  du  pape 
iir  rétabltfic- 
:nt  de  qtiinLC 
iigrtgaiions. 

9 mafnc  hullMr. 
I €Ohfitt.  Stxti 

7^.  Hé?.  & 


xi8  Histoire  Ecclesiastique. 
faifoit  les  prières  de  quarante  heures , arracha  en 
furie  les  armes  du  roi  qui  étoient  à la  porte,  les  bri- 
fa , les  jetta  dans  la  boue , & les  foula  aux  pieds.  Ils 
étoient  animez  , parce  que  ce  prédicateur  failant 
l’anagramme  de  Henri  de  Valois , dit  que  c’étoit  un 
vilain  Herodes , qui  n’éçoit  plus  leur  roi  à caufe  de 
fes  parjures , & des  cruautez  qu’il  venoit  d’exercer 
contre  les  bons  Catholiques.  L’avocat  Verforis  aïanc 
appris  la  nouvelle  de  la  mort  des  deux  princes  , fut 
tellement  faifi,  qu’il  en  mourut  le  lendemain  de 
Noël  : il  étoit  fi  zélé  ligueur , qu’en  expirant  il  em- 
braflbit  le  portrait  du  duc  de  Guife  , qu’il  appelloic 
bon  prince  , & qu’aïant  pris  celui  du  roi  qu’il  nom- 
moit  cruel  & tyran  , il  le  rompit  &c  le  mit  en  pièces. 

Les  troubles  continuant  toujours  en  Pologne  , 
Sixte  V.  réfolut  d’y  envoïer  un  légat.  Il  choifit  pour 
cette  négociation  le  cardinal  Hippolite  Aldobran- 
din , qui  partit  de  Rome  le  13.  Mai  de  cette  année 
avec  d’amples  pouvoirs , & Aldobrandin  trouva  Si- 
gifmond  , prince  de  Suède  , dans  les  plus  heureufes 
difpofitions  du  monde , prêt  à relâcher  tous  fes  pri- 
fonniers  , pourvu  que  Maximilien  , fils  de  l’empe- 
reur, qui  étoit  du  nombre , renonçait  â fes  préten- 
tions fur  la  couronne  de  Pologne  : mais  ce  dernier 
féduit  par  les  mauvais  confeils  de  fes  partifdns  , fut 
fi  obftiné  â ne  rien  relâcher  de  fes  droits,  que  le  lé- 
gat ne  put  finir  l’affaire  dans  cette  année. 

Le  pape  voulut  auffi  confirmer  par  une  bulle  du 
ir.  Janvier  ij88.  les  quinze  congrégations  qu’il 
avoit  déjà  établies , & dont  on  a parlé.  Ces  congré- 
gations regardoient  l’inquifition  , la  fignature  des 
grâces , l’ércdlion  des  nouvelles  églifes  & des  provi- 
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fions  confiftorialcs , l’abondance  des  vivres  dans  l’é- 
tat ecclelîaftique , & les  ceremonies  facrées  dans  l’ad- 
minillration  des  facremens  & le  fervice  divin.  Elles 
avoient  encore  pour  objet  la  defenfe  de  l’état  de  l’égli- 
fc,  lecatalogue  des  livres  qui  dévoient  être  défendus, 
l’exécution  &c  l’interprétation  des  décrets  du  concile 
de  Trente  touchant  les  mœurs  6c  la  difciplinc  , 6c 
l’examen  des  décrets  des  conciles  provinciaux  , en 
réfervant  toutefois  ce  qui  regarde  le  dogme  6c  la  foi. 
La  connoiflance  des  griefs  touchant  les  impôts  & 
tributs  de  l’état  ecclefialf  ique,  leur  étoit  aulTi  attribué, 
de  même  que  les  confultations  des  réguliers  de  cha- 
que ordre  religieux  j les  confultations  des  évê<jues 
& autres  prélats  non  réguliers , & la  vifitc  des  egli- 
fes;  le  foin  deschemins,  des  ponts  & des  eaux  de  l’état 
de  l’églife  , l’imprimerie  du  Vatican  que  Sixte  avoir 
établie  pourrimprcflioncorreéte  des  bibles , des  con- 
ciles , des  peres  de  l’églife  6c  des  bulles  des  papes , 
& enfin  les  confultations  des  affaires  de  l’état  de  l’é- 
glife.  Ce  qu’on  peut  voir  fort  au  long  dans  la  bulle. 

Sixte  V.  donna  enfuite  une  autre  bulle  le  19.  Fé- 
vrier , fignée  de  quarante-neuf  cardinaux  , pour 
défendre  les  affemblées  des  gens  armez , les  cavak 
cades , & autres  attroupemens , pour  quelques  cau- 
fes  que  ce  foit.  Le  1 4.  ae  Mars , par  une  autre  bulle  , 
il  mit  au  nombre  des  doéteurs  de  l’églife  faint  Bo- 
naventure  , religieux  de  l’ordre  de  faint  François  -, 
6c  fa  fiTmteté  établit  auffi  dans  l’églife  des  douze  apô- 
tres , où  font  les  Cordeliers  conventuels  un  college 
de  faint  Bonaventure  , pour  y enfeigner  la  théolo- 
gié  fuivant  les  opinions  de  ce  faint , & ordonna  que 
ion  office  feroit  du  rite  double  , comme  celui  des 
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- autres  dodeurs  de  1 eglife  , à l’exemple  de  Pie  V.  qui 

An.  1588.  avoir  llatué  la  même  chofe  pour  faine  Thomas  d’A- 
quin. Ces  deux  faints  n’avoient  été  regardez  aupara- 
vant que  comme  des  docteurs  de  l’école.  La  fête  de 
faint  Bonaventure  eft  nxée  au  14.  Juillet.  Sixte  V. 
en  parlant  dans  fa  bulle  de  la  canonifation  du  faine 
faite  par  Sixte  IV.  au  mois  d’Avril  de  l’année  1481. 
fait  un  grand  éloge  de  fes  vertus , de  fes  grandes  ac- 
tions , de  fa  dodkrine  , & accorde  beaucoup  d’indul- 
gences pour  ceux  qui  célébreront  fa  fete.  La  bulle 
luivante  du  15.  du  même  mois  regarde  la  réception 
des  novices  chez  les  Clercs  réguliers  de  faint  Paul. 
Par  une  autre  du  même  tems , il  établit.un  fond  de 
deux  cens  mille  écus  , pour  rendre  le  bled  plus 


txx. 

Enblilfcnncnt  de 
Il  congrégation 
des  clercs  régu- 
liers mineurs. 


abondant  à Rome.  Une  autre  du  17.  Mars  , déclaré 
vacans  les  bénéfices  de  ceux  qui  font  promus  au  car- 
dinalat , 6c  oblige  à la  réfidence  ceux  à qui  le  faint 
fiége  accordera  la  permiflion  de  les  conferver. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  Jean-Auguftin  Ador- 
ne  prêtre , forti  de  l’ancienne  famille  des  Adornes 
de  Gènes , aflbcié  avec  François  & Auguftin  Carac- 
lo  VuUmr.u.  s.  cioli , d’une  illuftre  maifon  du  roiaume  de_  Naples , 
y.  flj.  voulut  établir  une  nouvelle  congrégation  de  clercs 

réguliers.  Quoiqu’ils  ne  paruflent  pas  vouloir  s’atta- 
précifementà  quelqu’une  des  fonéfions  apof- 
toliques  plutôt  qu’à  l’autre  , & qu’il  y eût  déjà  fix 
f.  A-chnf.  ,8.  congrégations  de  clercs  réguliers  ; ils  ne  trouvèrent 
aucune  difficulté  dans  l’établiffiement  de  ce  projet  -y 
6c  fur  leur  première  requête  Sixte  V.  par  fa  bulle  du 
premier  Juillet  i;88.  qui  commence  par  ces  mots  : 
Jacr<x  reltgionis  , eirc.  leur  permit  de  faire  les  trois 
vœux  folemnels  ordinaires  , 6c  un  quatrième  de  ne 
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|>rétendre  à aucune  dignité  hors  la  religion.  Ce  fut 
a Naples  que  les  premiers  fondemens  de  cette  con-  1 588. 
grégation  furent  jettez  j &c  comme  Sixte  avoir  été 
Cordelier , il  voulut  qu’on  la  nommât  la  congréga- 
tion des  Clercs  réguliers  mineurs.  Ces  clercs  ont  des 
maifons  de  quatre  fortes  : on  s’occupe  dans  celles 
qu’ils  nomment  maifons  d’exercice  , â procurer  tous 
les  fecours  fpirituels  aux  fideles  *,  d’autres  font  defti- 
nées  pour  l’éducation  des  novices.  Ils  ont  aufli  des 
collèges  où  ils  enfeignent  toutes  fortes  de  fciences , 
non  feulement  à leurs  religieux  , mais  encore  aux 
externes  -,  &c  ils  reçoivent  chez  eux  ceux  qui  veulent 
faire  des  retraites  fpirituelles.  Enfin  ceux  qui  parmi 
eux  tendent  â la  plus  haute  perfection  , peuvent 
avec  la  permiflion  des  fuperieurs , fe  retirer  dans 
une  quatrième  forte  de  maifon  , qu’ils  appellent 
hermitage  , dont  l’entrée  eft  interdite  aux  léculiers. 

Ils  ont  quelques  maifons  en  Italie  ; mais  il  y a peu 
de  bonnes  villes  & d’univerfitez  en  Efpagne  ou  ils 
n’aïent  des  colleges.  Ils  font  tour  â tour  une  heure 
d’oraifon  ; & tous  les  jours , hors  les  fetes  de  pré- 
cepte , il  y en  a und’entr’eux  qui  porte  le  cilice  , un 
autre  qui  prend  la  difeipline , &c  un  troifiéme  qui 
jeûne  au  pain  & à l’eau  , &c  q*ti  porte  fi  portion  du 
réfeétoirc  â un  pauvre  , à qui  il  fait  quelque  inftruc- 
tion.  Adorne  leur  inftituteur  mourut  à Naples  en 
odeur  de  fainteté  en  i i . 

Sixe  V.  donna  encore  une  autre  bulle  le  7.  de 
Juillet  pour  la  canonifation  du  bienheureux  Di-  »•  oidacc , par 
dace  , qu’on  appelle  Diegue  en  Efpagne  , qui  n’eft 
autre  que  le  nom  de  Jacque  : il  étoit  né  dans  le  t«m  1.  conjht.  fil. 
bourg  de  faint  Nicolas  au  diocéfe  de  Seville  , &c 
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ctoic  mort  depuis  plus  de  fix-vingts  ans.  Depuis 
long-tems  Philippe  II.  roi  d’Efpagnc  , avoir  follicité 
cette  canonifation  auprès  des  papes  Pie  IV.  Pie  V. 
&c  Grégoire  XIII.  fon  zélé  étoit  un  effet  de  fa  recon- 
noiffancc , d’une  gucrifon  miraculeufe  de  fon  fils 
aîné  dom  Carlos,  obtenuë  en  i^6i.  par  l’intercef- 
fion  de  ce  faint.  Pie  IV.  dès  l’année  ijiîj.  avoir 
nommé  cinq  cardinaux  pour  commiffaires , & trois 
évêques  d’Efpagnc  pour  informer  de  la  vie  du  faint 
furies  lieux  où  il  avoir  vécu.  Toutfcmbloit  être  prêt 
pour  confommer  cet  ouvrage  , lorfque  des  affaires 
furvenuës  au  S.  fiege,  en  firent  différer  l’execution  juf- 
qu’au  pontificat  de  Sixte  V.  qui  aïant  été  Cordelier 
auffi-bien que  le  bienheureux  Didace , & voulant  ho- 
norer l’ordre  de  faint  Frafujois  , fc  trouva  beaucoup 
mieux  difpofé  ^uc  fes  prédecefTcurs  à finir  cette  ca- 
nonifation. Il  établit  une  congrégation  pour  dref- 
fer  les  procès  verbaux  nccefl'aires , & cet  examen  fut 
fuivi  de  la  bulle  de  canonifation.  La  fête  du  faint 
fut  fixée  au  ii.  de  Novembre  jour  de  fa  mort  avec 
l’office  firaple  : mais  Innocent  XI.  l’établit  fémidou- 
ble  au  13.  du  même  mois.  La  cérémonie  de  cette 
canonifation  furpaffa  en  magnificence  toutes  celles 
qui  avoient  été  faites  auparavant  ; & plufieurs  ont 
crû  que  Sixte  V.  avoir  compofé  l’oraifon  qui  fe  trou- 
ve dans  le  bréviaire  Romain  au  jour  de  la  fête  du 
faint. 

Par  une  autre  bulle  du  premier  d’Août,  Sixte  V. 
établit  des  gardes  des  archives  dans  toutes  les  villes 
de  l’état  ecclefiaftique , à l’exception  de  Rome  & de 
Boulogne , & leur  affigna  une  jurifdiéf  ion  &r  des  pri- 
vilèges. Par  une  autre  du  ly.  d’Août,  il  défendit  de 
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conférer  des  canonicats,  prébendes  & dignirez  de  l’é- 
glife  de  Valence  & d«  ce  roïaume , à tous  ceux  qui  ne 
îeroienc  pas  de  légitime  mariage  , quand  bien  même 
ils  auroient  été  reconnus  & légitimez.  Par  une  au- 
tre du  meme  jour  , il  exempta  la  congrégation  des 
Bénédictins  du  Mont  de  la  Vierge  , de  la  jurifdic- 
tion  du  facriltain  de  l’hôpital  de  l’AnnonciaJe  à Na- 
ples , à qui  Leon  X.  l’avoit  réünie.  Par  une  autre 
du  6.  Septembre  , il  accorda  une  jurifdiCtion  aux 
juges  des  caufes&des  procès  de  l’hôpital  deftiné  à 
recevoir. ôc  nourrir  les  mandians  vagabonds  dans  la 
ville  , avec  augmentation  de  leurs  privilèges,  & de 
l’autorité  des  adminiftrateurs.  Par  une  autre  du  itj, 
d’Octobre,  il  établit  des  peines  contre  les  femmes 
qui  fc  procurbient  ravortement  , oÿ  qui  prenoient 
quelques  breuvages  pour  devenir  ftcriles,  de  même 
«que  contre  ceux  qui  y contribuoient  par  leurs  con- 
feils  ou  par  leurs  remedes. 

Ce  nit  particulièrement  par  fon  ordre  , que  fut 
célébrée  la  fête  de  faint  Placide  &:  fes  compagnons 
de  l’ordre  de  S.  Benoît , avec  un  office  double  pour 
l’eglife  de  Meffine  en  Sicile  le  j.  d’Oûobre.  La  bulle 
de  Sixte  V pourcette  fête , eft  du  1 3.  de  Novembre  j 
& elle  eft  fondée  fur  la  tradition  du  pais , & l’hiftoire 
qu’on  rapporte  de  la  découverte  des  reliques  de  ces 
laints.  On  raconte  que  la  célébré  abba'ie  de  S.  Jean- 
Baptifte  en  Sicile  aiant  été  ruinée  par  les  Sarrazins , 
& rétablie  par  les  Normands  fous  le  nom  de  faine 
Placide  , l’on  y trouva  en  ij88.  le  corps  du  faint 
avec  ceux  d’Eutique  & Vi<ftorin  fies  frères , de  Fla- 
vie  fa  fœur , & de  trente  autres  martyrs*fes  religieux  , 
& qu’on  en  fit  la  tranflation  dans  la  nouvelle  églife 
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avec  beaucoup  de  folcmnitc.  Il  cil  vrai  que  dans  cet.. 

An.  ij8S,  [g  découverte,  on  ne  trouva  rÿ  infcripcions , ni  au- 
cune marque  qui  ficconnoître  les  noms  de  ceux  donc 
on  voïoit  les  corps.  On  ne  remarqua  rien  aulTi  qui 
pût  prouver  certainement  qu’ils  fuUcnt  des  corps  de 
moines,  ni  en  particulier  de  faint  Placide  , diCciple 
de  S.  Benoît , de  fes  deux  frères  , de  fa  feeur  , & de 
fes  trente  religieux  : mais  on  trouva  quelques  mar- 
ques qui  firent  juger  que  ces  corps  étoient  des  mar- 
tyrs : & ces  preuves , jointes  à la  tradition  du  païs 
qu’on  avoir  loigneufement  confervée  , parurent  fuf- 
fifantes  au  pape  Sixte  V.  pour  autorifer  le  culte  de 
ces  faints  martyrs,  fous  le  nom  de  faint  Placide  dif* 
ciple  contemporain  de  faint  Benoît  , donc  il  avoir 
embralTé  la  réglé  , & qui  l’envoïa  à MelTme  , où  il 
demeura  avec  (es  frétés  ôi  fa  fœur , & où  ils  foulFri- 
rent  le  martyre.  • 

Le  papa  fuppofe  encore , que  leurs  reliques  dé- 
couvertes fous  le  pave  de  l’églife  de  faint  Jean  Bap- 
• tifte  de  Mcffinc  , croient  les  corps  de  ce  meme  faint 
Placide  , difciple  de  faint  Benoît , de  fes  religieux  , 
de  fes  deux  frétés  Eutyque  & Vidtorin  , & de  fa  foeur 
Flavie  , le^uels  avoient  tous  été  martirifez  dans  une 
defeente  que  fit  en  cette  ifle  Mammucha  amiral  de 
ja  flotte  d’Abdala  , roi  des  Sarrazins  : ce  qui  avoic 
engagé  fa  fainteié  à en  ordonner  à perpétuité  une  fê- 
te publique  , comme  de  martyrs , dans  toute  l’églife 
Romaine  Xous  le  rit  fimple  feulement  , mais  dou- 
ble à Mclfine  , où  ces  reliques  avoient  été  trouvées  ; 
& il  faut  avoüer  q^e  cette  fuppoficion  n’eft  pas  dé- 
pourvue de  vraïfemblance  , du  moins  pour  le  fond  , 
puifqu’elle  cft  aucoriféc  par  une  ancienne  tradition  , 
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par  quelques  monumens  hiftoriques  des  fiécles 
paflez , rapportez  dans  les  annales  de  Tordre  de  faine 
Benoît  ; mais  quand  elle  pourroit  être  contredite  ou 
révoquée  en  doute  par  une  critique  fcrupulcufe  &:  fe- 
verc  par  rapport  à quelqu’une  de  fes  circonftances , on 
eft  toujours  fondé  a croire  qu’il  y a eu  j.in  S.  Placide 
religieux  & fes  compagnons  qui  ont  fouftert  le  mar- 
tyre , &:  on  eft  par  conléquent  également  fondé  à leur 
rapporter  le  culte  que  le  pape  Sixte  V.  leur  a décerné 
par-la  bujle  dont  on  vient  de  parler. 

On  trouve  encore  une  autre  bulle  de  ce  meme  pon- 
tife , rendue  dans  cette  année  le  1 7.  de  Novembre  , 
pour  l’éreéHon  d’un  college  fous  le  nom  de  Montalte 
dans  la  ville  de  Bologne , avec  une  fondation  de  cin- 
quante bourfes  pour  ceux  de  la  province  de  la  K'îar- 
che  d’Ancone  , l’union  de  bénéfices  à,  ce  collège , des 
privilèges  & exemptions , &c  la  jurifdiétion  d’un  juge 
& d’un  protecteur , aufquels  on  fixe  des  revenus  an- 
nuels , en  exemptant  tous  les  fujets  de  ce  collège  de  la 
jurifdiCtion  de  1 archevêque  & du  légat  de  Bologne  , 
aufll-bien  que  des  annates  &c  d’autres  fubfides  5 &c 
Ton  permet  aux  fermiers  des  biens  de  ce  college  , de 
vendre  les  grains , fruits  & denrées  qui  proviendront 
du  revenu  , dans  toutes  les  terres  de  l’état  ecclefiafti- 
que , fans  aucune  permiflion  particulière. 

Le  vendredi  7.  de  Juillet , Sixte  V.  éleva  au  cardina- 
lat Fran<jols  Morofini , Vénitien , & évêque  de  Brefle , 
il  eut  le  titre  de  faint  Nerée  &c  faint  Acliilée  : après 
cette  nomination , fa  fainteté  le  fit  fon  légat  en  Fran- 
ce , ou  il  étoit  déjà  en  qualité  de  nonce.  Le  i 3.  du 
mois  de  Novembre  fuivant , il  y eut  une  autre  promo- 
tion de  deux  cardinaux  i f^avoir  Auguftin  Cufani , 
TomcXXXy'I.  ■ *Ff 
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Milanois^  qui  fut  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Adrien , 
puis  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  in  panif[>erna.  Il  avoit 
vécu  pluficurs  années  dans  la  congrégation  des  prêtres 
de  l’oratoire  de  S.  Philippe  de  Nery.  Le  fécond  fut 
François  Marie  des  marquis  du  Mont-fainte  Marie , 
Vénitien  , qm  fut  d’abord  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainpe  Marie  in  Jrâ  cœli , enfuite  de  fainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre  , & fucccflivement  évêque  de  Paleftri- 
ne , de  Porto  , d’Ollie , &c  doïen  du  facré  collège. 

Parmi  les  auteurs  ecclcfialliques  morts  en  j 5881  on 
compte  Guillaume  Lindanus  , né  à Dordrecht  en 
I J15.  d’une  famille  des  plus  confîderables  de  cet- 
te ville , qui  avoit  autrefois  pofledé  la  feigneurie  de 
Lindan,  bourg  qui  fut  fubmergé  en  1411.  avec  foi- 
xante  & onze  autres.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
Louvain , & s’être  perfeÂioijné  dans  la  connoUTan- 
ce  des  langues  grecque  & hébraïque , il  vint  en  Fran- 
ce, où  il  étudia  fous  Mercier  & Turnebe  , retourna 
à Louvain  , y prit  l’ordre  de  prêtrife , & y fut  reçu  ' 
licentié  en  théologie  dans  l’année  i jyi.  De- là  il  fut 
appellé  à Dillengen  , où  il  fut  profeffeur  de  l’écri- 
ture fainte  pendant  trois  ans  , après  lefquels  il  revint 
à Louvain  prendre  le  dégré  de  doéteur.  Cette  qua- 
lité lui  attira  différens  emplois  , comme  celui  de 
doïen  de  la  Haye  , celui  de  confeiller  du  roi  , de 
grand  vicaire  de  l’évêque  d’Utrecht  pour  la  Hollan- 
de & la  Frife , & enfin  la  charge  d’inc^uifiteur  de  la 
fol.  Philippe  IL  le  nomma  encore  à l’evêché  de  Ru- 
remonde  en  I y 6 Z.  lorfque  ce  prince  obtint  du  faint 
fiége  la  permilTîon  d’établir  plufieurs  évêchez  dans 
les  Païs-Bas.  Mais  ce  fçavant  homm^  ne  put  en 
prendre  pofTeflion  que  fept  ans  après  ; encore  y fut- 
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il  vivement  perfccuté.  Quelques  affaires  imporcan-  ■ 

tes  l’aïant  obligé  de  faire  un  voïage  à Rome  en  ^ 
tj6S.  Grégoire  XIII.  l’y  reçut  avec  de  grands  té- 
moignages de  bonté  : ce  pontife  fit  fon  éloge  en 
plein  confiftoire,  & le  cardinal  Baronius  forma  une 
Uaifon  étroite  avec  lui.  Lindanus  à fon  retour  trou- 
va tout  fon  diocéfe  défolé  par  la  pefte  & la  famine , 
outre  les  ravages  que  les  guerres  y avoient  caufez  ; 
ce  qui  ne  fervit  qu’à  ranimer  fon  zélé  & fa  charité  ; 
il  alla  en  Efpagne  avec  l’intcrnonce , fut  bien  re- 
çu de  Philippe  II.  Il  fut  obligé  de  faire  un  fécond 
voïage  à Rome  en  1584.  après  lequel  il  fut  trans- 
féré a l’évêché  de  Gand , vacant  par  la  mort  de  Cor- 
neille Janfenius  ; il  mourut  trois  mois  après  en  avoir 

fris  pofTefiion  le  4.  de  Novembre  de  cette  année , à 
âge  de  foizante  ôc  trois  ans , & fut  enterré  dans  fa 
cathédrale. 

Outre  fon  zélé  pour  la  conduite  de  fon  troupeau , 

& les  perfécutions  qu’il  a éprouvées  de  la  part  des 
hérétiques  , il  s’eft  encore  rendu  recommandable 
par  difierens  ouvrages  de  controverfe , de  morale 
& de  piété , dans  lefquels  on  trouve  beaucoup  d’é- 
levation  d’efprit  5c  de  force  dans  les  raifonnemens. 

Le  principal  eft  la  Panoplie  évangélique , divifée  en 
cinq  livres , imprimée  à Cologne  en  1563.  & l’an- 
née fuivante  à Paris.  Il  y établit  la  néceffité  de  la 
tradition  contre  les  hérétiques , y traite  de  toutes 
les  quefiions  de  controverfe  qui  concernent  les  fa- 
cremens , & réfute  les  argumens  de  Calvin  & de 
Brentius  contre  l’autorité  des  traditions.  Outre  cet 
ouvrage , on  a encore  de  lui  trois  livres  de  la  meil- 
leure maniéré  d’interprêter  l’écriture  fainte  ; trois 

Ffij 
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livres  de  Stromates  pour  la  défenfc  du  concile  de 

Trente  : quelques  dialogues  ; un  apologétique  en 
trois  livres  pour  la  concorde  de  l eglife  Catholique , 
contre  la  confelïîon  d'Aulbourg  ; la  concorde  dif- 
cordante , ou  réfutation  de  la  concorde  prétendue 
des  Luthériens  Ik  des  Sacramentaircs  ; cinq  livres  du 
voeu  de  la  continence  & du  célibat  des  prêtres,  pour 
le  concile  de  Trente,  contre  Kemnitius  ; un  traité 
pour  la  défenfc  du  corps  vivant  de  Jefus-Chrift  pré- 
lent  réellement  dans  l’euchariftie.  L’aquilon  myfti- 
que  fur  ces  paroles  : Tout  le  mal  “viendra  de  l'aquilon  ^ 
pour  montrer  que  cela  n’a  point  de  rapport  à la  Sa- 
xe , mais  aux  malheurs  de  l’églife  *,  une  exhortation 
aux  Hollandois  pour  les  ramener  à l'églife  ; un  écrit 
fur  la  fuite  des  idoles , & contre  les  nouveaux  dog- 
mes des  évangéliques  ; une  réfutation  de  la  confef- 
fion  d’Anvers , & l’apologie  de  cet  écrit  en  flamand } 
un  autre  traité  en  flamand,  contre  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  obferver  l’abftinence  de  la  viande. 

Il  a compofé  aulli  quelques  autres  ouvrages  de 
morale  &c  de  piété  , comme  une  paraphrafe  fur  le 
pfeaume  1 18.  une  autre  fur  les  fept  pfeaumes  de  la 
pénitence , des  paraphrafes  fur  les  trente  premiers 
. pfeaumes  de  David  , fans  parler  de  l’ancien  pfeau- 
tier  purgé  de  fautes , & éclairci  par  les  textes  hébreu 
& grec,  qui  fut  imprimé  à Anvers  en  De 

plus , un  difeours  & des  conftitutions  fynodales  ; le 
miroir  facerdotal  ; des  catéchifmes  ; des  fermons  ; un 
difeours  contre  les  dércglemens  du  clergé  : beau- 

coup d’autres  petits  traitez  de  piété.  On  voit  par  tous 
ces  ouvrages , que  l’auteur  étoit  verfé.dans  la  leûure 
des  peres  & des  conciles , qu’il  fçavoit  le  grec 
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l’hébreu , de  même  que  l'antiquité  } qu’il  avoit  de 
bons  principes  de  théologie  & de  morale , fon  ftyle 
eft  pur , quoique  vehement  & un  peu  enflé. 

Un  autre  auteur,  eft  Louis  de  Grenade,  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  , ainfi  nomme , par- 
ce qu’il  naquit  à Grenade  en  1504.  d’un  ^ere  qui 
croit  originaire  de  Saria,  Après  avoir  achevé  le  cours 
de  fes  études , il  fut  élevé  dans  la  maifon  du  mar- 
quis de  Mondejar  ; fc  Tentant  beaucoup  d'attrait 
pour  la  vie  retirée , il  entra  chez  les  religieux  de  S. 

• Dominique  , y fit  profeflîon , & y remplit  les  pre- 
miers emplois  de  l’ordre.  Il  fut  très-confideré  des 
rois  de  Caftille  & de  Portugal  ; fon  éloquence  qui 
étoit  folide  & chrétienne  , brilla  également  dans  la 
_ chaire  & dans  fes  ouvrages , qui  font  encore  aujour- 
d’hui alfez  eftimez  des  fçavans , & qui  font  la  con- 
folation  de  quelques  âmes  pieufes.  Le  pape  Grégoi- 
re XIII.  difoit  de  fes  écrits , que  par  eux  ce  faint  re- 
ligieux avoit  opéré  de  plus  grands  miracles , que  s’il 
eut  rendu  la  vie  aux  morts  & la  vûë  aux  aveugles.  Il 
refufa  toujours  conftamment  toutes  les  dignitez  ec- 
clefiaftiques , qu’on  lui  offrit  ; mais  aufli  ardent  à fai- 
re valoir  le  mérite  d’autrui,  qu’il  étoit  attentif  à s’hu- 
milier lui-même, il  ordonnai  dom  Barthelemi  des 
Martyrs  fon  plus  intime  ami , d’accepter  l’archevê- 
ché de  Brague  en  Portugal.  Il  mourut  le  31.  Dé- 
cembre de  cette  année  i Ses  ouvrages  font  en- 
tr’autres  la  guide  des  pécheurs,  le  mémorial  & fes 
additions  ; un  traité  de  la  priere , ou  de  l’oraifon  ; 
un  catéchifme  fort  étendu  ; une  inftruéiion  pour  les 
prédicateurs  ; un  traité  du  devoir  des  évêques , des 
fermons , &cc. 

F f iij 
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Le  clergé  de  France  s’étoit  aflemblé  à Paris  dans  le# 

•A  * 5?^*  mois  de  Janvier , Février  & Mars  de  cette  année.  Le 

Lxxvin.  cardinal  de  Bourbon  avoit  préfidé  à cette  aflemblce  , 

Remontrances  ^ . cr  I.  1 a 1t.  i 

au  clergé  au  roi.  OU  1 on  V Vit  aulli  1 atcheveque  de  Bourges , & plu- 
ASn  du  titrti  dcputez  du  fécond  ordre.  On  y chargea  l’jr- 

lia.  t A ^ I T.  I /-•.  I ^ ° 

cheveque  de  Bourges  de  raire  des  remontrances  au 
roi  Henri  III.  que  ce  prélat  alla  trouver  lonziéme 
de  Février , accompagné  des  cardinaux  de  Bourbon  , 
de  Vendôme  & de  Gondy  , des  archevêques , évê- 
ques & autres  députez.  Il  répréfenta  à fa  majefté  qua 
l’état  ccclefiaftique  étoit  plus  rabailTé  que  jamais , 
que  les  prêtres  étoient  chalTez  , dcpoüillez  de  leurs 
biens  , battus  , tuez  & miferablement  malTacrez 
dans  tout  le  roïaume  par  les  hérétiques  , & par  les 
foldats  de  fa  majefté , & que  par'les  décimes  &c  les 
aliénations  aufquelles  ils  étoient  engagez  , on  les  ré- 
duifoit  à kraendicité.  Que  les  anciens  Rois  de  Fran* 
ce  qui  avoient  voulu  purger  leur  roïaume  des  er- 
reurs & des  héréfies , n’avoient  jamais  touché  au 
principal , ni  au  revenu  du  bien  de  l’églife  , quoi- 
qu’ils ne  fulTent  pas  alors  maîtres  ni  du  Languedoc , 
ni  de  la  Giwenne , ni  de  la  Normandie , ni  de  la 
Champagne  , ni  du  Dauphiné  , ni  de  la  Provence. 
Que  le  feul  Charles  Martel , d’ailleurs  roi  très-loüa- 
ble  , avoit  palTé  pour  un  prophane  chez  toute  la  pof- 
terité,  pour  «voir  voulu  toucher  aux  biens  de  legli- 
fe.  Ces  remontrances  étoient  fondées  fur  une  de- 
mande de  douze  cens  mille  écus  que  le  roi  faifoit  à 
fon  clergé  , conformément  à la  bulle  de  Sixte  V. 
dont  on  a déjà  parlé.  Les  prélats  lui  offrirent  cinq 
cens  mille  écus , en  demandant  la  révocation  de  la 
fécondé  partie  de  la  bulle , & le  roi  eu  égard  à la 
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pauvreté  des  ecclefialHques , fe  réduidt  à Hx  cens 
mille  écus  qui  lui  furent  accordez  y ôc  l’alTemblée  fe 
fépara  le  7.  du  mois  de  Mars. 

Le  premier  jour  de  l’an  158p.  Guinceftre  curé  de 
faint  Gervais , prêchant  dans  l’églife  de  faint  Barthe- 
lemi  à Paris , exigea  de  tous  fes  auditeurs  le  ferment 
d’emploier  tous  leurs  biens , &de  répandre  jufqu’à 
la  derniere  goûte  de  leur  fang , pour  venger  la  mort 
des  deux  princes  Lorrains  Catholiques , malTacrez 
aux  états  de  Blois  , & leur  fit  lever  la  main  à tous 
comme  un  figne  de  leur  confentement  ; ce  qu’ils 
firent.  Le  premier  préfident  Achille  de  Harlay , qui 
étoit  à ce  lermon , n’aïant  pas  levé  la  main  , le  pré- 
dicateur l’apoftropha  , & lui  ordonna  d’imiter  l’e- 
xemple des  autres.  On  dit  que  ce  magiftrat  le  fit  auf- 
fi-tôt , pour  ne  pas  s’cxpofer  àl’infolence  d’une  po- 
pulace irritée  qui  le  foup<jonnoit  d’avoir  confcnti  à 
la  mort  des  deux  Guifes , que  tout  Paris  regardok 
comme  fes  dieux  tutélaires.  Pigenat  curé  de  faint 
Nicolas  des  Champs  faifant  l’oraifon  funebre  du  duc 
de  Guife  dans  l’églife  de  faint  Jean  en  Greve  , pour 
émouvoir  le  peuple , prêta  à la  duchefle  ces  deux 
vers  de  Virgile  , où  le  pocte  fait-dire  à Didon  que 
les  Ty riens  vengent  fa  mort , & qu’il  naiffe  de  fes 
os  un  vengeur , qui , le  fer  & le  feu  à la  main  , rani- 
me fa  colere  contre  les  Valois , mettant  dans  le  latin 
qu’il  citoit , Valefios  , en  la  place  de  Dardanios. 

La  nouvelle  de  la  mort  tragique  des  deux  Guifes 
ne  caufa  pas  moins  de  troubles  dans  les  provinces. 
La  ville  d’Aix  étoit  prête  de  fe  foulevcr , fi  le  fei- 
gneur  de  Vins  ne  l’eut  contenue  dans  fon  devoir  par 
fa  préfence.  Mais  un  difeours  que  l’avocat  général 
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Histoire  Ecclesiastique. 
fie  en  pleine  audience  excita  le  défordre  que  l'oa., 
vouloir  empêcher  j ce  magillrat  faifant  encrer  dans 
une  caufe  particulière  le  récit  de  la  mort  des  Guifes  , 
traita  cette  adion  de  cruel  aflalfinac , de  violence 
inoüie  , de  mafl'acre  horrible  , & poulTa  l’invedive 
fi  loin , quelle  fit  une  terrible  impreflion  fur  tous 
les  efprits.  On  n’encendoit  plus  parler  du  roi  que 
comme  d’un  tyran , & c’étoit  le  nom  ordinaire  que 
les  ligueurs  lui  donnoient.  Enfin  dans  tout  le  roïau- 
me  la  faintecé  de  la  chaire  évangélique  croit  profa- 
née ; les  prédicateurs  ne  celfoient  de  fe  déchaîner 
comme  des  furieux  contre  leur  fouverain. 

Au  milieu  de  tant  d’évenemens  fi  fâcheux  , il  n’é.. 
toit  pas  pollible  de  continuer  l’alfemblée  des  états  à 
Blois  j mais  ce  qui  en  hâta  encore  davantage  la  con- 
clufion  fut  la  mort  de  la  reine  merc  Catherine  de 
Medicis.  Elle  arriva  le  j.  de  Janvier  au  château  de 
Blois , dans  la  foixante-dixiéme  année  de  fon  âge  , 
étant  née  à Florence  le  1 3 . d’Avril  i y i p. 

. On  ne  peut  nier  que  cette  princelTe  n’eût  toutes 
les  perfections  du  corps  & de  l’efpric , un  port  ma- 
jeftueux  , un  certain  air  de  grancleur  6c  d’autorité  , 
qui  f^avoit  impofer , des  maniérés  nobles  & enga- 
geantes , un  génie  vafte  & un  efpric  poli , délicat  ôc 
pénétrant  , un  talent  merveilleux  pour  la  négocia- 
tion , &c  une  fingulicrc  adrefle  pour  tourner  les  ef- 
prits  où  elle  vouloir , un  courage  mâle  & une  gran- 
deur d’amc  qui  la  portoit  naturellement  à tout  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  relevé.  Sa  prudence  parut  pen- 
dant trente  années  qu’elle  gouverna  la  France.  Elle 
avoir  une  humeur  affable , une  magnificence  roïale , 
uiie  inclination  extraordinaire  pour  les  grandes  cho- 

fes  ; 
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fcs  ; avec  cela  elle  croit  genéreufe  à l'excès , favora»  — 

ble  aux  gens  de  bien  , irréconciliable  avec  les  mé- 
chans,  acccncive  à ne  point  trop  élever,  ni  trop  fa- 
vorifer  fcs  domeftiques , & ceux  qui  lui  étoient  af- 
fidez. 

Mais  à ces  grandes  qualitcz,  on  ne  peut  difeon- 
venir  qu’elle  ne  joignit  beaucoup  de  défauts,  & que 
la  palTion  de  fe  maintenir  dans  l’autorité  à laquelle 
elle  s’étoit  accoutumée , ne  lui  ait  fait  faire  une  in- 
finité de  démarches  qu’il  feroit  très  difficile  de  jufti- 
ficr.  La' paix  qu’elle  fit  fouvent  avec  les  Proteftans,  Mtm.  de  rsnii- 
les  privilèges  qu’elle  leur  accorda,  & la  facilité  qu’el-  *' 
le  eut  à confentir  à leurs  demandes  pour  ne  pas  irri- 
ter ces  efprits  remuants , lui  ont  attiré  la  haine  des  ^ 
peuples  & la  cenfure  des  écrivains , qui  l’ont  accu-  ' • - 

fée  de  beaucoup  d’ambition,  de  peu  de  religion  , & 
d’avoir  caufé  tous  les  maux  du  roïaume. 

Le  roi  ne  la  quitta  point  pendant  fa  dernière  ma 
ladic.  On  dit  qu’après  avoir  fait  fon  teftament  en  roî. 
préfcnce  du  roi  fon  fils,  elle  lui  dit  : *«  Je  vous  lait-  « Daniel  luft.  de 

> , . I I r 11  • • France,  to.  6.  de 

le  pour  dermeres  paroles,  Iciqucllcs  je  vous  prie  « /•/*». a*  i7»|.  /, 
d’avoir  en  mémoire  pour  le  bien  de  votre  état,  « 
que  vous  aimiez  les  princes  de  votre  fang , & que  « 
voul  les  teniez  toujours  auprès  de  vous , principa-  » 

Icmentle  roi  de  Navarre.  Je  les  ai  toujours  trou-  * 
vez  fidèles  à la  couronne  , étant  les  feuls  qui  ont 
intérêt  à la  fucceffion  de  votre  roïaume  : fouvenez-  « 
vous , que  fi  vous  voulez  rendre  la  paix , qui  cft  fi  « 
néceffaire  à la  France  , il  faut  que  vous  accordiez  « 
la  liberté  de  confcience  à vos  fujets , aïant  obfer-  « 

• vé  que  les  Allcmans  & pluficurs  princes  fouverains  « 
de  mon  tems,  n’orit  jamais  pu  pacifier  autrement 
Tome  XXXVl,  G g 
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» les  croubles  qu’ils  ont  eûs  en  leurs  pais , au  fujet 
M de  la  religion. 

Le  roi  prie  le  deüil  avec  toute  (a  cour  , & fit  faire 
à fa  mere  des  funérailles  magnifiques , dans  l’églife 
de  faint  Sauveur  de  Blois  , où  Renaud  de  Beaune  , 
archevêque  de  Bourges  , fit  fon  oraifon  funèbre, 
dans  laquelle  il  débita  des  fables  fi  ridicules  , qu’à 
peine  pourroit-  on  les  pardonner  à un  faifeur  de  ro- 
mans : le  corps  dépoté  dans  une  chapelle  de  cette 
eglife  ,'jr  demeura  jufi^u’en  i<îio.  qu’il  fut  porté  à 
faint  Denis  , & inhume  dans  la  belle  chapelle  , que 
Catherine  avoir  fait  bâtir  pour  Henri  II.  fon  mari, 
& pour  elle. 

Les  états  s’afiemblerent  pour  la  derniere  fois , le 
16:  du  même  mois  de  Janvier,  & finirent  par  les 
trois  harangues  que  firent  l’archevêque  de  Bourges 
pour  le  clergé  , le  comte  de  Brifiac  pour  la  noblef- 
fe,  & Etienne  Bernard  avocat  de  Dijon  pour  le  tiers- 
état.  L’archevêque  , après  avoir  attribué  tous  les 
maux  qui  affligeoient  la  France  depuis  tant  d’années 
au  differentes  religions  qu’on  y avoir  foufferres, 
propofa  les  remedes  , en  demandant  la  liberté  des 
élevions , l’abolidon  descommendes  des  bénéfices, 
le  choix  des  miniftres  de  l’églife  d’une  vie  pure , de 
mœurs  réglées  & d’une  fcience  connue  , la  confer- 
yation  des  biens  ecclefiafiiques  qu’on  ne  pouvorc 
aliéner  ; l’obfervation  des  décrets  du  concile  de 
Trente  dans  tout  le  roïaume  , & le  rétabliffemenc 
de  la  difeipline  dans  lesuniverfitez  , pour  y veiller 
avec  plus  de  foin  à l’éducation  de  la  jeuneffe.  Il  re- 
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vert  des  vexations  des  nobles  : Qu’on  fut  cxa(St  à ' — 

payer  les  troupes  : Qu’on  ne  remplît  les  charges  de 
judicature  que  de  fujets  d’une  probité  &c  d’une  ca- 
pacité reconnues  : Qu’oil  abolit  la  vénalité  des  chan- 
ges , &c  qu’on  diminuât  le  nombre  des  juges  & des 
magiflrats. 

Apres  le  difeours  de  l’archevêque  , BrifTac  prit  la 
parole  , &,après.  avoir  beaucoup  loüé  la  pieté  & la 
. valeur  du  monarque  , il  fe  répandit  en  inveélives 
contre  les  hérétiques , exhorta  la  noblefle  â s’armer 
de  zélé  contre  ces  ennemis  de  Dieu  > &:  pria  le  roi 
de  lui  conferver  fes  droits , fes  immunitez&  fes  pri- 
vilèges , d’abolir  la  chicane  , de  foulager  Ton  peu- 
ple & de  réformer  le  clergé  , & de  pourfuivre  vive- 
ment les  ennemis  de  l’églife.  Bernard  parla  le  dernier 
pour  le  tiers-état , & apres  avoir  remercié  le  roi 
d’avoir  confirmé  l’édit  de  l’union  , il  exhorta  toutes 
les  villes  du  roiaume  à maintenir  cette  union , Ôc 
découvrant  les  vices  qui  regnoient  dans  le  clergé , 
chez  les  nobles  & parmi  le  peuple  > il  demanda 
qu’on  y appliquât  des  remedes  efficaces.  Enfuite 
après  avoir  expofé  fort  au  long  tous  les  abus  du  gou- 
vernement , il  s’étendit  fur  les  louanges  de  la  reine 
pere , & finit  par  celles  de  b reine  regente. 

Comme  les  termes  injurieux , dont  on  ne  ceffint 
de  charg  erle  roi  dans  les  chaires  , faifoiént  de  la  ^o'bonne  fur  iv 

• ^CJ/l  1 Il-  • WilTunce  tu  roi 

peine  aux  hdeles  plus  inltruits  les  ligueurs  qui  ne 

* 1 , . ,v  r , L ° J t ^ 

cnerchoient  qu  aaugmenter  le  nombre  de  Icuu  par-  Mcm,  ie  la 
tifans , crurent  qu’ils  en  impoferoient  plus  facile-  lànY'ù 
ment , s’ils  pouvoient  préfenter  au  peuple  quelque 
décifion  autentique  , qui  leur  fût  favorable  : dans  aumu;  dt  Htn-  ’ 

J /r  • -1  ^ ''  J 

ce  deilein , ils  ptelenterent  une  requete  aux  doc-  m. 

* ' G g ij 
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tcurs  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris , au  nom 
du  prévôt  des  marchands  & des  échevins  de  la  ville 
de  Paris  , dans  laquelle  ils  fupplioient  qu’on  décidât 
ces  deux  cas  de  confciencb  : l’un  , H les  François 
étoicnt  efFcdtivement  déliez  du  ferment  de  fidélité 
& d’obéiïTance  qu’ils  avoient  prêté  au  roi  ; l’autre, 
s’ils  pouvoient  prendre  les  armes , & s’unir  enfem- 
ble  , faire  des  levées  d’argent , & contribuer  pour  la 
défenfe  & confervation  de  la  religion  Catholique  , 
Apoftolique&  Romaine  en  France  , s’oppofer  aux 
déteftables  dclTeins  du  roi  & de  tous  fes  adherans, 
depuis  qu’il  avoir  violé  la  foi  publique  dans  les  états 
de  Blois , au  préjudice  de  la  réligion  Catholique  , 
de  l’édit  de  la  fainte  union  ^ & de  la  liberté  des 
états. 

Pour  répondre  â ces  deux  articles  la  faculté  s’af- 
fembla  au  nombre  de  foixante  &c  dix  doéfeurs  dans 
le  collège  de  Soi  bonne , le  7.  de  Janvier , & apres 
une  melTc  du  faint-Efprit  célébrée  félon  l’ufagc  , & 
avoir  délibéré  alTez  long-tems,  le  doïen  prononija 
& conclut  ; Premièrement , que  le  peuple  étoit  ab- 
fous  du  ferment  d’obéiïTance  ôc  de  fidélité  fait  à 
Henri  III.  En  fécond  lieu,  que  le  meme  peuple  pou- 
voir licitement  & en  fureté  de  confcience , s’armeç, 
s’unir , lever  de  l’argent , &c . De  plus,  l’alfemblée 
ordonna*  que  fon  décret  feroit  envoie  au  pape  , &r 
qu’on  le  fupplieroit  de  l’appuïer  de  fon  autorité,  & 
de  fécourir  l’églife  de  France  dans  les  facheufes  cir- 
conftances  où  elle  fe  trouvoit  opprimée  : cette  déci- 
fion  futenfuite  imprimée  &c  rendue  publique.  Le  5. 
d’Avril , les  mêmes  doéteurs  portant  leur  aveugle- 
ment encore  plus  loin  , arrêtèrent  que  le  nom  du 
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roi  feroit  effacé  du  canon  de  la  mcffc  , avec  les  prie-  T 

res  qu’on  faifoicpour  lui,  en  la  place  defquelles  ils  ^ 
compoferent  trois  oraifons , c’eft- à-dire,  une  collec- 
te, une  fecréce  , & une  poftcommunion , pour  de- 
mander à Dieu  qu’il  protégeât  les  princes*chrétiens 
qui  avoient  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  fon 
faine  nom  &c  le  falut  des  Hdéles  , afin  de  réprimer 
la  cruauté  de  Tes  ennemis , arrêter  leur  audace  &c 
éviter  leurs  embûches. 

Mais  quoiqu’il  foit  dit  dans  ce  decret , qu'il  avoic, 
été  rendu  tout  d’une  voix  & fans  aucune  oppofîtion, 
il  eft  pourtant  vrai  , qu’il  n’étoit  l’ouvrage  que  de 
quelques  docteurs  féditieux  , tels  que  le  fleur  Au- 
bry , Prévôt  , Boucher  , Pelletier  , Bourgoin  de 
'quelques  autres  ardens  ligueurs,  qui  par  leurs  vio- 
lences entraînèrent  quelques-uns  des  jeunes  ; & ja- 
mais la  facultté  n’a  reconnu  ce  décret  pour  fon  ou- 
vrage, comme  elle  l’a  tant  de  fois  prouvé  depuis  ce 
• tems-là. 

Le  décret  dont* an  vient  de  parler , tout  informe 
qu’il  étoit , ne  laiffapas  de  faire  une  forte  impref-  ^ 

non  fur  l’efprit  des  peuples.  Il  fut  comme  le  fignal  ««««. 
de  la  révolte  générale  qui  fe  fît  dans  Paris  , 6c  qui  DtVuuiA.  9^. 
s’étendit  en  peu  de  tems  dans  la  plupart  des  villes  du  n lu.”». 
roïaume.  Les  factieux  firent  confentir  le  duc  d’Au-  dtt 

male  qu’ils  avoient  fait  gouverneur  de  Paris  , à fc  » 

rendre  le  maître  du  parlement  : mais  on  difpuca  /««nui 
beaucoup  fur  la  maniéré  d exccuter  ce  projet.  On  uyj>i. 
convint  enfin,  qu’on  s’affureroit  des  préfidens  6c 
de  confcilleurs  dans  le  palais  même,  où  ils  ne  pour- 
roient  fe  mettre  en  défenfe  ; 6c  le  fameux  ligueur 
Jean  Buffy  le  Clerc  procureur  au  parlement , fe 
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chargea  de  rexécution.  Le  lundi  i6.  de  Janvier,  il 
An.  IJ  8p.  fJt  invcftir  le  parlement,  & lui  même  entrant  tout 
armé  dans  la  grand-chambre  , préfenta  aux  confeil- 
1ers  une  requcto,  par  laquelle  les  fadieux  deman. 
doient  <jue  la  cour  s’unît  au  prévôt  des  marchands, 

• aux  échevins  &c  aux  bourgeois  Catholiques  pour  la 

défenfe  de  la  réligion  ,&  quelle  déclarât,  confor- 
. mémcnt  à la  ’dodrine  de  la  faculté  de  théologie  , 

que  les  François  étoient  délivrez  du  ferment  de  fidé- 
lité & d’obéiïTancc  prêtée  au  roi , & que  le  nom  de 
ce  prince  ne  feroic  plus  mis  à l’avenir  dans  les  ar- 
rêts. Il  fc  retira  enfuite  pour  attendre  la  réponfe  à 
fa  requête  : mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  ren- 
trer. 

Perfuadé  que  le  parlement  ne  confirmeroit  jamais 
le  decret  en  queftion , il  parut  comme  un  furieux, 
accompagné  de  vingt-cinq  ou  trente  fcclerats  armez 
comme  lui  de  cuiralfes , & le  piflolet  à la  main  , &c 
dit  tout  haut  d’un  ton  infultant  .qu’il  étoit  mortifié  • 
de  fe  voir  obligé  de  conduire  tant  de  perfonnes  ref- 
peétables  en  prifon.  Il  lut  enfuite  les  noms  de  ceux 
qui  dévoient  le  fuivre  ; & le  premier  préfident  lui 
ai'ant  demandé  par  quelle  autorité  il  en  agüToit  ainfi  : 
Hâtez-vous  feulement  de  me  fuivre  , répondit  Buf- 
fy  , & fi  vous  me  contraignez  d’ufer  de  mon  pou- 
voir, quelques-uns  d’entre  vous  pourroients’en  mal 
trouver.  Il  fallut  donc  obéir , les  préfidens  Pierre 
I SeguictjNicolas  Poirier &Jacques-Augufte  deThou, 

ne  furent  pas  du  nombre  des  prifonniers;  ne  s’étanc 
pas  trouvez  ce  jour-lâ  au  palais , mais  tous  les  autres 
luivirent  Buify  , ceux-mêmes  qu’il  n’avoit  pas  nora- 
I mez  , Ôc  qui  ne  voulurent  pas  abandonner  leurs 

\ ■ . . • 
I 

I 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-dix-huitie’me.  139 

confrères.  Ils  furent  conduits  à la  baftille  au  nom-  

brc  de  cinquante  : le  peuple  s’étoitaficmblé  dans  les  ‘5^5* 
rues  pour  les  voir  palier , & couroit  aux  armes  de 
tous  cotez  , fans  fe  mettre  en  peine  d’attendre- les 
ordres  du  duc  d’Aumale  ; mais  pluficurs  de  ces  ma^  • 

giftrats  furent  élargis  le  jour  même,  & d’autres  quel- 
ques jours  après  , parce  qu’ils  ne  fe  trouvoient  pas 
compris  dans  la  lille  de  BiilTy  le  Clerc. 

Les  prélîdens  & les  confeillcrs  qui  refterent,  élu-  rxxxv. 

*■  . /ri  n 1 Nomination  d'oP- 

rent  pour  premier  prclident  Barnabe  Brillon  excel-  ficiers  par  les  1- 
Icnt  magillrat , qui  palToit  chez  les  ligueurs  pour  un  femem.*^ 
homme  lufpe<!t , mais  qui  à la  faveur  de  quelque  Dawi/>  Hv.^o. 
ptomclfe  qu’il  fit  aux  feize,  de  fe  comporter  en  hom- 
me  de  bien  , celt-a-dire  , lelon  leur  langage , en 
homme  zélé  pour  la  fa  in  te  union  , fut  élevé  a la  di- 
gnité de  chet  du  parlement  •,  place  qu’il  paroît  avoir 
recherchée.  Le  famedi  17.  de  Janvier  , il  tint  l’au- 
dience, & le  mercredi  11.  on  nomma  pour  faire  les 
fondions  de  procureur  général , le  ficur  Mole  coni 
fcillcr , qui  venoit  de  fortir  de  la  baftille.  Jean  le 
Maître  & Loüis  d’Orléans  , qui  étoient  avocats  en 
parlement  , furent  choifis  pour  être  avocats  géné- 
raux., Brifibn  fe  repentit  bien  tôt  d’avoir  accepté  la 
charge  de  premier  préfident  ; il  craignoit  qu’elle  ne 
l’exposât  a commettre  pluficurs  adions  con-traires 
au  fervice  du  roi  , qui  pourroient  éxpofer  lui  & fa 
famille  à une  ruine  entière  *,  mais  croïant  qu’il  pou- 
voir coder  à la  nécelfité  , il  demeura  dans  fa  place  , 

& fe  contenu  de  protefter  le  11.  de  Janvier  , qu’il 
étoit  toujours  véritable  ferviteur  du  roi,  que  ce  qu’il  ‘ 
faifoit  étoit  contre  fa  volonté,  qu’il  y étoit  forcé  par 
la  terreur  des  armes,  & partes  violences  d’un  peu- 
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*2 pie  furieux , & pour  fe  garantir  de  la  mort  qu’il  ne 

AN.  IJ  pouvoir  éviter  (ans  cek , il  figna  cette  protcftation, 
6c  la  fit  rcconnoître  par  deux  notaires. 

Formule  de  Cer-  Cependant  les  ligueurs  voulant  encore  fe  rendre 

maîtres  abfolus  de  ce  nouveau  parlement , lui  pre- 
DtThouiA.94-  fenterent  le  30^  de  Janvier  une  formule  de  ferment 
lld  ’hlnc  par  laquelle  tous  les  princes,  les  prélats,  les  préfidens, 
""lum”  de  U U-  confeillers  & autres  officiers  dévoie  nt  s’engager 
gui.io.  3.f.  i>o.  devant  Dieu , en  préfence  de  la  fainte  Vierge,  de 
tous  les  Anges  6c  de  tous  les  Saints,  à vivre  6c  mou- 
, rir  dans  la  religion  Catholique,  Apoftolique  6c  Ro- 

^ maine  , à répandre  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  leur 

fang , pour  la  défenfe  , 6c  pour  confondre  ceux  qui 
l’attaquoient,  6c  qui  fomentoient  l’hérefie  dans  le 
roïaume , à veiller  à la  fureté  de  la  ville  ’de  Paris,  6c 
des  autres  qui  étoient  entrez  ou  entreroient  dans  la 
fainte  union  , à travailler  autant  qu’il  feroit  poffible 
au  foulagement  des  peuples , à maintenir  contre 
tous  la  liberté  des  états , 6c  reprimer  les  violences  de 
ceux , qui , au  préjudice  de  la  foi  publique  , avoient 
fait  mourir  ou  emprifonner  des  princes  Catholi- 
ques, défenfeurs  de  la  fainte  union,  & à ne  confen- 
lir  à aucun  accord  , que  de  l’aveu  des  princes , fei- 
gneurs  j prélats  6c  villes  favorables  à cette  fainte 
union.  ... 

Lxxxvn  ferment  fut  juré  par  tous  ceux  qm  étoient  pré- 

u veuve  du  die  fcns , préfidens , confeillers  6c  autres , & le  lendc- 
^uft?ceaupâ7ie-*''  main  par  les  avocats  & procureurs,  Bafton  l’un  des 
*"  ligueurs  , homme  décrie  pour  fes  fourberies , vou- 

fe  diftinguer  dans  cette  occafion , s’ouvrit  la 
veine  avec  un  canif , 6c  figna  ce  formulaire  d’union 
fou  propre  fang.  En  cônféquence  de  fe  ferment , 
_ Catherine 
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Catherine  de  Cleves  veuve  du  duc  de  Guife  , com-  * 

parut  en  plein  parlement  le  31.  jour  de  Janvier,  &c  ^5^^' 
demanda  juilice  de  l’homicide  commis  en  laperfon- 
ne  du  duc  fon  mari , &:  du  cardinal  fon  frère.  Sa 
requête  ayant  etc  lue  les  chambres  alTemblccs  , on 
-nomma  deux  confeillcrs  pour  commiflaires  en  cette 
caufe,  avec  défenfes  à tous  autres  juges  d’en  con- 
noître  } .ces  commiflaires  croient  Pierre  Michon  Ôc 
Jean  Courtin.  La  claufe  qui,portoic  dofenfe  à tous 
autres  juges  d’en  connoître , n’avoit  été  mife  , que 
|)arce  que  dans  le  meme  tems  Le  roi  faifoit  informer 
a Blois  contre  les  princes  Lorrains.:  &c  avoir  auflî 
nommé  pour  cela  des. commiflaires  , c’eft  ce  qui 
obligea  la  duchefle  à préfenter  une  fécondé  requê- 
te, pour  fe  porter  appcllantc  des  informations  qu’on  • 
failoit  à Blois  ; &c  la  cour  prononça  en  fa  faveur. 

Les  autres  villes  du  roïaume  fuivirent  bien-tôt 
l’exemple  de  Paris  ; en  peu  de  tems  ^tout-y  fut  en  deiaFr»nceence 
combuftion.  On  fortifioit  les  lieux  abandonnez:  on  ^ 
fe  faififlbit  de  ceux  qui  avoient  été  «fortifiez  , on 
emprifonnoic  les  riches , on  enlevoit  les  biens  à fos 
compatriotes,  tout  étoit  rempli  dexonfufion  .,  fans 
aucune  crainte  de  là  juftice,  fans  forme  de  gouver- 
nement : le  commerce  fut  interrompu  , les  chemins 
furent  afliégez  , la  nobleflê  s’arma , le  peuple  & les 
ecclefiaftiques  fe  virent  invertis  de  gens  armez,  tan- 
tôt fous  le  nom  de  Calvinirtes  ou  de  roïalirtes , tan- 
tôt fous  celui.de  la  Lainte  union , & de  ligueurs  3 
tous  pofledez  d’une  furieufe  frénefie , concouroienc 
unanimement  à la  ruine  commune  de  leur  patrie. 

Jdenri  III.  inquiet  fur  fes  troubles  , & croïant  les  ixx'x  ix, 
appaifer  en  .cherchant  à fe  réconcilier  avec  Rome 

TomcXXXn.  H h 
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irritée  de  l'aflalTinàt  du  cardinal  de  Guife  , députa 

An.  1 Sixte  V.  Jerome  de  Gondy  , qui  avec  le  maf- 

tion  du  Pifani  dévoie  demander  au  pape  l’abfolution 

, pour  fa  majedé  à caufe  de  cec  afTaflinac.  Les  deux 

De  Tksu  lih»  9l*i/  é.  I»  f*  /i 

D*Wa/iv.  ïo.  députez  aianc  eu  audience,  le  prolccrnerent  aux 
pieds  du  pape  , en  protcllant  qu’ils  ne  fe  leveroienc 
point  qu’il  n’eût  écouté  favorablement  leur  de- 
mande. Mais  Sixte  loin  de  leur  accorder  ce  c^u’ils 
défiroient,  reprocha  avec  vivacité  à Gondy  &:  a Pi- 
fani , que  le  roi  leur  maître  avoir  non  feulement 
violé  les  immunitezecclcfiaftiques , & les  privilèges 
du  facré  college  , mais  encore  les  loix  divines  & hu- 
maines , en  faifant  cruellement  maflacrer  un  cardi- 
nal, & retenant  en  prifon  deux  des  plus  confidéra- 
* blés  prélats  de  l’églife,  comme  s’ils  eulTent  été  delim- 
' pies  particuliers.  Les  deux  minidres  François  lui  re- 

préfenterent  très  refpeélueuferaent , mais  en  même 
tems  avec  fermeté,  les  raifons  du  roi  : ils  s’étendirent 
fort  fur  l’énormité  du  crime  de  léze  majefté  , donc 
ces  trois  prélats  étoient  coupables.  Ils  lui  remontrè- 
rent que  l’autorité  qu’ils  avoient  ufurpée  , privoit 
le  fouverain  de  la  liberté  de  les  punir  fuivant  les  for- 
malitez  de  la’juftice  , puifqu’ils  l'avoient  contraint 
d’abandonner  le  louvre  pour  la  fureté  de  fa  vie , & 
de  s’enfuir.  Que  tous  les  défordres  de  fon  roïaume 
n’avoientété  caufezque  parles  intrigues  & les  caba- 
les du  duc  de  Guife  éc  du  cardinal  fon  frère  : Que 
leur  crime  étant  public  & avéré  , le  roi  étoit  en 
droit  de  le  punir  i comme  il  le  jugeroit  à propos  t 
qu’au  refte  , ils  s’écoient  rendus  indignes  de  la  pro- 
teélion  du  faint  fiégc  par  leur  facrilege  ; & que  la: 
défenfe  de  la  religion  > pour  laquelle  aucun  prince 
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ne  tétnoignoit  plus  de  zélé  qu’Henri  III.  n’ccoit  que  ' 
le  prétexte  de  leur  ambition.  Qu’enfin  , le  roi  étant  *5^^' 
difpofé  à fe  foumettre  à tout  ce  qu’exigeroit  fa  fain- 
teté  , ils  la  prioient  de  lui  accorder  la  grâce  qu’il  de- 
flroit. 

Sixte  répliqua  à Pifani , qu’il  ne  comprenoit  pas  xc. 
comment  le  roi  de  France  marquoit  tant  de  foumif-  qu’unrende  iIT 
fîon  au  S.  fiége  , & follicitoit  fon  abfolution , dans  j'‘‘BouVon 
le  même  tems  qu’il  retenoit  un  cardinal  &:  un  ar-  tafciievcsue  de 
chevêque  prifonnier , qui  ne  rcconnoifloicnt  point 
d’autres  juges  que  l’églife  } que  c’étoit  à lui  qu’il  fal- 
loir  s’adrefler,  qu’il  auroit  bien  f<jû  les  punir,  s’ils 
étoient  coupables,  & qu’on  le  connoiflbit  là-def- 
fus  : Qu’il  falloit  que  l’abfolution  que  le  roi  deman- 
doit  avec  tant  d’inftances  , fût  précédée  des  mar- 
ques d’un  véritable  repentir  : Qu'il  croit  nécclfairc 
d’envoïer  à cet  effet  une  perfonne  exprès  pour  foU 
iieiter  ce  pardon  , & que  le  roi  pour  s’en  rendre  di- 
gne commentjât  fa  pénitence  par  rendre  la  liberté 
aux  deux  prélats  prifonniers.  H ajouta  : votre  maître 
ôc  vous  ne  cherchez  qu’à  me  tromper,  vous  me 
traitez  , comme  fi  je  n’erois  encore  qu’un  pauvre  re- 
ligieux qui  n’cll  bon  qu’à  occuper  fa  cclulle  : mais 
fijachez  que  vous  vous  méprenez  , & que  vous  avez 
affaire  avec  un  pape  prêt  à en  venir  aux  dernieres 
extremitez  , quand  il  s’agira  de  foutenir  l’honneur 
& les  interets  de  l’églife.  Pifani  ne  pouvant  fe  con- 
tenir, repartit  : Quoi,  faint  pere,  le  roi  mon  maî- 
tre n’aura  pas  la  liberré  de  fe  défaire  d’un  cardinal 
fon  mortel  ennemi , après  que  Pic  IV.  a fait  de  fon 
autorité  privée  étrangler  le  cardinal  Caraffe  qui  étoit 
fon  ami  / Ces  paroles  irritèrent  tellement  Sixte  V. 

Hhij 
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\ — qu’il  congédia  les  deux  miniftres  François , avec  ua 

air  qui  marquoic  fon  dépit  & fa  colere. 

Le  p^p^akmbie  lendemain  de  cette  audience,  le  pape  aflcmbla 
c"qi°u*'''ditUn  confiftoire  , oùil  fe  plaignit  vivement  de  ce 

leroL  que  le  Cardinal  Morofini  légat  en  France  , ne  s’étoit 

^yo^ulftua  oppolc  à la  mort  du  cardinal  de  Guife  , qu’il 
ducard.de  jeyeu-  pouvoi^,  fclon  lui , facilement  empcchcr  r^il  rcndii 
ceiUi  du  cMdinai  comptc  zux  caroinaux  de  tout  ce  qui  s ecoïc  pâlie  la 
veille  entre  lui.&  lesambalTadcurs  de  France  ,&  s’é- 
principalement  fur  les  raifons  qu’il  avoit  de 
d»a,  refufer  l’abfolution  à Henri  III.  Il  rapporta  l’exem- 

ple d’Henri  II.  rold’Angleterre,  qui  fur  l’accufation, 
d’avoir  fait  aflaflîner  Thomas  , archevêque  de  Can- 
torbety,  quoiqu’il  n’y  eût  aucune  convidtion  con-i 
cre  lui , avoit  toutefois  confenti  que;  le  fouveraia 
pontife  nommât  des  commiflaircs  pour  s’informer 
de  cet  aflairinat , avoit  avoüé  fon  crime,  s’etoit  fou- 
rnis â la  pénitence  , & l’avoit  exactement,  accom- 
plie. 

Il  ajouta.  ; je  fçai  qu’il  y en  a quelques-uns  d’eni- 
trevous  , qui  ont  été  aflez  hardis  pour  entrepren- 
dre d’exeufer,  même  en  ma  préfence,  le  crime  énor- 
me dont  le  rot  s’eft  rendu  coupable  , fans  confide- 
rer  le  tort  qu’ils  font  â.  leur  caradtere,  ni  le  péril  au- 
quel ils  expoCent  la  pourpre  facrée  donc  ils  Ibnt  re- 
vêtus. Pour  moi '.qui  n’abandonne  pas  H lâchement 
les  intérêts  d’une  fi  augufte  compagnie , je  vous  dc- 
dare  &:  vous,  alfure  par  tout  ce.qui  peut  engager  la 
foi  d’un  fouverain  pontife  , que  je  ne  veux  défor- 
mais plus  faire  de  promotion,  de  cardinaux  pour  les 
couEonnes;  & qu’inutilement  j’en  ferai  follicité  par 
les  princes  chrétiens.  Vous  devez  confiderer  qucL 
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préjudice  vous  portez  à votre  dignité  , & ce  que  

vont  devenir  les  privilèges  dont  vous  avez  joiii  juf- 
qua  préfent.  Mais  pourquoi  fuis-je  plus  fenllble 
que  vous  aux  mallveurs  donc  vous  êtes  menacez  ^ 
car  je  prévois  que  vous  allez  être  expofez  aux  relTen- 
timenS)  aux  mépris,  & à la  fureur  des  puilfances  fé- 
culicrcs  , qui  n’épargneront  ni  votre  honneur  , ni 
votre  fang  ; & aucun  de  vous  n’cft  en  fureté  de  fa 
vie , n le  meutre  commis  en  la  perfonne  de  votre 
confrère  demeure  impuni.  Votre  infenfibilité  ne 
doit  pas  être  la  réglé  de  ma  conduite  , & la  place 
que  je  tiens  m’oblige  à faire  jullice  de  ce  cruel  at- 
tentat. Il  ell  inutile  de  me  repréfenter  les  grands  in- 
convéniens  qui  peuvent  arriver,  fi  je  veux  traiter  le 
roi  à la.  rigueur , & les^  malheurs  où  la  France  peut 
être  expofée.  Quand  il  cOt  queltion  de  rendre  jufii- 
ce , on  ne  doit  envifager  que  fon  devoir , & ne 
craindre  uniquement  que  de  déplaire  à Dieu.  Ainfi 
foVez  perfuadé  que  je  fuis  déterminée  faire  tout  ce 
que  l’équité  m’infpirera , & de  peur  qu’on  ne  m’im- 
pute d’agir  avec  trop  de  précipitation  , je  veux  af« 
fembler  exprès  une  congrégation  , où  l’on  puifle  - 
examiner  mûrement  cette  affaire. 

Cette  congrégation  fut  compofée  dés  cardinaux  C(mg?/g«ion 
Antoine  Serbelloni,  Milanois  ; Antoine  Santorio  , meumedrw^^^ 
archevêque  de  San-Severino-;  Antoine  Fachinetti , 

Boulonnois  J Scipion  Lancelotto  , Romain.  ; Jean- 
Baptirtc-Callagna,  & de  quelques  autres.  Leduc  de  T"'""*  * 

Mayenne  qui  avoir  interet  que  Ion  ne  rut  point  ra>-  7S0. 
vorable  a Henri  lit  à Rome  , y députa  dès  le .8:  de 
Janvier  fon  chancelietvjaeques  de  Diou,  pour  por- 
ter au  faint  pere  les  plaintes  de  l’attentat  qui  venoii. 

- ♦ H h iij. 
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"T  ^ — d être  commis.  La  ligue  avoir  fait  partir  de  fon  côte 

’ un  confeiller  au  parlement  de  Paris , nommé  Laza- 

re Coqueley  , avec  Nicolas  de  Pifle  abbé  d'Orbais , 
homme  entièrement  dévoüé  à la  maifon  des  Guifes. 

Ils  réprefenterent  tous  au  pape  , qu’il  n’étoient  con- 
duits que  par  les  feuls  interets  de  la  religion  &c  du 
’ bien  public  ; qu’il  croit  tems  que  fa  fainteté  prît  les 
Catholiques  de  France  fous  fa  protection  , &c  s’unît 
à eux  pour  venger  l’outrage  fait  à l’églife  au  préju- 
dice de  la  foi  publique  , & de  la  liberté  des  états. 
Que  le  roi  de  France  n’avoit  jamais  agi  fincerement 
dans  la  guerre  contre  les  Calviniftes , puifque  dans 
le  même  tems  il  entretenoit  corrcfpondance  avec  la 
reine  d’Angleterre  , les  princes  proteftans  d’Alle- 
magne , & le  roi  Je  Navarre  , & que  c’étoit  lui  qui 
avoir  infpiré  à la  reine  Elifabcth  la  réfolution  cruel- 
le de  faire  mourir  la  reine  d’Ecolfe. 
xciii.  „ Le  roi  pour  détruire  tous  ces  faux  rapports  , peu 

Le  roi  crivoïc  j*'  • J-  1 J i r • 

réve^iue  du  Mans  contcnc  decrire  au  cardinal  de  Joyeule,  au  marquis 
àRomc.  dePifani&rà  Gondy  , afin  de  le  juftiEer  auprès  du 
pape,  fit  encore  partir  pour  Rome  Claude  d’Angen- 
^DniUiiv.io.  nés  de  la  maifon  de  Rambouillet,  évêque  du  Mans, 
qui  y arriva  le  13.de  Février.  Ce  prélat  conféra  d’a- 
bord avec  le  cardinal  de  joyeufe  & le  marquis  de 
Pifini , & alla  enfuite  avec  eux  à l’audience  du  pa- 
pe , qui  le  recjut  très-bien  , & parut  l’écouter  avec 
plaifir.  Il  alTvira  le  pape  , que  le  roi  étoit  plein  de  zé- 
lé pour  la  foi  Catholique  , & réfolu  de  continuer  la 
guerre  plus  vivement  que  jamais  contre  les  héréti- 
ques. Pour  excuferenfuitece  quis’etoit  palfé  à Blois; 
il  lût  que  lefeu  cardinal  de  Guife  avoit  été  convain- 
cu da  crime  derebelUou , qu’en  ce  cas , cous  les  ce- 
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clcfiaftiques  de  France  , de  quelque  qualité  qu’ils 

fuflcnt,  croient  fournis  à la  jurifdidtion  féculiere  ^ ^ 

Si  particuliercmenr  les  paires  du  roïaume,  qui  ne  rc- 
connoifloienc  point  d’autres  juges  que  le  parlement 
de  Paris , compofé  des  pairs , des  ofliciers  de  la  cou- 
ronne &:  des  juges  ordinaires  ; & que  fi  le  roi  avoir 
dérogé  aux  formalitez  de  là  juftice,  dans  la  punition 
qu’il  avoir  fait  faire  du  cardinal  deGuife,  il  n’y  avoir 
que  fon  parlement  qui  pût  y être  intereflé  } [mais 
qu’en  cela  il  n’avoit  donné  aucune  atteinte  au  tribu- 
nal ccclefiaftique. 

Le  prélat  s’étendit  enfuite  fur  les  défordres  que 
caufoit  la  ligue  , les  obfiacles  que  les  Guifes  avoient 
apportez  à la  guerre  contre  les  Proteflans , Si  les 
dilpofitions  où  étoient  tous  les  feigneurs  & prefquc 
toute  la  nobleffe , pour  prendre  la  défenfe  de  fa  ma- 
jellé  contre  une  troupe  de  faébieux  , que  ne  ten- 
doient  qu’à  anéantir  rautoricc  roïale.  Il  dit  que  ce 
prince  ne  manqueroitpas  de  troupes , qu’il  avoit  les 
liennes , & que  les  puiflanccs  voifines  avec  lefquel-  • 
les  il  étoit  allié  , & dont  les  interets  étoient  ncceffai- 
rement  liez  avec  les  fiens  , n’auroient  garde  de  lui 
refufer  leurs  fecours.  Que  les  ennemis  fous  le  pré- 
texte frivole  d’une  fainte  union  avoient  tourné  leurs 
armes  contre  les  Catholiques  , Si  s’étoient  rendus 
déjà  maîtres  de  pluGcurs  villes  en  Picardie  Sc  en 
Provence,  où  les  ProtclLans  n’étoient  pas  fcuLcment 
connus  : Que  jufques  dans  Paris , & fous  les  yeux 
mêmes  de  fa  majellé  ils  avoient  travaille  à ébranler 
la  fidélité  de  fes  fujets,  qu’ils  avoient  tenu  des  aflem«> 
blécs  fecrétes , & entretenu  des  intelligences  avec  les 
étrangers  ennemis  de  la  France  : Que  perfonne  n’i- 
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gnoroit  les  projets  formez  à Châlons  fur-Marne,  a 
Soiflbns , à Paris  > même  contre  le  roi  & contre  l’é- 
tat •,  que  pour  en  venir  à l’exécution  , le  duc  de  Gui. 
fe , malgré  les  défenfes  de  fa  majefté  , dont  depuis 
long-tems  il  méprifoit  les  ordres , s’étoit  rendu  à 
;Paris  , &c  y avoir  apporte  avec  lui  la  eonfufion  & le 
jcléfordre  ; ce  qui  avoir  obligé  le  roi  à prendre  les 
mefures  nécelïaires  pour  mettre  fa  vie  en  fureté, en 
prévenant  fa  perte  &T  perdant  fes  ennemis.  Qu’ainfi 
•leur  mort  avoir  été  moins  un  deifein  prémédité^ 
qu’un  effet  de  la  néceffité  où  le  roi  s’étoit  trouvé  en-  • 
gagé  malgré  lui. 

Le  pape  écouta  Je  difeouTs  'de  Tévèque  avecjaflcï 
Réponfedupi-  Jg  tranquillité,  & prénant  la  parole  , il  dit  que  fans 
féTcqucduMans.  sembarraücr  de  la  mort  du  duc  de  Guife  que  le  roi 
DtThouhi.n.  avoir  droit  de  punir  , quoiqu’il  eût  beaucoup  mieux 
fait  de  fuivre  en  cela  les  formes  ordinaires  de  la  juf- 
-tice  : il  demandoit  feulement  qu’on  lui  fit  fatisfac- 
don  de  la  mort  du  cardinal  de  Guife  qui  étoit  fujec 
du  faint  fiége  , & non  pas  du  roi,  puifque  les  car- 
dinaux étoient  immédiatement  fournis  à la  jurifdic- 
tion  pontificale  , &c  ne  relevoient  d’aucune  puiffan- 
cc  féculierc  , non  plus  que  les  archevêques  &c  évê- 
ques , comme  il  étoit  contenu  dans  le  ferment  de 
leur  faore.  Là  dcfl'us  il  fit  un  éloge  pompeux  du  car- 
dinalat, de  fes  droks , de  feslibertez  & de  fesprtvU 
leges  i il  conclut  en  difant  qu’Henri  III.  étoit  ex- 
communié , & que  par  confequenc  il  avoir  befoin 
de  recevoir  Tablolution  ; celle  qu’il  avoir  re<juc  en 
•vettu  du  bref  qui  lui  avoir  été  accordé  , n’étant  pas 
fuflifante  , parce  que  ce  bref  n’étoit  que  pour  les 
fautes  padees.  Qu’ainfi  il  falloir  que  l’évêque  du 

Mans 
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Mans  demandât  l’abfolution  au  nom  du  roi;  ou  mît  ' ■ 

fes  raifons  par  écrit  pour  être  communiquées  âla 
congrécarion  établie  a ce  fujcr. 

L’cvcque  répliqua,  que  ü les  eccicfiaftiqucs  étoient  suûe^  rentre. 
fournis  au  faint  iiége,  en  ce  qui  concernoit  leur  mi-  Tri véqilr2» 
nifterc , il  n’en  étoit  pas  ainfî  à raifon  de  leurs 


biens  & de  leurs  demeures } qu’en  cela  ils  étoient  yJ^^zuJulnu 
obligez  d’obéir  aux  princes  , & qu’ils  dépendoient  crd.de hrtu-  . 

J I • -rj-rL-  I ^ • I . /*  *"  roi,f3rmt 

de  leur  junldiaion.  Le  pape  1 interrompit,  pour  lui  celle)  du  cariUutU 
dire  de  ne  rien  avancer  dont  il  eût  lieu  de  fc  repen- 
tir  : mais  le  prélat  continua  toujours  à demander 
au  pape  fa  bcnediéUon  pour  le  roi  Ton  maître  ; fa 
fainteré  lui  demanda  comment  le  roi  ofoit  lui  de- 


mander fa  bénedidiion , dans  le  tems  qu’il  rcrenoit 
en  prifon  le  cardinal  de  Bourbon  & l’archevêque  de 
Lyon  ; ce  c|ui  n’étoitpas  une  preuve  qu’il  fe  repen- 
tît de  fon  péché.  Comme  il  commenejoit  à s’échauf- 
fer le  cardinal  de  Joyeufe  qui  s’en  apperçut,  & cj^ui 
vouloir  l’adoucif  , finit  la'difpute  pour  ce  jour-la  , 
& fe  retira  fuivi  des  autres.  L’évêque  du  Mans  re- 
vint à la  charge  le  3.  de  Mars , accompagné  du  fcul 
marquis  de  Pifani , & comme  il  fepreparoit  à faire 
de  nouveUes  inftances  i Sixte  V.  l’interrompit,  ôc 
lui  dit  d'un  ton  irrité  ; qu’il  s’agifloit  d’un  outrage 
fait  au  faint  fiége  par  la  mort  d’un  cardinal  : qu’il 
n’y  avoir  point  de  milieu  pour  le  roi  , ou  qu’il  fe 
mît  en  état  de  recevoir  l’abfolution  , ou  qu’il  ne  fe 
regardât  plus  comme  membre  de  l’églifc. 

La  conteftation  s’étant  échauffée  , 6c  l’évcquc  du 
Mans  a'iant  répliqué  que  les  démarches  du  roi  étoient 
tout  â-fart  contraires  aux  fentimens  que  lui  prêtoit 
le  pape  i que  s’il  avoit  delTcin  de  fe  féparer  de  fâ 
Tome  XXXf^I.  I i 
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pape  fans  rien  répliquer  à ces  paroles  continua  à T 

inlifter  fur  la  délivrance  des  prifonniers,  de  fur  ce 
que  devoie  faire  le  roi  pour  eue  abfous.  Les  députez 
eurent  encore  le  13.  de  Mars  une  quatrième  au- 
dience j mais  elle  fut  auffi  infru<Stueufe  que  les  pré>- 
cedentes. 

X C V I 

Le  duc  de  Mayenne  après  s etre  fauve  de  Lyon,  AmT^eda  duc 
& s etre  eijiparé  de  pluûeurs  villes , arriva  à Paris  le 
I y.  de  Février , accompagné  de  quatre  mille  foldats  Deihm  m >4. 
& de  cinq  cens  gentilshommes.  Aufli-tôt  le  duc  c»,''tno!?'.dlu 
<!’ Aumale  & le  chevalier  fon  frere  lui  déféreront  5 

toute  l’autorité  , la  confeil  de  l’union  le  reconnut  iufuurdtL»ifti. 
pour  chef , le  peuple  y confentit  dans  le  moment 
même , & le  parlement , toutes  les  chambres  alTem- 
blées  y aïant  le  premier  préhdent  BrifTonà  leur  tête, 
le  déclara  lieutenant  général  de  l’état , & couronne 
de  France  « à condition  néanmoins  qu’il  n’occupe- 
roit  cette  place  que  jufqu’aux  états  généraux  , qui 
avoient  été  convoquez  pour  le  mois  de  Juillet.  Le 
duc  prit  pofleflion  de  fa  dignité  le  ix.  [Février  en 
plein  parlement , dc^arle  ferment  qu’il  fit  en  ’pü- 
blic,  il  s’obligea  de  défendre  contre  tous  la  religion 
Catholique  , Apoftolique  & Romaine , de  mainte- 
nir en  fon  entier  l’état  & la  couronne  de  France,  de 
conferver  les  privilèges  des  trois  ordres , du  clergé, 
de  la  nobleife  ôc  du  tiers  état , de  faire  obf^ver  les 
loix  & les  ordonnances  du  roïaume,  &c  pareillement 
l’autorité  & le  pouvoir  des  parlemqns. 

Le  peuple  étoit  dans  de  fi  grands  tranfports  de 
joïe , qu’on  expofa  publiquement  le  portrait  du  duc, 
aVant  uir  la  tête  la  couronne  fermée  , & on  alla  juf- 
qu’à  lui  drelTei  un  trône  , qu’il  ne  voulut  pas  occu» 

li  ij 
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rent  diftérens  ; les  uns  conformement  à la  décifion  

de  cjuelcjucs  dodkeurs  de  Sorbonne  , ^ui  avoit  été 
confirmée  par  un  décret  de  l’univerfite  de  Toulou- 
fc  , foutenoient  qu’il  falloit  fccoüer  le  joug  de  la  ty- 
rannie , & pourvoir  à fa  fûretc  : d’autres  au  con- 
traire, opinoient  fortement  pour  la  foumiflion. 

Le  premier  préfident  prefent  à cette  difpute,  te-  , xev  irt. 

• ^ î»/r*  a '•  r l'i'i»  j»fcmicr  pft/H 

noie  pour  lamrmatjve  , & ccoit  Iccondc  de  1 avocat  & ravo;a< 

général  Jacques  Daftîs.  Il  eut  eacorc  afler de  crédit 

pour  faire  renvoïer  l’affaire  à. la  décifion  du  parle-  otThoHUi  ff. 

ment,  qui  en  effet  s’aflembla  pour  oe  fujet  le  17.  de 

Janvier.  Mais  comme  on  n’y  décida  rien  , le  peuple 

en  fureur  invertit  fon  carofle  à fon  retour,  & le 

perça  de  coups  d’épée  : ce  magirtrat  fe  fauva  dans  la 

Maifon  de  ville  , d’où  quatre  jours  apres  H eut  per- 

jniffion  de  fortir  par  un  arrêt  du  Parlement , qui  lui 

laifTa  la  liberté  de  fe  retirer  à deux  lieues  de  la  ville. 

Maisles fadlieux  s’oppoferent  à cet  arrêt,  s’empa- 
rèrent du  premier  préfident , & l’enfermerent  dans 
leconvent  des  Dominiquains.  On  envoia  auffi  ar- 
rêter l’avocat  général  Daffis  qui  étoit  à fa  maifon  de 
campagne  , on  l’emmena  à Touloufe  , & on  le  mit 
en  prifon.  Les  fadbieux  fe  voïant  maîtres  de  ces  deux 
magirtrats  fongerent  à s’en  défaire,  fous  le  prétexte 
qu’ils  avoient  complotté  pour  livrer  la  ville  de  Tou- 
loufe au  Maréchal  de  Matignon.  Ils  allèrent  invef- 
tirle  coifvcnt  des  Dominiquains , mirent  le  feu  aux 
portes  ,&  en  tirèrent  Duranti  qui  fur  tué  d’un  coup* 
de  pirtolet , tous  fe  jetterent  alors  fur  lui , & le  per- 
cèrent de  mille  coups , traînèrent  fon  corps  par  les 
rues  , & le'pendirent  à une  potence  : on  tira  enfuit 
icl’àvoeat  général  Daffis  de  la  prifon  , & on  le  mit. 

li  iij  • 
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en  pièces  à la  porte.  Apres  cette  funefte  exécution^ 

An.  ijSj.  furieux  allèrent  enlever  le  portrait  du  roi  , oui 
croit  à la  Maifon-de-Ville , & le  traînèrent  par  les 
rues,  pendant  que  d’autres  étoient  occupez  à piller  la, 
la  maifon  du  premier  préCdenr. 

X c I X.  Le  roi  effraie  de  tous  ces  défordres  , fit  parler  de 
létiyrpoinpoi-  paix  au  duc  de  Mayenne  par  la  médiation  du  car- 
ter dinallégat.  Mais  le  duc  refufa  d’entendre  aucunes 

propoiitions } il  s’ejçcufoit  fur  ce  qu’il  ne  pouvoir  fe 
luviiaiiv.  10.  fjgj.  ^ un  prince  , qui  apres  tant  de  fermens  avoit 
violé  la  foi  publique  , & le  droit  des  gens  à la  face 
des  états  de  tout  le  roiaume.  Il  ajouta  que  c’étoit  un 
artifice  du  roi , qui  fe  trouvant  fans  armée  & fans 
munitions  de  guerre  , demandoit  une  trêve  pour 
avoir  le  tems  d’affembler  des  troupes  ; Que  le  légat 
ne  devoit  point  fe  rendre  le  miniffre  d’une  pareille 
commiffion,  qui  ne  pouvoir  tourner  qu’au  défavan- 
tage  de  la  religion  Catholique  & de  la  liberté  eccle- 
fiaffique  : Qu’ainfi  il  falloit  attendre  la  réfolution 
du  faint  fiége  , auquel  il  s’étoit  déjà  adreffé , pour 
avertir  le  fouverain  pontife  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit. 

Henri  III.  voïantdonc  qu’il  n’y  avoit  point  d’ac- 
commodement à efperer  , ni  avec  le  parti  de  la  li- 
gue, ni  avec  le  pape  , réfolut  d’armer  contre  les  re- 
belles > il  rendit  contr’eux  vers  la  fin  de  Février  un 
édit  par  lequel  il  condamnoit  le  duc  de  Moyenne  , 
le  duc  d’Aumale , le  chevalier  d’Aumale  fon  frere  &c 
leurs  partifans , comme  criminels  de  léze-majefté, 
au  premier  chef , s’ils  ne  fe  foumettoient  dans  le 
premier  du  mois  de  Mars  fuivant. 

Par  la  meme  déclaration  , le  roi  proferivoit  en- 


c. 

EJit  du  roi  con- 
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core  toutes  les  villes  qui  ctoienL  entrées  dans  le  parti 
delà  ligue  y &c  entr’autres  Paris , Orléans , Amiens  y 
Abbeville , qui  font  feulement  nommées  dans Ic- 
dit  ÿ fa  majeîU  n’aïant  pas  encore  été  informée  de 
la  révolte  des  autres  : il  les  déclara  déchues  de  tous 
les  honneurs  & privilèges , caffa  leurs  gouverneurs, 
leurs  magiftrats  & leur  jurifdiâion,  & enjoignit  aux 
parlemens,  chambres  des  comptes , cours  des  aydes 
& autres  rcfîdans  en  ces  villes , d’en  fortir  avant  le 
jour  marqué,  premier  de  Mars,  fur  peine  d’être 
traitez  comme  rebelles.  Dans  le  même  tems  il  or- 
donna à tous  les  princes,  feigneurs  &c  principaux 
gentilshommes  de  fon  roiaume,  de  fe  rendre  auprès 
de  lui  dans  le  ii.du  mois  de  Mars  iuivant  à la  tête 
de  leurs  troupes. 

Avant  fon  départ  de  Blois  il  donna  un  autre  édic 
pour  transférer  le  parlement  de  Paris  & la  chambre 
des  comptes  à Tours,.  & ordonna  à tous  les  préii- 
dens  & confeillers  , en  quelque  endroit  qu’ils  fe 
trouvaffenc , de  fe  rendre  inceifamment  dans  cette 
ville  pour  y exercer  leur  charges  , avec  défenfe  aux 
parties  de  comparoître  devant  d’autres  juges,  à pei- 
ne de  faux  contre  les  contrevenans.  Sa  majellé  s’é- 
tant fait  affurer  de  fes  prifonniers , fit  conduire  le 
cardinal  de  Bourbon  fous  bonne  garde  au  château 
de  Clainon  fur  la  Vienne  , & le  confia  â François  le 
Roy  de  Chavigny , <^ui  en  étoit  gouverneur  ÿ le  duc 
d’Elbeuf  fut  envoie  a Loches  gardé  par  Gaillard  de 
Sallerm,  & le  prince  de  Joinville  fut  mis  dans  le 
château  deTours,  & confié  à de  Rouvré  lieutenant 
d’une  compagnie  des  gardes.  L’archevêque  de  Lyon 
avec  quelques  autres  , refierenc  dans  le  château 


An.  ij8p. 
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1 ;; — d’Amboifc , donc  le  ficur  le  Guaft  croit  eouver- 

'iSî-ncur.  ® 

L edic  pour  lacranflacion  du  parlement  fut  publié 
le  1%  d’Avail , &c  après  cette  publication  le  roi  prit 
<]uelques  arrangemens.pour  y nommer  des  oÆcicrs. 
La  révolte  de  Riom  en  Auvergne  fit  rendre  un  au- 
• tre  édit  pour'transferer  fon  bureau  des  Treforiers 
de  France  à Clermont.  Par  un  autre  on  déclara  tous 
les- biens  des  ducs  de  Mayenne  & d’Aumale,  &c  de 
tous  les  ligueurs  qui  demeuroient  dans  les  villes  re> 
belles  , confifquez  au  profit  du  roi , & il  fut  ordon- 
né de  les  vendre  à l’encan,  & d’en  emploïer  l’argent 
aux  frais  de  la  guerre, 

• Le  roi  eonclut  enfuite  une  trêve  pour  un  an  avec 
Aut^minirede  Navarre  , qui  y donna  volontiers  les 

4uroideN4varie.  mains  & la  déclaration  en  fut  enregiftréc  en  parle- 
’î-  n^enc  le  19.  d’Avril.  Quelque  tems  avant  cet  enre;- 
ijj.  giftrement , le  roi  de  Navarre  publia  un  autre  ma- 
nifefte  daté  de  Saumur  le  18  d’Avril,  dans  lequel  il 
protelloic  qu’il  tenoit  pour  ennemis  cous  ceux  qui 
avoient  confpirérontre  Henri  IH.  leur  fouverain  lé- 
gitime , & qui  méprifanc  toutes  les  loix  divines  & 
humaines  faifoieut  de  la  France  un  théâtre  decruau- 
tez,  mettoient  tout  à feu  & à fang  , chaiToienc  du 
iB  fanâuaire  de  la  juilice  les  parlemens  du  roïaume  , 
& craînoient  honteufement  en  prifon  ceux  qui  en 
étoient  les  principaux  membres.  Six  jours  après  le 
2.4.  du  même  mois  il  adreifa  un  édit  à ceux  de  fon 
parti  , tant  pour  les  informer  de  la  trêve  qu’il  venoic 
^ de  conclure  avec  le  roi , que  pour  leur  enjoindre  de 
n’inquieter  en  aucune  maniéré  les  fideles  fujets  de 
fa  majcilé  , ni  ceux  du  pape,  & de  ne  troubler  en  au- 
cune 
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cune  perfonne  dans  l’exercice  de  la  religion  Catho- 
lique , Apoftolique  & Romaine. 

Jufqu’alors  on  n’avoit  attaqué  l’autorité  du  roi  &c 
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la  perlonne  que  par  des  écrits  anonimes , mais  aulli-  i i*  nouveUe  de 
tôt  que  la  trêve  avec  le  roi  de  Navarre  fut  rendue 
publique  , les  ligueurs  fe  déchaînèrent  ouverte- 
ment , &r  ne  gardèrent  plus  aucunes  fnefures.  Les 
principaux  d’entr’eux  furent  Guillaume  Rofe  évê- 
que de  Senlis , Gilbert  Genebrard  nommé  par  Gré- 
goire XIII.  à l’archevêché  d’Aix , Franc^ois  Feuar- 
dent  Cordelier  , Matthieu  de  Launoy  , qui , quoi- 
que prêtre  , avoir  embrafl'é  le  parti  Proteftane  pour 
le  marier  , & qui  enfuite  avoir  quitté  fa  femme , 
pou*  devenir  ligueur , Jean  Bouener  qui  compofa 
un  ouvrage  fous  le  titre  y * de  la  jufte  abdication 
d’Henri  III.  qu'il  fit  imprimer  chez  "Nicolas  Nivel- 
le , & dans  lequel  il  imputoit  au  roi  les  crimes  les 
plus  honteux  &c  les  plus  atroces , en  conféquence 
defquels  il  fo’utenoit  qu’on  devoir  regarder  ce  prin- 
ce comme  fcparé  de  droit  de  la  communion  des  fidè- 
les , & déchu  de  tous  les  droits  que  fa  naifl'ance  lui 
avoic  donnez  fur  la  nation.  £t  comme  le  pere  Tho- 
mas Beauxamis  ^ religieux  Carme , avoir  autrefois 
publié  un  livre  pour  prouver  que  les  fujets  ne  doi- 
vent jamais  prendre  les  armes  contre  leur  fouverain , 
quand  mêfhe  il  feroit  hérétique , & que  ceux  du  par- 
ti du  roi  s’appuïoient  de  l’autorité  dé  ce  religieux 
qui  avoir  palTé  pour  un  célébré  théologien  \ les  li- 
gueurs en  fuppoferent  un  autre  du  même  pere  dans 
des  fentimens  tout  contraires , qu’ils  publièrent  par 
tout , mais  qui  fut  aulfi-tôt  réfuté. 

Le  légat  n’eut  pas  plûtôt  appris  le  deflein  que  le 

Tome  XXXVI,  Kk 
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roi  avoir  de  conclure  une  trêve  avec  le  roi  de  Navar- 

A N.  ^ trouver  le  premier  pour  s’en  plaindre, 

^or^'avec^îr  loî  rcmontra  que  cette  conduite  étoit  dirc<ïiemcnt 
dï  Navarre  conttaitc  aux  ptomeiTes  qu’il  avoir  fi  fouvent  réïtc- 
v^vtuuv.  10.  ^ mort  du  duc  de  Guife  ne  l’empccheroic 

pas  de  continuer  la  guerre  contre  les  hérétiques  » 
que  daté  de  cette  efperance  , il  avoir  tâché  par  des 
rapports  favorables  & avantageux , d’appuïer  fes  in- 
. tercts  en  cour  de  Rome  auprès  du  pape  ; que  tout 
• ce  qu’il  avoir  écrit  là-deflus , ne  ferviroit  qu’à  dimi- 
nuer l’eftime  qu’on  avoir  pour  fa  majefté , & la  con- 
fiance qu’on  avoir  en  lui  légat , quand  on  y appren- 
droit  ^u’â  la  ruine  du  parti  Catholique , les  armes 
defiinees  contre  les  Protefians , s’étoient  tournées 
contre  ceux  qui  dépendoient  du  faint  fiége  & de 
l’autorité  du  fôuverain  pontife.  Le  roi  répondit , 
qu’il  n’avoit  rien  conclu  avec  les  Calvinifies , & 
que  quand  il  l’auroit  fait , il  faudroit  en  imputer  la 
faute , non  à lui-même  qui  avoir  toujours  été  difpo- 
fé  à combattre  l’hérefie  , mais  à l’oblfination  du  pa- 
pe , qui  perfiftoit  à ne  le  point  vouloir  abfoudre , 
ce  qui  entretenoit  les  factions  de  fes  fujets  rebelles , 
& à l’inflexibilité  de  duc  de  Mayenne  &c  des  autres 
chefs  de  la  ligue  , qui  avoient  affez  témoigné  l’aver- 
fion  qu’ils  avoient  pour  la  paix  , en  refufant  de  pren- 
. dre  fa  fainteté  pour  arbitre  de  leurs  diffcitnds  : qu’il 

ne  l’ignoroit  pas  lui-même  , puifqu’il  s’étoit  emploie 
à réduire  ce  duc  ; qu’au  furplusil  fit  réflexion  fur  les 
extrêmitez  où  le  roïaume  fc  trouvoit  réduit  ; qu’ainfi 
la  force  & la  néceflité  l’avoient  contraint  d’avoir  re-» 
cours  à ce  remede , fans  que  fa  volonté  y eût  part. 

, , Le  légat  peu  content  de  cette  réponfc , informa 
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la  cour  de  Rome  de  ce 
la  trêve  rendue  public 
le  roi  le  retint , & l’engagea  d'avoir  une  conférence  JÔ” 
avec  le  duc  de  Mayenne  , pour  l’engager  à entrer  oavtu  liv.  lo. 
dans  quelque  accommodement  ; le  le^gat  y confen- 

tit , l’entrevûc  fe  fit  à Châteaudun.  Mais  quelques  * 

avantages  que  le  roi  fit  offrir  au  duc , & à tous  ceux 

de  fon  parti , le  légat  ne  put  jamais  rien  gagner  fur 

fon  efprit , ce  qui  l’obligea  d’aller  en  Bourbonnois , , 

où  peu  de  jours  après  il  re<jut  de  Rome  l’ordre  de 

s’en  retourner. 

Les  deiyc  rois  eurent  une  entrevue  au  Pleflîs-lez-*  ^ 

Tours  le  30.  d’Avril , qui  fut  plus  fatisfaifante.  de  VniRcc'at  <iu 
Le  peuple  témoigna  par  de  continuelles  acclama- 
tions , la  joïe  qu’il  avoit  de  les  voir  réunis  ; &c  eux-  dn  tiijfti 
mêmes  toutes  les  fois  qu’ils  fc  virent,  fe  donnèrent  i”! 

de  grands  témoignages  réciproques  d’eftime  & d’a- 
mitié.  Ce  fut  alors  que  le  d\i§  de  Mayenne  croïant 
l’occafion  favorable  pour  attaquer  le  camp  du  roi  de 
France  , courut  vers  Tours  avec  toutes  fes  troupes. 

Le  combat  commenta  par  quelques  efcarmouches , evir. 

qui  dégenererent  en  une  adion  qui  dura  tout  le  jour  ie5^°lTpcTdu'r"1 

du  mardi  9.  de  Mai  : le  roi  y perdit  un  nombre  de  *t«Ucsdu  jucje 

braves  officiers  ,•&  fes  troupes  aïant  lâche  le  pied , elles  de  Tours. 

furunt  contraintes  d’abandonner  leur  pofte.  La  pré-  Thouni,.  j 

r J . ■ f ■ ^ / I ‘1  I^oviU  hv.  10.  I 

lence  du  prince  , qui  etoit  accompagne  de  tous  les  Mtm.  * u h-  I 

gentilshommes  de  fa  fuite  , & les  petites  pièces  de  Mfw.JtfElti- 
* campagne  qu’on  avoit  mifesâ  l’entrée  du  pont,  rctar- i 

derent  l’approche  des  ennemis  & rendirent  le  choc 
très-rude  ; mais  ceux-ci  fe  voiant  maîtres  de  la  plus 

grande  partie  du  fauxbourg  , s’efforijerent  de  l’avoir  ' 

entièrement , & y réülTircnt  : il  n’y  eut  point  alors  de 

Kk  ij  . 


qui  fe  paffoit , & dès  qu’il  vit  ■ 

ue,  il  voulut  fe  retirer.  Mais 
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violences  qu’ils  n’exerçaflcnt  , les  foldats  y com- 
mirent mille  outrages  , ne  refpeâanc  pas  plus  le  fa- 
cré  que  le  profane  : les  monaderes  furent  pillez , les 
églifes  ravagées , on  dépoüilla  les  autels , les  fem- 
mes furent  forcées  jufqu’au  pied  du  fanâuaire,  fou- 
vent  en  la  préfence  de  leurs  maris,  & les  filles  vio- 
lées : & au  milieu  de  ces  excès , les  ligueurs  ofoient 
fe  vanter , que  tout  leur  étoit  permis , parce  qu’ils 
combattoient  pour  la  religion , fous  la  proceâion  du 
pape , qui  leur  accorderoit  le  pardon  de  leurs  péchez. 

Le  lendemain  de  cette  aâion , comme  on  vit 
paroître  dès  le  point  du  jour  quelques  groupes  en- 
volées par  le  roi  de  Navarre  au  fecours  de  la  ville  de 
Tours  ; le  duc  de  Mayenne  ne  doutant  pas  que  ce 
prince  n’arrivât  bien-tôt  lui-même  avec  toute  fon 
armée  , décampa  dès  le  point  du  jour  fans  bruit,  &c 
prit  la  route  du  Mans,  pour  raflembler  quelques 
troupes  que  les  ligueurs  lui  avoient  levées  dans  les 
provinces  du  Maine  & du  Perche  ; il  publia  alors  un 
écrit , dans  lequel  parlant  de  la  conquête  du  faux- 
bourg  de  Tours,  il  avançoit  mille  faufletez  ,qui  bien 
loin  de  faire  imprelfion  fur  l’efprit  des  fidèles  fujecs 
du  roi  , attirèrent  à fon  parti  grand  nombre  de 
gentilshommes. 

Le  duc  de  Mayenne  n’étoit  guercs  moins  inquiet 
fur  ce  qui  fe  pafibit  à Rome les  nouvelles  qu’il  en 
recevoir , lui  laiflbient  entrevoir  que  le  pape  pour- 
roit  accorder  enfin  l’abfoluiion  à Henri.  Il  crut  • 
donc  néceffaire  de  députer  encore  à Rome  le  7.  d’A- 
vril , Pierre  Frizon  doïen  de  Rheims , & il  le  chargea 
de  lettres , par  lefqucllesil  fupplioit  fa  faintetéau  nom 
de  tous  les  bons  Catholiques , de  ne  les  pas  obliger  de 
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fc  foumettrc  à un  roi  qui  ne  chcrchoit , félon  lui , qu  a 

détruire  la  religion,  & aies  perdre,  & qui  peu  content 

d’avoir  fait  cruellement  mafl'acrer  le  duc  de  Guife  & le 

cardinal  fon  frere , avoir  encore  fuborné  des  aflalfins 

|)our  lui  ôter  la  vie  à lui-meme.  De  plus,  il  mandoit  ' . 

a fes  autres  envoïez  , qu’en  cas  que  le  pape  voulût 

pafler  outre , & accorder  l’abfolution  qu’on  follici- 

toit , ils  proteflaflent  contre  , & dcmandalTent  a£te 

de  leur  protedation , le  tout  aux  noms  du  duc  de 

Mayenne , du  duc  & du  chevalier  d’Aumale  , de  la 

duchefle  de  Nemours,  mere  des  Guifes , de  la  du- 

cheiTe  de  Montpenfier  leur  fœur , &.de  Catherine 

de  Cleves , duchefle  doüairiere  de  Guife. 

Dans  le  tems  que  ces  nouveaux  ordres  arrivèrent  à çix. 

Rome , l’évèque  du  Mans  reçut  des  lettres  du  roi , qui  pour  ne't»inr  ren- 
luimarquoit  de  faire  fçavoir  au  pape , que  s’il  ne  pou- 
voit  rendre  la  liberté  au  cardinal  de  Bourbon  , c’e-  sfund. 
toit  que  les  ligueurs  ne  manqueroient  pas  de  l’élire 
auflï-tôt  pour  roi  -,  ce  qui  ne  ferviroit  qu’à  augmem 
ter  les  troubles  : qu’il  ne  pouvoir  pas  non  plus  le 
remettre  entre  les  mains  du  légat , qui  étoit  en  che- 
min pour  l’Italie , & trop  éloigne  pour  qu’on  pût  le 
rappeller  j & qu’à  l’égard  de  l’archevcquS  de  Lyon , 
il  étoit  au  pouvoir  du  capitaine  du  château  d’Am- 
boife  , qui  ne  vouloir  pas  le  relâcher  qu’on  ne  païât 
fa  rançon.  Cette  réponfe  fut  communiquée  au  pa- 
pe , après  que  les  cardinaux  l’eurent  informé  des  or- 
dres envo’iez  par  les  chefs  de  la  ligue  à leurs  agens  ; 
fa  fainteté  aflembla  alors  le  conlilloire , pour  con- 
fulter  les  cardinaux  «fur  la  conduire  quelle  devoit 
tenir.  La  proteftation  que  les  princes  liguez  mena- 
çoient  de  faire , s’il  accordoit  quelque  chofe  en  fa- 
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veur  du  roi  de  France , les  incimidoit  : ils  çraignoient 
que  n le  pape  pafToit  oucre , les  Catholiques  qui  s ’a- 
drclToienc  à lui  pour  lui  demander  fa  procc(flion , ne 
priffenc  le  parti  de  fe  foullraire  à robéilTance  du  S. 
liège.  ; 

Sixte  V.  en  fut  effraie , & publia  le  j.  de  Mai 
dans  le  conlîlloire  un  décret  ou  monitoire , dans  le- 
quel après  avoir  blâme  de  nouveau  Henri  III.  fur 
laffalTmac  du  cardinal  de  Guife,  & la  détention  des 
autres  prélats , il  déclare  que  fuivant  1 ’affedtion  pa- 
ternelle qu’il  lui  portoit , & qu’il  lui  ayoit  toujours 
portée , il  l’cxhortoit  encore  par  les'  entrailles  de  la 
miféricorde  divine , & l’avertiffftit  d’autorité  apof- 
tolique , une , deux  & trois  fois , lui  commandoit  &: 
ordonnoit  de  rendre  dans  dix  jours , à comptef  du 
jour  de  la  publication  de  ce  monitoire  , la  liberté  au 
cardinal  de  Bourbon  & à l'archevêque  de  Lyon , & 
trente  jours  apfès  cette  délivrance , en  informer  le 
faint  nége , faute  de  quoi  il  le  déclaroit  excommu- 
nié avec  tous  fes  fauteurs  & adhérans  ; frappé  de 
toutes  les  cenfures  comprifes  dans  les  facrez  canons, 
& dans  la  bulle  qui  fe  lit  le  Jeudi  faint. 

Le  papê  , de  plus,  citoit  ce  prince  a comparoître 
devant  lui  en  perfonne , ou  par  procureurs  capables 
dans  foixante  jours , à compter  du  jour  auquel  cet 
ajournement  lui  feroit  intimé,  pour  rendre  compte 
du  meurtre  du  cardinal  de  Guile  & de  l’emprifon- 
nement  du  cardinal  de  Bourbon , & de  l’archevêque 
de  Lyon.  En  même  tems  il  ordonnoit , que  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  â ce  meurtre , feroient  aufll 
afljgnez  à comparoître  dans  foixante  jours,  & que 
cet  ajournement  leur  feroit. ngniûé  par  trois  fois. 
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de  vingt  jours  en  vingt  jours  , déclarant  de  plus  , 
que  ni  le  roi  ni  aucun  de  fes  complices  ne  pour- 
roient  recevoir  l’abfolution  que  du  pape  fcul , fi  ce 
n’ell  à l'article  de  la  mort , encore  avec  promefle  de 
fe  foumettre  & d'obcïr  à l’cglife  dans  tout  ce  qu’el- 
le leur  impoferoit , de  fatisfa(5tions  & de  pénitences , 
fans  laquelle  foumiffion  ils  ne  pourroient  participer 
ni  aux  indulgences  des  jubile?  ^ ni  aux  croifades  , ni 
à toutes  les  autres  coheeflions  que  le  roi  ou  fes  pré- 
deceifeurs  auroient  pû  obtenir  du  faint  fiége.  Ce  dé- 
cret , quoique  rendu  le  5.  de  Mai  , ne  fut  public 
que  le  Z4-  du  même  mois , auquel  jour  il  fut  affiché 
à la  porte  de  l’églife  de  faint  Pierre  , à celle  de  faint 
Jean  de  Latran , à la  chancellerie  &c  au  champ  de 
Flore  ; & comme  il  y étoit  porté  que  cette  fenten- 
ce  feroit  lûë  publiée  & affichée  en  France  avec  les 
cérémonies  ordinaires  aux  portes  de  quelques  égli- 
fes  cathédrales , afin  que  ni  le  roi , ni  fes  fujets  n*en 
prétendiflent  caufe  d’ignorance  ; les  ligueurs  ne 
l’eurent  pas  plutôt,  reçue  , qu’ils  la  firent  publierai 
Meaux  & à Chartres , malgré  les  oppofitions  de  l’é- 
veque  de  cette  derniere  ville  qui  étoit  un  de  Thou. 
Les  miniftres  de  France  ne  voulurent  plus  relier  à 
Rome  , dès  que  le  décret  fut  arrêté  au  confiftoire  : le 
cardinal  de  joyeufe  & Arnauld  d’OlTat , fc  retirèrent 
à Venife  , & le  marquis  de  Pifani  & l’évêque  du  Mans 
s’embarquerentaLivournepourpafieren  France. 

Le  fenat  de  Venife  , le  grand  duc  de  Tofeane  & 
le  duc  de  Mantouë  , furent  les  premiers  qui  infor- 
mèrent le  roi  de  ce  décret  rendu  à Rome  contre  lui. 
Henri  Ilf.  en  fut  extrêmement  conllerné  /quelques 
raifons  qu’on  emploïât  pour  lui  prouver  la  nullité 
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de  cet  a(î^e , Ôc  il  aflembla  fon  confeil , pour  pren- 

dre  des  moïens  de  détourner  cet  orage  } il  dilbit, 
qu’il  y en  avoit  qui  fe  joüoient  des  foudres  du  Vati- 
can , mais  que  pour  lui  il  les  avoit  toûjours  craint  , 
&les  craignoit  encore  plus  que  toutes  les  forces  & . 
cous  les  canons  de  la  ligue.  Ses  amis  lui  confeille- 
rent  de  marquer  fon  rclTentimcnt  au  pape , & de 
* s’emparer  de  la  ville  & du  comtat  d’Avignon  , pro- 
mettant à fa  fainteté  de  les  lui  reftituer , lorfqû’cllc 
lui  auroic  rendu  juftice.  Ces  confeils  venoient  des 
princes  d’Italie  meme  , qui  eonnoifl’anc  l’humeur 
violente  de  Sixte  V.  étoient  perfuadez  qu’il  ne  falloir 
point  efperer  de  le  gagner  par  la  voie  de  la  foumif- 
lion  & du  refpeéf , & qu’il  n’y  avoit  que  la  force  & le 
courage  qui  puflent  l’obliger  à fe  contenir  dans  les 
bornes  d’une  jufte  modération . C’étoit  l’avis  que  lui 
donnoit  encore  le  roi  de  Navarre  , qui  prévenu  par 
les  principes  de  fa  religion  contre  l’autorité  du  faint 
fiége  , ôc  perfonnellemenc  irrité  de  la  conduite  de 
Sixte  V.  à fon  égard , vouloir  que  le  roi , fans  fe  met- 
tre en  peine  de  l’excommunication  du  pape  , allât 
au  plutôt  alfrcger  Paris  ; ce  qui  s’accordoit  avec  ce 
que  l’évêque  du  Mans  lui  avoit  mandé  <fe  Rome.  Le 
cardinal  de  Joyeufe  lui  avoir  écrit  la  même  chofe  ; & 
tous  étoient  perfuadez  , qu’outre  l’interet  ^réfenc  , 
que  Henri  avoit  de  contraindre  les  rebelles  a rentrer 
dans  leur  devoir  , le  meilleur  moïen  de  defarmer  le 
pape  , & de  le  rendre  favorable  , étoit  de  vaincre  , 
parce  qu’en  effet  la  prudence  même  chrétienne  ne 
permet  pas  de  pouffer  à bout  un  prince  viéiorieux  , 
qui  peut  ’abufer  de  fes  victoires  au  préjudice  de  l’in- 
terêt  commun  de  l’églife, 
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Le  roi  fuivit  ces  confcils  : il  feignit  d'ignorer  le 
monitoire  du  pape  , qu’on  ne  lui  avoic  pas  lignifié  , 
& ne  penfa  plus  qu’à  le  mettre  en  état  de  vaincre  , 
en  attandant  l’abfolution  de  Rome.  Il  cnvoïa  en 
Tofcane  Ifaïe  Brochard  de  la  Clielle  qui  obtint  du 
;Çrand  duc  deux  cens  mille  écus , la  moitié  païable 
a Aulbourg  , où  la  fomme  étoit  en  dépôt , & le  ref- 
cant  aulTi  tôt  qu’on  conlmenceroit  à lever  des  trou> 
pes  en  Allemagne.  Sancy  «toit  déjà  parti  pour  laSuif- 
fe , où  il  faifoit  aulfi  des  levées  pour  le  roi , & le  com- 
te de  Sdiomberg  fut  aulfi  chargé  de  fe  rendre  auprès 
de  l’empereur  Rodolphe , aulfi  bien  que  le  prçfident 
Jacques  AuguftedeThou.  En  attendant  ces  troupes , 
le  roi  fe  rendit  d’abord  maître  de  Pontoife , qui  fe 
fournit , le  xy.  de  Juillet, après  un  fiége  de  quatorze 
jours.  Cette  prife  fut  fuivie  de  celle  de  plufieurs  au- 
ires  petites  places  voifines  fur  la  riviere  d’Oyfe  ; elle 
avoir  été  précédée  de  celle  de  Dourdan  & de  Poifly  ; 
ce  qui  facilitoit  le  chemin  pour  aller  alfiéger  Paris  , 
iuivant  le  confeil  du  roi  de  Navarre. 

Henri  Ill.étantàChâtelleraud,  avoitapprisquelc 
iîeur  de  Sancy  lui  amenoit  douze  mille  Suifies , mil- 
le Lanfquenets  , trois  mille  hommes  d’infanterie 
Franijoife  , ôc  quelque  cavalerie  Allemande  , après 
avoir  enlevé  au  duc  de  Savoye  les  bailliages  de  Gex 
& de  Thonon , le  fort  de  Ripailles , & quelques  au- 
tres places , pour  arrêter  les  defieins  que  ce  duc  avoic 
contre  Genève  & Laufane  ; & qu’avec  ces  troupes  il 
venoit  à Langres , pour  aller  joindre  à Châcillon-fur- 
Seine  le  duc  de  Longueville  & François  de  la  Noue, 
pendant  qu’il  étoit  en  chemin , le  roî  quitta  Châtel- 
leraud  pour  revenir  à Tours.  De  Tours  , il  vint  à 
Tome  XXXFI,  L 1 
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— Blois  , d’où  il  alla  à Baugenci.  Il'  ctoit  à Conflans 

An.  prèsPontoife,  lorfqucSancy vintlejoindre. 

i>aHs  L’armée  roïale  ainfi  renforcée  , fe  vie  en  état  de 
U,  triompher  bien-tôt  de  la  ligue.  Elle  pafla  le  pont  de 

mnWM  ffiôr  Juillet  ,&  le  lendemain  matin  le  roi 

A /£;o,;r, /».  i.aïant  fait  la  rcvûc  de  fes  troupes  accompagné  du 
roi  de  Navarre  & du  duc  de  Montpenfier  , décam- 
pa le  jour  même , & fe  rerfdit  à faint  Cloud  , bourg 
ïitué  fur  la  Seine  avec  ui*  pont  de  pierre  , dont  il 
s’emparale  19  du  même  mois. 

Il  vint  enfuite  inveftir  le  fauxbourg  fainf  Hono- 
ré & le  quartier  du  Louvre  vers  la  riviere  , pendant 
que  le  roi  de  Navarre  s’étendit  de  l’autre  côté  , de- 
puis le  fauxbourg  de  faint  Marceau  jufqu’à  celui 
de  faint  Germain.  Le  duc  de  Mayenne  qui  croit 
dans  Paris  , avoir  pourvû  à la  défenfe  de  la  place  , 

* en  faifant  faire  des  tranchées  & élever  des  retran- 
chemens  dans  tous  les  portes  importans.  Il  étoit  fé- 
condé par  le  peuple  qui  témoignoit  une  grande  ar- 
deur } car  les  follicitations  des  duchefles  de  Ne- 
mours , de  Montpenfier  & de  Guife  , les  difeours 
vehemens  des  prédicateurs  , mais  encore  plus  l’e- 
xemple des  prêtres  & des  moines  qui  avoient  eux- 
mêmes  pris  les  armes  , & qui  faifoient  les  fonctions 
de  foldats , avoient  fait  une  fi  grande  impreffion  fur 
les  efprits  , que  tous  étoient  dans  la  réfolutionde 
faire  la  plus  vigoureufe  réfirtance.  Mais  l’aéiion  dé- 
tortablc  de  Jacques  Clement  Dominiquain , fufpen- 
dit  tous  ces  mouvemens , & fit  prendre  une  nouvel- 
le face  aux  affaires. 

nt  teligicux  né  dans  le  village  de  Sorbonne  près 
UvjŒiuicaiii  , de  Sens,  avoir  pris  l'habit  ô:  Élit  ptofcflioa  dans  le 
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monafterc  des  Dominiqûains  de  et tte  vîllç.  Il  avok 
environ  vingt-deux  ans , & ctoit  ignorant,  d’un  ef- 
prit  foil^le , 6c  peu  tegTc  dans  Tes  mœurs.  Excité , ou 
par  les  déclamations  furieufes  des  prédicateurs , qu’il 
entendoic  tous  les  jours  traiter  le  roi  de  tyran , à qui 
il  écoit  permis  d’ôter  la  vie , ou  par  les  perruaHons 
particulières  de  quelques  théologiens  , ou  conduit 
par  quelque  intri^e  lécrete , üjprit  la  refolution  de 
tuer  fon  roi.  Il  s’ccoit  pluHeurs  rois  vanté  en  préfen- 
ce  de  fes  confrères , que  le  tyran  ne  mourroit  ja^ 
mais  que  de  (a.  main.  Aïant  donc  appris  que  le  roi 
ailîégeoit  Paris , il  alla  conrulterom  religieux  de-fon 
ordre , fur  l’infpiratlon  qu’il  prétendoit  lui  être-  ve- 
nue de  commettre  ce  crime , & lui  demanda  fon 
avis  : ce  religieux  aïant  communiqué  la  penfee  de 
Clement  au  prieur , qu  on  nommoit  Bourgoin , tous 
deux  lui  dirent  qu’il  devoir  examiner  par  quel  efprit 
il  étoit  ^ouiTé  à cette  aélion , prier , jeûner , & s’a« 
drelTer  a Dieu  , afin  qu’il  l’cclairât.  Clement  aïant 
pratiqué  ces  confeils , vint  leur  dire , qu’il  fe  fentoit 
plus  infpiré  que  jamais.  On  ajoute  que  la  duchefie 
de  Montpenlier  l’y  engagea , en  l’aflurant  que  s’il 
cchappoit , le  pape  ne  manq^ueroit  pas  de  le  faire 
cardinal , & que  s’il  périflbit  dans  cette  aélion , il  fe- 
roit  mis  au  rang  des  faints , pour  avoir  délivré  le 
roïaume  du  perfécuteur  de  la  foi. 

Ce  religieux  confirmé  dans  fon  defiein  par  ces 
exhortations , & n’aïant  plus  aucun  fcrupule , fe  dif- 
pofa  à l’exécuter.  Il  obtint  un  pafieport  du  comte 
de  Brienne , beaufrere  du  duc  d’Epernon  , alors  pri- 
fonnier  au  Louvre  , fous  le  prétexte  qu’il  avoit  un 
fccret  d’importance  à découvrir  à fa  majefié  : 6c  avec 
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*~  ' ■ un  tel  fauf-coniluit , il  partit  pour  faint  Cloud  lé 

An.  158p.  3 t.  de  Juillet  , après  avoir  communiqué  fon  deflein 
^ fç5  confrères , & avoir  pris*congé  d’eux.  Ôuclques 

P4rtdHn$,  rit  1 a/i^  i?  ^1 

loldats  i aïant  arrête  , le  conduiiirent  a Jacques  de 
la  Guede  procureur  général  y qui  étoit  alors  à faint 
Cloud , & qui  apres  avoir  vû  Ion  fauf-conduit , & 
avoir  fçû  de  lui  qu’il  ne  pouvoir  dire  qu’au  roi  ce 
qu’il  prétendoit  découvrir  , lui  promit  de  lui  faire 
avoir  audience  le  lendemain  matin  ; la  Guede  le  re- 
tint chez  lui , lui  donna  à fou  per  & à coucher , &e 
l’on  remarqua  depuis  qu’il  s’étoit  fervi  à table  du 
couteau  dont  il  tua  le  roi , & qu’il  dormit  toute  la 
nuit  d’un  profond  fommeil  Le  lendemain  à fepc 
heures  du  matin , il  fut  conduit  chez  le  roi  par  le 
mèmè  procureur  général , qui  en  avoir  déjà  averti 
fa  majefté.  Mais  comme  ce  prince  n’étoit  pas  enco- 
re levé',  la  Guede  fit  arrêter  le  moine  à la  porte,  & 
lui  demanda  les  lettres  qu’il  avoir  du  premier  préfi- 
dent , outre  fon  palTeport  du  comte  de  Brienne.  Le 
roi  lût  ces  lettres , 6c  ne  doutant  point  qu’elles  ne 
fufient  de  ce  magiftrat , il  ordonna  qu’on  fit  entrer 
ce  religieux*,  pour  apprendre  ce  qu’il  avoir  à lui 
dire.  ' , 

Clement  introduit  chez  le  roi , lui  dit  qu’il  ve- 
noit  de  la  part  du  premier  préfident , & des  autres 
we"'&'ie*’bîetfri  fidéles  ferviteurs  que  fa  majefté  avoir  dans  Paris , 
mort.  pour  lui  apprendre  des  chofes  de  la  derniere  confé- 

w»»-  ftucnce  qui  concernoient  fon  fervice  ; mais  qu’il  ne 
tiin.d,n,ur,-  pouvoir  les ‘dire  qu’à  lui  feul;  la  Guede  qui  étoit 

Istion  dt  I4  ÜHêjlt  *//•  \ a/  i^«  •!  1 ^ 

/*.i prélcnt  a côte  du  roi , prit  la  parole  ^ pour  engager 
le  moine  à parler  haut,  & pria  fa  majefté  de  ne 
point  s’approcher  de  fi  près , le  fieur  de  Bellegardc  , 


CXVII. 

Il  lui  donne  on 
coup  de  couteau 
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Crand  écuïer  , ctoit  aulïl  dansla  chambre  , & le  roi  „ ■ 

/Y*  !•  • A / A N*  1 \ 

aune  taie  pafler  cc  relrgieux  dun  autre  coce^  pour 

encendre  mieux  ce  qu’il  avoir  à lui  dire  , la  Guefle 

& Bellegarde  Ce  retirèrent  : mais  dans  le  moment 

ils  entendirent  ce  prince  s’écrier  : ! malhemeux , 

que  t'avois-je  fait , pour  m‘ ajfaffti\er  ainfif&c  virent  fon 

iang  <4ouler  du  bas  ventre , où  ce  malheureux  avoic 

enfoncé,  fon  couteau  H avant , qu’il  l’avoit  lailTc  dans 

la  plaie.  Le  roi  le  retira  lui-mème,  & en  donna  un 

coup  de  la  pointe  au  fourcil  gauche  du  meurtrier. 

La  Quelle  poulTa  Clement  avec  la  garde  de  Ton  épée 

dans  la  ruelle  du  lit , & à peine  y ^t-il , que  Monc- 

■pezat  , Lagnac  , & le  marquis  de  Mirepoix  qui 

croient  dans  l’antichambre , peu  maîtres  d’un  pre-  • 

mier  mouvement , faifirenDle  moine  & le  percerent 

de  mille  coups , quoique  la  Guefle  leur  criât  de  ne 

•le  pas  tuer.  Son  corps  nit  enfuite  traîné  fur  la  cl.iïe , 

cire  à quatre  chevaux  &c  brûlé. 

Quoique  la  bleflure  d’Henri  III.  fut  confidéra-  cxvm. 

I I a * 1 n II  c Le  roi  meurt  à 

ble , & que  le  couteau  eut  pénétré  tort  avant , ce-  & drconOancci 
pendant  les  médecins  ne  jugèrent  pas  d’abord  fa 
plaie  mortelle.  Sa  majefté  manda  les  fécretaires  d’é-  OMviuuv.'Cf 
tat  dans  le  moment  même , & fit  écrire  aux  gou-  '* 

verneurs  de  province  & aux  princes  alliez  , ^our  les 
informer  de  l’accident  qui  lui  étoit  arrive  , & les 
encourager  , dans  l’efperance  qu’il  feroit  bien -tôt 
guéri  & en  état  de  monter  à cheval  ; il  fit  dire  la 
même  chofe  aux  généraux  & aux  officiers  de  fon  ar- 
mée , & manda  le  roi  de  Navarre , peur  lui  confier 
Je  foin  de  l’armée.  Le  roi  avoir  été  blefle  le  matin 
du  premier  d’Août  ; mais  fur  le  foir  il  fentit  que  fa 
plaie  lui  caufoit  de  vives  douleurs , & une  fièvre 
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violente  futvinc , Ce  qui  fie  changer  de  langage  aux 

‘ ^ médecins  ôc  aux  chirurgien»,  qui  apres  avoir  fonde 
fa  plaie  , jugèrent  que  les  intellins  étoient  percez  , 
& que  ce  prince  n’avoit  que  très.- peu  de  tems  à vivre. 
Le  roi  fentant  fes  forces  s’afFoiblir , fc  difpofa  à la 
mort , Sc  appclla  le.  fieur  de  Boulogne  fon  chape- 
lain , auquel  il  fe  confefia  ; mais  avant  que  4e  rece- 
voir l'ablolation , le  confefieur  lui  aiant  dit  que  le 
pape  avoir  publié  un  monitoire  contre  lui , & que 
1 état  auquel  il  fc  trouvoit , demandoit  qu’il  fc  lou- 
mît  au  jugement  de  ià  fainteté.  « Je  fuis , répondit 
» ce  prince  fans  héfiter , le  premier  fils  de  l’églife 
» Catholique  , Apoftolique  &c  Romaine , & je  veux 
«mourir  tel.  Je  promets  devant  Dieu  & devant 
M tous , que  mon  defir  n’cft  autre  que  de  contenter 
» fa  fainteté , en  tout  ce  qu’ellepeut  defirer  de  moi.  » 
Sur  cfet  aveu , le  confefleur  lui  donna  l’abfolution  y 
de  le  meme  foir  il  reijut  le  faint  viatique , & le  facre- 
ment  de  l’extreme-oniStion.  U vécut  jufqu’au  lende- 
main deuxième  d’Août. 

Comme  il  fentoit  fes  forces  diminuer  confidéra- 
blemcnt , il  commanda  qu’on  ouvrît  les  p^tes , & 
qu’on  laifsât  entrer  cous  les  feigneurs , qui  témoi- 
gnoiçnc  nar  leurs  larmes , combien  la  perte  qu’ils 
alloienc  faire  leur  étoit  fenfiblc.  Le  comte  d’Auver- 
gne &c  le  duc  d’Epernon  étoient  à la  ruelle  de  fon 
Ht  : de  le  roi  s’adreflfanc  à eux  de  aux  autres  qui  étoient 
préfens , leur  dit  à cous  , qu’il  n’étoit  pas  fâché  de 
mourir , mais  dç  lailTcr  fon  roïaume  dans  le  trou- 
ble , de  tous  les  gens  de  bien  dans  l’affliâion.  Qu’au 
Tcftc , il  défendoit  qu’on  vengeât  fa  mort , aïant  ap- 
pris des  fon  enfance  dans  l’ccole  de  Jefus-Chrift  à 
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pardonner  les  offenfcs  : puis  fe  tournant  vers  le  roi  ~ 
de  Navarre  , il  ajouta  : Que  H néanmoins  la  coutu- 
me de  tuer  les  rois  s’introduifoit  une  fois  dans  le 
roïaume  , il  ne  devoit  point  être  en  fûretc  de  fa  per- 
fonne.  Il  exhorta  enfuite  toufe  la  noblefle  à le  re- 
connoître  pour  roi , difant  y que  la  couronne  lui  ap- 
partenoit  de  droit , & qu’il  ne  falloit  point  s’arrêter 
a la  différence  de  religion  , puifque  le  roi  de  Na- 
varre étant  d’un  cœur  noble , plein  de  droiture  &c 
de  fîncerité , il  ne  tarderoit  pas  à rentrer  dans  le  fein 
.de  l’églife  , &c  que  le  pape  mieux  informé  le  rece- 
vroit  en  grâce , pour  ne  pas  concourir  par  un  refus 
à la  ruine  entieré  du  roïaume.  Après  ces  paroles , il 
embrafla  tendrement  ce  prince  , qui  fondoiten  lar-  ' 
mes,  fans  pouvoir  prononcer  aucune  parole,  & lui 
. dit  : « AfTurez-vous , mon  cher  beaufrere , que  vous 
>»  ne  ferez  jamais  roi  de  France , fi  vous  ne  vous  fai- 
^ •»  tes  Catholique , & fi  vous  ne  vous  foumettez  à 
»>  l’églife.  » Ce  qu’aïant  dit , il  récita  le  fymbole  de  la 
foi , recommanda  fon  efprir  au  Seigneur , & mou- 
rut fur  les  deux  heures  après  - midi , en  recitant  le 
~ pfeaume  50.  après  avoir  régné  quinze  ans  & deux 
mois , & avoir  vécu  trente-neuf  ans  moins  un  mois 
& dix-huit  jours.  Son  corps  fut  dcpofé  à faint  Cor- 
neille de  Compicgne  jufqu’en  1610.  qu’il  fut  enter- 
ré à faint  Denis.  Comme  il  n’avoit  point  eu  d’en- 
fans  de  Loüife  de  Lorraine , qù’il  avoir  époufé  le  i 
de  Février  i yy j.  la  couronne  paffa  dans  la  famille 
des  Bourbons,  comme  les  plus  proches.  Ce  fut  ainfi 
que  finit  la  branche  des  Valois , qui  avoir  regné  en 
France  cent  foixante  & un  ans  depuis  Philippe  VI. 
furnomme  Philippe  de  Valois. 


N.  i;85>. 
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— Les  nouvelles  de  la  mort  de  ce  monarque , furent 

A N.  I j89.  publiées  à Paris  parmi  le  peuple  des  le  matin  i.  du 

Con^Jftède'j dï  ‘D’Août,  quoiqu’il  n’expirât  qu’à  deux  heures 

Montpen-  aprcs-midi.  Les  ligueurs  pour  en  témoigner  leur 
la  moTfdu*  joie  , fe  vêtirent  d’halSts  de  couleur  verte  ; & la  du- 
chefle  de  Montpenfier  fçut  fi  bon  grc  à celui  qui  lui- 

D»nt  le  mem.  dû 

VEteïîe,  te,  i.  OH  appofta  Li  prcmierc  nouvcllç  , qu  elle  lui  lauta 
au  cou , & l’embraflant , elle  lui  dit  « Ah  , mon  ami , 
»foïez  le  bien  venu  : mais  eft-il  vrai  au  moins  5 ce 
«méchant  & perfide  , ce  tyran  eft-il  mort  î Grand. 
«Dieu  iquevousmecaufezde  joie  ? je  ne  fuis  fâchée  . 
«que  d’une  chofe , c’eft  qu’il  n’ait  pas  fc^û  avant  que 
« de  mourir , que  c’eft  moi  qui  l’ai  fait  aflafTiner,  » Puis 
retournant  vers  fes  demoifelles  : «hé  bien, dit- elle , 

» que  vous  en  femble  î ma  tête  ne  tient-elle  pas  bien 
« à cette  heure , il  m’eft  avis  quelle  ne  branle  plus  , . 
«comme  elle  branloit auparavant.  » Dans  le  moment 
meme  , cette  dame  étant  allé  .trouver  madame  de 
Nemours  fa  mere , toutes  deux  montèrent  en  carof- 
fe  , & fe  promenant  dans  toutes  les  tues  & les  pla- 
• ces  où  elles  vo'ioicnt  le  peuple  alfemblé , elles  lui 

crioient  : bonnes  nouvelles , mes  amis,  bonnes  nou- 
velles , le  tyran  eft  mort , il  n’eft  plus  d’Henri  de 
Valois  en  France.  On  dit  meme , qu’étant  allées  aux 
Cordeliers , madame  de  Nemours  de  delTus  les  dé- 
grez  du  grand  autel , harangua  le  peuple , & fit  faire 
le  foir  des  feux  de  joïé  de  tous  cotez, 
cxx.  Les  théologiens  & les  prédicateurs  ne  manque- 
.liûns'à'rhiîgu^i  rent  pas  de  joiier  auflî  leur  rôle  , & de  faire  éclater 
leur  fureur.  Ces  derniers  crièrent  au  peuple  dans 
juThtuUh.  96.  leurs  fermons , que  Jacques  Clemenç  qui  avoir  fouf- 

confiance , pour  délivrer 

Iç 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-dix-huitie’me.  173 


le  roïautne  d’un  miférable  tyran  , ctoit  un  vrai  mar-  ~ ^ 

tyr  : on  comparoir  ce  religieux  à Judith  , Henri  III.  N.  i j 
à Holoferne  , & la  délivrance  de  Paris  à celle  de 
Bethulie.  On  ordonna  des  prières  publiques  dans 
toutes  les  églifes  , pour  rendre  à Dieu  de  folemnel- 
les  actions  de  grâces  de  cet  aflaflinat  ; on  fit  des  pro- 
ceflions  qui  durèrent  une  femaine  , & dans  Icfquel- 
le*s  les  paroilTes  alloient  dans  l’églife  des  Jacobins  , 
pour  honorer  la  mémoire  de  leur  confrère  , donc 


on  expofoit  l’image  fur  les  autels  à la  vénération  du 
peuple.  Il  y eut  même  quelques  ligueurs  afiez  infen- 
fez  qui  propoferent  de  lui  ériger  une  llatuc  dans 
l’églifc  de  notre-Dame.  Les  feize  envoïerent  des 


billets  à tous  les  prédicateurs  , pour  leur  marquer  les 
trois  points  qui  dévoient  faire  le  partage  de  leurs  dif- 
cours.  Dans  le  premier  , ils  doivent  juftifier  l’ac- 
tion de  Clcment , & montrer  la  conformité  qu’il  y 
avoit  entre  cette  aétion  & celle  de  Judith  , fi  loüée 


dans  récriture  fainte.  On  leur  preferivoit  dans  le  fé- 
cond point,  de  s’élever  avec  force  contre  ceux  qui 
vouloient  qu’on  reconnût  le  roi  de  Navarre  pour 
fuccellêur  d’Henri  III.  en  cas  qu’il  voulût  aller  à la 
melTc  } parce  que  fuivant  le  fiftême  des  ligueurs  , il 
nepouvoitêcre  roi , étant  excommunié.  Le  troifiéme 
point  de  ces  difeours  féditieux  dévoie  contenir  une 
exhortation  aux  magiftrats , pour  les  engager  à faire 
publier  une  ordonnance  contre  tous  ceux  qui  pren- 
droient  les  interets  du  roi  de  Navarre  , jufqu’à  les 
menacer^de  procéder  contr’eux  félon  la  rigueur  des 
- loix.  Rofe  , ancien  évêque  de  Senlis , prêcha  le  di- 
manche 6.  d’Août  , conformément  à ces  trois  arti- 
cles , &c  l’on  imprima  plufieurs  libelles  fur  le  même 
Tome  XXXn.  M m 
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approuve  l’adien 
6e  Jacquca  Clé- 
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fujet , approuvez  de  quelques  théologiens , & munis 
du  privilège  de  la  fainte  union.  L’e^ric  de  révolte 
s’étoit  tellement  emparé  des  efprits  , qu’oubliant 
les  fentimens  d’amour  & de  refpeét  que  les  Fran- 
çois ont  toujours  témoigné  pour  leurs  rois  , & par  ou 
ils  fe  font  fi  fort  diftinguez  des  autres  nations  , 
beaucoup  de  perfonnes  des  deux  fexes  fe  rendirent 
en  foule  à faint  Cloud  le  jeudi  14.  d’Aoûc , après  qüe 
l’armée  roïale  en  eut  décampée  : leur  deflein  étoit 
d’honorcr  l’endroit  ou  l’aflafiln  avoir  été  tué  , & 
d’emporter  de  la  terre  qui  étoit  encore  teinte  de  fon 
fang  s mais  à leur  retour  étant  dans  un  bâteau , char- 
gez de  ces  indignes  reliques , il  s’éleva  un  vent  fu- 
rieux qui  fubmergea  le  bâteau , & aucun  de  ceux  qui 
étoient  dedans  n’échappa. 

Des  que  la  nouvelle  du  meurtre  de  Henri  III.  fut 
arrivée  â Rome  , Sixte  V.  tint  un  confiftoire  le  n. 
de  Septembre , & fuivant  les  mouvemens  de  fon  ca- 
raéâere  naturellement  dur  & impérieux , il  loüa  le 
zélé  & le  courage  de  Jacques  Cletacnt  ; qu’il  compa- 
ra â Judith  & â Eléazar.  Telle  étoit  la  force  des  pré- 
jugez qui  regnoient  alors , fondez  fur  des  principes 
qu'un  zélé  outré  avoir  établis  dans  des  tems  de  trou- 
ble & de  confufion , avant  qu’on  eût  eu  le  loifir  d’en 
reconnoîcre  la  fauffeté , comme  on  l’a  fait  depuis 
dans  des  tems  plus  tranquilles. 
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Le  roi  de  Navarre  après  la  mort  d’Henri  III.  prie 
le  titre  de  roi  de  France  &c  de  Navarre  : la  cou- 
ronne lui  appartenoit  en  effet  ; mais  l’hcrefie  dont  il 
faifoit  prorcllion  , rendit  les  princes , les  grands  fei- 
gneurs  & les  officiers  d’armée  fort  partagez  à fon  fu- 
jet.  Ils  s’afiemblerent  la  nuit  du  t.  d’Août,  &:  déli- 
bérèrent entr’eux  fur  ce  qu’ilÿ  dévoient  faire  dans 
la  conjondkure  préfente.  La  plus  faine  & la  plus 
nombreufe  partie  jugeoit  qu’il  falloir , quoiqu’il  en 
pût  arriver , conferver  la  couronne  au  roi  de  Na- 
varre pour  ne  point  violer  les  droits  de  ce  prince , 
ni  la  loi  falique  ; Qu’on  ne  pouvoir  fe  conduire  au- 
trement fans  divifer  le  roxaume,  & fc  partager  en 
autant  de  petits  fouverains  , qu’il  y auroit  de  prin- 
ces armez  &:  prétendans  j ou  qu’il  faudroit  fe  fou- 
*mettre  à la  tyrannie  des  étrangers  : Qu’on  voVoit 
en  cette  occafion  agir  la  main  de  Dieu  , qui  favori- 
fant  la  caufe  de  ce  prince  , l’avoit  dans  le  befoin  ar- 
me , réconcilié  avec  les  feigneurs  , & mis  comme 
par  miracle  en  état  de  foutenir  fon  droit  les  armes  à 
la  main  : Que  c’étoit  fe  conduire  fuivant  les  réglés 
du  chriftianifme , que  de  fuivre  les  deffeins  du  ciel , 
& de  laiflèrà  la  providence  le  foin  de  l’avenir  x Que 
la  loi  divine  vouloir  qu’on  fouffrît  les  princes , &c 
-qu’on  ne  les  privât  point  de  leurs  droits  pour  quel- 
ques défauts  particuliers  : Que  le  roi  de  Navarre 
avoir  de  la  droiture , & de  la  finceritc  j qu’on  ne  de- 
voir craindre  fous  fon  régné  ni  violence  ni  tyran- 

Mm  ij 
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Le  rot'dc  Na- 
varre  roi  de  Fran- 
ce , fous  Je  nom 
d’Henri  IV\ 

De  Tkou  tih.  p-y, 
D' AuliiiKé  hiji» 
France , /#.  j. 
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nie  , mais  attendre  un  fage  gouvernement  qui  fc 

A N.  trouveroit  joint  à cette  liberté  de  créance, qu’il  avoit 

jufqu’à  préfént  permife  à un  chacun.  Qu’enfin  , il 
étoit  indigne  de  la  noblefTc  Franqoife  de  fuivre  le 
parti  des  rebelles  : qu’au  contraire  , c’étoit  une  ac- 
tion digne  de  tant  de  braves  officiers , de  venger  le  - 
fang  d’un  roi  que  fes  fujets  venoient  de  répandre , 
& de  maintenir  en  poffieffion  celui , qui  par  un  droit 
inconteftable  devenoit  fon  légitime  fuccefleur. 

D’autres  penfant  fort  différemment,  foutenoienc 
tous  unanimement  qu’il  falloit  commencer  par  met- 
tre la  religion  à couvert , avoir  plus  d’égard  à l’ob* 
fervation  des  loix  divines  qu’à  la  pratique  des  loix 
• ■ humaines , & préférer  toujours  le  falut  à toutes  les 
ehofes  paffageres  & périffables.  Qu’en  rnatiere  de 
fucceffion  à un  roVaume  ,•  on  avoit  de  tout  tems  eu 
égard  à la  relfgion  •,  parce  que  celle  ci  dépendoit  de 
la  loi  naturelle,  & celle-là  des  conftitutions  parti- 
culieres , &:  du  droit  pofitif  des  nations  : Que  le 
changement  de  la  foi  du  prince  en  Angleterre  avoir* 
(i  été  fuivi  de  la  déiertion  des  Catholiques , & que  tout 
le  roïaume  s’étoit  fouftrait  de  l’obéiffance  du  faine 
. lîége  : Que  les  guerres  & les  malheurs  qu’elles  atti- 
rent , fe  terminent  en  peu  de  tems , mais  que  le 
danger  de  perdre  l’amc  en  perdant  la  foi  , paffoit 
des  peres  aux  fils  & à tous  les  defeendans  : Que  trop 
de  complaifance  en  pareille  occafion  , cauferoit  un 
dommage  irréparable  : Qu’il  étoit  vrai  qu’on  dévoie 
fouffrir  les  princes , quoique  vitieux,  & d’une  reli- 
gion differente  , quand  ils  étoient  une  fois  en  pof- 
fcflion  de  la  couronne  ; mais  non  pas  quand  il  s’a- 
giffoit  de  la  leur  donner  , & de  les  établir  rois  de- 
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nouveau  : Que  les  états  généraux  du  roïaunie , 

& même  le  roi  défunt , avoient  exhorte  le  roi  de  ^ 

Navarre  à fc  faire  Catholique  , & que  l’on  avoit  cm- 
ploïé  pour  cet  effet  les  prjeres  & les  raifons  les  plus 
fortes  , fans  qu’il  eût  jamais  voulu  renoncer  au  Cal- 
vinifme  : Qu’on  ne  nioit  pas  que  ce  prince  n’eût 
toutes  les  qualitez  néceffaires  pour  regner  , mais 
qu’après  tout , il  étoit  très-zélé  pour  fa  religion , & 
que  peut  être  il  fe  feroit  un  mérite  de  forcer  les 
confciences  ; Que  dans  les  circonftances  préfentes 
on  devoir  prevoir*  l’avenir  , & ne  pas  féparer  un  ^ 
roVaume  très- chrétien  , ni  de  la  foumiffion  à l’églifc 
Catholique , ni  de  l’obciffance  au  faint  fiége. 

Le  maréchal  de  Biron  , les  ducs  de  Luxembourg  . iri- 

_ i«T^  •'  Kcmontrancçf 

& d Epernon , etoient  a la  tete  d un  autre  parti , ou  des  r«iencurs  air 
l’on  foutenoit  qu’il  falloir  déclarer  roi  de  France  , pwr‘*fe 
Henri  de  Bourbon , le  fervir , le  reconnoître  & le 
maintenir  dans  cette  dignité  , pourvu  qu’on  fût  af- 
furé  qu’il  changeât  de  religion  , qu’il  embrafsât  la 
Catholique , & qu’il  lui  accordât  fa  protedion  ; que 
telle  -étoit  la  volonté  du  roi  défunt,  qui  un  peu 
avant  fa  mort  avoit  déclaré  le  roi  de  Navarre  Ion 
fucceffeur  légitime  , & l’avoit  averti  en  mêni;e  tems , 
qu’il  ne  feroit  paifible  pofTeffeur  du  roiaume , qu’en  , ^ 

fâifant  profcflion  de  la  religion  des  vrais’ Cathqii-  ^ 

ques.  Ce  dernier  fentiment  aiant  été  fuivi  de  pref- 
que  tous  , le  duc  de  Luxembourg  fut  chargé  d’en 
porter  la  parole  au  roi , qui  étoit  dans  fon  camp  à 
Meudon  avec  fes  plus  zélez  ferviteurs.  Ce  duc  lui 
dit , que  les  feigneurs  étoient  difpofez  a le  recon- 
noître pour  roi  de  France , â le  fervir  & à le  défen- 
dre contre  tous , puifque  Dieu  & la  loi  fondamen- 

M m iij 
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^ roiaume  l’appelloient  à la  couronne  par  voie 

^ ^ de  légitirne  fuccefllon  : mais  qu’ils  le  prioient  pour 
la  paix  & la  tranquillité  de  l’état,  l’honneur  du  titre 
de  roi  très-chrétien  , & la  fureté  de  fa  pcrfonne,  de 
fe  convertir  à la  foi  Catholique  , de  rentrer  dans  le 
fein  de  l’églifc  , d’ôter  tout  prétexte  à fes  ennemis , 
& tout  fcrupule  de  confcience  à fes  fervitcurs , afin 
de  pouvoir  à l’avenir  être  obéï  & refpefté  avec  un 
applaudilfement  général  -,  que  ni  leurs  confciences , 
ni  la  religion  ne  pouvoient  foufïrir  qu’on  établît 
0 pour  roi  de  France  un  prince  quf  ne'fût  pas  catholi- 
que , & que  tous  fes  prédecelTcurs  l’avoient  été  fans 
interruption  depuis  Clovis. 

RcpônTê  de  ce  Navarre  répondit,  qu’étant  né  avec  une 

piiiice  i CCS  te-  ame  fincerc  &c  frantjoife , il  remercioit  la  noblelTc 
10.  de  fes  heureufes  difpofitions  à fon  égard  : Qu’il  la 
TrAnTj'lt'f'iJt.  connoilToit  pour  la  partie  la  plus  honorable  de  la 
fMj.  10.  couronne  : Qu’il  les  embralToit  tous  avec  une  affec- 
tion cordiale  : Qu’il  étoit  prêt  de  rcconnoître  en  pu- 
blic & en  particulier  leur  fidélité  & leur  zélé  ; mais 
qu’ils  ne  dévoient  pas  être  furpris  , s’il  ne  pouvoir  lî 
promptement  répondre  à leur  requête  : Que  la  dé- 
marche.qu’on  exigeoit  de  lui , demandoit  quelque 
. téms’pour  en  délibérer  & y penfer  mûrement,  avant 
qi«c  de  prendre  aucune  réfolution  fixe  : Qu’il  efti- 
moit  plus  fon  ame  & fa  confcience , que  toutes  les 
grandeurs  humaines  ; Que  jufqu’à  préfent  il  avoir 
été  élevé  6c  inffruit  dans  une  religion  qu’il  croïoit  la 
véritable  : Que  cependant  il  ne  vouloir  point  s’y  at- 
tacher opiniâtrement  ; &:  qu’il  étoit  prêt  de  fe  fou- 
mettre  à la  décifion  d’un  concile  général  ou  natio- 
nal , & aux  inftruétions  qui  lui  feroient  données  par 
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des  perfonnes  fincercs  6c  habiles  j mais  que  ces  dif- 
pofitions  venoieiit  de  Dieu  , & qu’il  parleroic  à fon 
cœur  beaucoup  plus  efficacement  dans  la  paix'  & 
dans  la  tranquillité , qu’au  milieu  des  armes  : Qu’il 
ne  fouhaitoit  rien  tant , que  de  contenter  fes  fujets 
6c  fon  roïaume  \ mais  qu’il  falloir  un  autre  tems  pour 
exécuter  fes  bons  deffeins , afin  que  fon  changement 
ne  parût  ni  diffimulé  , ni  arraché  par  la  force , ni 
conduit  par  les  interets  du  fiécle  : Qu’à  cet  égard  il 
les  prioit  d’attendre  une  occafion  plus  avantageufe  ; 
que  néanmoins  , s’ils  defiroient  quelques  alTurances 
de  fa  part , ou  quelques  conditions  à l’avantage  de 
la  religion  Catholique  , il  étoit  prêt  dans  l’état  me- 
me où  il  fe  trouvoit , à leur  donner  toute  la  fa^sfac- 
tion  qu’ils  pouVoient  defirer. 

Sur  cette  répo*hfe  , il  fut  réfolu  qu’il  prendroit  un 
terme  limité  pour  fc  faire  inftruirc , quitter  le  cal- 
vinifrfte  , &>  par  là  affurer  l’état  de  la  religion  Catho- 
lique. On  dreffa  un  écrit,  par  lequel  les  princes,  les 
feigneurs , les  officiers  de  la  couronne^,  la  nobleffe 
& les  foldats  Catholiques  reconnoîtroient  Henri  de 
Bourbon  pour  leur  fouverain  légitime,  6c  qu’en  qua- 
lité de  roi  de  Franco,  ils  lui  preteroient  ferment  de 
fidelité,  promettant  de  lui  obéir , fans  mettre  aucu- 
nes bornes  à robéiffance  qu’on  vouloir  lui  jurer.  Et 
en  conféquence  , ce  prince  s’engageoit  foi  6c  parole 
de  roi,de  fe  faire  inrtruire  dans  fix  mois  en  la  re- 
ligion Catholique  , Apoftolique  6c  Romaine  par 
une  affemblée  de  perfonnes  confidérables , 6c  s’il 
croit  néceffaire  dans  un  concile  national , auquel  il 
fe  foumettroit  fincerement  : Qu’en  attendant, il  pro- 
mettroit  de  conferver  dans  le  roïaume  la  religion 


An.  ij8p. 


y. 

Lcsrcigncnn& 
officiers  le  rccon- 
noilTent  , & lui 
prêtent  rerinenc. 

De  Thtu  lii.  97. 
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i8o  Histoire  Ecclesia stic^ue. 

Catholique  dans  toute  fa  pureté  -,  de  ne  faire  aucune 

An.  1589.  innovation  ni  changement  dansées  dogmes  6c  fa 
difciplinc  ; de  ne  conférer  les  bénéfices  & les  digni- 
nitez  ecclefiafiiques , qu’à  des  peifonnes  capables  & 
faifant  profeflion  de  la  religion  Catholique , con- 
formément à l’exemple  des  rois  fes  prédeceifeurs'^ 
d’en  rendre  l’ufage  6c  les  cérémonies  publiques , 
principalement  dans  les  lieux  de  fa  jiirifdiâion , 
comme  il  avoir  été  arrêté  avec  le  roi  défunt  : Que 
dans  les  villes  de  fon  obéiflance , 6c  dans  celles  qu’il 
• • foumettroie  dans  la  fuite,  il  ne  mettroit  aucuns  of- 
ficiers ni  gouverneurs , qui  ne  fuifent  Catholiques, 
excepté  dans  les  places  occupées  par  les  Calviniftes  : 
Qu’^  feroit  de  meme  à l’égard  des  charges  de  la 
couronne  & de  la  juftice  : Qu’il  rt>nferveroit  les 
princes  , les  pairs  de  France  , les  oîficiers  de  la  cou- 
ronne, les  feigneurs,  les  gentilshommes,  les  villes, 
communautez , 6c  les  crois  états  du  roiaumè  dans 
leurs  privilèges , immunitez , prérogatives , offices , 
charges  6c  dignitez  ordinaires  , fans  aucun  domma- 
ge , ni  fans  rien  innover  : Qu’il  procureroit  la  jufte 
vengeance  de  l’afTaflînat  commis  en  la  perfonne 
d’Henri  III.  Enfin , qu’il  permettroic  à fes  fujets  Ca- 
tholiques d’envoïer  une  ambaflade  au  pape  , pour 
lui  demancTer  fa  proteéUo.n , 6c  l’informer  des  rai- 
fons  qu’ils  avoient  eûës  de  reconnoître  Henri  de 
Bourbon  pour  roi,  6c âe.  lui  jurer  ferment  de  fidélité. 

• Ce  traité  fait  le  4.  d’Aout , fut  juré  & figné  d’un 

côte  par  le  roi , 6c  de  l’autre  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  feigneurs  6c  officiers  qui  le  trouvoienc  au 
camp  ; enmite  il  fut  vérifié  & enregiftre  au  parle- 
ment de  Tours.  Les  SuifTcs  s’engagèrent  pareille- 
ment 
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ment  à s’attacher  au  fervice  du  roi  , l’alIerent  . 
trouver  pour  ce  fujet.  Henri  les  re<jut  avec  beau- 
coup  d afFe<Stion  ; èc  fe  rendit  enfuite  à faint  Cloud, 
où  beaucoup  de  Seigneurs  &c  de  gentilshommes  vin- 
rent du  camp  pour  le  faluer  & le  reconnoître  pour 
leur  légitime  ibuverain.  Ce  prince  partit  peu  apres 
pouraccompagner  lecorpsdu  feu  roi,  que  l’on  dévoie  yj 
dépofer  à compiegne  , & en  chemin  il  fe  rendit  mal-  ^Etpioits  a'Heiuj 
cre  de  Meulan',  de  Gifors  & de  Clermont  en  Beau-  p«  *TSo«  liv.  n- 
voilîs.  Enfuite  pouffant  plus  loin  fes  conquêtes , il  '•* 

s’empara  d’une  partie  de  la  Normandie,  & rempor- 
ta à Arque  près  de  Dieppe,  une  viûoire  coïifidcra- 
ble  fur  le  duc  de  Mayenne  , qu’il  obligea  de  fe  re- 
tirer honteufement  & avec  beaucoup  de  perte.  Pen- 
dant ce  tems-là  , le  parlement  de  I^ris  tant  en  fon 
nom  qu’en  celui  du  confeil  de  l’union  , fit  publier  ' 
un  édit  daté  du  7.  d'Août  en  faveur  di^ cardinal  de 
Bourbon , pour  engager  tous  les  princes.  Seigneurs  ^ 

& autres  à le  reconnoître  comme  leur  légitime  & 
naturel  fouverain , à jurîrde  vivre  & mourir  dans 
la  religion  Catholique  , Apoftolique  &:  Romaine , 

& n’aider  les  hérétiques  en  aucune  maniéré.  Deux 
jours  après  on  fit  fijavoir  la  teneur  de  cet  édit  aux 
gouverneurs  des  provinces , &.  on  les  engagea  de 
s’y  conformer. 

Henri  IV.  appréhendant  après  la  publication  de 
cet  édit , qu’on  ne  lui  tfhlevât  le  cardinal  de  Bour- 
i>on , le  tira  de  Chinon  & le  fit  tranfporter  à Fonle- 
nai  en  Poitou  , fous  la  garde  du  fieur  de  la  Boulaye 
gouverneur  de  cette  place , dont  la  valeur  & la  fidé- 
lité lui  étoient  connues.  Ses  armes  continuant  à être 
TomeXXXyj,  Nn 
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' heureufes,.il  pritEu,  le  château  de  Gamachcs,fuC 
•An.  ijSp^  Amiens , èl  vint  attaquer  les  fauxbourgs 

VII.  de  Paris , qu'il  emporta  en  moins  d’une  heure.  Par- 
.prifonniers  qu’on  y fit,  le  trouva  le  pere  Ed- 
grieur  des  jaco  mond  Bourgoin  , prieur  des  Jacobins  , combattant 
DtThcii  U d’une  cuiraflc  : comme  il  fut  convaincu  d'avoir 

Davitaliv,  zc,  fait  plufieurs  fois  en  pleine  chaire  l’cloge  du  meut- 
trier  d’«Henri  III.  & d’avoir  meme  confeillé  cette 
déteftable  aiStion,  il  fut  conduit  à Tolirs  où  fon  pro- 
cès lui  fut  fait  à la  pouifuite  de  Loüife  de  Lorraine 
veuve  du  roi  défunt.  Il  nia  d’avoir  excité  Clement  â 
tuer  leroij  mais  il  nelailTa  pas  d’etre  condamne  par 
arrêt  du  parlement  de  Tours , à être  tiré  à quatre 
chevaux  , & à avoir  les  membres  brûlez , & fes  cen- 
dre jettées  au  vent  \ ce  qui  ne  fut  exécuté  que  le  2.3. 
de  Février  de  lannéc  fuivante.  Il  fit  fur  l’échaffaut 


une  très-belle  priere  pour  la  converfion  du  roi  -,  & 
la  ligue  le  canonifa  par  un  difeours  qui  fut  imprimé. 

Tous  les  fauxbourg  de  Paris  étant  occupez  pat 
les  troupes  du  roi  furent  abandonnez  au  pillage  ; 
mais  les  officiers  eurent  un  fi  grand  foin  d’empêcbec 
qu’on  ne  touchât  aux  églifes  & aux  monaileres,  que 
ce  meme  jour  quiétoit  la  fêtede  laToufTaint,  le 
fervice  fe  fit  tranquillement  dans  les  églifes,  & que 
les  foldats  Catholiques  eurent  toute  la  liberté  de 
fatisfaire  â leur  dévotion  &c  de  folemnifer  la  fête. 
Henri  content  d’avoir  montré  aux  Parifiens  des  cfi. 
fetf  de  fa  valeur , n’attaqua  point  leur  ville  , & fc. 
retira  â Montlheri , dans  le  deffein  de  fe  rendre  à 
Tours.  Sa  marche  fut  très  heureufe$  il  s’empara  de 
1a  plupart  des  villes  qui  .étoienc  fui  fa  route  ou  aux 
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environs.  Etant  à Châteauduri,  les  députez  des  can- 
tons  Suifles  vinrent  le  faluer  ,&  l’aflurer  que  leurs 
troupes  demeureroicnc  toujours  à Ton  fcrvice.  La 
république  de  Vcnife  le  reconnut  roi  : le  duc  de 
Mantouëlc  fit  aflurcr  qu’il  pouvoir  compter  fur  lui. 

A Tours  on  découvrit  une  confpiration  tramée  par-  » 
ticuiierement  par  les  Cordeliers,  & il  en  coûta  la  vie 
à quelques  perfonnes.  Vendôme  , le  Mans,  Falaife 
& plufieurs  autres  places  fe  rendirent  j pendant  que  * • 

les  ‘ligueurs  d’un  côté  vouloient  faire  rcconnokre  le 
cardinal  de  Bourbon  pour  roi , & le  proclamoient 
fous  le  nom  de  Charles  X.  & que  de  l’autre,  Icpa-  Ld^Ajî'pa  e 
pc  faifoit  partir  pour  Paris  le  légat  Gaëtan  , chargé  MrivjInFtan».* 
de  travailler  contre  les  droits  de  Henri.  Ce  nonce  ^DeTh,ui*.fj; 
étant  arrive  à Lyon  , envoïa  dit%  au  colonel  Al- 
phonfe  Ornano  qui  étoit  en  Dauphiné  , de  cefl'cr  de 
troubler  la  province  , & d’abandonner  le  parti  du 
roi , pour  fe  ranger  du  côté  de  la  fainte  union  : mais 
fon  avis  fut  mal  re^û,  & le  colonel  lui*fit  répondrej 
qu’il  faifoit  profeffion  d’être  bon  Catholique,  & fils 
obcilTant  du  S.  fiége,  en  ce  qui  concernoit  Ifc  chofes, 
fpintuellesj  mais  qu’il  n’en  étoit  pas  moins  au  fervice 
'.du  roi  de  France  , & qu’ainfi  il  ne  pouvoir  refufer 
de  fuivre  fes  ordres,  ni  par  conféquent  d’agir  con- 
tre les  villes  de  Grenoble  Si  de  Valence  , comme  il 
étoit  de  fon  devoir , & comme  il  le  croïoitnéccfTaire^ 

^la  fatisfaâion  du  prfnce  qu’il  fervoit.  Cette  répon- 
ce mortifia  le  légat  ; mais  il  le  fut  encore  davantage, 
lorfqu'il  connut  par  lui- meme  que  les  affaires  de  la 
ligue  fe  dérangeoient  de  jour  en  jour  par  la  profpc- 
rité  des  armes  du  roi,  en  forte  qu’il  ne  put  trouver 
ni  fureté  ni  efeorte  , pour  continuer  fon  voiage. 

N n ij 


i§4  Histoire  Ecclesiastique. 

■ — Des  l’année  precedente , Sixte  V.  avoit  entrepris 
A N.  ijSp.  de  réparer  la fani eu fe  biljliotheque  du  Vatican,  qui 
I X.  aïant  été  commencée  par  le  pape  Saint  Zacharie,  & 
rfricirbltiëVaï  augmentée  par  Innocent  VIL  Calixte  III.  & Sixte 
sixte  V.  IV.  avoir  enfin  é’té  dilTipée  au  fac  de  Rome  par  Tar- 
dt^Biblîu  mée  des  Allemans  fous  Charles  de  Bourbon.  Il  ne 
jmgii.  de  kccea  voulut  épargner  ni  foins  ni  dépenfes  pour  la  repdre 
*aZom*'î^sî»tm  la  plus  belle  & la  plus  riche  de  l’univers  : il  fit  bâtir 
frTjt.  à ce  dclTein  dans  la  patrie  du  Vatican  appellée  Bel- 
veder  un  magnifique  édifice  pour  l’y  placer , ôé  fit 
orner  ce  lieu  de  peintures  exécutées  par  les  plus  ha- 
’ ' biles  peintres  du  teras,quiy  repréfenterentles  prin- 

^ cipales  aérions  de  fon  pontificat.,  & d’autres  fujets 
convenables  à une  bibliothèque  , tels  que  les  por- 
traits des  inventefirs  des  lettres  ,'  les  conciles  géné- 
raux & les  plus  célébrés  bibliothèques  de  l’antiqui- 
té. L’objet  de  Sixte  ^ans  cet  établiflement , étoît  de 
. remettre  la  bibliothèque  Vaticane  dans  fon  anciea 

^ luftre,  & d’eampêcher  que  par  trqp  de  facilité  à com- 
muniquer les  livres  , elle  ne  fe  difiipât  dans  la  fuite. 
, C’eft  -paurquoi  il  fit  des  réglemens  fort  fages,  pour 
l’ordre  qui  devoir  y être  obfervé  par  ceux  à qui  U 
garde  en  feroit  confiée,  . & prononça  en  même  tems 
des  peines  feveres , & meme  l’cxcoraraunicatiGn: 
contre  ceux  qui  y conviendroient  , ou  qui  au- 
roient  la  témérité  , malgré  les  défenfes,  de  dépla- 
cer des  livres  fans  une  permiffion  exprefle  du  pape^. 
&afin  qu’on  ne  pût  l’ignorer  , il  fit  graver  ces  or- 
donnances fur  deux  tables  de  marbre  qu’il  fit  placer 
à l’entrée  de  la  bibliothèque.  Elle  méritoit  bien  qu’il 
prît  tous  ces  foins , on  y comptoir  déjà  plus  de  dix 
mille  manuferits  » la  plupart  d’une  g^tande  impoF- 
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tance  , & elle  efl:  devenue 
mieres  du  monde  , depuis 
latine  , & celle  des  ducs 
Chriftinede  Suede  y ont  été  réunies. 

Sixte  V.  fit  encore  bâtir  proche  cette  ^iblothe-  , 

\ I 11  T • • J n.-  ' N r • I Imprimerie  cra- 

que une  très  belle  Imprimerie  y deltinee  araire  des  büe  au  Vatican 

éditions  exades  & correctes  de  beaucoup  d’ouvra- 
: gos  alterçz  &c  corrompus  par  la  mauvaife  Foi  des  hé- 
rétiques , ou  par  là  négl^ence  ou  l’ignorance  de 
quelques  auteurs  Catholiques.  Il  avoit  auili  refolu 
d’y  faire  imprimer  l’écriture  fainte  en  plufieurs  lan- 
gues , les  conciles  généraux  , les  ouvrages  des  faims  ^ . 
peres  , des  liturgies  pour  les  églifes  , & quantité 
d’inftruétions  chrétiennes  en  toutes  fortes  de  lan- 
.gues  & de  caradercs  , tant  pour  la  propagation 
de  la  foi  dans  les  pais  les  plus  éloignez  , que  pour 
fervir  à ladéfenfe  de  la  vérité  dans  les  lieux  où  la 
religion  chrétienne,  éeoit  déj«  établie.  Il  donna  la* 

.direûion  de  eStte  Imprimerie  à Dominique  de  Ba- 
za , Verùtieif,  connu  par  fa  profonde  érudition  , 

^par  fa  longue  expérience  dans  de  pareilles  emplois  ; 

.&  il  s’en  acquitta  avec  une  fi  grande  réputation, 

. que  cette  Imprimerie  fut  en  peu  de  tems  fournie  de 
>^tout  ce  qui  lui  étoit  nécefiaire  pour  répondre  à la 
grandeur  de  cette  entreprife  & à la  gloire  de  fon 
auteur.  Ange  Rocca  , religieux  de  l’ordre  de  faine 
Auguftin  , facriftain  du  pape  , puis  éveque  titulaire 
de  Tagafte,fùt  chargé  par  le  faint-perè  de  condui- 
re les  éditions  des  bibles,  des  conciles  , & des  «u- 
vrages  des  faints  peres. 

Ces  occupations  ne  dérournoient  point  Te  pape-  xr.. 

Sixte  d,u  foin  des  affairesde  l’eglife,  à l’occafion  def- 

^ Nn  iij, 


par  la  luite  une  des  pre-  

que  la  bibliothèque  Pâ- 
d’ürbin  & de  la  reine 
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; quelles  il  rendit  pluficurs  bulles  dans  cette  année, 

A N 1 j88.  première  qui  ert  du  premier  Janvier  , regarde  les 
In  magno  &«//(>-.  fruits  des  bcnéHces  du  roi'aume  de  Naples,  qui  font 
710.  jg  mort  des  bénéficiers  qui  ont  tranfige 

« pour  les  dépouilles  avec  la  chambre  apollolique  : fa 
fainteté  juge  que  ces  fruits  n’appartiennent  ni  aux 
héritiers  , ni  au  chapitre  , ni^u  clergé,  mais  à ladite 
chambre.  La  fécondé  bulle  du  9.  du  même  mois; 
parle  de  l’habit  & de  la  rtnfure  tant  des  clercs , que 
des  chevaliers  qui  obtiennent  des  bénéfices  cccle- 
fiadiques.  Par  une  troifiéme  du  1 y.  de  Mars,  le  pa> 

• . pe  établit  un  tribunal  de  la  ro^  dans  la  ville  de  Ma- 
cerata  de  l’état  eeelefiaftique  , pour  connoître  des 
procès  de  ladite  province.  Par  une  quatrième  du 
de  Mai , fa  fainteté  érige  l’églife  épifcopale  de  la  . 
ville  de  Fermo  en  métropole,  & y établit  un  arche-  I 
vêque.  La  cinquième  du  17  Juin  , permet  aux  re- 
ligieux & religieufes’de  l’ordre  des  Carmes  déchauf- 
fez du  Mont  Carmel  en  Italie,  de  reciter  les  heures 
canoniales  félon  le  rite  du  bréviaire  Romain  réfor- 
mé , & de  célébrer  les  fêtes  des  faints 'dudit  ordre, 
quoiqu’il  n’en  foit  pas  fait  mention  dans  le  marty- 
rologe. La  fixiéme  du  premier  Juillet , regarde  l’ar- 
chiconfrairie  de  piété  pour  les  prifonniers , établie 
à Rome  par  Grégoire  XIII.  avec  l’établilTement  d’un 
vifiteur^des  prifons , qui  pourra  tous  les  ans  le  pre-  i 
mier  lundi  de  Carême  délivrer  un  prifonnier,  me-  I 
me  pour  crime  Tapirai.  La  feptiéme  du  13.  Août , | 

p<ÎUr4’éleâ:ion  d’un  général , & des  fuperieurs  de  la  1 
congrégation  des  chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur, 
de  r ordre  de  faine  Auguftin.  Par  lAïuitiéme  du  ^o. 

• Décembre , ce  pape  lupprime  l’inftitut  des  Ficres  , 
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chauflcz  de  S.  François  en  Italie , & accorde  leurs  :: — 

maifonsôi  monafteres  aux  Frères  mineurs  conven-  ^ * • 

tucls  réformez  du  même  ordre  de  S.  François. 

Sixte  V.  fie  aufll  dans  cecre  même  année  1585.  le 

^ / I - I . . / . , Promotion  de 

14.  Décembre  unenumeme  promotion  de  quatre  quwre  catdinaut 
cardinaux  , qui  furent  i.Marien  Perbenedetei,  P" P»t«- 
' Camerino  fur  les  confins  de  l'Ombrie  & de  la 


in  r/f. 
tard:»» 


& 


. Marche,  de  la  noble  famille  de  ce  nom  y il  éioit 
évêque  de  Martorano  dans  la  Calabre  , & fon  titre 
de  cardinal  fut  celui  de  faint  Pierre  & faint  Ma^« 
cellin,on  le  nommoit  le 'cardinal  de  Camerino;  1. 

Æregoire  Petrochini  , PiAn , & général  de  l’ordre 
des  rel^ieux  Augufirins,  prêtre  cardinal  d’abord  du 
titre  de.  faint  Augullin , , enfuite  de  celui  de  fainte 
Marie  au  - delà  du  Tibre,  &c  évêque  de  Çalcftrinc.  3. 

Charles  de  Lorraine  , fils  de  Charles  duc  de  Lorrai- 
ne , ôi  de  Claude  fille  d'Henri  IL  roi  de  France,  ne 
à Nanci  en  lytfy.  Il  fut  évêqu^ de  Stralbourg  & en- 
fuite  cardinal  diacre  avec  le  titre  de  fainte  Agathe. 

4.  Gui  Pepoli  Boulonnois,  qui  apres  avoir  exercé  dit 
ferentes  clwgcs  deTa  cour  de  Rome  , celle  de  pro- 
tonotaire, de  référendaire , de  tréforier  de  la  cham- 
bre & d’autres , fuf promu  au  cardinalat  avec  le  ti- 
tre de  faint  Corne  & faint  Damien  y mais  peu  de 
tems  après  il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prêtres, 
avec  le  titre  de  S.  Euftach'e,  qu’on  lui  changea  enco- 
re pQur  celui  de  faint  pierre  au  Mont  d’or. 

Le  nombre  des  cardinaux  morts  dans  cette  même 

T n ! 1 I ' r ooüuccu 

anne,  n’eft  que  de  trois , dont  le  premier  fut  Etien-  & 
ne  Bcnucci  d Arrezzo  , hls  dunpere  très  pauvre  4 r"?-  >»*. 
mais  fage  & de  bonnes  mœurs.  On  dit  que  s’étant 
fait  coniioîttc  à Etienne  Bonucci  d’une  noble  fimiU 


• xiir. 
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lcd’Arezzo  , & général  des  religieux  Services,  il  en- 

• A N.  ijSp.  ordre  , y fie  profeflion,  & y prit  le  nom 

Afchan^,  Gion  in  4e  fon  proteéleur.  Le  progrès  qu’il  fit  dans  fes  cm- 
A:inai.  servtrum.  ^ qu’on  le  chargea  d’enfeigner-la  théologie  à 

Padouc  Sc  à Boulogne,  il  fut  enfuite  vifiteyr  de  fon 
ordre , & enfin  Procureur  général.  Il  accompagna 
le  légat  Hugues Buoncompagno  en  Efpagne,  & eut 
^ beaucoup  de  part  dans  l’examen  qu’on  y fit  de  l’af- 

faire de*Carenza,  archevêque  de  Tolede.  A fon  re- 
»ÿ)ur  il  aflîfta  au  chapitre  de  fon  ordre  à Cefene  où  il 
fut  élu  général , &c  fe  trouva  au  concile  de  Trente. 
Le  légat  étant  devenu  pq|>e  fous  le  nom  de  Gregoiroi 
XIII.  &c  voulant  récompenfer*fon  mérite  , If  nom- 
ma à l’évêciié  d’Alatro  dans  la  Romaine  , &c  enfui- 
te à celui  d’^rezzo.  Enfin,  ce  pape  étant  mort,  & 
Sixte  V.  lui  aïanc  fuccedé  , goûta  l’efprit  de  Bonuc- 
ci  , le  fit  d’abord  confeiller’del’inquiution  , le  nom- 
ma cardinal  fousletifre  de  S.  Pierre  & de  S.  Marcel- 
lin , & le  plarja  dans  la  congrégation  des  cardinaux 
établie  pour  l’examen  du  concile  de  Trente.  Ce  fut 
en  exer<^anc  cet  emploi,  qu’il  fut  'accaqu^’une  pleu- 
refie  qui  le  conduific  au  tombeau  dans  un  monafle- 
te  de  fon  ordre  le  z.  de  Janvier  1*585».  à l’âge  de  foi- 
xantc-huic  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife 
dédiée  à faint  Marcel  pape.  On  conferve  dans  la  bi- 
bliothèque de  Pife  , quelques  commentaires  de  ce 

* . cardinal  fur  Ariftote  & fur  le  maître  des  fencences. 
Le  fécond  fut  Alexandre  Farnefe,  ïls  aîné  de 

Pierre  Loüis  Farnefe  duc  de  Parme  & de  Plaifance, 
^ Hieronime  des  UrEns,  dame  d’une  très-gran- 
»J.  i fag.  ffi.  de  piété  & d’un  mérité  peu  commun.  Il  ctoit  né  en 
ijio.le  7.  d’Oétobre,  & apres  avoir  commencé  fes 

études 


XIV. 

Mort  du  caidinal 
Fjrnc/c. 
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études  à Rome  , il  alla  Jes  achever  à Boulogne  , ou  ■"  — - 

‘ il  fit  paroître  tant  de  modeftie  , que  Clement  VII. 
lui  donna  1 évêché  de  Parme , n étant  âgé  que  de 

I indrfcrifi  Italie. 

quatorze  ans.  Peu  de  tems  apres  il  rut  rait  cardinal  kwa.  pjnhut 
le  1 8.  de  Décembre  1^34.  pa.r  Paul  III.  qui  étoit  fon  suû!“‘“' 

' aïeul  paternel , & qui  venoit  de  üicceder  â Clemenc 
' VII.  Il  eut  fucceflivement  en  13^4.  & les  années 
fuivantes , les  évêchez  de  Sabine  , de  Frefcati  ou 
" Tufculum,dePorto,d'Oftie,de  Veletrie&pluficurs 
' autres , & il  devint  doïen  <lu  facrc  college  , vice- 
chancelierde  leglife  Romaine , & archiprêttie  de  fain- 
tc  Marie  majeure  & de  leglife  du  Vatican.  En  i 
on  lui  donna  l’évêché  de  Montréal , apres  avoir  joüi 
pendant  plufieurs  années  de  l'archevêché  d’Avi- 
gnon , & il  fut  honnoré  du  titre  de  patriache  de  Je- 
rufalem.  Charles  V.  faifoic  un  ü grand  cas  de  foa 
mérite  , qu’il  difoit  que  h tout  le  hctc  college  étoit 
compofé  d’hommes  tels  que  Farnefe  , ce  feroit  l’af- 
femblée  du  monde  la  plus  augufte.  Il  fut  emploie 
par  Paul  III.  Ion  aïeul  en  difTerentes  légations  très- 
importantes  en  France , en  Allemagne  , ôc  dans  les 
Pais- Bas  ; mais  il  ne  put  réiifllr  à concilier  les  inté- 
rêts de  Charles  V-  avec  ceux  de  François  I.  Ce  fut 
lui  qui  ménagea  l’entrevue  du  pape  avec  l’empereur  *■ 

Charles  V.  à BulTetto  , & qui  régla  les  conditions  de 
paix , dont  on  a parlé  ailleurs.  II.  vécut  avec  beau- 
coup d’honneur  ôc  de  réputation  fous  differens  pon- 
tiheats , &(.  fut  le  pere  & le  protedeur  des  lettres  : il 
difoit  qu’il  ne  trouvoit  rien  de  plus  infupportable 
dans  le  monde  , qu’un  foldat  qui  manque  de  coura- 
ge , & un  ecclellailique  ignorant.  Ce  fut  lui  qui  fit 
Bâtir  la  maifon  des  Jefuites  dans  Rome  , & y mit 
Tome  XXXV'l.  O O 
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la  première  pierre  avec  le  cardinal  d’Aulbourg  en 

An.  ,jû8.  Il  fit  encore  beaucoup  d‘autresctabliflTcmens, 

& mourut  à Rome , le  i.  Mars  de  cette  année  , à l’â- 
ge de  foixante-dix  ans  , après' cinquante-cina  ans 
de  cardinalat.  Son  corps  Fut  inhumé  dans  l'églile  des 
Jefuites , & fes  entrailles  dépofées  dans  l’églife  de  S. 
Laurens  Sc  S.  Damafe  devant  le  grand  autel.  Qua> 
rante-deux  cardinaux  fe  trouvèrent  à fes  obféques , 
qui  furent  accompagnées  des  larmes  de  tout  le  peu- 
ple, qui  fe  plaignoit  d’avoir  perdu  le  pere  de  la  pa- 
trie & des  pauvres  ; on  l’a  aceufé  d’avoir  un  peu  trop 
protégé  les  Juifs  , & le  cardinal  Sadolet  lui  en  ht 
quelques  re|>roches  par  une  lettre  qui  eft  imprimée. 

XV.  Le  troificme  fut  Profper  de  fainte  Croix  , Ro- 

main , fils  de  Tarquin  de  fainte  Croix  , avocat  con- 
croi».  fiftorial , & né  le  2.4.  de  Septembre  de  l’année  i yi3. 

ou  1 5 1 4.  Il  fut  mis  à l’âge  de  fept  ans  , fous  la  con- 
‘luire  de  Paul  Ugolin  , qui  lui  apprit  les  langues  la- 
^ grecque  , dans  lefquelles  il  fit  de  fi  grands 
hi/f.  progrcs , qu’à  l’âge  de  douze  ans  il  fit  une  tradudion 
*"  d’une  oraifon  d’Ifocrare.  Il  n’avoit  que  treize  ans  , 
lorfquc  la  pefte  , qui  faifoit  de  grands  ravages  à Ro- 
me en  1317.  lui  enleva  fon  pere  & fa  mere  , & le 
dépoüilla  de  tous  fes  biens  en  forte  qu’il  fe  vit  obli- 
gé d’avoir  recours  à la  charité  des  amis  de  fon  pere  , 
entr’autres , d’Antoine  des  Urfins , frere  du  duc  de 
Gravina.  Apres  avoir  pafie  quelques  années  dans 
l’indigence  , il  fit  connoiflance  avec  Antoine  Theo- 
baldus  de  Ferrare  , qui  conçut  beaucoup  d’eftime 
pour  lui  , en  fit  fon  ami , & l’engagea  â étudier  le 
droit.  Profper  fuivit  ce  confeil , & prit  les  leçons  de 
'Zannechini , qui  enfeignoii  le  droit  à Padouc.  Dans 
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‘ la  fuite  à la  recommandation  de  Jerome’  Verallc  , Au.  ijg^, 
nonce  à Venife  , le  pape  Paul  III.  nomma  Profper 
avocat  confiHorial  : ce  qui  l’obligea  de  retourner  à 
Padouc  , pour  y prendre  le  dégrc  de  doâeur  en  l’un 
& 1 autre  droit.  Il  revint  en  fuite  à Rome  , & s’y  fie 
connoitre  de  plufieurs  cardinaux , qui  lui  accordè- 
rent leur  protcâion  , & ne  cherchèrent  qu’à  lui  fai- 
re du  bien  : il  croit  alors  dans  fa  vingt-troifiéme  an- 
née. Il  fut  fait  auditeur  de  Rote  à vingt  huit  ans  , 

& accompagna  le  cardinal  Alexandre  Farncfe  en  Al- 
lemagne , & dans  ce  voiage  il  fi^ut  fi  bien  fe  conci- 
lier la  bienveillance  de  ce  cardinal , que  dans  la  fui- 
te il  ne  chercha  qu’à  lui  rendre  toute  forte  de  bons 
offices.  ' ■ ' • 

' Il  fut  pourvu  de  l’évêche  de  Chifamc  en  Candie  , 
que  Paul  III.  lui  conféra.  Dans  la  fuite  , le  meme 
pape  l’cnvoïa  nonce  en  Allemagne  , en  Portugal , 
en  Efpagne , & enfin  en  France , où  il  s’acquit  une  fi 
grande  cilime  , que  la  reine  Catherine  de  Mcdicis 
le  fit  nommer  par  le  roi  à l’archevêché  d’Arles , & 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  fous  le  pontificat 
de  Pie  IV.  en  i j.  Il  fe  mêla  de  la  négociation  en- 
tre le  roi  d’Efpagnc  & Antoine  roi  de  Navarre  , 
pour  dédommager  celui-ci  des  états  que  les  Efpa- 
gnols  lui  avoienc  enlevez.  Profper  de  fainte  Croix  • 
qui  obtint  une  place  dans  le  confeil  du  roi , no  s’en 
retourna  à Rome  que  fous  le  pontificat  de  Pie  V. 
duquel  il  requt  le  chapeau  de  cardinal  , avec  l’évê- 
ché d’Albano.  Il  mourut  à Rome  le  6.  ou  7 d’Oc- 
tobre  de  cette  année  , à l’àge  de  foizante  & feize 
ans  y & fut  inhumé  dans  l’églilè  de  fainte  Marie  ma- 
. jeure.  Il  a fait  quelques  ouvrages  , entr 'autres  y des 

O 0 ij 


Digitized  by  Google 


XVL 

Mort  du  doâenr 
Michel  Baius. 
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• ■ décifîons  de  la  rote  Romaine , & des  mémoires  fur 

Am.  JJ 8p.  lej  affaires  de  France  r l’on  a outre  cela  , fes  lettres 
adreflees  à Frédéric  Naufea  , & à d’autres  fijavans 
hommes , des  conlHtucions  ôc  reglemens  fur  la  fa- 
brique des  laines  établie  à Rome  par  Sixte  V.  diver- 
fes  harangues,  & un  traité  manuferit  du  devoir  d’uQ 
légat  que  les  Jefuites  de  Rome  confervent. 

Le  doéteur  Michel  Baïus  furvccut  peu  à la  difpu.^ 
te  mûc  entre  les  Jefuites  & Les  deux  facultez  dcLoit- 
Aubert  Mirmu  Vain  & Doüai.  Il  mourut  le  1 6.  de  Septembre  de 
cette  année  , âgé  de  foixante  &c  dix-fept  ans , après 
^ quinze  ans  doïen  de  fa  faculté,  & quaran- 
in  jint  te  ans  profclTcur.  Il  fut  enterré  dans  le  college  du 
' pape  â Louvain,  dont  il  avoir  été  trente  neuf  ans 
principl  ou  préfldent,  &:  Jean  Bernartius  jurifeon- 
fuite  de  MaÜncs , prononija  fon  oraifon  funebre. 

XV IL  La  mort  de  Baïus  avoit  été  précédée  de  celle  de 

Etienne  Diiianti.  Jean- Etienne  Durand,  premier  préfident  du  parle- 
DtTbcuiiv.  JJ.  ment  de  Touloufe , qui  fut  aflafïtné  à Touloufe  le 
so.de  Février  , à l’âge  de  cinquante  fix  ans  , ainlî 
t-  qu’il  a été  rapporté  ci-deffus.  Dès  l’âge  de  dix-fept 

ans,  il  avoit  commencé  à plaider  avec  beaucoup  d’é- 
clat, & il  continua  cette  fonétion  pendant  pluîiturs 
années  avec  le  même  fucccs  : il  fut  enfuite  procu- 
reur général  au  parlement  de  Touloufe  , puis  pre- 
mier préfident.  Le  malheur  des  tems  lui  caufa  beau- 
coup d’affiires  : il  étoit  â la  tête  du  parti  oppofé  à la 
ligue,  qui  étoit  très  puiffante  en  Languedoc  , & qui 
avoit  établi  fon  fîcge  â Touloufe.  Il  prétendoit  fans 
preuves  être  parent  de  Guillaume  Durand,  évêque 
de  Mende  ^ n connu  par  fon  traité  latin  des  divins 
cÊccs,  & quelques-uns  ont  avancé  que  c’étoit  pour^ 
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mieux  rciTerablcr  à ce  prélat , qu’il  avoir  pris  pour 

modèle  , autant  que  la  différence  des  occupations  le 
permectoit,  qu’il  avoitcompofe  le  traité  latin  des  ri- 
tes facrés , qui  cft  entre  les  mains  dç  tout  le  mon-r 
de.  Mais  il  y a plus  lieu  de  croire  que  cet  ouvrage 
cft  de  Pierre  Danés,  évêque  de  Lavaur  , & que  Du> 
rantin'cn  fut  que  le  revifeur.  En  effet  , ce  grand 
préfident  avoir  tout  autre  chofe  à penfer,  qu’à  fai-r 
•re  un  livre  de  cette  nature  > .fi  éloigné  de  fa'profef* 
fion  ; s’il  a eu  quelques  momens  de  loifir  au  milieu 
de  fes  vaftes  occupations  ^ il  les  a Tuftifamment  rem-> 
plis  par  les  livres  de  droit  qu’il  a compofez , & dont 
leftile  & l’érudition  marquent affez  qu’ils  font  d’une 
autre  main  que  -le  livre  de  ritibut,  U étoit  devenu 
pofTeffeur  de  ce  manufccit , par  l’achat  qu’il  Et  de  là 
bibliothèque  de  1 évêque  de  Lavaur , & il  voulurs’en 
faire  honneur  en  le  mettant  au  four.  Durant!  pro-. 
tegea  beaucoup  les  religieux,  & établit  à Touloufc 
deux  confréries  fous  les  noms.duifaintiEfpût  &.de  •' 
la  Jiiiféricorde',  d'ontrunc.eft  ehargée  de  marier  de  . j 
pauvres  filles,  & l'autre  deconfoler,  foulager  & 
protéger  les  pauvres  prifonniers.  Il  introduilît  les 
jefuites  dans  cette  ville , & y fit  venir  d'Italie  les  Ca- 
pucins inftitua  la  confrérie  des  Pénitens.(  . . 

•Lcitf.de  Novcmbteldc  la  même  année  i Henri  xvnr. 
Moller  théologieti , fameux  dans  fon  parti , & très- 
Ejavant  dans  la  langue  hébraïque  , mourut  à l’âge  Cro.-nnacr. 
d’environ  foixante  ans.  Il  étoit  né  à Hambourg  , &c 
profefTala  théologie  àHcflc  :.il  acompofç 
mentaire  fur  Ifaïe  &c  furies  pfeàûmes’, quelques  1 t-Lviknock  de  crig^ 
pocfies.  ' ! T 

L’on  perdit  aufli  dans  cette  année  Martin  Crorn^. 
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mer  , qui  après  avoir  éce  fccrctairc  du  roi  de  Polo.; 
gne  Sigifmond  fécond  , devint  évêque  de  W^armio 
en  PruiTe  , ai'ant  fuccedé  dans  ce  fiége  au  cardinal 
Hoilus  , un  des  légats  du  concile  de  Trente  ; il  eft 
célébré  entre  les  f^avans  par  fa  belle  hiftoire  de  Po- 
logne qu’il  compofa  en  trente  livres  y depuis  l’an 
510.  jufqu’en  1548,  & par  un  autre  ouvrage  de  U 
iltuation  & des  coutumes  des  peuples  du  meme 
roïaume.  Il  publia  auiü  quelques  traitez  de  contro- 
verfe  contre  les  Proteftans  , entr’autres , quatre  li- 
vres de  colloques  ou  entretiens  fur  la  religion  ; un 
traité  du  célibat  des  prêtres  , &c  d’autres  ouvrages. 
EnHn  , après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à fa  pa- 
trie par  fes  confeils , & l’avoir  illuftrée  par  un  grand 
nombre  d’écrits  y il  mourut  dans  un  âge  avancé  le 
1 3.  Mars  de  cette  année  1 385).  Son  évêché  fut  don- 
né au  cardinal  Battori , fils  d’André  battori , neveu 
d’Etienne , dernier  roi  de  Pologne. 

. Le  13.  ou  félon  d’autres  le  13.  Février  précèdent, 
la  mort  avoit  enlevé  le  fameux  André  Dudith  ; il 
s’étoit  élevé  par  fon  mérite  à'  l’évêché  de  Tina  , & 
enfuite  à celui’de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie  ; Si  l’on 
a vû  avec  quel  éclat  il  parut  dans  le  concile  de  Tren- 
te , ou  il  avoit  été  député  du  clergé  de  Hongrie. 
Les  fervices  importans  qu’il  avoit  rendu  à la  maifon 
d’Autriche  dans  les  difierentes  négbciations  dont  il 
avoit  été  chargé,  lui  ouvroient  le  chemin  aux  plus 
grandes  places,  mais  aïant  eu  le  malheur  de  fe  laif- 
fer  féduire'  par  les  hérétiques , dans  le  tems  qu’il 
ctoit  ambaffadeurâla  cour  de  Sigifmond  Augufte, 
roi  de  Pologne  , il  eut  encore  la  foiblcHe  de  ne  pou- 
voir réfifter  à la  paffion  violente  de  l’amour  qui  s’al- 
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luma  dans  Ton  cccur  ^ & qui  lui  fit  enfin  abandonner 
la  religion  Romaine.  Il  avoir  auparavant  fait  agir  tou- 
tes les  intrigues  que  fon  génie  avoir  pû  lui  faire  imagi- 
ner ^ pourperfuader  aux  pcres  du  concile  de  Trente , 
de  permettre  le  mariage  des  prêtres  ornais  n’aïant  pû 
y rcünir,&  s’étant  d’ailleurs  rendu  fufpedl;  dans  cette 
aflemblée  , il  repafla  en  Pologne  & s’y  maria  avec 
Sophie  Genefilla  ; bien  tôt  après,  elle  lui  donna  un 
fils  qui  lui  eau  fa  dans  la  fuite  beaucoup  de  chagrins. 
Il  croit  à prefumer  que  cette  démarche  indilcrete 
lui  feroit  perdre  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  j 
mais  Maximilien  qui  connoifloit  fes  talens,  ne  chan- 
gea point  à Ton  égard  , il  le  laifla  toujours  à la  cour 
de  Pologne  en  qualité  de  réfident.  Sophie  mourut 
peu  de  tems  après  y & Dudith  qui  n’avoit  pas  le  don 
de  continence  , pafia  à de  fécondés  noces , & épou- 
fa  la  veuve  du  comte  de  Tarnowiski.  Le  pape  ne  fut 
pas  plutôt  informé  de  ces  mariages , qu’il  ht  citer 
Dudith  à Rome  ; mais  il  n’y  comparut  pas  ; fa  fain- 
teté  le  proferivit , & il  s’en  embarrafia  fort  peu  , fe 
fentant  protégé  de  l’empereur.  Après  la  mort  de  Si- 
^ifmond  Augufie  , il  s’intrigua  beaucoup  pour  faire 
dire  Ernefi , fils  de  l’empereur  ; mais  il  ne  put  em- 
pêcher l’élcôtion  de  Henri  de  Valois , comme  on  a 
vû  ailleurs.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  , lorfqu’après 
le  départ  de  Henri  , il  voulut  encore  faire  tomber 
la  couronne  de  Pologne  dans  la  maifon  d’Autriche. 

Pendant  tout  le  tems  qu’il  demeura  dans  ce  roi'au- 
me  , il  fit  une  infinité  de  figyres  differentes  par  la 
variation  de  fes  opinions  fur  les  matières  de  la  reli- 
gion , étant  tantôt  Luthérien  ou  Calvinifie  , tantôt 
indifferent , unitaire , déifie  & libertin.  Au  milieu 
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de  ces  variations , il  avoit  pour  principe  , cju’on  ne’ 

An.  ijSp.  pQUYQij  blâmer  un  homme  qui  cherchoic  fincc- 
remenc  & fans  efprit  de  fadlion  , le  chemin  de'  la 
vérité  , & qu’on  ne  devoit  pas  punir  avec  rigueur 
ceux  , qui  dans  la  chaleur  des  difputes  qu'on  agitoix 
alors , foutenoient  une  opinion  erronée  , pourvu 
qu’il  ne  parut  en  eux  ni  opiniâtreté , ni  envie  d’ex.- 
citer  des  troubles.  Son  penchant  le  plus  marqué , fut 
pour  la  fede  des  Unitaires  { afin  de  pouvoir  dire  ât 
faire  plus  librement  ce  qu’il  voudroit  à ce  fujet , il 
vendit  tout  ce  qu’il  avoit  de  bien  en  Hongrie , fe  re- 
tira en  Silefie  avec  l’agrément  de  l’empereur  Rodol- 
phe , A:  fixa  fa  demeure  à Brefla  w , ou  il  y avoit  plus 
de  liberté  pour  débiter  fes  erreurs.  Il  y vécut  avec 
alTez  de  fplendeur  du  léger  interet  qu’il  rctiroit  de 
l’argent  qu’il  avoit  prêté  à l’empereur  ; & il  fe  trou- 
va encore  en  état  de  faire  une  églife  â Smigal  , & 
d’y  établir  une  école , dont  il  fut  le  régent , le  paf- 
tcur  & le  patron  , fans  difeonrinuer  fon  commerce 
de  lettres  avec  Théodore  de  Beze  & d’autres  fça- 
vans , (ur  des  matières  de  religion. 

Il  reprit  auffi  l’étude  des  mathématiques , U pour 
la  favorifer  , il  renouvella  les  liaifons  qu’il  avoit  eues 
avec  Jean  Pretorius  de  Joachimûall , célébré  profef- 
feur  de  cette  fcience  dans  l’univerfité  d’Altorff,  dé- 
pendante de  la  ville  de  Nuremberg.  Mais  après  tanc 
d’alternatives  de  bien  & de  mal , de  fentimens  bons 
& mauvais  , de  gloire  & de  mépris  , il  mourut  âgé 
de  cinquante  fix  ans  , au  milieu  de  fes  enfans  & de 
Tes  amis , n’aiant  pas  gardé  le  lit  deux  heures.  On 
prétend  qu’il  avoit  prédit  fa  mort,  & qu’écrivant  à 
Prétorius  poux  le  confultex  fur  quelques  queifions 
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de  mathématiques  , donc  il  lui  demandoic  la  folu-  , 

tion , il  avoit  ajouté  ces  mots  au  bas  de  fa  lettre.  Il  A N.  i j8j. 
y aura  le  quinze  de  ce  mois  ( de  Février  ) une  éclipfc 
de  lune  au  figne  du  Vcrfcau , qui  eft  mon  horol^ 
pe.  Si  la  fcience  de  l’aftrologie  a quelque  chofe  de 
réel  cet  événement  me  prélage  la  mort,  ou  quel- 
que grande  maladie.  Qu’en  penfez-vous  ? On  rap- 
porte que  la  veille  de  fa  mort , ne  fe  fentanc  point 
incommodé,  il^ordonna  à un  de  fes  domeftiques  de 
lui  chercher  un  pauvre  homme  qu’il  avoit  coutume 
d’aflîfler  ; & fur  ce  qu’on  lui  dit  qu’on  n’avoit  pû  le 
trouver  } il  répondit  : peut-ctre  que  demain  je  ne 
ferai  pas  en  état  de  lui  faire  du  bien.  Enfin,  un  de 
fes  amisl’aïant  invité  à venir  fouper  chez  lui , il  le 
refufa  , difanc  , qu’il  falloir  aller  fouper  ailleurs , & 
que  le  tems  de  fa  mort  approchoic.  En  effet , il  fe 
mit  au  lit , pria  quelques  amis  de  ne  point  l’aban- 
• donner,  parla  de  larcligion  & de  la  vertu  en  philo- 
fophe  Platonicien  , & expira  ainfi. 

Ses  écrits  font  en  affez  grand  nombre , & pref-  , 

que  tous  ont  pour  objet  des  matières  de  religion. 

Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  deux  difeours 
qu’il  prononça  dans  le  concile  de  Trente  au  nom  <*•<>’ 
des  évêques  de  Hongrie , qui  furent  d’abord  impri- 
mez à 'Trente  , & dont  on  donna  enfuicc  une  nou- 
velle édition  à Offenbach  , augmentée  d’avertiffe- 
mens  politiques  : nous  devons  aulfi  faire  mention 
de  fa  tradudion  latine  de  la  vie  du  cardinal  Polus, 

& nous  ajouterons  qu’il  y a plufieurs  lettres  de  ce 
fçavant  qu’on  trouve  parmi  celles  de  Manuce,  ou- 
tre un  grand  nombre  d’autres  lettres  adreflees  à des  t 

théologiens  d’Allemagne  , lefquelles  font  reftees 
Tome  XXXVI.  P p 
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Luthcrien  j la  difputc  fut  fur  ,1c  fujet  de  Téglifc , & ’ 

de  fes  marques  véritables  qu’on  devoir  prouver  par 
récriture  fainte.  Mais  Schmidelin  fut  tellement 
prelTé  par  fon  adverfaire  , qu’étant  contraint  d’a- 
voüer  que  tous  les  hérétiques  font  dans  l’églife  , il 
battit  la  campagne,  & caufa  la  rupture  de  la  confé- 
rence. Les  Catholiques  en  firent  publier  les  aéfes  à. 

Cologne  fous  le  nom  du  marquis  de  Bade , qui  ab- 
jura les  erreurs,  &:  qui  mourut  bien-iôt  apr<s, n’é- 
tant âgé  que  de  vingt-huit  ans.  Ceux  de  Tubinge 
firent  aum  impritçer  leurs  aéfes  dans  le  même  lieu , 
mais  remplis  de  fauifetez  & d’impofiures.  Jacques- 
André  dit  Schmidelin,  c’eft-à-dire  le  Maréchal,  mou- 
rut peu  de  tems  apres  le  7.  Janvier  1 6po.  en  la  foi- 
xantc-deuxiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoir  écrit  plu- 
fieurs  ouvrages  dont  le  plus  confidérable  ell  le  li- 
vre de  la  concorde.  Quelques  auteurs  ont  dit , que 
fur  la  fin  de  fa  vie  il  reconnut  la  faufieté  de  la  doc- 
trine qu’il  enfeignoit , & qu’il  rentra  dans  le  fein 
de  l’églife,  mais  les  Proteftans  le  nient  abfolument.  xxrr 
Il  lurvint  encore  un  autre  différend  entre  les  Ca-  DiftrendàAi*s 
iholiques  & les  Proteftans  d’Aix-la-Chapelle  , qui  les  Catholique*  te 
troubla  confiderablement  la  tranquilite  de  cette 
ville.  Comme  elle  n’eft  pas  éloignée  des  Païs-Bas  , 

& qu’elle  joüit  d’une  grande  liberté  à caufe  des  pri- 
vilèges qui  lui  ont  été  accordez  par  l’empereur  Char- 
lemagne, tous  les  Proteftans  des  Pais  Bas  chaflez  de 
leur  patrie  au  fujet  de  la  religion  , s’y  étoient  réfu- 
giez, y avoient  établi  leur  demeure  , & tranfporté 
leurs  effets  ,enforte  que  leur  nombre  furpaffoit  de  ’ 
beaucoup  celui  des  Catholiques,  à qui  ils  etoient  en 
état  de  donner  la  loi.  Ils  en  profitoient  pour  $’af> 
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fembler  de  leur  propre  autoricé  , pour  prier  enfetn- 
ble^  & entendre  les  inftrudtions  de  leurs  minières. 
L'empereur  eut  égard  aux  plaintes  <}ue  lui  en  por- 
tèrent les  Catholiques,  & rendit  contre  les  Protef- 
tans  des  édits  féveres , mais  qui  étoient  peu  exécu- 
tez. Le  duc  de  Parme  prit  la  défenfe  des  Catholi- 
ques , Sc  engagea  Philippe  IL  roi  d’Efpagnc  adon- 
ner audi  un  édit  contre  les  Proteftans  des  Pais  Bas 
qui  s’étoient  réfugiez  à Aix:  ce  prince  y confentit. 
Il  leur  reproche  dans  cet  édit  d’avoir  mcpriféles  or- 
dres de  l'empereur  , d'avoir  travaillé  à abolir  la  re- 
ligion Catholique  à Aix,  èc  y avoir  introduit  h fec- 
te  de  Calvin  , d’avoir  formé  un  fénat  compofé  de 
gens  du  parti , & donné  retraite  à fes  fujecs  bannis 
des  Pais- Bas. 

Pour  toutes  ces  raifons,  il  leur  déclara  qu’il  fuf- 
pendoit  tous  les  privilèges  , libertez  & franchifes, 
qui  leur  avoient  été  accordez  par  les  ducs  de  Lim. 
bourg  & de  Brabant , & ajouta  que  quand  il  avoir 
permis  à fes  fujecs  de  fortir  des  Païs  Bas , d'aller  s’é- 
tablir dans  des  païs  neutres , & d'y  joüir  de  leurs 
biens fon  intention  n’avoit  jamais  été  qu’ils  fe  rc- 
tiraflent  à Aix-la  Chapelle  : qu’ainfi  il  leur  ordon- 
noic  , ou  de  revenir  dans  leur  pa’ïs , & d’y  faire  pro- 
felTion  de  la  religion  Catholique  , ou  du  moins  de 
quitter  Aix  , & d’aller  s’établir  ailleurs  dans  l’efpace 
de  quarante  jours  après  la  publication  de  fon  édit  à 
Anvers  &c  à Malfricht,  fur  peine  de  conhfcation  de 
cous  les  biens  qu’ils  auroient  dans  les  PaVs-Bas.  Cec 
édit  aïant  caufé  de  grands  mouvemens  , les  princes 
Proteftans  députèrent  à l’empereur  pour  le  prier 
d’appaifer  ces  différends.  Sa  majefté  impériale  leur 
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répondic , qu’il  travailleroic  à leur  donner  facisfac> 
non,  ou  qu’il  chargeroit  fes  commiflaires  de  ce  foin. 
Cependant  il  écrivit  à Philippe  fur  cette  affaire,  & 
lui  fit  entendre  quelle  étoit  l’intention  des  états  Pro- 
tcfians , afin  qu’il  remédiât  autant  qu'il  feroit  en 
lui , à un  mal  qui  augmentoir  de  jour  en  jour.  Les 
mêmes  députez  étoient  auffi  chargez  d'interceder 
auprès  dé  l’Empereur  pour  les  chanoines  de  Straf- 
bourg,  & de  le  fupplier  d’empêcher  qu’on  agît 
contr’eux  par  la  voie  des  cenfures , à caufcdcs  reve- 
nus des  Catholiques  dont  ils  s’écoienc  emparez,  & 
d’ordonner  que  cette  affaire  fût  terminée  à l’amiable 
par  des  commiffaires  qui  ne  fuffent  point  fufpeèfs 
aux  parties.  Les  états  d’Autriche  & ceux  de  Vienne 
en  particulier  , avoient  auffi  demandé  qu’il  leur  fût 
permis , comme  aux'  autres  états  d’Allemagne  , de 
luivre  la  confeffion  d’Aufbourg.  Mais  l’empereur 
éluda  leur  requête,  en  demandant  du  rems  pour  en 
délibérer  aveefon  confetl. 

Il  y eut  dans  cette  année  des  troubles  en  Syrie  â 
l’occafion  d’une  nouvelle  fe6te  de  Mahometans  , 
qui  caufa  de  l’inquietude  à Amurat , empereur  des 
Turcs.  Ce  mal  s’étoit  déjà  répandu  dans  toute  la 
Palefiine  , & jufqu’en  Egypte  Affan  Aga  des  Janif- 
faires , fut  commandé  pour  aller  contre  ces  rebel- 
les & on  lui  équippoit  une  flotte  pour  cette  expé- 
dition, lorfque  Urévolte  des  Janiflaires , qui  mena- 
qoient  Amurat  lui-même,  & le  capitaine  de  fon  em- 
pire, & qui  demandoient  qu’on  leur  livrât  Ibrahim 
£avori  du  grand  feigneur,’  & gouverneur  de  Ro- 
jnelie , caufa  d’autres  embarras  au  fultan  Cet  Ibra- 
iûni  par  fon  trop  grand  crédit,  s’attira  l’envie  & ht 
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haine  de  cous  les  miniftres qui  conjurèrent  fa  perte. 

An.  Jj8p.  Car  outre  le  malheureux  talent  qu’il  avoit  pour  s’em- 
parer du  bien  d’autrui,  il  avoir  encore  trouvé  l’inven- 
tion de  rogner  &d’alcerer  les  monnoies,  cequidimi. 
nuoic  coniiderablement  la  folde  des  troupes , & les 
appointemens  des  ollîciers.  Ses  ennemis  faifîrenc 
cette  occafion  pour  foulever  contre  lui  les  Janiflai- 
resj  qui  s’attroupèrent  au  nombre  de  cinq  mille , & 
vinrent  invertir  le  ferrail  le  i.  d’Avril , demandant 
qu’on  leur  livrât  Ibrahim  pour  çn  faire  jurtice  , &c 
, qu’on  réformât  la  monnoïe  j & quelque  chofe  que 

pût  leur  dire  le  fultan  pour  les  appaifer,  rien  ne  put 
les  contenir.  Ils  écoienc  même  prêts  d’en  venir  aux 
dernieres  extrêmitez , lorfqu’Amurac  par  le  con- 
feil  de  fes  minirtres  fe  laifla  fléchir , quelque  répu- 
gnance qu’il  y eût,  & leur  abandonna  fon  favori, 
auquel  ils  tranchèrent  auflî-tôt  la  tête  en  préfence 
d’une  multitude  innombrable  de  peuple. 

XXV.  Un  accident  funertc  fuivit  de  fort  près  cette  fédi- 
tion  des  Janiflaires;  & l’on  crut  que  ceux  qui  crai- 
brûiéej.  gnoient  qu’Amurat  ne  fe  vengeât  de  la  mort  de 
Dfnuuiibfê.  favori , en  furent  caufe,  ne  cherchant  qu’à  pro- 
curer de  nouveaux  troubles  qui  flflenc  oublier  les 
premiers.  Le  feu  aïanc  pris  à la  maifon  d’un  Juif , 
ou  par  hafard  ou  par  malice  , fe  communiqua  bien- 
tôt à toutes  les  maifons  voiflnes  des  Juifs  -,  & com- 
me on  f^avoit  qu’ils  avoient  amalTé  des  biens  im- 
menfes  dans  la  j^erception  des  droits  du  grand  fei- 
^ gneur,  dont  ils  croient  les  fermiers  & les  receveurs,  • 
les  Janiflaires  profitèrent  de  cette  occafion  , pour 
s’enrichir  de  leurs  dépouilles.  Ilsaccourerent  en  fou« 
le  à cet  embrafement , dans  le  deflein  de  piller  : le 
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’ feu  éunc  cceinc  par  leurs  foins,  & en  aïanc  deman- 
dé la  récompenfe  à leur  Aga  , fur  le  refus  de  celui- 
ci  , qui  leur  reprocha  6c  leur  derniere  révolte  , & la 
caufe  de  cet  incendie  qu’il  leur  attribuoit , il  rallu- 
mèrent comme  des  furieux  le  feu  qu'ils  vcnoienc 
d’éteindre  ; & faute  de  fecours  , parce  qu’on  appré- 
hendoit  dêtre  infulté  par*  cette  milice  , la  flamme 
pouflee  par  le  vent,  confomma  en  fort  peu  de  tems 
trois  mille  maifons.  Le  pillage  fut  porté  jufqu’à  l’ex- 
cès, il  n’y  eut  ni  cruautez  ni  barbaries,  qu’ils  ne  com- 
miflent  fur  ceux  qui  tomboienc  fous  leurs  mains  ; 
le  bacha  de  Bofnie  envoie  au  fecours  par  le  grand 
feigncur , ne  put  arrêter  leur  infolence.  Le  feus’ap- 
paifa  par  la  démolition  de  quelques  maifons  , lorf- 
que  le  vent  eut  ceifé,  mais  la  perte  fut  fl  confldé- 
rable,  qu’on  la  Ht  monter  jufqu’à  cinquante  millions 
d’écus  d’or. 

Pour  comble  de  malheurs  les  Maures  de  Tripo- 
li de  Barbarie  fe  révoltèrent  dans  le  mois  de  Juin 
contre  les  Turcs  •,  &les  chaflerent  de  la  ville,  après 
en  avoir  malfacrc  un  grand  nombre.  Ceux  qui  pu- 
rent échapper  au  carnage,  fe  fauverent  dans  un  fort 
voifln , d’où  ils  députèrent  à Conftantinople  pour 
demander’promptement  du  fecours , avant  que  le 
mal  devînt  fans  remede.  Mais  les  Maures  de  leur 
côté  écrivirent  au  grand  maître  dé  Malthc  , avec 
promeife  de  le  reconnoître  & de  lui  prêter  ferment 
de  fidelité  , s’il  vouloir  les  protéger  contre  l'ennemi 
commun  , 6c  prendre  en  main  leur  défenfe.  Le 

Î^rand- maître  qui  ctoit  alors  Hugues  de  Verdale  , 
eurenvoïa  un  chevalier  pour  examiner  le  tout  fur 
les  lieux , 6c  juger  ü l’ordre  pouvoir  tirer  quelque 
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avantage  de  cette  révolte  contre  l'empire  Ottoman. 
Mais  AiTan  , aga  des  Janiflaires  quiavoit  ordred'al- 
1er  en  Syrie  à l’occafion  de  la  nouvelle  fefte  qui  s'y 
ctoit  élevée,  eut  ordre  de  pafler  en  Afrique,  & aïant 
fait  rentrer  dans  le  dévoir  les  Maures,  tantôt  en  les 
menaçant , tantôt  ufant  de  rufes  &:  de  fineifes  , le 
chevalier,  envoie  par  le  grand-maître  , revint  fans 
avoir  rien  conclu.  Ce  fut  dans  cette  année  que  le 
grand  maître  choifit  Jacques  Bofio  , pour  écrire 
ihiftoire  de  l’ordre  de  Malthe  , qui  avoir  déjà  été 
commencée  par  le  commandeur  Jean-Antdîne  Fof- 
fan.  Comme  il  avoir  eu  foin  des  affaires  de  l’ordre 
à Rome  pendant  un  fort  long-tems , il  étoit  plus 
propre  qu’un  autre  à en  écrire  l’hiftoire. 

Nous  finirons  cette  année  par  la  cérémonie  qui 
fe  fit  à Florence  de  la  tranllation  du  corps  de  S.  An- 
tonin , Religieux  Dominicain  & archevêque  de  cet* 
te  ville  , hîort  en  145p.  & canonifé  par  Adrien  VI. 
quoiquecefutClement  VII.  qui  publia  la  bulle  de 
cette  canonifation  aumoisde  Novembre  de  1513. 
Il  y avoir  long-tems  qu’on  penfoit  à faire  la  tranlla- 
tion  des  reliques  du  faint  , mais  la  cérémonie  fut 
toujours  différée  jufqu’en  cette  année  138p.  que  le 
pape  Sixte  V.  la  fit  faire  le  p.  deMai  aved beaucoup 
de  folcmnité.  Elle  fe  fit  en  préfence  d’un  grand 
nombre  de  cardinaux  & d’évêques , de  toute  la  cour 
du  grand  duc  de  Tofeane,  & des  ambaffadeurs&:  en- 
volez de  tous  les  fouverains  qui  voulurent  honorer 
cette  fête.  Le  corps  du  faint dont  toutes  les  parties 
furent  trouvées  entières  , fi  l’on  en  excepte  le  cer- 
veau & les  entrailles , fut  mis  dans  une  cnâlTe  neu- 
ve fous  l’autel  de  la  magnifique  chapelle  , que  les 
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deux  frères  Evrard  & Aftcoine  Salviati  venoient  de 
faire  bâtir  en  l’honneur  du  faint,  dans’l’églife  de 
faine  Marc  des  religieux  Dominiquains  : cette  pré- 
cieufe  relique  fut  confiée  à la  gardé  de  ces  deux  frè- 
res par  un  bref  exprès  du  pape.  On  croit  qu’on  en 
fépàra  quelques  parties,  s’il  ell  vrai  que  les  reliques 
qu’on  montre  fous  fonndm  dans  l’églife  des  Jefuiies 
de  Munfter  foientdece  faint. 

Pendant  que  la  ligue  s’oppofoit  en  France  aux 
conquêtes  du  roi , François  de  Luxem,bourgquc  fa 
majefte  avoir  envoie  à Rome  pour  fonder  les  difpo-’ 
Etions  du  pape  à'fon  fujet , , y arriva  le  8.  de  Jan- 
vier de  cette  année  i j?o.  Dans  la  première  audien- 
ce qu’il  eut  de  fa  fainteté,  il  lui  repréfenta  qu’il  étoic 
député  des  princes  du  fang,  des  Seigneurs  du  roVau- 
mc,  & de  tous  les  bons  Catholiques  du  parti  du  roi , 
pour  rendre  de  leur  part  les  refpeéts  dûs  au  fouve- 
rain  pontife  , vicaire  de  Jefus  Chrift  , & l’inftruirc 
de  ce  qui  les  avoir  engagez  à reconnoître  le  roi  de 
Navarre  , & a fe  foumettre  à lui , comme  au  légiti- 
me fucceffeur  de  la  couronne.  Qu’il  ne  pouvoir  dif- 
fimuler  qu’ils  n’eulTcnt  été  très-mortihez  de  cette 
démarche , Henri  de  Bourbon  faifant  profefTion 
d’une  religion  differente  de  la  leur  , & fe  trouvant 
même  frappé  des  cenfures  de  l’églife  , & excommu- 
nié ; mais  qu’ils  n’avoient  pû  faire  autrement , eu 
égard  à la  lîtuation  préfente  du  roïaume  , apres  l’af- 
'falfinat  déplorable  d’Henri  III.  & les  dangers  auf- 
quels  la  divifîon  alloitexpofer  & l’état  & la  religion 
même,  qui  ne  pouvoir  être  confervée  que  par  là. 

Il  ajouta,  que  par  ce  moïen  on  empêchoit  qu’un 
roi  légitime  ne  fe  livrât  à la  merci  des  Calvinifles  : 
. . TomtXXXyj^  Qq 
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^ Quon  le  retenoit ainH.par  des  proteftations  de  fer- 
An.  iss>o.  ^ foumiflions  refpcâueufcs  & des  prières 
v'allu'i'^  u’.  réitérées  de  fe  faire  inftruirc  pour  rentrer  dans  le 
fein  de  l’églife  Que  c’étoit  la  voie  la  plus  efficace 
pour  ménager  fa  converlionj  à laquelle.il  paroifl'oic 
cout-à-fait  difpofé  ; au  lieu  qu’en  quittant  Ton  par- 
ti , on  l’auroit  contraint  à s’abandonner  aveuglé- 
ment aux  hérétiques.  Enfuite  il  fit  remarquer  au  pa- 
pe,  que  les  chefs  de  la  ligue  ne  fe  gouvernoient  que 
' par  leurs  propres  interets  , qu’ils  couvroient  d’une 

‘ raufTe  apparence  de  religion  & de  piété  : Que  fous 
ce  prétexte  ils  faifoient  mille  brigues  pour  enlever 
la  couronne  à celui  à qui  elle  appartenoit  légitime- 
ment, pour  la  mettre  fur  la  tête  de  quelque  prin- 
ce étranger,  ou  démembrer  le  roïaume  : Qu’il  n’y 
avoir  point  de  loix , tant  humaines  que  divines , 
qui  ne  condamnaifent  un  pareil  procédé,  qui  par 
conféquent  ne  pouvoir  être  qu’innniment  préjudi- 
ciable & à la  religion  & au  faint  fiége  : Que  c’etoie 
s’expofer  à perdre  une  couronne  qui  avoir  toujours 
protégé  l’éghfe  , & la  réduire  fous  la  domination  de 
princes  impuiffans , foibles  & accoutumez  à la  ty- 
rannie , ou  bien  la  joindre  à la  puiflance  exceflivc 
de  l’Efpagne  pour  l’oppreflion  entière  des  peuples  : 
Qu’au  lieu  de  fouffrir  une  fi  grande  injuftice,  il  étoit 
beaucoup  plus  de  l’interet  de  toute  la  chrétienté  de 
difpofer  le  roi  à quitter  l’hérefie , à quoi  il  ne  fe  fen- 
toit  pas  feulement  de  l’inclination  , pourvu  que  cc+’ 
la  fe  fit  fans  choquer  ni  l’honneur,  ni  la  bienféan- 
ce,  mais  ils’y  voïoit  encore  engagé  par  lanécellitc 
de  fss  affaires  : Qu’il  éprouvoit  tous  les  jours  le  peu 
de  fecours  qu’il  pouvoir  recevoir  des  Calvinilies 
pour  . parvenir  à la  couronne  , qu’au,  contraire  il 
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avoic  tout  à attendre  des  feigneuts  Catholiques  qui 
l’avoient  toujours  fuivi&aidé  de  leurs  forces  : Qu’ils 
fupplioient  donc  fa  fainteté  de  goûter  ces  raifons  , 
& de  contribuer  aufalutdu  plus  ftoriU'ant  roïaume, 
avec  ce  zélé  & cette  fagefle  , qu'bn  avoic  toujours 
reconnu  en  elle,  rien  ne  pouvant  être  ni  plus  agréa- 
ble à Dieu  , ni  plus  glorieux  pour  elle-même  , ni 
plus  digne  de  la  place  qu’elle  occupoit. 

Il  dit  encore,  qu’il  ne  falloir  pas  que  fa  fiinteté 
crût  que  les  Catholiques  du  parti  du  roi  faifentfoi- 
blés  ou  en  petit  nombre  : Que  ce  parti  étoit  com- 
pofé  de  la  plus  forte  & de  la  meilleure  partie  de  la 
France  : au  lieu  que  ni’on  retranchoit  du  parti  de  Itt 
ligue  quelques  gentishommes'  en  petit  nombre  i 
tout  le  refte  n’étoit  qu’un  aflemblage  d’hommes  dé- 
bauchez , fans  aucune  conduite,  & tirez  de  la  lie  du 
peuple  : Qu’au  contraire,  les  plus  grands  du  roïau- 
me  & les  principaux  évêques  s’étoient  attt^chez  au 
roi  fur  la.promelfe  qu’il  leur  avoir  fait  de  rentrer 
dans  l’églife  & de  renoncer  au  calvinifmé.  Le  papd 
fut  touené  de  ce  dernier  article  : il  jugea  qu’il  étoit 
pour  lui  de  laderniere  conféquence  , de  ne  pas  irri* 
ter.  tant  de  fèigneurs  Catholiques  , qui  à caufe  de 
leur  union  étroite  jpourroient  difficilement  être  ré- 
duits , outre  qu’il  etoit  à craindre  que  la  perte  de  la 
France  ne  contribuât!  l'augmentation  de  la  puiffian- 
ce  Efpagnole.  Ainf  le  moïen  qui  lui  parut  le  meib 
leur , fut  d’emploïer  les  remedes  les  moins  violens 
pour  tâcher  de  gagner  l’efprit  du  roi , ôc  par  une 
Donne  paix  , s’il  étoit  poffible , réünir  tous  les  fujets 
c[ue  la  guerre  avoit  divifez. 

Dans  le  même  cems  que  le  duc  de  Luxembourg 
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arriva  à Rome  , le  cardinal  Gaëcano  arriva  à Paris 
en  qualité  de  légat  du  S.fiége  ; & fa  préfence  rele- 
va beaucoup  le  courage  des  tadieux.  Le  parlement 
de  Paris  vérifia  & enregiftra  la  bulle  de  fa  légation 
le  i<>.  de  Janvier  , & le  6.  de  Février  fuivant,  ce  pré- 
lat fit  publier  les  pouvoirs  de  fa  jurifdidion  , quoi- 
qu’il y eût  beaucoup  d’articles  contraires  aux  privilè- 
ges & aux  libertez  du  roïaume.  Il  prit  féance  au  par- 
lement quelques  jours  après,  & voulut  fe  mettre  à la 
place  rélervée  au  roi  ,mais  il  fut  arreté  par  le  préfî- 
dent  Briffon  , qui  le  fit  defeendre  pour  s'affeoir  au 
rang  dés  autres  immédiatement  après  lui.  Le  pape 
l’avoit  expreffement  chargé  de  ne  fe  point  déclarer 
ouvertement  contre  le  roi  de  Navarre  , en  cas  que 
fon  retour  à l’églife  ne  fût  pas  défefperé,  de  garder 
toujours  la  neutralité  jufques-là,’  &c  que  fi  ce  prince 
témoignoit  vouloir  fe  faire  Catholique  , alors  il  fà- 
yorisât  publiquement  fon  parti.  Gactano  au  con- 
traire , étoit  tellement  livré  aux  Efpagnols , étant 
frere  du  duc  de  Sermonette,  qui  fervoit  aduelle- 
ment  dans  leur  armée  en  Flandre , que  dès  qu’il  fut 
arrivé  à Paris , il  s’attacha  au  parti  de  la  ligue , & fit 
hautement  profelfiori  d’être  ennemi  d’Henri  IV.  ce 
qui.le.dccredita.  beaucoup  dans  l’efprit  du  pape. 
Dans  le  difeours  qu’il  fit  au  parlement , il  déclama 
avec  beaucoup  de  vivacité  coiitre  Henri  & contre  le 
roïaume  de  France,  & il  releva  de  la  maniéré  la  plus 
outrée  la  puifiance  du  pape. 

Le  parlement  qui  étoit  à Tours  , s’oppofa  auffi- 
tôt  à cette  réception  du  légat  à Paris  , & rendit  à la 
requête  du  procureur  général  un  arrêt  contre  Gaëta- 
no.  Les  raifons  apportées  dans  cet  arrêt , font,  que 
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Gactano  n’avoic  été  cnvoïé  par  le  pape,  <^ue  de  con~ 
cerc  avec  le  comte  d’Olivarez  , & qu’il  etoit  entré 
dans  le  roïaume  , fans  avoir  préalablement  deman- 
dé  l’agrément  du  roi , ni  faire  exhibition  de  fes  pou- 
voirs fuivant  les  loix  du  roïaume,  & pour  ces  rai- 
fons , on  défendoit  au  clergé , à la  noblcfle  & au 
peuple  de  le  reconnoître  ,&  d’avoir  aucune  liaifon 
avec  lui , fans  une  expreile  permiHion  du  roi,  juf- 
qu’à  ce  que  ledit  cardinal  fe  fût  préfenté  ^u  roi  con- 
formément à l’ufage  établi , à peine  contre  les  con- 
trevenans  d’être  traitez  comme  criminels  de  léze- 
majefté.  On  ordonnoit  au  procureur  général  d’in- 
former contr’eux , & on  enjoignoit  aux  archevê- 
ques & évêques  de  veiller  à ce  que  les  monitoires 
obtenus  à cet  effet , fulfent  publiez  dans  leurs  dio- 
céfes.  Le  même  jour  il  y eut  un  autre  arrêt  contre 
ceux  qui  donneroient  retraite  aux  rebelles , ou  qui 
à la  faveur  de  la  guerre  s’empareroient  des  biens 
des  fujets  du  roi  , déclarant  ceux  qui  y conttevicn- 
droient  criminels  de  léze-majefté,  & ordonnant  de 
rafer  les  châteaux  & lesmaifons  de  ceux  qu  auroient 
recelé  ces  ennemis  de  l’état.  Le  parlement  de  Paris 
informé  de  ces  deux  arrêts,  défendit  de  s’y  foumet- 
tre,  comme  rendus  par  des  juges  qui  n’avoient  aucun 
pouvoir  ni  autorité  légitime  , & enjoignit  â tous 
d’honnorer  & refpeder  le  faint  fiége  & le  légat 
du  pape  en  France. 

Mais  les  ligueurs  ne  s’apperçevoient  pas  moins  que 
leur  parti  s’afFoiblifTok  de  jour  en  jour;  en  effet,  pîu-  ««««'e  ie 
iieurs  rebutez  a une  guerre  qui  ne  leur  pardiüoit  ni  -,  -n.  ,, 

•a  .1/  ..  ^ ' J-  U DeVu,uUb.,t, 

julte  ni  légitimé , commençoient  a dire  hautement, 
qu’on  étoit  obligé  de  fe  réunir  aveç  les  Catholiques 
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qui  étoienc  attachez  au  roi  ; ils  implorèrent  alors  le 

An.  ijpo.  ^cours  de  la  Sorbonne  pour  affermir  leur  fa£bion,  & 
engagèrent  plufieurs  do<Steurs  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris , à déclarer  faulTes  & erronées  un 
nombre  de  propofitions  qu’on  répandoit  dans  le 
public  } fçavoir  qu’Hcnri  de  Bourbon  pouvoir  & 
devoir  même  prendre  la  qualité  de  roi  de  France  , 
qu’on  pouvoir  le  reconnoître  & lui  obéir  en  fureté 
de  confcience  , lui  païer  les  fubfides  &c  les  impôts 
qui  lui  étoient  dûs  comme  au  fouverain , à condi- 
tion qu’il  embrafleroit  la  religion  Catholique  : qu’un 
hérétique  & un  relaps,  qui  ell  hors  la  communion 
de  réglife,  pouvoir  joüir  du  droit  de  regner  en  Fran- 
ce , fans  que  les  papes  puffent  l’excommunier  : Qu’il 
étoit  permis  & même  néceffaire  de  faire  alliance 
avec  le  Bearnois , ( car  c’eft  le  nom  que  la  ligue  don- 
noit  au  roi , ) & avec  les  hérétiques.  La  faculté  s’af- 
fembla  le  lo.  de  Février } &rendit  un  décret , par 
lequel  elle  ordonnoit  à tous  fes  membres , docteurs 
& bacheliers  d’avoir  en  horreur  , & de  combattre 
fortement  ces  opinions , qu’elle  traita  de  peftilentes 
&de  damnables  fentimens  , que  les  ouvriers  d’ini- 
quité s’effor<joient  de  répandre  dans  le  monde  , & 
d’infinuer  aux  âmes  fimplcs. 

Ils  décidèrent  qu’on  ne  pouvoir  reconnoître  ce 
prince  pour  roi , quand  même  il  fe  feroit  Catholi- 
que. Que  tous  les  ans  le  pape  affis  fur  la  chaire  de 
faint  Pierre,  excommunioit  le  Jeudi  faint  tous  les 
fauteurs  & proteôkeuVsdes  héreriques , nommément 
ceux  qui  reconnoiflbient  pour  roi  Henri  de  Bour- 
bon i & que  des  lors  on  devoir  le  regarder  comme 
étant  en  état  de  péché  mortel  & de  damnation.  Co 
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décret  ajoute  , que  fi  quelqu’un  refufe  d’yobéïr,la  T — 
faculté  le  déclare  pernicieux  à l’églife  de  Dieu , par- 
jure &c  défobéïflant  à fa  mere  fainte  églife , & en- 
fin le  retranche  de  fon  corps  comme  un  membre 
pourri  qui  gâte  les  autres  : il  défend,  de  plus , de 
tenir  aucun  difeours  con^e  le  refpeâ  dû  au  S.  fiége 
&c  au  légat,  & de  calomnier  la  fainte  union.'  Le  lé- 
gat, l’évcque  de  Paris  &:  les  curez  , aiant  donné  leur, 
approbation  à ce  décret , il  fut  auifi  tôt  publié  dans 
Patis^,  avec  les  lettres  du  pape  & du  cardinal  de 
Montalte  , petit  neveu  de  fa  fainteié  , en  date  du 
io.  d’Odobre  & du  30  Décembre  de  l’année  prece- 
dente. 

En  conféquence , le  légat  écrivit  le  premier  de 
Mars  à tous  les  archevêques  & évêques  du  roïaurae, 
qu’aïant  appris  que  (Juelques-uns  d’entr’eux  , ou 
peut-être  tous  en  général  avoient  été  invitez  de  fe 
rendre  à Tours  , pour.y  inftruire  de  la  religion  Ca- 
tholique  Henri  de  Bourbon,  foi  difant , roi  de  Fran- 
ce ; quelque  apparence  que  pût  avoir  cette  démar- 
che , elle  ne  lailToit  pas  de  tendre  direétement  à la 
ruine  de  la  difeipline  ecclefiallique , étant  invitez 
pardesgens  qui  n’avoient  aucun  pouvoir  de  convo- 
quer les.évêques  , fur-tout  dans  le  tems  qu’il  y avoit 
en  France  un  légat  , â qui  cette  convocation  appar- 
tenoit , & c|ui  feul  pouvoir  la  faire  , s’il  le  jugeoit 
avantageux  a la  religion. 

Il  ajoutoit  qu’au  relie  ils  étoient  appeliez  dans 
une  ville  foumife  àun  prince  , que  fa  fainteté  avoit 
excommunié  , & pour  une  affaire  que  les  premiers 
dotSleurs  Catholiques  pouvoient  décider  fans  eux, 
puifquc  pour  une  pareille  inftrudlion , il  n’étoit  pas 
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— ncceflaire  d être  revêtu  d’aucune  autorité  , qu’une 

An.  ijpo.  érudition  médiocre  & ordinaire  étoitj  fufiïunte  , 
qu’Hcnri  de  Bourbon  n’ignoroit  pas  la  croiance  de 
réglife  Romaine,  dont  il  avoit  fait  autrefois  profef- 
fion  ; qu’en  voulant  rechercher  de  nouveau  quels 
étoient  les  points  controverfez  entre  l’églife  Catho- 
lique ôi  la  fynagogue  de  Calvin  , ce  feroit  vouloir 
traiter  encore  des  dogmes  que  le  concile  de  Trente 
avit  définis  , révoquer  en  doute  fes  décifions , &c 
ruiner  l’autorité  d’une  fifaintc  alTembléc.  Qu’il^toic 
par  conféquent  inutile  qu’ils  fc  rendiflent  à Tours, 
& qu’à  ces  caufes , il  défendoit  à tous  les  prélats 
du  roVaume  ,en  vertu  de  l’autorité  dont  le  pape  l’a- 
voit  revêtu,  de  fe  trouver  dans  cette  ville, , ni  de  s’y 
aflemblcr  en  quelque  maniéré  que  ce  fût  ; protef- 
tant  que  fi  malgré  fes  détenfes  ils  ne  lâilToient  pas 
de  palTer  outre , deflors  il  déclaroit  nuis  cous  les  ac- 
tes qui  s’y  feroient , & tous. les  évêques  qui  y alfif- 
teroient  excommuniez  ôt  dépofez.  A ces  lettres  écri- 
tes en  latin  il  en  joignit  d’autres  françoifes  adref- 
fées  à la  noblefle  , pour  l’engager  à reconnoître  le 
cardinal  de  Bourbon  pour  le  feul  & légitime  roi  de 
France , fous  le  nom  de  Charles  X.  & le  duc  de 
Mayenne  pour  lieutenant  du  roïaume. 

XXXV.  Le  f . de  Mars  fuivant , le  parlement  de  Paris  ren- 

A rret  du  parle-  ^ ,1  -, 

crent  de  Paris  en  dit  un  auttc  atrct , pout  oTdonnet  en  conlcquence 
de  Bourbon.  ^ toutcs  petlonncs  de  quelque  qualité  & condition 
«f  17dm Ar/i.w.  quelles  fuflent,  de  reconnoître  Charles  X.  pour 
^litm  derEioiit  i ^ le  duc  de  Mayenne  pour  lieutenant  de  la 
tom.t.f.f.  couronne,  & d’emploïer  leur  biens  & leur  crédit 
pour  délivrer  le  roi  de  là  prifon  où  ilétoit  retenu, 
avec  défenfes  de  communiquer  en  aucune  maniéré 
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avec  Henri  de  Bourbon,  ni  fes  miniüres,  fur  peine 
de  mort  contre  les  réfractaires , & de  confifeation 
de  tous  leurs  biens.  Pour  faire  mieux  exécuter  cet 
arrêt , le  légat  fix  jours  après  , fit  célébrer  fôlemnel- 
lement  la  melTe  dans  1 ’églife  des  grands  Auguftins, 
où  aflifterentle  prévôt  des  marchands,  les  éenevins, 
les  capitaines  de  la  ville  & les  principaux  bourgeois, 
à qui  l’on  fit  jurer  fur  les  faints  évangiles  entre  les 
mains  du  meme  légat , qu’ils  perfevereroient  tou- 
jours dans  la  fainte  union  , qu’ils  ne  feroient  jamais 
ni  paix  ni  trêve  avec  le  roi  de  Navarre  , qu’ils 
cmploïeroient  leurs  biens,  & leur  vie  pour  la  déli- 
vrance deleur  roi  Charles  X.  La  même  cérémonie 
fe  réitéra  enfuitc  & au  parlement , & dans  tous  les 
autres  tribunaux , & l’on  drelfa  des  aCtes  publics  de 
ce  ferment  faj^s  que  perfonne  osât  s’y  oppofer. 

Des  le  8.  Mars,  le  roi  'd’Efpagne  auteur  de 
tous  les  troubles  du  roïaume , avoir  envo’ic  de  Ma- 
drid en  France  une  déclaration  , dans  laquelle  après 
s’être  fort  étendu  fur  fon  zélé  pour  la  confervation 
de  la  religion  Catholique , il  ajoutoit , qu’en  confi- 
dérant  combien  les  guerres  civiles  caufées  par  la  ma- 
lice des  hérétiques  dcfoloicnt  la  France , excité  pat 
des  fentimens  decompaffion  & de  charité , ilexhor- 
coit  tous  les  princes  Catholiques  de  joindre  leurs 
forces  aux  fiennes , pour  extirper  l’hérefie  de  ce 
roïaume , & délivrer  Charles  X.  de  fa  prifon  , afin 
que  la  France  étant  purgée  de  cette  pelle  qui  caufoit 
tous  fes  malheurs , ils  allalfcnt  tous  de  concert  faire 
la  guerre  aux  infidèles,  &c  tirer  la  terre  fainte  de  l’ef- 
clavage  auquel  elle  étoit  alfujettie  : il  proteftoit  de- 
vant Dieu&  devant  fes  Anges,  que  tous  les  prepa- 
Tmc  XXXV L K t 


An.  lypo. 


xxxvr. 

Déclaraiion  du 
roi  d’Efpagne  fur 
les  affiircs  de 
France. 

De  Thtu  lit.  9t. 

Mem.  de  la  li- 
gue, 10.  4.  p.  zi(. 
& ait. 


Digitized  by  Google 


An.  ijpo. 


XXXVII. 

Bataille  d'ivry 
oîi  le  roi  demeure 
TÎâorieux, 

De  Thca  li.  yg, 
Davita  liv.  1 1. 
Mémeiret  de  U 
ligue  , tem.  4.  f. 
»Î4- 

D'Aubigné,  tem, 
).  liv.  3.  ehaf.  6. 


314  Hist-oire  Ecclesiastique.’ 

‘ ratifsde  guerre  qu'il  faifoit,ne  tendoieiuqu’alaug- 
mentation  de  la  religion  Catholique  ,Apoll:olique 
& Romaine  , à i’extirparion  des  héreHes  , & à l’u- 
nion des  Catholiques  fous  leurs  princes  légitimes, 
& déclaroit  que  pour  ce  fujet  il  étoit  prêt  de  tout 
cmploïer  , fes  biens  & fa  propre  vie.  Dès  le  lende- 
main de  ce  manifede  il  chargea  le  commandeur  de 
Caftille  de  fignifier  à Gafpard  de  Quiroga , arche- 
vêque deTolede,  grand  chancelier  & préfîdentde 
l’inquifition,  qu’il  eût  à aflembler  des  conciles  pro- 
vinciaux , & à faire  des  levées  d’argent  réparties  éga- 
lement fur  les  diocéfes , pour  fournir  aux  frais  de 
cette  guerre. 

Pendant  ces  mouvemens  des  ligueurs,  le  roi  rem- 
porta le  14.  de  Mars,  près  du  bourg  d’ivry  , à qua- 
tre lieues  de  Dreux , une  grande  vié^ore  contre  le 
duc  de  Mayenne  , & peu  après  une  fécondé  dans  le 
bourg  meme  , ce  qui  obligea  le  duc  de  fuir  de  ville 
en  ville.  Mante  & Vernon  fe  rendirent  au  roi.  Le 
duc  informa  Rome  d’une  partie  de  ces  mauvais  fuc- 
cès  de  la  ligue  j mais ildéguifa l'elfentiel,  & fit  ac- 
croire que  les  villes  les  plus  confiderables , & Paris 
fur-tout , étoient  demeurées  à la  fainte  union. 

Mais  en  France  & à Paris  en  particulier,  l’on  voïoic 
les  chofes  de  plus  près  ; ainfi  le  légat  qui  ne  pou- 
voir fe  diffimuler  ce  qui  fe  paffoit  fous  fes  yeux,  fit 
faire  quelques  propoutions  d’accommodement.  Le 
fieur  de  Villcroi  entra  en  conférence  avec  Dupleffis 
Mornay  dans  le  château  de  Suindre  proche  Mantes  r 
enfuite  le  légat  lui-même  en  noüa  une  autre  à Noifi- 
le-fec , qui  appartenoit  au  Maréchal  de  Rets,  frère 
du  cardinal  deGondi  , qui  s’y  trouva  avec  le  raaré- 
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chai  de  Biron.  Mais  éccte  conférence  n’aboutit  à 
rien  , & le  roi  continua  fcs  conquêtes.  Le  j.  d’Avril 
il  alla  camper  à Melun , dontil  fe  rendit  maître,  & 
dans  le  même  tems  Moret  & Crecy  fe  fournirent  : 
de  là  ce  prince  alla  fe  faiflr  de  Montereau,  de  Pont- 
fur- Seine  & de  Mcry. 

Il  envoïa  enfuite  fommer  la  ville  de  Sens , dont 
Jacques  de  Harlay  de  Chanvalon  écoit  gouverneur  : 
mais  aïant  trouvé  les  habitans  très-rélolus  à fe  dé- 
fendre il  ne  jugea  pas  à propos  de  tenter  de  la  for- 
cer , il  prit  la  route  de  Paris.  Chanvalon  voulant 
amufer  ce  prince  pour  donner  le  tems  aux  Pariiiens 
de  fe  préparer  au  fiége  de  leur  ville,  fît  dire  au  ma- 
réchal d’Aumont  , qu’il  ne  feroit  pas  difficile  d’en- 
gager les  habitans  de  Sens  à fe  foumettre  ; on  alla 
jufqu’à  dreffer  les  articles  de  la  capitulation  -,  &c  en 
conféquence , le  maréchal  d’Aumont  s’y  tranfpor- 
ta  , le  roi  s’y  rendit  lui- meme  avec  fon  armée  , mais 
s’étant  apperçû  qu’on  l’avoit  trompé  , il  fe  retira 
après  y avoir  fait  donner  un  aflaut,  &c  vint  invertir 
Paris. 

Le  légat  voïant  toutes  les  avenues  de  cette  ville 
fermées  , & le  roi  maître  de  tous  les  paflages  par 
où  l’on  pouvoir  y conduire  des  vivres  , tenta  de  re- 
nouer un  accommodement , afin  que  dans  cet  in- 
tervalle les  ligueurs  ^ufTent  faire  quelques  provi- 
fîons  de  vivres.  Il  écrivit'  pour  cela  au  maréchal 
de  Biron  , qui  étoit  à Provins , occupé  aux  prépara- 
tifs de  l’expédition  que  le  roi  méditoit , pour  lui 
mander  qu’il  avoir  des  chofes  de  la  derniere  confé- 
quencc  à lui  communiquer , & qu’il  le  prioit  de  lui 
envoïer  un  fauf-conduit  pour  Antoine  Mocenigo, 
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■ " — évêque  de  Ceneda,  qu’il  vouloir  lui  députer.  Le 
A N.  IJ5IO.  fauf-conduic  fut  expédié  , l’évêque  arriva  à Brie- 
eomte-Robert  fur  la  fin  d’ Avril.  Mais  toute  fa  né- 
gociation ne  tendant  qu’à  obtenir  une  trêve  , juf- 
qu’àce  qu’on  pût  envoïer  à Rome  ôc  en  Efpagnc  , 
pour  traiter  de  la  paix  , Biron  lui  répondit , qu’on 
ne  vouloir  point  entendre  parler  de  trêve , mais 
d’une  paix  folide  ; que  le  roi  étoit  prêt  d’y  donner 
les  mains  , pourvu  qu’elle  ne  donnât  aucune  atteino 
te  ni  à fes  droits , ni  à fa  dignité^  & que  les  puiifan- 
ces  étrangères  ne  s’en  mèlailcnt  point.  L’évêque  par- 
tit donc  de  Brie  fans  avoir  rien  conclu  , apres  avoir 
connu  que  les  affaires  du  roi  étoient  dans  une  fitua- 
tion  bien  differente  de  ce  qu’on  publioit  dans  Paris. 
Il  rencontra  fur  fa  route  fa  majefVé  qui  revenoit  de 
delà  chaffe  , s’entretint  long-tems  avec  elle , & en 
fut  comblé  de  careffes  & d’amitié. 

Cependant  Henri  IV.  s’étant  faifi  de  tous  les 
fEcnuctc <t« Pa-  ponts  de  la  riviere  d’Yonne  , &de  tous  ceux  delà 
de  ihioiogie!"  Scinc  , & aïant  fermé  le  paffage  de  la  Marne  par  la 
/f/  mémo:-  prifede  Lagny , s’étoit  rendu  à Chelles  le  p.  de  Mai, 
s’avança  le  lendemain  jufqu’à  Paris.  Deux 
^^Vuukijua.  jours  auparavant  les  feize  avoient  préfenté  une  re- 
quête à la  faculté  de  théologie  de  Paris  : elle  étoit 
ngnée  du  prévôt  des  Marchands  , des  échevins , de 
plufieurs  notables  bourgeois  & du  greffier , qui  y 
avoir  appofé  le  fceau  dic  la  ville  } l’on  y prioit  les 
docteurs  de  Sorbonne  de  donner  leurs  avis  fur 
trois  queftions , dont  la  décifion  pouvoir  beaucoup 
fervir  àappaifer  les  différends  qui  divifoient  cette 
capitale  au  fujet  du  roi  de  Navarre,  mettre  les  con> 
fciences  des  bons  Catholiques  en  repos,  avancer  la 
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gloire  de  Dieu  , & détruire  entièrement  l’hérefie.  

Ces  queftions  étoient , i . fi  le  roi  Charles  X.  venoic  ‘ 
à mourir , ou  à ceder  fon  droit  fur  le  roiaume  à 
Henri  de  Bourbon  durant  fon  injufte  détention  , 
les  Fran(jois  peuvent  en  fureté  de  confcience  recon- 
noître  pour  roi  ledit  Henri , ou  autre  prince  fau- 
teur d'herefie  , en  le  fuppofant  même  abfous  des 
crimes  & cenfures  qu’il  a encourues,  eu  égard  au 
péril  évident  de  perfidie  & de  renverfement  de  la 
religion  & de  l’état.  1.  Si  l’on  doit  regarder  comme 
fufpeét  ou  fauteur  d’herefie,  celui  qui  travaille  à 
procurer  la  paix  avec  le  même  Henri , ou  qui  le  per- 
met pouvant  l’empêcher.  3.  Si  cela  eft  de  droit  di- 
vin , & fi  l’on  y peut  manquer  fans  fc  rendre  coupa- 
ble de  péché  mortel  & de  damnation  ; & au  con-  . 
traire  , li  c’eft  une  aétion  méritoire  de  s’oppofer  par 
toutes  fortes  de  moïens  audit  Henri  ; & en  cas  qu’on 
lui  réfillât  jufqu’àla  mort , fi  cela  peut  être  appellé 
martire. 


Sur  ces  trois  queftions , la  faculté  s’étant  aflem- 
blée  plufieurs  fois  tant  en  corps  que  par  députez, 
ôc  a'iant  examiné  les  trois  articles  l’un  après  l'autre, 
donna  fon  avis  en  ces  termes.  « Il  eft  défendu  de  « 
droit  divin  aux  Catholiques,  de  recevoir  pour  roi  « 
un  hérétique  ou  fiiuteur  d’hérefie,  & ennemi  no-  « 
toire  de  l’églife  , &plus  étroitement  encore  de  re-  « 
cevoir  un  relaps,  & nommément  excommunié  du  “ 
faint  fiége.  Que  s’il  arrive  que  quelqu’un  ainfi  no-  « 
te,  ait  obtenu  par  un  jugement  extérieur  l’abfolu-  « 
lution  de  fes  crimes  & cenfures , & qu’il  refte  •• 
toutefois  un  danger  évident  de  diffimulation  & de  « 
perfidie,  & de  la  ruine  & renverfement  de  la  reli-  m 
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— ■ ■ ■■■■  » gion  Catholique  , il  doit  être  exclus  de  la  couron- 

An.  I jpo.  ^ pg  p^j.  jg  même  droit.  Et  quiconque  s’efforce  de 
» faire  parvenir  un  tel  homme  au  roïaiime  , lui  aide 
» ou  le  favorife  , permet  même  qu’il  y parvienne  , 
» le  pouvant  empêcher , & le  devant , félon  fa  char- 
« ge,  celui-là  fait  injure  aux  facrez  canons  ; & on  le 
» peut  jurtement  foupqonner  d’hérefie  , 6c  reputer 
O pernicieux  à la  religion  & à l’églife  , & pour  ce 
•»  fujet , l’on  peut  & l’on  doit  agir  contre  lui , fans 
» aucun  égard  à fa  qualité  nia  fa  condition. 

»»  Ainll  puifqu’Henri  de  Boutbon  eft  hérétique , 
» fauteur  d’néreîie  , notoirement  ennemi  de  l’égli- 
» fc,  relaps , 6c  nommément  excommunié  par  no- 
n tre  faint  pere  , & qu’il  y auroit  danger  évident  de 
» diflimuKation  6c  de  perfidie  , 6c  de  ruine  de  la  rc- 
» li^ion  Catholique , en  cas  qu’il  vînt  à obtenir  ex~ 
» terieurcment  fon  âbfolution  ; lesFranrjois  font  tc- 
» nus  6c  obligez  en  confcience.de  l’empêcher  de  tout 
i>  leur  pouvoir  de  parvenir  au  gouvernement  du 
» roïaume,  6c  de  ne  faire  aucune  paix  avec  lui , non- 
n obftant  fon  âbfolution , quand  même  tout  autre 
» fucceffeur  de  la  couronne  viendroit  àdéceder,  ou 
>•  à fe  déliller  de  fon  droit  ; & tous  ceux  qui  le  fa- 
« vorifent,  font  injure  aux  canons,  font  fufpeârs 
» d’héréfîe  , pernicieux  à l’égiife  , & comme  tels, 
» doivent  être  foigneufement  repris  & punis  ; or, 
n de  même  que  ceux  qui  accordent  leur  fecours  & 
O leur  faveuren  quelque  maniéré  que  ce  foit,  audit 
» Henri  prétendant  au  roïaume  , font  déferteursde 
*•  la  religion  , & demeurent  continuellement  en  pé- 
•>  ché  mortel  -,  ainfl  ceux  qui  s’oppofent  à lui  par 
toutes  fortes  de  voies  pombles,animez  du  zélé  de 
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la  religion,  méritent  beaucoup  devant  Dieu  & de-  « 
vaut  les  hommes  : & comme  on  peut  croire  avec  « 
julle  raifon  , que  la  peine  éternelle  cft  préparée  à « 
ceux  qui  s’obftinent  à établir  le  roïaume  de  fatan,  « 
de  même  on  peut  dire  à jufte  titre  , que  ceux-là  “ 
feront  récompenfez  dans  le  ciel  d'un  bonheur  eter-  « 
nel , s’ils  perfiftent  jufqu’à  la  mort  dans  la  défenfe  ** 
de  la  foi  , & qu’il  remporteront  la  couronne  du  • 
martyre.  Conclu  & rélolu  fans  aucune  contradic-  «• 
tion  le  feptiéme  jour  de  Mai  lypo.  dans  la  troifié-  « 
me  aflfemblée  générale  tenue  à ce  fujet,  dans  la  « 
grande  falle'du  college  de  Sorbonne,  tous  les  doc-  “ 
leurs  de  la  faculté  aïant  été  appeliez  par  ferment  à «« 
ladite  affemblée. 

Ce  décret,  l’ouvrage  de  la  cabale,  fut  aulfi-tôt 
imprimé  en  latin  & en  fran<jois,  & envoie  dans  tou- 
tes les  autres  villes  de  l’union,  avec  une  exhortation 
de  s’y  conformer  , au  péril  même  de  perdre  fes 
biens  & fa  vie  : on  y joignit  une  lettre  écrite  par  les 
bons  bourgeois  de  la  ville  de  Paris , dans  laquelle 
on  faifoit  un  éloge  magnifique  de  la  Sorbonne,  & 
ou  l’on  difoit  qu’on  devoir  faire  d’autant  plus  de 
cas  de  fa  décifion  ,quc  c’étoit  à elle  à juger  entre  la 
lèpre  & la  lèpre , & que  le  faint  fiége  de  Rome  lui 
avoir  fait  de  tous  tems  cet  honneur  d’approuver  fes 
avis , comme  il  avoir  fait  récemment  en  termes  an- 
tentiques  au  fujet  de  la  préfente  affaire  : qu’ainfi  ne 
dourant  point  que  ce  décret  ne  foit  la  voix  du  faint- 
Efprit , ils  font  réfolus  de  garder  ce  précieux -gage 
de  la  foi  qu’ils  ont  re<^û  de  leurs  peres  , & de  fceller 

Ï>ar  l’effufion  de  leur  fang&Ia  perte  de  leurs  vies , 
e zélé  & la  dévotion  qu’ils  ont  juré  d’y  emploïer  , 
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en  rappellant  tant  de  miracles  fignalez  qui  les  ont 
prcfei  vez  jufqu  a préfent , fignes  évidens  de  la  pro- 
tedion  de  Dieu,  qui  veut  les  délivrer  de  leurs  enne- 
mis , & qui  conduit  les  princes , les  feigneurs  &c  les 
plus  notables  magiftrats  avec  le  peuple  , afin  que 
conformément  au  fige  & falutaire  avis  d’une  facul- 
té fi  célèbre  on  chaflè  l’héretique  , & qu’il  ne  foit 
pas  dit  que  le  noble  feeptre  des  Franejois  foit  jamais 
tâché  de  l’hcrefie.  C’eft  pourqui  les  Parifiens  exhor- 
toient  tous  les  habitans  des  autres  villes  à les  imi- 
ter , & à facrifier  de  même  leurs  biens  & leurs  vies, 
plutôt  que  de  s’écarter  de  cette  régie  , perfuadez 
qu’en  gardant  une  pareille  conduire  , ils  s’alfureront 
un  bonheur  durable  & fans  fin  dans  l'éternité.  Le 
parlement  fit  enfuite  un  arreft  portant  défenfe  fur 
peine  de  la  vie  , de  reconnoître  Henri  de  Bourbon, 
& de  parler  en  aucune  maniéré  de  faire  la  paix  , & 
d’entrer  encompofition  avec  lui.  A quoi  les  Prédi- 
cateurs de  la  ligue  , entr’autres , Panigarole  évêque 
d’Aft,  & Bellarmin  théologien  du  légat  ne  manquè- 
rent pas  de  fe  conformer. 

Le  roi  étant  encore  â Chelles,  y apprit  la  mort  du 
cardinal  Henri  de  Bourbon,  que  les  ligueurs  avoient 
choifi  pour  leur  roi,  fous  le  nom  de  Charles  X.  Ce 
cardinal  étoit  mort  de  la  pierre  à Fontenai , dans  fa 
prifonle  9.  Mai , dans  fa  foixantc-feptiéme  année, 
étant  né  à la  Ferré  fous  Joüarrcen  Brie,  le  iz. Décem- 
bre 1513.  Il  étoit  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme  , & avoit  été  pourvû  fuccefllvement  des 
évêchez  de  Nevers  & de  Saintes , & de  l’archevêché 
de  Roiien  : il  adminillra  auifi  l’évêché  de  Beauvais  , 
lorfque  le  cardinal  de  Châtillon  fe  fut  déclaré  pour 
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les  hérétiques , il  fut  légat  d’Avignon , pair  de  Fran- 

ce  , commandeur  des  ordres  du  roi,&'eut  Icsab-^*^* 
baies  de  faint  Denis , de  faint  Germain  des  Prcz  & 
dcfaintOüen.  Le  pape  Paul  IlL  le  fit  cardinal  en 
1548.  Il  parut  dans  les  commcnccmens  travailler 
avec  beaucoup  de  foin  au  bien  de  l’églife  , mais  fa 
trop  grande  facilité  futcaufe  que  les  chefs  de  la  li- 
gue empruntèrent  fon  nom  , à delfcin  de  faire  un 
roi  qu’ils  pulTent  gouverner , pour  exclure  Henri 
de  Bourbon  fon  neveu  de  la  couronne , & ii  en  fut 
la  vidime.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Charcreu- 
fe  de  Gaillon  qu’il  avoir  fait  bâtir.  On  voit  encore 
dans  IcS  cabihets'des  curieux^  des  pièces  dcjmon- 
jioïe  qui  portent  fon  nom  avec  le  titre-de  roi.  • 

• Quelques  troubles, que  cette  mort  dût  Catifer  dans  Proc.monde* 
le  parti  de  la  ligue,  fur-tout  parmi  les  Parifiens  , le  !é®ii'géVTMis ' 
duc  de  Nemours  fijut  toutefois  les  raflurcr  par  une 
proceflion  des  plus  bifarres  des  plus  comiques 
qu’on  'eût  i>û  inventer  jufqu’alors.  A la  tête  de  cette 
proccüion',  Guillaume  Rôle  eveque  de  Senlis  & le 
prieur  des  Chartreux,  tous  deux  armez  d’un  cru- 
cifix à la  main  droire  & d’une  hallebarde  à la  gau- 
che ,•  ouvroient  la  màrche  comme  premiers  & prin- 
cipaux adieu rs de  cetre  comédie,  & fouffroient  avec 
joie  qu’on  leur  donnât  le  nom  de  généreux  Macha- 
bées.  Après  eux  vehoient  de  fuite  les  Capucins,  les 
Fcüillans  , les  Minimes , les  Cordeliers,  les  Jacobins 
&les  Carmes,  tous  avec  leurs  robbes  retrouflees  ^ 
le  capuchon  abbatu  , le  cafquc  en'têcc  & lacuirafl 
fe  fur  le  dos.  Les  uns  croient  armez  de  rondaches  Sc 
de  dagues  , d’autres  de  pettuifanes , d’arquebufes  & ' ' 

d’autres  ^rmes  roüillées,  peu  propres  â une  attaque 
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ou  à une  dcfcnfc.  Les  vieux  étoient  au  premier  rang, 

* concrefaifant  le  mieux  qu’ils  pouvoient  la  démarche 
des  capitaines , avec  un  air  mena(^anc , des  yeux  en- 
flammez , & afFe<^anc  une  mine  fiere  & martiale* 
Les  jeunes  fuivoient , tirant  à toute  heure  leurs  ar- 
quebufes  au  péril  de  ceux  qui  fe  trouvoient  Tous 
leurs  coups,  puifqu’ilen  coûta  la  vie  à un  des  do- 
mefliques  du  légat  qui  étoit  à la  portière  de  Ton  ca- 
rofle  à côté  de  lui.  Ce  qui  obligea  le  prélat  à fe  reti> 
Ter  bien  vite. 

Le  plus  divertifTant  du  fpeétacle,  étoit  de  voir  un 
jeune  Feuillant  boiteux  , nommé  le  pere  Bernard, 
ou  le  petit  Feiiillant,quiavoit  été  prédicateur  d'Hen> 
h III.  & que  Ces  fermons  avoient  rendu  fameux  dans 
' Paris,  jouer  d'un  efpadon,  toujours  en  mouvement, 
tantôt  à la  tête , tantôt  à la  queue  de  cette  nouvelle 
milice,  compofee  de  plus  de  douze  cens,  tant  eccle- 
fiafliques  féculiers  que  religieux  , & le  faire  avec 
tant  d’aétivité  , qu’on  ne  pouvoit  connoître  Ton  in- 
commodité, Hamilton  curé  de  faint  Côme  , Ecof- 
fois  de  nation,  faifoit  la  charge  de  fergent  avec  d’au- 
tres. Mais  les  religieux  rentez  , comme  les  Bénédic- 
tins de  faint  Germain  des  Prez,  les  chanoines  régu- 
liers de  faint  Victor  & de  faintc  Geneviève  , les  Ce- 
IcAins  & d’autres , ne  fe  trouvèrent  point  à cette 
proceffion  ,qui  avoir  pour  bannière  un  grand  éten- 
dard , où  étoient  repréfentez  les  images  du  Crucifix 
& de  la  faintc  Vierge.  Toute  cette  bande  marchant 
par  les  rues  de  Paris  avec  une  gravité  affedée , fe 
zepofoit  de  tems  en  rems , & mêloit  par  intervalles 
des  antiennes  &c  des  cantiques , au  bruit  de  leurs 
moufquetades , & répétant  fouvent  ces  paroles  de 


Digitized  by  Google 


Livre  CEKT  soixante-dix-neuvie’mk.  315 
Job,  que  la  vie  de  l’homme  eft  un  combat  conti- 
nuel , dont  il  feroient , difoient  ils , lécompenfez 
un  jour  dans  le  ciel 

Les  Parifiensvoïant  ainfi  leurs  confefleurs&  leurs 
direâeurs  prendre  les  armes , ôc  s’imaginant  qu’ils 
ne  le  faifoient , que  parce  qu’ils  croient  perfuadez 
^u’il  s’agilToit  de  la  religion , pour  laquelle  il  falloic 
mourir,  fe  réfolurent  a foutenir  le  Cege  de  leur  vil- 
le avec  vigueur  & à fe  défendre  opiniâtrement.  Le 
roi  avoir  lait  attaquer  le  fauxbourg  de  faint  Martin 
avec  beaucoup  de  cavalerie  & d’infanterie.  Il  fe  fla- 
toit  de  prendre  cette  grande  ville  par  famine , & fie 
attaquer  le  foir  du  17.  de  Juillettous  les  fauxbourgs 
qui  furent  forcez  en  moins  d’une  heure,  & toutes 
les  portes  furent  bloquées , fes  gens  aïant  fait  des 
logemens  au-devant  & terrafic  les  maifons  les  plus 
voifines  du  foifé.  Dans  ces  circonftances  les  chers  de 
la  ligue  appréhendant  que  les  exhortations  &lacrain- 
te  desfupplices  ne  fufient  pas  capables  de  retenir  les 
alfiégez,  conclurent  après  dix  ou  douze  délibérations 
d’entrer  en  conférence  avec  le  roi,  non  dans  l’inten- 
tion de  traiter  avec  lui,  maisfeulement  pour  traîner 
l'aifaire  en  longueur  , & par-là  donner  au  duc  de 
Mayenneletcms  d’arriverdes  Païs-Basavecle  duc  de 
. Parme  & de  faire  une  tentative  pour  fecourir  la  ville. 

La  confternation  étoit  extrême  dans  Paris  , la  di- 
fetre  avoir  tellement  afibiblis  & les  habitans  & les 
foldats,qu’à  peine  pouvoient  ils  feulement  porter 
leurs  armes  Le  pain  y valoir  un  ccu  la  livre  , & le 
iepticr  de  bled  plus  de  fix-vingt  écus  *,  les  pauvres 
ne  vivoient  que  de  chiens , de  chats  , de  fouris , de 
feuilles , de  racines  &c  d’herbes  qu’ils  alloient  aria- 
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cher  d’entre  les  pierres.  On  y avoir  confumé  deur 
mille  chevaux,  ôc  huit  cens  cane  ânes  que  mulets  v 
tous  les  matins  on  trouvoit  quelquefois  jufqu’à  deua 
cens  jierfonnes  mortes  de  faim  dans  les  rues  -,  3»l’on 
fait  monter  le  nombre  de  ces  morts  à treize  mille  On 
ne  voïoit  au  coin  des  rues  les  plus  fréquentées  & 
dans  les  places  pubUques  , que  des  chaudières  plei- 
nes d’herbes  cuites  fans  fel , & de  bouillie  faite  de 
fan  d’avroine  , dont  le  pauvre  peuple  fe  nourriflôit. 
Oniÿ  vit  manger  à des  paifans  des  chiens  morts 
tous  cruds  dans  les  rués  , aux  autres  des  trippes  d’a- 
nimaux qu’on  avoir  jettees  : on  fît  de  la  farine  des 
os  des  corps,  morts.  La  boilTon  ordinaire  n’étoit  pas  . 
meilleure  que  la  nourriture  & au  défaut  du  vin 
dans  les -cabarets,  on  y débitoit  je  ne  fçai  quel  breu- 
vage fait  avec  de  la  paille  d’avoine  & des  racines. 
Ces  miferes  furent  fuivies  de  plufîeurs  maladies,  en« 
tr’autres,.  d’enflures  & d’hydropilles  : une  obftina- 
tion  inouïe  les  leur  faifoit  fupporter  avec  une  pa- 
tience qui  fe  fortifloit  en  eux  à mefure  que  le  mal 
augmentoir.  Les  indulgences  accordées  par  le  légat, 

& Tes  exhortations  des  prédicateurs,  avoient  telle- 
ment prévenus  les  efprits , que  n’écoutant  plus  la - 
voix  de  l’humanité  on  fit  mourir  plufîeurs  perfon- 
Bes  pour  avoir  feulement  crié  , ^4/a:  ou 

Cependant  les  Parifiens  écrivirent  le  y.  d’Aoûtait 
duc  de  Mayenne  , pour  lui  repréfenrer  lamifere  ex>- 
trême  où  la;  ville  étoic  réduite.  Mais  comme  le  mal 
prefToit  , que  la  réponfc  du  duc  rie  pouvoir  ve- 
nir fi  tôt  j le  légat  & Mendoza  ambafladcurd’Efpa- 
gne  craignant  une  fédition  de  la  part  du  pcuplej 
dont  un  grand  nombre  s’étoit  déjà  foulevé , permi- 
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rcnt,  pour  lui  donner  quelque  efperance,  ou  pour 
empêcher  l’aiTiut  dont  on  étoic  menace  , qu’on  trai- 
tât de  paix  entre  le  roi  & le  duc  de  Mayenne.  Ainli 
le  6.  d’Août  fur  un  ordre  du  parlement,  il  fut  arre- 
té que  le  cardinal  de  Gondi , évêque  de  Paris,  l’ar- 
chevêque  de  Lyon,  & quelques  autres  du  clergé 
iroient  trouver  le  roi  en  l’abbaïc  de  faint  Antoine, 
où  fa  majerté  qui  leur  avoit  fait  expedier  un  fauf- 
conduit , fe  rendit  accompagnée  du  chancelier  de 
Chivcrni,  qui  étoit  rentré  en  grâce,  du  maréchal  de 
Biron  , 6c  de  tous  les  princes  & feigneurs  de  la  cour. 
Le  cardinal  de  Gondi  qui  poitoitla  parole,  après 
avoir  repréfenté  vivement  l'état  déplorable  où  la 
France  étoit  réduite,  apprit  au  roi  le  lujct  de  f.i  dé- 
putation & l’ordre  qu’il' avoit  de  fe  rendre  enfuite 
auprès  du  duc  de  Mayenne  pour  ménager  un  accom- 
modement, en  mettant  la  religion  àcouvert.- 
Quoi^u’on  remarqt'ât  que  les  pouvoirs  de  ces  dé- 
putez n’etoienrpas  enferme  , & qu’on  ne  therchoic 
qu’à  amirfer  & prolonger  le  tems  jufqu’à  l’arrivée 
du  duc  de  Mayenne  , le  roi  ne  laiflà  pas  de  les 
écouter  , & de  leur  répondre  qu’il  étoit  plus  touché 
qu’aucun  autre  des  malheurs  de  fon  roïaume  , qu’il 
nepenfoit  qu’à  mettre  fin  à tous  les  maux  que  la  lU 
gue  y avoit  caufez  ; & qu’il  étoit  prêt  encore  de  fai- 
re grâce  aux  Parifiens  i mais  qu’il  ne  vouloir  pas  qi:e 
ce  fût  par  la  médiation  d’aucun  autre  que  de  lui  feul, 
n’y  aïanr  perfonne  qui  eût  les  moïens  & la  volonté 
de  leur  faire  plus  de  bien  que  lui  ; qu'au  lieu  de  les 
punir,  il  ne  penfoit  qu’à  leur  faire  plaifir  & à les 
gratifier.  Que  ce  n’étoit  donc  ni  aux  Efpagnols  , ni 
au  duc  de  Mayenne  qu’ils  dévoient  s’adrefi'er  ; qu’il 

Süij. 


An.  lypov 
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écoit  honteux  pour  eux  d’obblicr  ce  qu’ils  dévoient 

AN  1550.  ^ igyj.  patrie  & à leur  liberté,  pour  s’alTujcttir  au 
joug  odieux  de  l’Efpagne , qui  ne  cherchoit  qu’à  les 
opprimer , témoins  ces  milliers  de  citoïens  qu’ils 
voioient  périr  fous  leurs  yeux  , fans  faire  attention 
qu’ils  enétoient  les  pafteurs,  &que  Dieu  leur  en  de- 
manderoit  compte  ; & tout  cela  dans  la  crainte  de 
déplaire  au  cardinal  Gaëtan  , ou  à l’ambafTadeur 
Mendoza.  Enfin  le  roi , après  avoir  vu  leurs  pou- 
voirs remplis  de  .défauts  , voulut  bien  leur  accor- 
der les  huit  jours  qu’ils  demandoient , pour  conful- 
ter  le  duc  de  Mayenne  ; ce  fut  toutefois  aces  con- 
ditions qu’ils  lui  livreroient  la  ville  de  Paris  après 
ce  tems  expiré , fi  le  fiége  n’étoit  pas  levé  -,  & que 
s’il  étoit  levé  , la  condition  feroit  nulle  -,  mais  ce 
terme  paroilTant  trop  court  aux  députez,  ils  s’en 
retournèrent  fans  rien  conclure. 

XL  IX.  Le  roi  comptoir  tellement  que  le  duc  de  Parme  ne 

Lettridutoiau  Jonncroit  aucun  fecours  à Paris,  Sequ’ainfi  la  prife 

duc  de  Nemours , .11  / . /T  / .-1  ^ • J * 

jouTeineuidePa-  de  cctte  Ville  ctoit  ailurcc  , qu  il  en  écrivit  dans  ces 
termes  au  duc  de  Nemours  , pour  l’engager  à pen- 
fer  à fa  fureté , & ne  pas  s’opiniâtrer  davantage  fur 
nJl'Ù  ‘‘p'ânrfi  vaines  efperances.  « Vous  avez  fait  aflez  paroître 
ftr  Moral.  10.  4-  » votic  valcut  & vottc  génctofité,  lui  manda-t’il, 
« dans  la  défenfe  de  Paris  jufqu’à  préfent  : mais  de 
» vous  opiniâtrer  davantage  fur  une  vaine  attente  de 
» fecours  , il  n’y  a aucune  apparence  , & fi  vous  me 
n contraignez  d'cmploïer  la  force,  vous  pouvez  croi- 
»»  re  qu’il  ne  fera  pas  alors  en  mon  pouvoir  d’em^ê- 
»chcr  que  la  ville  ne  foit  ruinée  , pillée  & faccagee  ; 
••  & quand  bien  même  le  fecours  que  vous  attendez, 
n viendroit , vous  n’ignoiez  pas , qu’il  ne  peut  arri- 
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ver  jufqu’i  vous,  fans  en  venir  à une  adion,  & que  « 
le  duc  de  Mayenne  votre  frère  , avant  que  de  s’y  « 
engager , penfera  à ce  qui  lui  ell  arrivé  à la  der-  « 
niere  bataille  d’Ivry.  Que  fi  Dieu  en  cette  occa  « 
fion  m’abandonnoit  pour  mes  péchez,  & que  je» 
fufie  battu , votre  condition  en  deviendroit  pire,  » 
pour  n’avoir  pas  voulu  reconnoître  votre  roi  légi-  « 
time  & naturel , puifque  vous  tomberiez  fous  le  « 
joug  & la  dominatioin  des  Efpagnols,  les  maîtres  « 
les  plus  fiers  & les  plus  cruels  qu’on  puifle  avoir.» 
Ainli  je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  ce  qui  s’eft  “ 
palTé  , & me  reconnoître  pour  tel  que  vous  devez,  » 
votre  roi  & votre  amfiÉ^  Mais  cette  lettre  fit  d’au- 
tant moins  d'imprelfion  fur  l’efprit  du  duc.  de  Ne- 
mours que  les  ligueurs  avoient  déjà  rccjû  des  nou- 
velles adurées  de  l’arrivée  du  duc  de  Parme  , qui 
s’empara  , en  effet  , de  plufieurs  places,  & obligea 
l’armée  du  roi  à fe  féparer  & à fe  cantonner  en  di- 
vers endroits 

Le  cardinal  Gaëtan  , légat  du  pape  en  France , 
ccoit  retourné  en  Italie  peu  de  tems  après  que  le  duc 
de  Parme  eut  fait  lever  le  fiége  de  Paris.  Les  éveques 
d’Aft  ôt  de  Ceneda  , aufli-bien  qye  ,1c  Jefuite  Bel- 
larmin  l’avoient  fuivi.  Il  pafla  par  le  camp  pour  fa- 
luer  le  prince  de  Parme  & le  duc  de  Mayenne  ; & 
de  là  après  avoir  pris  congé  d’eux,  il  continua  fa 
route  , marchant  à grandes  journées.  Il  prit  pout 
prétexte  d’un  départ  fi  précipité  la  mort  de  Sixte 
V.  dont  nous  allons  parler  , afin  d’être  àtems  pour 
fe  trouver  au  conclave  , mais  outre  que  fon  empref- 
fement  fut  fort  inutile  , les  cardinaux  ne  l’aiant  pis 
atcefïidu  pour  donner  un  fuccelfeur  à Sixte,  plufieurs 


An.  ijjjo. 


t. 

Le  tlue  de  Panne 
vient  au  tccours 
de  Paris. 

Mtrn.  it  la  li- 
gut,  10.  4.  f.  ,67. 
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Départ  du  lé^at 
Gaëtan  pout  l'I- 
talie. 
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“ crurent  aue  cette  raifon  n’étoit  qu’un  prétexte  , Sé 

IJ90*  que  les  rraïeurs  qu’il  avoit  eues  durant  le  fiége  de 
Paris,  les  dépenfes  qu’il  y avoit  faites  , le  peu  d’ef- 
perance  qu’il  avoit  de  procurer  la  couronne  de  Fran- 
ce au  roi  d’Efpagne,  & la  haine  qu’il  s’étoit  attirée 
de  la  part  des  Frantjois,  meme  'de  ceux  qui  étoient 
dans  le  parti  de  la  ligue  , le  déterminèrent  à fe  reti- 
rer fi  promptement.  Il  s’étoit  rendu  fi  odieux  pen- 
dant. la'légation , que  partant  à la  vue  de  Crecy  en 
Bric  , on  lui  enleva  une  partie  defon  équipage  ,& 
lui-meme  fut  arrêté  par  les  ligueurs , qui  d’abord  le 
traitèrent  fort  mal , le  croïant  complice  de  la  mort 
des'Guifesî  mais  le  duc  de  l€lmours  aïant  écrit  qu’il 
«y  avoit  aucune  part,  il  fut  relâché  en  -païantran- 
ajon , & pourfuivant  fa  marche  au  travers  de  la 
Champagne  bien  clcorté  , il  arriva  heureufement 
.en  Lorraine.  • ^ ' 

le?  du  pape  Sixte  rCntCS  bullcS  ; UnC 

' ^ ,,  ditSIion  & les  pouvoirs  du  tréforicr  général , & du 

h mitpio  balUr.  l h —W  • ° 1 L L 

u.x.  cDujut.  100.  receveur  des  dépouilles  qui  concernent  la  chambre 
apoftolique  i une  autre  du  i8.  de  Février  pour  la 
conduite  des  eaux  à Rome  , & l’infpeétion  des  che- 
mins , des  fontaines  &c  des  ponts , pour  laquelle  il 
avoit  établi  une  congrégation  ; une  troifiéme  du4. 
de  Mars , pour  établir  la  jurifdidion  d’un  cardinal 
archiprêtre  de  S.  Pierre , qui  connoîtroit  des  caufes 
des  perfonnes  de  ladite  églife  , &:  de  ce  qui  regarde 
fa  fabrique  ; par  une  quatrième  rendue  le  ii.  de 
Mai , il  accordoit  aux  cnevalicrs  de  l’ordre  de  faine 
Etienne  en  Tofcane,le  privilège  de  percevoir  des 
penfions  fur  les  biens  ccclefiaftiques  jufqu’à  la  va- 
leur 


avoit  publié  cette  année  diffe- 
du  II.  de  Janvier  pour  la  jurif- 
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leur  de  deux  cens  ducats  , fans  être  obligez  de  por-  — ^ 

ter  l’habit  clérical  ; une  cinquième  du  i.  de  Juin  , ^ 
établit  un  prévôt , un  facriliain  & des  chapelains  , ' 
avec  un  portier  pour  l’cglife  de  l’Echelle  fainte  pro- 
che faint  Jean  de  Latran. 

mois  avant  qu’il  mourût , il  fe  fentit  in- 
ane  douleur  de  tête  ; mais  il  fe  perfuada  * 
venoie  que  de  fa  trop  grande  application 
au  travail  : s’étant  un  jour  trouvé  à une  ugnature  , 
il  y parla  long-tems  fur  la  nature  de  fon  mal,  il  s’é- 
tendit fur  fa  complexion  & fur  fa  manière  de  vivre  î ' 

& quoiqu’il  eût  déjà  la  voix  fort  foible , il  fit  un  dé- 
tail de  tous  les  remedes  que  les  médecins  lui  avoienc 
ordo'nncz , fans  s’être  atTujetti  à leurs  ordonnances  ; 
cette  indifpofition  ne  l’empêclia  point  de  vaquer 
aux  affaires.  Il  tépetoit  fouvent  les  paroles  de  l’em- 
ereurVefpafien,  qu’il  faut  qu’un  prince  meure  dc- 
out , c’elt  à-dire  en  travaillant  pour  le  bien  de  fon 
état , jufqu’à  fon  dernier  moment.  Il  voulut  aller  à 
l’églife  de  fainte  Marie  des  Allemans  , fuivi  d’un 
affez  nombreux  cortège,  un  famedi  18.  du  mois 
d’Août.  Le  protecteur  de  cette  nation  l’avoit  prié  de 
venir  rendre  grâces  à Dieu  de  la  converfion  d’un 
feigneur  Allemand,  qui  avoir  abjuré  le  Lutheranif- 
me  pour  rentrer  dans  l’églife  , & qui  s’étoit  fait  inf- 
truire  par  des  religieux  de  S.  François.  Le  pape  pour 
donner  peut-être  des  marques  d’une  plus  grande  dé- 
votion , fit  le  voïage  à pied  pour  afufter  à cette  cé- 
rémonie, &en  revintde  même. 

' L I V 

Le  lundi  fuivant  lo.  du  même  mois  , il  eut  un  Mon  de  ce’ pape, 
violent  accès  de  fièvre  , qui  commença  par  un  frif- 
fon  ; &c  quelques  inflances  qu’on  lui  fit  de  prendre  CidcoA.  in  Six/rim 
Tome  XXXVI.  T t 


Quatre 
difpofé  d’i 
qu’elle  ne 
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■ du  repos  , il  fe  leva  , croïant  fe  porter  beaucoup 

An.  1509.  mieux  , donna  audience , & travailla  à quelques.ar- 
faires  qu’il  auroit  pu  remettre.  Il  fit , de  plus , venir 
le  gouverneur  de  Rome , auquel  il  ordonna  de  con- 
LuJov.  Jtni.in  damner  aux  galeres  tous  les  prifonniers  aceufez  de 
MUth. poiuif.  crimes,  voulant  les  voir  partir  dans  la  femainc  pour 
Civita-Vecchia.  Il  eut  le  mercredi  fuivant  un  fécond 
accès  de  fièvre  beaucoup  plus  fort  que  le  premier. 

Il  fe  leva  le  lendemain  , ôc  affifia  à la  congrégation 
du  faint  office  , dans  laquelle  il  voulut  qu'on  traitât 
en  fa  prcfence  , de  quelques  affaires  d’une  très-dif- 
ficile difeuffion  , & demanda  avec  chagrin  la  lifle 
des  prifonniers  du  faint  office.  Son  mat  s’augmenta 
fi  fort  le  jour  fuivant , qu’il  fe  trouva  dans  uné  ex-  * 

treme  foibleffe  ; il  ne  laiffa  pas  d’entendre  la  meffe  , 
à laquelle  il  communia.  Mais  fe  fentant  affioiblir  de 
plus  en  plus  , on  fe  hâta  de  lui  donner  l’extrême-  < 

onâion,  & dans  le  même  tems  il  fitappeller  le  car- 
dinal Caftagna  , qu’il  regardoit  comme  fon  fuccef- 
feur , lui  recommanda  plu  fieu  rs  affaires  qui  fe  trai- 
toient  en  differentes  congrégaiions , & dit  à fon  ne- 
veu qui  étoit  préfent  , que  ce  cardinal  croit  le  plus 
digne  fujet  du  facré  college.  Il  expira  fur  le  foi r du 
même  jour  entre  les  bras  de  fon  neveu  , âgé  de  près 
de  fôixante  & dix  ans  , après  cinq  ans , quatre  mois, 

& trois  jours  de  pontificat. 

On  crut  qu’il  avoir  été  empoifonné  , & les  méde- 
cins lui  aiant  ouvert  le  crâne , trouvèrent  la  fubffan- 
ce  du  cerveau  gâtée  par  la  malignité  du  venin  qui  y 
étoit  attaché  : les  douleurs  de  tête  qui  précédèrent 
fa  mort  , lui  en  donnèrent  à lui- même  quelque 
' foup^on , &i  l’on  rapporte  qu'il  dit  alors  à fon  mede- 
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cin  ordinaire  : Je  crois  que  les  Efpagnols  font  H las 
de  me  voir  pape  , qu’ils  chercheront  les  moïens  d’a- 
bréger mes  jours  & mon  pentificac.  Henri  IV.  ap- 
prenant la  nouvelle  de  cette  mort , ne  put  s’empê- 
cher de  dire , que  ce  coup  étoit  un  trait  de  la  politi- 
que Efpagnole  , & il  ajouta.  » Je  perds  un  pape  , » 
qui  étoit  tout  à moi.  Dieu  veüille  que  fon  fuccef-» 
leur  lui  relTemble.  » Son  corps  fut  porté  la  nuit  fui- 
vante  , du  palais  de  Montecavallo  , où  il  mourut , 
dans  l’églife  de  S.  Pierre , où  il  fut  enterré  avec  les 
cérémonies  ordinaires.  " 

Pendant  la  vacance  du  fiége  , qui  fut  de  dix-huit  Fnreut  du  pm- 
jours  , quelques  mécontens  , au  nombre  defquels  Ji-  v?* 
on  ne  manque  pas  de  mettre  les  Efpagnols , couru- 
rent  au  capitole  pour  y brifer  la  ftatuc  que  les  Ro-  p,  71^  100. 

mains  avoient  érigée  de  fon  vivant  à Sixte  V.  Ils  fe  ^ 
plaignoient  des  exactions  & des  nouveaux  tributs 
oont  il  avoit  chargé  le  peuple , pour  fatisFaire  fa  paf- 
Jîon  d’amafler  de  l’argent , dont  il  avoit  fait  un  amas 
immenfe  dans  le  château  fajnt  Ange.  Quelques  fei- 
gneursenvoïez  par  les  cardinaux  , arrêtèrent  la  fu- 
reur de  cette  populace  , qui  donna  occaHon  à un  ^ 
decret  rendu  par  le  fénat , qui  défendit  d’ériger  do- 
rénavant de  ftatuë  à aucun  pape  pendant  fa  vie.  y j 

Le  vendredi  7.  de  Septembre  , les  neuf  jours  des  Conda»epon» 
obleques  du  derunt  pape  étant  accomplis , lelpn  la  nonvnupape. 
coutume , cinquante- quatre  cardinaux  qui  fe  trou-  spoaJ.  ad  hmc 
verent  pour  lors  à Rome , entrèrent  dans  le  concla- 
ve , après  que  le  cardinal  Gefualdo  fous-doïen  du 
Lacrc  college  , eut  célébré  dans  le  Vatican  la  melTo 
du  faint-Efprit  en  la  chapelle  de  Sixte  IV.  & qu’An- 
toine  Roccapudali  eut  fait  un  éloquent  difeours  fur 

Ttij  • 


4WI.  n.  10. 
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1 cle(Stion  d’un  nouveau  pape.  Les  cardinaux  ce  jour 
là  dînèrent  tous  dans  le  conclave  , & en  firent 
fermer  les  portes.  Sut  le  foir  ils  s’aflcmblercnt 
dans  la  chapelle  Pauline  , Sc  firent  prêter  ferment  à 
tous  les  prélats  officiers  de  remplir  exadement  leur 
devoir  , & le  miniftere  qui  leur  avoir  été  commis. 
Les  ambafladeurs  y refterent  jufqu’à  minuit , occu- 
pez à briguer  pour  les  créatures  de  leurs  fouverainsj 
& étant  fortis  , on  mit  des  gardes  aux  portes.  Dès 
cette  même  nuit  on  répandit  le  bruit  que  le  cardi- 
’nal  Caftagna  avoir  grande  part  au  pontificat , fans 
doute  , parce  qu’il  avoir  été  recommandé  par  les  am- 
balTadeurs , & ^u’on  fejavoie  qu’il  y avoir  de  fortes 
oppofîtions  à l’eleéàion  du  cardinal  Colonne  , au- 
quel les  Efpagnols  éroient  contraires  , & que  les 
Florentins  n’appuroient  que  par  politique.  Le  8.  de 
Septembre  , jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  , 
piufieurs  cardinaux  dirent  lameffe  dans  la  chapelle 
de  Sixte, & les  autres  communièrent  à une  grande 
meffe  qui  fut  célébrée  par  le  fous-doïen.  Le  cardi- 
nal de  faint  George  , quoique  convalcfcent  & fort 
âgé,  voulutauffi  s’y  trou  ver  avec  les  autres. 

Ap  rès  la  mefle  tous  les  cardinaux  en  rochet  & 
en  camail  allèrent  au  premier  ferutin  , mais  aucun 
n’eut  le  nombre  de  voix  fuflifant.  Sur  le  foir,  le  car- 
dinal Madrucci , qui  arrivoit  de  Trente , entra  dans 
le  conclave.  Peu  de  jours  apres  on  parla  fort  du  car- 
dinal de  Côme  que  l’ambafladeur  d’Efpagne  avoit 
propofé  à Madrucci  , & qui  d’ailleurs  étoit  forte- 
ment appuie  du  cardinal  d’Alexandrie  : mais  Mon- 
taltc  s’etant  ouvertement  déclaré  contre  lui , on  n’y 
penfa  plus , & l’on  mit  fur  les  rangs  Aldobrandin  , 
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auquel  les  Efpagnols  s oppoferent.  Le  lendemain  * 

qui  ccoic  un  dimanche  , après  la  melTe  on  alla  pour  A N.  ijfo. 
la  fécondé  fois  au  ferutin  , & le  cardinal  de  Cremo> 
ne  récemment  arrivé  à Rome  , encra  dans  le  con« 
clave  pendant  qu’on  lifoit  les  bulletins , &:  fut  con- 
duit à la  chapelle  f>our  entendre  la  leélure  de  la  bul-- 
le  , & prêter  le  ferment  accoutumé.  On  recommen- 
ça la  brigue  pour  Colonne  , & on  la  continua  juf- 
qu’au  jeudi  13.  de  Septembre  : mais  la  contellation 
des  conclavifles  , qui  voulurent  faire  regler  leurs, 
privilèges , fufpendic  pour  quelqiie  tems  les  affai- 
res. Ils  nommèrent  des  députez  qui  s’adrefferencau 
doïen  i qui  ht  Hgner  à tout  le  facré  college  un  a£ke  , 
par  lequel  on  promectoit  aux  concalvifles  de  leur  ac- 
corder les  mêmes  grâces  fpirituelles  & temporelles  , 
qu’ils  avoient*  obtenues  au  conclave  tenu  pour  l’é- 
ledtion  de  Sixte  V.  & l’on  augmenta  même  leurs 
penfîions&  leurs  gratifications,  lesdifpenfantde  por- 
ter l’habit  clérical  & la  tonfure  pour  en  jouir , com- 
me il  étoic  porté  par  la  bulle  de  Sixte  V. 

Le  mardi  II.  de  Septembre  après  la  meffe  du  S. 

Efpric , on  alla  pour  la  troifiéme  fois  au  ferutin  ; & leâion  de  Colonr 
il  ne  s’y  paflk  rien  de  remarquable , fi  ce  n’eft  que 
Montalte  & Afcagne  Colonne  s’emploïerent  avec  /.*.  ,00. 
beaucoup  de  vigueur  pour  l’cle(£Uon  de  Marc- An- 
toine Colonne  ; & quoiqu’ils  y trouvaffent  de  gran- 
des diflicultez  , ils  efperoient  de  les  furmonter  , 
avant  que  l’affemblée  fe  fcparât.  Le  mercredi  ils 
continuèrent  leur  brigue  avec  le  même  zélé  ; mais 
Afcagne  , qui  ne  vouloir  rien  précipiter , s’apperçut 
que  plufieurs  lui  manquoient  de  parole  : & le  jeudi 
lendemain  , les  partifans  des  Colonnes  connurent 
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' viliblemcnt  quelles  Efpagnols  agiflbient  avec  peu 
An.  \Sfo,  jg  lîncericc  , ôc  que  les  créatures  de  Moncalce  n’c- 
toienc  pas  fidèles  à leurs  chefs.  Ces  divifions  firent 
croire  a plufieurs  que  le  conclave  dureroic  long- 
rems  : mais  Dieu  qui  prend  plaifir  à confondre  la 

{>rudence  des  hommes , fie  voir  qu’il  veut  feul  être 
c maître  des  élevions  des  papes.  Montalte  qui 
croïoit  attirer  les  cardinaux  dans  fon  parti  en  de- 
meurant attaché  aux  Colonnes, fe  trouva  d’un  côté 
naverfé  par  les  Efpagnols  & de  l’autre  par  Borro- 
mcc } de  forte  que*  lui  ôc  Afcagne  fe  vicent  obligez 
d’abandonner  leur  deifein  , non  qu’ils  manquaffenc 
de  courage , mais  à la  perfuafion  de  Marc-Antoine 
Colonne , qui  leur  témoigna  qu’il  ne  convenoit  pas 
de  laifier  pour  des  interets  particuliers  l’églife  trop 
long-tcms  fans  chef,  qu’il  croiroit  être  coupable 
des  maux  que  ce  retardement  pourroit  caufer  dans 
Rome  j que  les  oppofitions  qui  fe  formoient  contre 
• > fon  éleélioh  , lui  faifoient  juger  que  Dieu  ne  vou- 
loir pas  de  lui  pour  le  chef  de  fon  églife  , ôc  qu’il  les 
prioit  de  n’y  pas  penfer.  Ces  paroles  prononcées 
avec  beaucoup  de  modcftic  & d’humilité  , firent, 
tant  d’impreflion  fur  l’efprit  de  Montalte  , que  fqa- 
. ..  chant  les  négociations  de  Madrucci  pour  le  cardinal 
de  San-Severino  , il  prit  une  autre  réfolution  qui 
furprit  tout  le  conclave , ÔC  qui  n’eut  pas  un  fuccès 
plus  favorable. 

Lviii.  Le  vendredi  14.  du  même  mois  de  Septembre  , 
dinal  ÔlUgna.  les  cardinaux  étant  allez  aux  ferutin , Caftagna , qu’on 
nommoit  le  cardinal  de  S.  Marcel  eut  vingt  voix  ; 
s;»aj.  a.i  hunt  ce  qui  fit  croite  qu’il  feroit  pape  infailliblement  : & 
comme  Sforce  ôc  les  cardinaux  Génois  l’appuïoicnc 
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fortement , lé  bruit  en  continua  jufqu  au  foir.  On  

changea  alors  de  fentiment , lorfqu’on  vit  Montai-  An.  1390. 
te  s’oppofer  à Ton  cleâion  les  plus  éclairez  crurent 
néanmoins  Ton  entreprife  téméraire  ^ & Tes  amis 
conjecturèrent  qu’il  s'entrouveroit  mal  dans  la  fuite  ; 
en  eâet , peu  d heures  après , Ton  éleétion  fut  alTu- 
rée.  Le  famedi  1 5.  du  mois , les  cardinaux  aïant  dit 
la  melTe  de  grand  matin  , fe  rendirent  à la  chapelle 
Pauline.  Saint  Marcel  y fiic  élu  pape  à la  pointe  du 
jour  ; mais  on  jugea  à propos  de  tenir  Ton  élection  fé- 
crete  , pour  donner  aux  conclaviiles  leloiflr  d’em» 
porter  les  effets  des  cardinaux  , & préparer  toutes* 
chofes  pour  tranfporter  plus  commodément  les  ma- 
lades dans  leurs  palais.  Oe  leur  côté  les  conclaviftes 
qui  avoient  oüi  dire  qu’on  alloit  faire  un  pape  dans 
cette  même  matinée  , commencèrent  aulTi  - tôt  d’em- 
baller les  hardes  de  leurs  maîcres  les  plus  précieufes, 

& de  brifer  les  cloifons  des  cellules  ^ pour  ôter  au2( 
foldats  l’occafion  du  pillage.  Oh  brûla  enfuitc  les  bul- 
letins ; Sc  les  cardinaux  en  fortantdelachapelle  , di- 
rent feulement  que  le  pape  n’étoit  pas  encore  élu  , 
mais  qu’on  ne  tarderoit  pas  long  lems  à finir  lecon- 
clave  , & ils  fe  rendirent  dans  leurs  cellules , ou  après 
avoir  pris  quelque  nourriture  , éc  s’etre  un  peu  repo- 
fez  , ils  fe  rendirent  tous  danslafalle  en  rocher  ôt  en  , 

cairuil , & paflTerenc  de  là  dans  h chapelle  Pauline, 
pour  y revêtir  le  cardinal  Caftagnades  habits  ponti- 
ficaux. 

Il  prit  le  nom  d’Urbain  VII.  & il  fut  enfuitc  porté  ux. 
dans  l’églife  de  S.  Pierre.  La  modeftie  qui  -éclatoit  d-urbii^lî' vn.™’"* 
fur  fon  vifage  , faifoit  juger  avec  raifon  , que  ce  cucc«iun» vuu 
changement  de  condition  n en  avoit  fait  aucun  dans 
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les  fencimens-dc  fon  ame.  Le  peuple  accourut  en  Fou- 

An.  >550.  le  autour  de  lui  ,.fe  mettant  à genoux  pour  recevoir 
fa  bcncdidUon  ; alors  aïant  été  porté  fur  l’autel  des 
faints  Apôtres , il  y reçut  les  adorations  ordinaires  , 
apres  lefquelles  les  cardinaux  l’accompagnerent  juf- 
qu’à  fon  palais.  Le  pape  Sixte  V.  avoit  un  fi  grand 
prelTentiment  que  Cartagna  lui  fuccederoit , qu’il  le 
traita  toujours  avec  diftimStion  *,  &remploïadans  les 
plus  importantes  affaires  de  l’églife.  Il  étoit  commif- 
iaire  dans  crois  congrégations  i celle  du  faint  ofiîce  } 
celle  établie  pour  juger  des  différends  encre  les  évê- 
*ques  & les  réguliers , & celle  des  torts  & des  griefs  de 
l’état , voulant  par  ces  témoignages  d’eftime  & de 
bienveillance  , l’obliger  à en  avoir  auffi  pour  fes  ne- 
veux. Il  lui  marqua  plufieurs  fois, qu’il  étoit  comme 
affuré  qu’il  feroic  fon  fucceffcur , en  forte  que  lui  par- 
lant un  jour  d’une  rue  qu’il  avoit  fait  commencer  à 
J’églife  de  fainte  Croix , & qui  pafTant  à fainte  Ma., 
rie  majeure, continue  jufques  à la  Trinité  du  Mont, 
il  fe  tourna  vers  le  cardinal  de  faine  Marcel , & lui 
dit  : ce  fera , vous  Monfeigneur , qui  achèverez  cet 
ouvrage. 

Lx.  Ce  pape  étoit  né  à Rome  Ib  4.  d’Août  de  l’année 

to!?eT"pa^  Ur-  I î 1 1 . d’une  familTc  noble  ; il  étoit  fils  de  Cofme 

Génois  , &c  d'une  dame  Romaine 
de  Ricci , nièce  du  cardinal  Jacoba- 
pîmHÎiil’ioo.  l’éducation  de  Caftagna. 

Dans  fa  jeuneffe  il  s’appliqua  beaucoup  à l’étude  du 
droit  civil  & canonique  , qu’il  enfeigna  cnfuice,& 
aïant  montré  une  grande  intelligence  dans  le  mani- 
ment  des  affaires,  Jules  III.  le  fît  archevêque  de  Rof. 
fano , ce  fut  en  cette  qualité  que  Pie  IV.  l’envoïa 

au 
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au  concile  de  Trente  , & qu’à  fon  retour  il  fut  clur-  ■ 

gé  de  la  nonciature  d Efpagne  } &enfuite  de  celle  *55®* 
de  Venife  , où  il  vit  Henri  III.  lorfque  ce  prince  re- 
vcnoit  de  Pologne.  Il  fjut  fi  bien  gagner  la  bien- 
veillance du  roi  Catholique  par  fa  douceur  & fon 
efprit  pacifique  , que  ce  prince  lui  fit  tenir  la  prin- 
celle  fa  fille  fur  les  fonts  de  baptême.  Il  fut  encore 
envoyé  à Cologne  en  qualité  de  légat  ordinaire  , 
pour  afiirter  de  la  part  du  pape  aux  conférences 
d’un  traité  que  l’évcque  de  Liege  ménageoit  entre 
le  roi  d'Efpagne  & les  Provinces- Unies.  Enfin  pour 
Je  récorapenfer  des  ferviccs  importans  qu’il  avoir 
rendus  au  faint  Iiége  dans  plufieurs  differentes  né- 
•^üciations , Grégoire  XIII.  l’honoradu  chapeau  de 
cardinal,  & il  fur  un  des  dix-neuf  que  ce  pape  créa 
dans -le  mois  de  Décembre  1583.  entre  lefquels  il  y 
eut  quatre  fouverains  pontifes  , fçavoir  Caftagna 
Tous  le  nom  d’Urbain  VU.  Grégoire  XIV-  Inno- 
jcent  IX.  & Leon  XI. 

Le  preniier  jour  de  fon  pontificat  , ayant  été 
norté  au  palais  du  Vatican,  il  fit  donner  deux  mille  "'«''«“'ens  de 

1 ^ 1*  I 1 -Il  V 1 A 11  ponimeat. 

ducats  au  cardinal  de  Sens , & mille  a celui  d’Albe.  DtVuuUb.too. 
Il  fit  païer  toutes  les  dettes  des  monts  de  piété  , & “'/"P’ 

leur  remit  tout  ce  qui  Imctoitdu  de  1 argent  quil 
Jeut  avoit  prêté  étant  cardinal.  Ü fit  diftribuer  de 
grandes  fommes  aux  pauvres  des  fauxbourgs  , & 
donna  ordre  de  prendre  les  noms  de  ceux  de  tou- 
tes les  parpiffes , afin  qu’il  pourvût  à leurs  befoins. 

Il  ordonna  à l’Intendant  des  vivres  dans  Rome  de 
Taire  augmenter  le  poids  du  pain,  & de  le  faire  don- 
jier  à meilleur  marché,  fe  chargeant  de  dédomma- 
ger les  boulangers  de  ce  qu’ils  cnpourroientfouffrir. 

Tome  XXXVL  V u ' 
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■ — — Il  voulut  abolir  le  luxe  , & afin  que  fes  officiers  moii- 

An.  traflent  l’exemple  aux  autres  , il  défendit  à fes  ca- 

meriers  de  porter  des  habits  de  foie.  Il  fit  conti- 
nuer les  bâtimens  de  l’cglife  de  faint  Pierre  , &c  des- 
palais du  Vatican  6c  du  Quiiinal  , qui  avoient  été 
commencez  par  Sixte  V.  & il  voulut  qu’on  y mît  les- 
armes  de  ce  pontife,  pour  marquer  combien  il  étoic 
exemt  d’ambition.  Il  reforma  la  dateric  , &c  éloigna 
de  Rome  fes  parens  qui  s’y  étoient  rendus  à la 
nouvelle  de  fon  exaltation  , quoiqu’il  y en  eût  par* 
mi  euxplufieurs  capables  de  bien  fervir  l’églife  -,  6c 
quand  on  lui  propofa  fes  plus  proches  pour  rem- 
plir les  charges  vacances , il  répondit  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  les  en  pourvoir,  afin  d’avoir  la  liberté  de: 
punir  ceux  qui  mqnqueroient  à leur  devoir.  Paro- 
les dignes  d’un  fage  ibuverain  , qui  préfère  le  bien 
public  à l’avantage  de  fa  maifon. 

Mais  Urbain  VII  n’eut  pas  letems  de  fairetout 
le  bien  qu’il  méditoit , étant  tombé  malade  d’ilne 
fièvre  violente  le  troifiéme  jour  de  fon  pontificat 
dans,  le  tems  que  tout  le  peuple  Romain  témoi- 
gnoit  fa  joie.  Elle  fut  bientôt  changée  en  trifteffe  y 
le  peuple  qui  fe  promettoit  beaucoup  de  fa  vertu 
6c  de  l’intégrité  de  fa  vie  , fut  tout  à coup  conf* 
terné  : toutes  les  églifes  furent  ouvertes  la  nuit 
& le  jour;  on  ordonn-i  des  prières  de  quarante  heu- 
res , les  confréries  , les  religieux  , les  prêtres  des. 
paroiffes  , & les  magiftrats  avec  un  grand  concours 
de  peuple  , allèrent  en  procefTion  à faint  Pieire 
6c  en  d’autres  églifes , pour  obtenir  par  leurs  priè- 
res la  guérifon  d’un  fi  faint  pape.  Mais  Dieu  qui 
vouloit  récompenfêr  fa  venu  dans  le  ciel,  ne  leur 
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accorda  par  cectc  faveur  ; il  ne  voulut  que  le  mon- 
trer à fon  églifc  : fans  permettre  qu’il  la  gouvernât 
plus  longtems-  Il  ne  fut  pas  même  couronné  , il 
ne  créa  point  de  cardinaux  , il  ne  conféra  aucunes 
dignitcz  } & la  fièvre  aïant  fort  augmenté  le  itf. 
<lc  Septembre  fur  le  foir  , il  fc  confeffa  &c  com- 
munia , ôc  après  avoir  re<jû  l’extrême-onétion  , il 
mourut  av£C  beaucoup  de  tranquilitc,  treize  jours 
apres  fon  élcûion,  le  zy.  du  même  mois  de  Septem- 
bre, aprèsavoir  prononcé  ces  paroles  :«  Dieu  dont" 
les  décrets  font  aufii  fages  que  refpe<5tables , m’a-  “ 
voit  jugé  indigne  de  cette  dignité  fuprême  : la  « 
foiblcfTe  qui  nous  eft  commune  à tous , & qui  « 
nous  retient  dans  les  liens  du  péché , m’auroit  fait  « 
fuccomber  facilement  : & combien  ma  chûte  de  « 
la  place  que  j’occupe  auroit  elle  été  funefte  ? mais  “ 
heureufement  la  bonté  divine  va  me  dégager , & “ 
rappeller  à foi  l’ame  qu’elle  m^avoit  donnée.  » Il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , quoiqu’il  eût 
ordonné  qu’on  le  mît  dans  la  chapelle  qu’il  avoit 
fait  bâtir  en  l’églife  des  Auguftins.  Pompée  Ugo- 
nio  prononça  fon  oraifon  funèbre,  & Jean  Rofli 
jefuire,  pénitencier  de  faint  Pierre  , écrivit  Ihif^ 
toire  de  fa  mort. 

Pendant  la  vacance  du  fiege  on  perdit  Frédéric 
Cornaro  Vénitien  , de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem  , cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne 
au  mont  Cœlio.  Il  mourut  le  4.  d’Odobre.  Il  étoit 
fils  d’un  fénateur  de  la  république  de  Venife  , & 
étoit  né  au  mois  de  Juin  1531.  Dans  fa  jeunefle 
il  s’étoit  appliqué  beaucoup  à l’étude  du  droit,  mais 
préférant  des  occupations  plus  folides,  il  entra  dans 
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— ■ l’ordre  de  Malthe  , fut  fait  prieur  de  Chypre , évc* 

An.  lypo.  que  de  bergame  , cnfuite  de  Padouo  , & fut  envoie 
en  cette  qualité  par  Pie  IV.  au  concile  de  Trente  ,, 
où  il  fenteftimer  par.  fa  piété  & par  fon  fqavoir, 
Grégoire  XIII.  le  choific  pour  appaifer  les  différends, 
furvenus  entre  le  clergé  de  Venife  ôe  l’évêque  de  Ve^. 
rone,  au  fujet  de  la  vifite.  Sixte  V.  le  mit  au  nom- 
bre dés  cardinaux-  dans  la  fécondé  promotion  qu’il 
fît  au  mois  de  Décembre  &lui  confia -l’inten- 

dance fur  le  bled  de  tout  l’état  ecclefiaftique  ; em- 
ploi dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  vigilance. 

• Son  corps  fut  d’abord  dépofé  dans  l’églife  de  faine 
Silveftreau  Mont-Quirinal,  & enfuire  tranfporté  à 
Padouë  pat  les  foins  de  fes  héritiers  , & mis  dans 
réglife  cathédrale.  Ilavoit  cinquante-neuf  ans  trois - 
mois  & vingt'jours.  Il  fit  beaucoup  de  bien  à fbn 
églife  de  Padouë,  & y commença  l’églife  des  Théa- 
tinsqai  fût  achevée  par  l’archevêque  d’Urbin.  On 
lui  attribue  l’hiffoire  de  la  tranflation  de  la  cachédraT 
le  de  Beigame. 

txîv.  Quatre  jours  après  la  mort  de  ce  cardinal,  c’eft-à- 

eoncisveoùi'o»  dire  le  8.  d’Odtobre,  tous  les  cardinaux  qui  fc  trou- 

41it  le  I ape  Grc-  ^ I i ■ ^ j 

goirc  XIV.  verent  a Rome  au  nombre  de  cinquante  deux,  en- 
DtJhcuJjL  ICO.  trerent  dans  le  conclave  , & peu  de  teros  après  le 
cardinal  d’Autriche  , & Henri  Gaétan,  quiétoit  de- 
retour  de  la  légation  de  France,  fe  joignirent  àleurs- 
confrércs.  Simonetti  fut  feul  de  la  promotion  de  Ju* 
les  HL  II  s’y  en  trouva  fept  de  celle  de  Pie  IV.  dont  le 
principal  étoit  Altems  : fix  d.e  celle  de  Pie  V.  quii 
étoient  conduits  parle  cardinal  d’Alexandrie  : treize 
de  celle  de  Grégoire  XIII , qui  étoient  ' gouvernez- 
|>at  Sforce,  & vingt  quatre  de  celle  de  Sixte  V.  dons 
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Montalte  étoit  le  chef.  Madruccifaifoic  une  fatStion 
à part  avec  les  Efpagnols  , quoiqu’ils  fuflent  de  dif- 
ferentes promotions.  Monti  étoit  à la  tctc  des  créa- 
tures du  grand  duc. 

Avant  qu’on  entrât  au  conclave  Sforce  &Mon- 
talte  avoient  commencé  de  briguer  fecretemenc 
pour  le  cardinal  de  Mondovi  : le  comte  d’Olivarez’ 
en  étant  informé  , en  prit  l’allarme  , parce  que  ce 
fujet  n’étoit  pas  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été 
nommez  par  le  roi  Catholique  & que  c’étoit  ren- 
verfer  toutes  les  mefures  qu’il  avoitprifes  pour  faire 
élire  Saint  Severin.  Il  demeura  dans  le  conclave 
bien  avant  dans  la  nuit  pour  folliciter  contre  Mon- 
dovi , & alors  il  déclara  publiquement  qu’il  avoir 
ordre  d’en  nommer  fept,  f^avoir  Saint  Severin  , Pa- 
leotta  , Madrucci  , Colonne  Santiquatro^  & les 
cardinaux  de  Corne  & de  Cremone , dont  les  trois- 
premiers  étoient  les  plus  agréables  au  roi  fon  maî- 
tre , ôc  chargea-  en  particulier  Madrucci  , & tous 
ceux  qui  étoient  dans  fa  confidence,. de  ne-confen- 
tir  qu’au  choix  d’un  de  ces  fept,  ce  qui  fit  hautement 
murmurer  tout  le  facté  coHege.  Cette  exclufion  de 
tous  les  autres  parut  d’autant  plus  injufie  & dérai- 
fonnable  ,, quelle  n’avoit  jamais  été  pratiquée  ; le 
roi  Catholique  n’aïant  coutume  d’exclure  qu’ùn  ou 
deux  fujetS'  tout  au  plus , & fouvent  aucun  ; & l’oa 
ne  pouvoit  comprendre  la  raifon  pourquoi  ce  prin- 
ce excluoit  Mondovi,  qui  étoit  né  fon  fujet,  ami 
du  duG.de  Savoie  fon  gendre,  qui  avoir  été  nom- 
mé par  fa  raajefté  Catholique  dans  le  conclave  tenu 
après  la  mort  de  Grégoire  XIILqui  n’avoit  point 
dep;arcns , &c  qui  avoir  rendu  de  grands  fervices  à. 
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la  maifon  d'Autriche  ; de  force  qu'on  crue  que  l’am.' 
badadeur  luidonnoic  l’exclufion  de  fon  propre  mou- 
vement, de  peur  que  Mondovi  n'eût  confervé  quel- 
que redentiment,  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  été  nomme 
par  le  roi  Catholique  fon  maître  dans  le  conclave 
precedent. 

Le  lendemain  Monralte  s’étant  fait  confirmer  U 
parole  que  lui  avoit  donnée  Sforcc  , Altemps , les 
deux  Gonz.igues,  & les  deux  Colonnes,  de  concourir 
àl’un  des  deux  fujecs  qu’il  piopoferoit,  il  parla ptnir 
Hippolite  Aldobrandin  , connu  par  fa  profonde 
érudition  , l’intégrité  de  fes  mœurs , fa  modeftie  & 
par  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans  fa  légation 
<le  Pologne.  Sur  le  foir  l’affaire  fc  trouva  fi  avancée, 
que  fes  partifans  crurent  avoir  deux  voix  plus  qu’il 
ne  leurtn  falloir  , & qu’ils  pourroientà  l’entrée  de 
la  nuit  aller  à l’adoration.  Mais  Monulte  différa  trop, 
& ne  nüifit  point. 

Jamais  conclave  ne  vît  tant  d’intrigues  & d’alter- 
cations. Le  détail  en  feroit  auffi  inutile  qu’ennuiant. 
Enfin  après  une  infinité  de  brigues  differentes , ima- 
ge trop  naturelle  des  pallions , qui  agitent  la  plu- 
part des  hommes , dans  quelque  état  qu’ils  foient , 
le  cardinal  de  Crémone  fut  élu  le  j.  de  Décembre, 
après  deux  mois  moins  trois  jours  de  conclave.  Il 

f)rit  le  nom  de  Grégoire  XIV.  Il  fe  nommoit  Nico- 
as  Sfondrate  , & étoit  fils  de  François  Sfondrate  , 
gentilhomme  de  Cremone  , célébré  jurifconfulte  , 
‘“oir  /•  ^ Milan , d’où  Paul  III.  le  tira  apres  la 

fri,  "■  mort  d’Anne  Vifeonti  fa  femme  , pour  le  faire  car- 
dinal. Son  fils  Nicolas  étoit  né  à Cremone  le  3.  de 
février  ij3j.  Comme  il  étoit  venu  au  fiionde  avant 
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' ferme  , & cjue  fa  merc  mourut  avant  l'enfantement,  

il  fut  toujours  d’un  tempcrammcnt  foible  &* délicat. 

Il  étudia  d’abord  le  droit  civil  à Padpuë  & à Perou- 
fc  , & y prit  le  degré  de  douleur  dans  la  vue  de  de- 
venir fénatcur  de  Milan  comme  fon  pere.Mais  l’crat 
ccclenallique  parcilTant  avoir  plus  d’attrait  pour 
lui,  il  quitta  le  barreau  , devint  abbé  &c  évêque  de 
Crémone  par  la  rélignacion  de  Frédéric  Cefio.  Ce 
fut  en  cette  qualité  qu’il  fut  envoie  par  Pic  IV,  au 
concile  de  T rente  , où  il  fut  dû  nombre  des  évêques 
Italiens  qui  foûtinrent  que  la  réfidence  éioit  ord<m- 
née  aux  évêques  de  droit  divin.  La  iimpbcité  dans 
laquelle  il  vécut  toujours,  & l’égalité  de  fa  conduite 
lui  acquirent  l’cllime  de  Grégoire  XIII.  qui  l’hono- 
ra  de  la  poutpic  Romaine  , dans  la  promotion  de 
l’année  qui  donna  tant  de  papes  à l’églifë. 

AuHl  tôt  qu’il  eut  été  élû  pape,  il  fit  donner  mil- 
le écus  .a chacun  des  cardinaux,  pour  les  dédomma- 
ger des  dépenfes  qu’ils  avoientété  obligez  de  faire 
pendant  le  conclave  , & fit  quelques  aumônes  à de  , 

^ n Tl  r ^ ^ / I I 4- 

pauvres  monalteres.  Il  rut  couronne  le8.de  Dc- 
eembre  par  le  cardinal  d’Autriche  , évêque  de  Con- 
fiance, & archidiacre  delà  faintc  églile  Romaine. 

On  le  vit  fourire  plufieurs  fois  au  bruit  des  accla- 
• mations  du  peuple,  moins,  dit-on  , par  un  fentimenc 
de  vanité,  que  par  une  mauvaife  habitude  qu’il  avoic 
contrariée  ; ce  qui  donna  toutefois  occafion  à plu- 
. fleurs  lâtyres.  Cependant  il  (ignala  le  cammencc- 
meiit  de  fon  pontificat  par  des  bienfaits.  Il  rétablir 
les  charges  & Içs  offices  que  Sixte  V,  avoit  fuppri- 
mez  i &c  fecourut  abondamment  la  ville  de  bled  Sc 
de  vivres  donc  elle  foufftoit  la  difette  depuis  qucl- 
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• que  teins.  Le  mercredi  15.  de  Décembre  il  donnais 

An.  I j^o.  chapeau  de  cardinal  à Paul  Sfondratelîls  de  feu  Paui 
Sfondratefon  frere  , quoiqu’il  fût  abfent,  & nom- 
ma le  comte  Sfondrate  fon  frere  général  de  la  faineç 
eglife  Romaine. 

Des  que  le  duc  de  Luxembourg  qui  étoit  alors 
en  Tofeane  chez  Albert  de  Gondy  , duc  de  Retz, 
eut  appris  l’élection  de  Grégoire  XIV.  il  lui  écrivit 
pour  le  prévenir  fur  la  fureur  des  ligueurs  , & les 
maux  qu’ils  caufoient  en  France,  & pour  lui  deman- 
der fa  proteûion  en  faveur  de  ce  roïaume. 

Lx  V 1 1.  milieu  des  troubles  qui  y regnoient , le  cardi- 

Coiicüe  tenu^à  Hal  de  Joyeufc  archevêque  de  Touloufe  célébra 
wW^ciuycu-  dans  le  mois  de  Mai  un  concile  à Touloufe  même, 
avec  les  évêques  de  faim  Papoul , de  Rieux  , de  La- 
vaur  & le  Prévôt  del’égjile  Je  Lombez  , un  grand 
vicaire  de  Pamiers , un'autre  de-Mirepoix&  un  de 
Montauban , dont  le  fîége  étoit  vacant.  On  fit  dans 
ce  .concile  plufieurs  réglemens  très— utiles -fur  les 
droits  & les  devoirs  des  évêques  , des  chapitres,  des 
curez,  des  prêtres  & clercs , des  prédicateurs  , des 
vicaires  forains  & des  moniales.  On  y traita  aufll  des 
t facremens  en  général  & en  particulier,  des  tombeaux, 

des  fépulcres  &c  des  funérailles  , des  reliques  des 
faints  & de  leursimages,  des  indulgences,  des  vian- 
des défendues  & de  leur  difpenfe,  des  fêtes  & de 
leur  culte , des  vœux  & des  voVages  de  religion, 
deséglifes , chapelles  , autels , des  oratoires  placez 
/ur  les  chemins,  des  écoles  & des  congrégations 
pour  la  doArine  chrétienne , des  univerfitez  & des 
Collèges , des  feminaires  de  clercs  , des  hôpitaux, 
des  maladreries , & autres  lieux  de  piété , des  con- 
frérie; 
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frçrics  & des  aflbciations.  Enfin  on  y parla  de  l’ex- 

communication,  de  la  Jurifdiéiion  cccleliaftitjue , 
du  loïer  & de  l’alienation  des  biens  de  l’églife  , des 
dixmes  & ofirandes  , de  la  fimonie  & confidence, 
des  provifions  Sc  refignations  des  bénéfices , de  la 
réfidence,  delà  vifite  , du  droit  de  patronage,  de 
la  fainte  inquifition,  des  livres  défendus  , des  héré- 
tiques , des  magiciens  , forciers  & aftrologues  , du 
blafphcme,  des  ufures,  des  teftamons  Sc  legs  pieux, 
des  exempts  ôc  des  privilégiez.  Nous  nous  conten- 
tons feulement  d’indiquet  ces  titres , étant  comme 
impoflîble  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail,  outre 
qu’on  n’y  verroit  prefque  qu’une  répétition  de  ce 
qui  a été  dit  dans  les  conciles  précedens.  Celui-ci 
étant  terminé  , l’on  en  indiqua  un  fécond  pour  le 
Avril  1JJ3. 

Flaminio  Nobilius  mourut  cette  année  à Lucques  r x v 1 1 r. 
fa  patrie  âgé  de  cinquante-huit  ans  ; il  étoit  d’une  ni(Î^NobiiiS!™’ 
famille  noble.  Apres  s’être  rendu  habile  dans  la  phi-î  Dt  T%$u  lA,  ÿf. 
lofophie  , il  conlacra  les  dernieres  années  de  fa  vie  rJncî’n 
à l’étude  de  la  théologie.  Etant  à Rome  il  donna  tous  f* 
fes  foins  al’imprellion  des  bibles  que  laipape  Sixte  * «ri®-  »»• 
V.  fit  faire  au  Vatican  , & à rétablir  l’ancienne  ver-  *' 
fîon  latine  qui  étoit  en  ufage  avant  la  vulgate  , foit 
en  recueillant  les  fragmens  qu’on  en  trouve  dans  les 
peres , foit  en  traduifant  mot  ^our  mot  le  grec  des 
Septantes,  comme  il  cft  dans  l’édition  de  Rome.  Il  y 
joignît  des  notes  où  il  rapporta  les  fragmens  des  an- 
ciens inrerprétes  Grecs.  On  a encore  de  ce  meme 
auteur  quelques  traitez  particuliers , comme  trois 
livres  de  la  félicité  de  l’homme , deux  livres  de  la 
vraie  ôc  de  la  faufle  volupté  j un  traité  de  la  prédefti- 
Ttme  XXXFI.  X x 
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nation  divifé  en  deflx  livres  -,  il  a traduit  aulH  en  la- 
tin les  fermons  de  faim  Chrifoftome  fur  l’épitre  de 
faint  Paul  aux  Philippiens , ôc  quelques  autres  ou- 
vrages des  peres  Grecs. 

On  marque  encore  dans  cette  année  la  mort  de 
Pierre  Galeîinius  de  Milan  , protonotaire  apodoli- 
que.  Après  avoir  étudié  avec  foin  les  langues  &c  les 
antiquitez  eccleliaftiques , il  procura  une  nouvelle 
édition  du  martyrologe  Romain , qu  il  mit  dans  un 
IHle  nouveau , & auquel  il  ajouta  beaucoup  de  notes 
ôc  de  faits  hiftoriques  fur  Thiftoire  des  Saints  j il  le 
dédia  au  pape  Grégoire  XI II.  & le  publia  à Milan  en 
1377.  Son  delfein  étoit  de  rendre  cet  ouvrage  com- 
mun pour  toutes  les  églifes  ; mais  on  le  trouva  trop 
long  , & d’ailleurs  trop  fautif  dans  les  citations  & 
dans  les  faits  ; enforte  qu’il  ne  put  être  approuvé  des 
cenfeurs  Romains.  On  doit  encore  à Galeîinius  quel- 
ques traduéiions  latines  de  plulieurs  traitez  de  laine 
Grégoire  de  Nice,  deThéodoret  & de  quelques  au- 
tres. lia  aufli  compofé  un  difeours  au  fujetde  l’obé- 
lifque  que  Sixte  V.  fit  éleverà  Rome  en  i Deux 
ans  après  ,^1  fit  imprimer  un  autre  difeours  fur  le 
tombeau  que  le  même  pape  fit  élever  à Pie  V.  & une 
jiiftoire  des  papes  , fous  le  titre  de  Theatrum  Pontifi- 
cale. Ce  fut  encore  lui  qui  eut  foin  de  l’édition  des 
aétes  de  l’églife  de  Milan , & qui  publia  une  hiftoire 
des  vies  des  Saints  de  cette  églife.  Enfin  il  a fait  des 
notes  fur  le  texte  grec  des  Septantes,&  un  commen- 
taire fur  le  Pentateuque. 

En  Efpagnc  mourut  AmbroifeMoralcz  né  à Cor- 
douë,  fils  d’Antoine  Moralcz,  médecin  très-eftimé, 
qui  fut  emploie  pour  enfeigner  la  philofophie  dans 
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runiverfîté  d’Alcala.  Ambroifc  fie  refleurir  dans  fon  " 

pais  l’amour  des  belles  lettres  , jufqu’alors  fort  né-  ^ 
gligées.  Il  étudia  la  théologie  dans  les  unive^fitez 
de  Salamanque  & d’Alcala , & entra  dans  l’ordre  de  ^ ***  "*• 

faint  Dominique , d’où  il  fut  renvoie , parce  qu’un 
excès  de  zele  pour  la  chafietc  l’avoit  porté  à imiter 
l’a(Sion  d’Origéne.  Il  entra  cependant  dans  l’état 
ccclefiallique  & enfeigna  les  belles  lettres  dans  l’u- 
jiiverfité  d’Alcda.  Il  y eut  d’illuftres  difciples,  com- 
me Bernard  de  Sandoval , qui  fut  depuis  cardinal  & 
archevcQue  de  Tolede  , Ciaconius  & dom  Jean 
d’Autriche  fils  naturel  de  Charles  V.  Il  acheva  l’hif- 


toire  d’Efpagne , commencée  par  Florent  de  Cam- 
po  de  Zamora  y & la  publia  en  Efpagnol.  Il  tradui- 
ut  aufli  en  fa  langue  naturelle  le  tableau  de  Cébés , 

Arcompofa  en  latin  la  defeription  de  la  ville  de  Cor> 
doue  fa  patrie  , que  nous  avons  dans  le  fécond  to.*' 
me  des  auteurs  de  l’hiftoire  d’Efpagne  , avec  les  œu- 
vres d’ Alvarez  de  Cordouë  que  Moralcz  publia.  Sa 
do(firine  étoit  foutenuë  par  une  grande  piété  ; il 
étoit  fans  cefle  occupé  du  défit  de  l’éternité , &c  ce 
fut  dans  ces  fentimens  qu’il  mourut  à Alcala  âgé 
de  foixante  dix-fept  ans. 

Martin  Duncan  de  Kempen  dans  le  diocefe  de  „ 

Cologne , mourut  à Amersrort  en  Hollande  \ci6  . Duncan. 
Avril  de  cette  année.  Il  étoit  né  en  i joj.  Apres  jui. 
avoir  fait  fon  cours  d’études  dans  l’univerfité  de  Lou- 
vain  , où  il  fe  rendit  très-habile  en  théologie  & en 

1 I r I • r Al  "ni 

philofophie,  il  rut  pourvu  d’une  cure  en  Hollande,  ^ yaler,  Andri^ 
6c  après  les  foins  qu’il  devoir  à fon  troupeau  , il  em-  ’ 
ploïoit  le  refte  de  fon  tems  à écrire  contre  les  Pro- 
ceffans , dont  il  fut  un  des  plus  zélez  adverfaires.  Il 
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difputa  contre  eux  à Delft,  & s’y  oppofa  fortement 
aux  rêveries  de  David  George  un  des  chefs  des 
Anabatiftes , dont  il  convertit  un  grand  nombre. 
Quoiqu’il  eût  beaucoup  à foufrir  des  hérétiques , 
lorfqu’ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Hollande 
il  défendit  toujours  la  foi  Catholique  avec  zélé  -,  ce 
qui  lui  mérita  le  décanat  de  la  Haye  , dans  lequel  il 
uicceda  à Guillaume  Lindanus  : dans  cette  place  il 
ne  ceffa  point  d’avertir  fortement  le  magiftrat  de®? 
s’oppofer  à l’hérede  Calvinienne  dansfa  nailTance. 
Son  zélé  l’aïant  faitchafler,  iffe  retira  à Amfterdam, 

& enfuite  à Amersfort , où  les  habitans  le  reçurent 
avec  joie.  Il  a compofé  differens  ouvrages,  entr’au- 
tres  , un  livre  de  la  vraie  églife  de  Jefus-Chrift  , 
deux  du  facriûce  de  la  meife , trois  de  la  différence 
& du  culte  des  images  pieufes,  & de  celles  qui  n’onc 
aucun  rapport  à la  piété. 

Les  Proteftans  perdirent  aufli  quelques-uns  de 
leurs  théologiens  , entr’autres  Jerome  Zanchio,qui 
étoit  de  Bergame  en  Italie,  & qui  avoit  fuivi  Pierre 
Martyr  à Strafbourg.  Il  étoit  entré  à l’âge  de  quinze 
ans  dans  l’ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin , & 
il  demeuroit  dans  le  monaftere  de  Lucques,  lorfque 
Pierre  Martyr , qui  en  étoit  prieur  , lui  infpira  les 
fcncimcns-  de  Zuingle,  auffi-bien  qu’à  pluCcurs  au- 
tres de  fes  religieux.  Zanchio  en  alla  faire  profeffion 
â Strafbourg , & fut  nommé  pour  y enfeigner  après 
le  départ  de  Pierre  Martyr  pour  l’Angleterre  dans 
l’année  1554.  Il  profeffa  enfuite  à Chiavennes  dans 
le  pais  des  Grifons,  de  là  à Bâle,  où  il  refta  jufqu’cn 
1378.  & enfin  à Spire,  qu’il  quitta  quelques  années 
après  pour  aller  réfider  à Heidelberg,  ou  il  mourut 
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le  ip.  de  Novembre  âgé  de  foixante-quinze  ails. 
C etoic  un  homme  fort  modéré  : il  ne  parle  pref- 
que  jamais  de  l’cglifc  Romaine  qu’avec  douceur  j 
il  l’appelle  mcihe  fa  mere , & témoigne  en  plu» 
(leurs  endroits  qu'il  étoit  difpofé  à rentrer  dans 
fon  ,fein  , H elle  réformoit  quelques  abus  qui  s’é> 
toient  glidez  félon  lui , dans  fa  créance  ; &c  dans 
fa  difeipline.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  la  profefhon 
de  foi  qu’il  adreda  à l’âge  de  foixante  ans  à Ulyd'e 
Martinengue  comte  de  Barco  , & qu’il  Ht  imprimer 
tant  en  fon  nom , qu’en  celui  de  toute  fa  famille.  Il 
nous  relie  de  lui  pluHeurs  ouvrages  , où  on  trou- 
ve beaucoup  d’érudition  ; entr’autres  des  mélanges 
de  matières  rhéologiques  , un  traité  des  trois  £lo- 
him , de  la  nature  de  Dieu,  des  ouvrages  de  Dieu, 
de  l’incarnation,  une  réponfe  au  livre  d’Arian  , le 
miroir  chrétien  , & un  traité  du  mariage  fpirituel 
entre  Jefus-Chrift  & fon  églife. 

Un  autre  Protellant  des  plus  zélez  de  la  feéle 
Luthérienne  , mort  auffi  cette  année  , fut  Jacques 
André  , ou  Endris  , fuccelTeur  de  Jean  Brentius 
dans  la  charge  de  chancelier  & reéleur  de  l’univer- 
{ité  de  Tubinge.  Il  étoit  né  le  ly  de  Mars  iyi8. 
à Waiblinge  bourg  du  duché  de  Wirtemberg , & on 
Je  furnomma  Schmidlin,  c’eft- à-dire,  le  Maréchal,  à 
caufe  de  la  profeflîonde  fon  pere.  L’indigence  de 
fes  parens  l’obligea  de  quitter  l’étude  , apres  s’y  être 
appliqué  trois  ans , & d’entrer  chez  un  charpentier 
pour  an  apprendre  le  métier  ; mais  quelques  per- 
Tonnes  lui  voïant  de  grandes  difpofitions  pour  les 
lettres , prirent  foin  de  fon  éducation , & le  mi- 
rent au  college , où  il  fit  de  fi  grands  progrès , qu’a.- 

Xxüj 


An.  lypo. 


Lxxm. 

Mort  de  Jacques 
André  dit  S'ehmi* 
dlin. 

De  Theu  lih.  99, 
Melchhr 
IA  vitii 
Uermstu 


Digitized  by  Google 


l 


3;o  Histoire  Ecclesiastique. 

près  fon  cours  de  philofophic  , il  apprit  l’hébreu  , 

Am.  ij;o.  & devint  miniftre  à Tubinge,  en  1546.  Il  entra  fou* 
vent  en  lice  avec  les  tninillres  de  Genève  , & fur- 
tout  avec  Théodore  de  Bcze  à Mt)ntbclliard.  Les 

flus  grands  princes  de  b confefTion  d’Aulbourg 
cmploïerent  en  differentes  occafions  , & il  fut  en- 
voie au  colloque  de  Poiffy  ; mais  il  n’y  arriva  qu’a- 
près  qu’on  l’eut  fini.  Il  mourut  le  7.  de  Janvier  : on 
crut  que  c’étoit  de  chagi  in  du  mauvais  fuccès  qu’il  eut 
dans  la  difpute  contre  Jean  Piftorius  en  préfence  du 
marquis  de  Bade  : il  étoit  alors  âgé  de  foixante-deux 
ans.  Il  écrivit  un  grand  nombre  d'ouvrages  , dont 
le  plus  confiderable  efi:  le  livre  de  la  concorde , & 
quelques  autres  fur  l’ubiquité.  Quelques  auteurs 
Catholiques  ont  avancé  que  fur  la  fin  de  fa  vie  , il 
reconnut  la  faud'eté  de  la  doctrine  qu’il  prcchoit , &C 
rentra  dans  l'églife  ; mais  les  Protefians  le  nient,  & 
on  n’a  point  de  preuves  certaines  du  contraire. 

Le  parti  des  ligueurs  en  France  reçut  cette  an- 

A N.  I î5>i*  avantage  qu’il  n’avoit  pas  , ce  femble,  lieu 

Lxxiv.  d’attendre.  Grégoire  XIV.  fe  déclara  pour  lui  avec 
cn^oCrXi\X-  une  vivacité  qui  marquoit  plus  de  zélé  que  de  pru- 
Torabic  à U ligue,  jg^ce.  Peu  coutcnt  de  lui  promettre  de  l’argent  & 
/ti 'tll  des  troupes,  il  lui  fit  efperer  d’envoier  un  légat 
^ spond.  hoe  <m».  ptance  Dout  l’affcrmir  dans  fa  révolte  : il  adref- 
fa  même  fur  ce  fujet  un  bref  à fon  nonce  Phi- 
lippe de  Sega  évêque  de  Plaifance  , où  il  lui  manda 
que  pour  rétablir  la  religion  Catholique  dan>  le 
roïaume  , & en  extirper  entièrement  l’héaefic , il 
falloit  élire  un  roi  catholique  ennemi  des  troubles 
& obéïfTant  à l’églife  : il  lui  fit  envifager  cette  no- 
mination comme  un  moïen  néceffaire  pour  rendre 
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la  paix  à la  France  , & le  repos  aux  peuples.  Faifanc 
cnfuite  l’cloge  des  Parifiens , dont  il  loue  la  pieté  & 
le  zélé  pour  la  confervation  du  facré  dépôt  de  la 
foi , il  protefte  qu’il  eft  réfolu  de  tout  tenter  pour 
foulager  cette  villcy&la  rétablir  autant  qu’il  pourroic 
dans  fa  première  grandeur.  Il  ajoute  qu’il  avoir  pour 
cet  effet  jugé  à propos  d’écrire  au  conf'eil  de  la  faintc 
union  y aux  principaux  feigneurs  & à la  nobleffe , 
pour  les  encourager  à défendre  la  foi. 

L’évêque  de  Plaifance  en  rendant  public  ce  bref, 
l’accompagna  d’une  lettre  datée  du  vingt  Février  , 
dans  laquelle  , après  avoir  beaucoup  vanté  les  heu- 
reufes  nouvelles  qu’il  venoit  de  recevoir  de  fa  fain- 
teté  , il  exhortoit  les  Pariliens  à fe  confirmer  dans 
leur  bonne  réfolution  J rien  n’étant  plus  ppable,  . 
dit'il,  de  réchauffer  les  tiédes  , & de  confondre 
ceux  qui  par  leur  obffination  fuivoient  un  roi  hé- 
rétique , que  le  zélp  & l’cmpreffement  avec  lequel 
le  pape  infpiré  du  ciel , préparoit  des  rcmedes  con- 
venables aux  maux  de  la  capitale } & il  ajoute  qu’en 
verroit  bientôt  cette  ville  exemte  des  dangers  qui 
l’avoient  menacée  jufqu’alors  , déférer  l’autorité 
roïale  à un  prince  qui  ieroit  en  état  de  maintenir 
la  religion  Catholique  , avec  les  grands  fecours  que 
fa  fainteté  lui  deffinoit  pour  faire  la  fureté  &c  le 
bonheur  des  Parifiens.  Le  pape  ne  manqua  pas  en 
effet  à ces  promeffes  : dans  le  deffein  de  favorifer 
les  progrès  de  la  ligue  , après  avoir  promu  Paul 
Sfondrate  fon  neveu  au  cardinalat , il  maria  Her- 
cule fon  autre  neveu  à la  fille  du  prince  de  Mafia, 
le  déclara  dans  le  mois  de  Mars  général  de  l'armée 
qui  devoit  être  envoïée  en  France. 
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Cette  conduite  du  pape  aïant  augmente  le  cou- 
rage du  duc  de  Mayenne  , il  réfolucd’envoïer  une 
fécondé  fois  à Rome  fon  fécretaire  des  Portes-Bau- 
douin , tant  pour  accompagner  le  cardinal  de  Lor- 
raine que  les  ligueurs  y députoient , que  pour  pref- 
fer  fa  fainteté  de  faire  partir  au-plûtôt  le  duc  de 
Monte-Marciano  , afn  que  traverfant  les  états  du 
duc  de  Savoye  & la  Franchecomtc  , il  fe  rendît 
en  Lorraine  pour  couper  le  palfage  aux  troupes 
que  le  vicomte  de  Turenne  & le  prince  d’Anhalt 
avoient levées  pour  le  roi  en  Allamagne.  Le  duc  de 
SclTa  qui  avoir  fuccedé  au  comte  d’Olivarez  dans 
la  qualité  & les  fonéUons  d’amballadeur  de  fa  ma- 
jefte  Catholique  à Rome , faifoit  auffi  de  fortes  in- 
ftances  auprès  du  fouverain  pontife  , pour  obtenir 
une  taxe  fur  les  biens  ecclelîalfiques  d’Efpagne  , 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  : mais  fa  fain- 
teté fe  réduifit  feulement  à envoïer  des.  troupes  , 
fans  permettre  aucune  alienation  des  biéns  de  Ic- 
glife.  De  plus  la  ligue  députa  en  Suilfe  pour  lever 
hx  mille  hommes  , & tranfiger  avec  les  Cantons 
Catholiques  pour  les  cent  mille  ducats  qui  leur 
étoient  dûs  ^ &c  dont  ils  faifoient  folliciter  le  paye- 
ment à Rome , auprès  du  cardinal  Gaëtano.  Avec 
ces  fecours  le  duc  de  Mayenne  fe  promettoit  une 
viéfoire  complette  fur  les  Roïaliftes. 

Pendant  que  le  pape  préparoit  les  troupes  def- 
tinées  pour  la  France  , Henri  IV.  s’avançoic  vers 
Chartres  ; afin  doter  aux  Parifiens  les  fecours 
de  bled  qu’ils  recevoient  de  la  Beauce.  Il  cacha  fi 
bien  fa  marche , que  Chartres  fut  alfiégée  & ren- 
due , fans  qu’on  le  fût  prcfque  apperçû  de  fon  def- 

fein. 
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fein.  Cecce  conquête  le  rendit  dans  le  même  mois 
maître  de  toute  laBeaufle. 

Mais  les  fadions  qui  croient  dans  fon  parti  ar- 
rêtèrent un  peu  le  progrès  de  fes  armes.  Ces  fac- 
tions croient  au  nombre  de  trois  : la  première  croit 
celle  des  Calviniftes  qui  ne  vouloicnt  point  que 
fa  majefté  parlât  de  fe  faire  inftruire  , & qui  mc- 
naijoienc  de  l'abandonner  fi  elle  y penfoit  ; c’eft 
pour  cet  effet  qu’ils  l’obfervoicnt  fans  ceffe  , &: 
qu’ils  cenfuroient  toutes  fes  démarches.  La  fécondé 
«oit  celle  des  Catholiques  zclez,  ou  qui  feignoient 
de  r être  ; ils  tâchoient  d’éloigner  le  roi  des  Calvi- 
niftes,  ils  murmuroient  quand  il  vouloir  leur  don- 
ner des  charges  ou  dtfs  emplois , ou  qu’il  avoir  quel- 
que liaifon  avec  eux.  Enfin  la  troifiéme  étoit  celle 
des  courtifans  du  roi  Henri  III.  â qui  les  maniérés 
de  fon  fucceffeur  déplaifoicnt  , parce  qu’il  ne  leur 
donnoit  pas  tout  ce  qu’ils  vouloient , & qu’il  ne  fc 
laifToit  pas  conduire  félon  leur  caprice,  ou  leur  in- 
térêt perfonnel.  C'étoit  ceux  qui  caufoient  le  plus 
d’inquictude  au  roi.  De  ces  deux  dernieres  faéiions 
unies  enfemblc  , il  s’en  forma  une  autre  qu’on  ap- 
pclla  le  tiers  parti.  Charles  cardinal  de  Bourbon  , 
qu’on  nommoit  le  cardinal  de  Vendôme  pendant 
la  vie  du  vieux  cardinal  de  Bourbon  fon  oncle , 
s’imaginant  que  la  couronne  lui  feroit  déférée  , fi 
Henri  IV.  fon  coufin  en  étoit  exclus,  excita  les  Ca- 
tholiques â preffer  fa  converfion,  dans  la  perfuafion 
où  il  étoit  que  le  roi  n’y  étant  pas  encore  difpofé*, 
il  n’y  confentiroit  pas  , Sc  qu’ainfi  par  fes  pratique's 
il  le  feroit  pafTcr  pour  un  hérétique  obftiné,  & ooli- 
geroitles  Catholiques  â l’abandonner.  Cette  faélion 
Tome  XXXVI,  Y y 
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fut  la  plus  dangcrcufe  affaire  qu’Henri  IV.  eut  à dc- 

An.  1 mêler  , quoiqu’il  feignît  de  la  méprifer , & qu’il  la 
L XX  VII  dérifion  la  faction  des  Tiercelets. 

tcric  du  tiers  ' Elle  répandit  un  écrit  anonime  en  forme  de  re- 
fe"oi7fecofve"  quctc  au  roi , Dour  le  fupplier  d’abjurer  l’hérefîe  , 
& d embraffer  la  religion  Catholique  , afin  de  réta- 
P^^*  dans  fon  roïaume.  On  l’y  menaçoit  de 
l’abandonner , s’il  ne  rerttroit  pas  dans  le  fein  de 
l’églifc  ; mais  les  termes  y étoient  fort  ménagez. 
On  faifoit  fentir  à ce  prince  qu’on  n’avoit  en 
vue  que  fon  proj>re  falut  , & la  confervation 
des  états  dont  il  etoit  le  légitime  héritier.  Cec 
écrit  imprimé  à Angers  , avoir  été  compofé  par  or- 
dre du  cardinal  de  Bourbon^  qui  avoir  emploie  à 
ce  fujet  un  certain  Touebart , autrefois  fon  précep- 
teur , homme  d’une  ambition  démefurée  &c  d’un 
efprit  rempli  de  chimères.  Celui-ci  s’étoit  fervi  de 
-la  plume  de  Davy  Duperron  , , qu’il  avoir  introduit 
* lui-même  dans  la  maifon  du  cardinal,  homme  d’ef- 
prit , f^avant  en  philofophie  & en  théologie  , & 

3ui  devint  depuis  fî  célébré  fous  le  nom  du  car- 
inal  du  Perron.  Le  cardinal  de  Bourbon  non 
content  de  cette  première  tentative  , députa  à Ro- 
me Scipion  Balbani  de  Lucques,,  pour  tâcher  de 
mettre  le  pape  dans  fes  interets  , & lui  repréfenter 
que  puifqu’Henri  perfiftoit  dans  fon  hércfie,  ilétoit 
difpofé  à l’abandonner  , quoiqu’il  lui  eût  toujours 
été  attaché  jufqu’alors , dans  l’efperance  qu’il  em- 
brafferoit  la  religion  Catholique  , comme  il  l’avoir 
p'romis  : Qu’il  prioit  donc  fa  fainteté  de  pourvoir 
au  choix  d’un  roi  ; & que  comme  lui  cardinal  étoit 
le  premier  prince  du  fang  après  celui  qui  s’en  étoit 
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fendu  indigne  par  fon  opiniâtreté  dans  l’hcrefie  ; 7"’^  ■ 
il  fupplioic  le  pape  de  garder  l’ordre  légitime  de  la  ^ * 

fuccemon,  & de  le  faire  monter  fur  le  trône , au 
défaut  du  roi  de  Navarre  i mais  fa  faintecé  ne  fît 
que  des  réponfes  vagues. 

Le  roi  avoir  paru  jufqu’ici  négliger  la  faftion  du 
tiers  parti,  mais  les  inflruéâions  données  à Balbani, 
aïant  été  interceptées  &c  remifes  entre  fes  mains,  il 
comprit  que  ce  parti  pouvoir  devenir  plus  formi- 
dable qu'il  ne  l’avoit  penfé , & aïant  pris  les  avis  du 
chancelier  de  Chiverni  & du  fieurde  la  Noue,  pour 
fçavoir  ce  qu’il  devoir  faire , il  fuivit  les  confeils  du 
fécond  , qui  lui  perfuadoit  de  demeurer  attaché  au 
Calvinifme.  En  conféquence  il  écrivit  au  cardinal 
de  Bourbon  & aux  autres  membres  de  fon  confeil, 
de  le  venir  joindre  au  camp , où  il  ayoit  befoinde 
leur  afliflance.  Cependant  le  bruit  fe  répandoit  de 
tous  cotez  que  le  pape  alloit  envoïer  du  lecours  à la 
ligue  , & faire  prendre  les  devants  â un  légat,  avec 
des  ordres  féveres  , comme  il  l’avoit  déjà  mandé  à 
I cvcque  de  Plaifance  : Le  roi  fort  embarraffé  , 
trouva  un  expédient  qui  ne  lui  réüfTit  pas  ; ce  fut 
d’engager  le  duc  de  Luxembourg  â écrire  de  nou- 
veau au  pape  , malgré  le  mauvais  fuccès  de  fa  pre- 
mière lettre  , afin  de  le  prier  de  ne  point  envoïer 
de  légat  en  France  , & de  retarder  le  fecours  qu’il 
delfinoit  â la  ligue. 

La  lettre  fut  écrite  du  camp  devant  Chartres  le  * 

19A-14S  . ^ \\f  S r r • fi 

8*  d ^vril.  Apres  avoir  rappelle  a la  laintece  la  pape , écme  par 
négociation  de  l’année  précédente , le  duc  tâche  de 
faire  valoir  les  heureufes  difpofitions  dans  lefqueU 
les  Sixte  V.  s’étoit  trouvé  , apres  n’en  avoir  mon- 

Yyij 
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tre  d’abord  que  de  très-violentes , & il  exhorte  le 
nouveau  pape  à imiter  Sixte  dans  fes  dernieres  dc- 
( U ligue  marches  ; puis  il  ajoûte  : « Dieu  eft  jufte,  & com- 
^ » me  tel , il  ne  voudra  pas  que  la  caufe  des  bons 
» François  , étant  auflî  julle  , Toit  foulée  aux  pieds  } 
» mais  votre  faintecé  prendra  fa  défenfe.  La  France 
» a eu  d'abord  recours  à la  divine  bonté  , puis  par 
» mon  entremife  , au  faint  Hége  duquel  jufqu’ict 
M elle  n’a  re(^u  aucun  déplaihr  , que  ce  quieilpro- 
» venu  de  la  mauvaife  volonté  de  certains  minières 
» qui  fe  font  conduits  , non  comme  juges  équita- 
w blés , mais  comme  parties  paflîonnées  ; non  pour 
•»  établir  la  paix  , mais  pour  exciter  la  guerre.  Je 
••  frémis,  très-faint  Pere  , en  prévo'iant  les  malheurs 
M qui  feront  les  fuites  funedes  de  ces  troubles  ; car 
» enfin  qu’arrivera-t’il , fi  les  François  zélez  pour 
» leur  patrie  , ont  plutôt  recours  aux  dernieres  ex- 
*>  trêmitez  , que  de  fe  foumeitre  à une  domination 
•»  étrangère  î Et  alors  que  deviendra  la  religion  ? A 
» quel  danger  fera-t’elle  expofée  ? Et  fi  elle  vient  à 
» fe  perdre,  à qui  s’en  prendra  ton  , finon  à ceux 
M qui  ,fous  un  faux  prétexte  de  religion,  & par  une 
» ambition  qui  les  aveugle  , favorifent  l’injuilice 
U d’une  telle  guerre. 

»>  On  veut  nous  faire  entendre  que  votre  faintetc 
» envoie  de  l’argent  aux  Parifiens , & qu’elle  leur 
» fait  efperer  de  grands  fecours  de  troupes  ; qu'elle 
»•  doit  meme  leur  députer  un  prélat  pour  s’inlrfuire 
» de  l’état  des  aifaires  , & en  recevoir  des  avis  félon 
» la  vérité.  Je  ne  puis  croire  la  première  nouvelle, 
*•  parce  qu’il  eft  injufte  de  nous  condamner  fans 
«>  nous  entendre  j ce  qui  feroit  un  fâcheux  préjugé. 
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Quant  à larrivcc  du  prélat,  j’cnlouclc  dcflcin  , « ■ 

pourvu  qu’il  ne  fe  conduife  pas  comme  ceux  qui  « 
l’ont  précédé , qui  étant  chargez  d’examiner  le  « 

, tout  fur  les  lieux  , & d’en  donner  avis  , fe  font  « 
joints  aux  rebelles  , & qu’il  ne  fe  laide  pas  féduire  « 
par  la  paflion  , l’av^ce  , l’ambition  , & les  pen-  •• 
lions  d’Efpagne  ; enforte  qu’il  ne  vcüillc  pencher  •* 
ni  d’un  côte  ni  d’autre  , qu’il  tienne  la  balance  en  « 
équilibre , & qu’il  rapporte  fidèlement  à votre  « 
fainteté  la  caufe  légitime  de  nos  divifions  ; mais  je  » 
ne  doute  point  que  votre  prudence  & votre  amour  « 
pour  la  juftice  , ne  vous  fafl'e  choifir  un  légat  im  «* 
partial , qui  ne  vous  trompe  point , & qui  nous» 
retire  des  dangers  aufquels  nous  avons  été  expofez  « 
jufqu’à  préfenr.  Pour  moi  , quelques  avis  qu’on  « 
me  donne  de  beaucoup  d’endroits,  & qu’on  vciiille  » 
me  perfuader  que  votre  fainteté  fe  laiffcra  gagner  «• 
par  les  miniftres&penfionnaires  d’Efpa^nc,jen’en  - 
ai  rien  voulu  croire  ; oppofant toujours  a leurs  avis  “ 
ce  que  votre  fainteté  me  dit  l’année  dernière  en  « I» 

Tofeane,  lorfqu’cllc  alloit  à Rome  pour  leconcla  *• 
ve  après  la  mort  de  Sixte  V.  qu’il  croit  ncceflaire  « 
qu 'Henri  IV.  fût  roi  de  France  , &que  celui  d’Ef-  » 
pagne  demeurât  dans  fon  roïaume  , & que  les  •• 
aeux  rois  fulfcnt,  pour  ainfi  dire , une  barrière  à « 
leur  ambition  réciproque.  Par  ces  paroles , j’ai  «« 

Fermé  la  bouche  â tous  ceux  qui  m’ont  voulu  pré~  « 
venir  contre  votre  fainteté,  m’étant  toujours  re-  « 

Fervé  de  la  fupplier  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  •» 
de  nos  affaires,  elle  daigne  fefouvenir  que  l’in-  «« 
tendon  de  tous  les  princes  du  fang  , des  ducs  & » 
pairs , maréeltauz  de  France  , officiers  de  la  cou-  » 
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-r " ronnc , de  toute  la  noblefle  & de  tous  les  bons 

Ak.  1591.  „ Fran<iois  cft  de  perfcverer  dans  la  religion  Ca- 
»>  tholiquc  , efperant  par  leurs  fervices  , pouvoir 
I»  bientôt  obliger  leur  roi  à la  rcconnoîtrc  & à en 
» faire  profedion  , en  reconnoidant  l’autorité  du 
H faint  fiege.  ^ 

» Mais  votre  faintetc  conuderera  que  pendant 
» que  tout  le  roïaume  eft  en  guerre,  le  moïen  d’inf- 
» truire  le  roi , & de  le  conduire  à la  connoidance 
» de  la  vraie  foi  , nous  eft  ôte  , & le  repos  des  bons 
» Catholiques  par  là  retardé.  Le  zélé  que  j’ai  pour 
>*  ma  religion  , de  la  connoidance  que  j’ai  desaffai- 
» res  préfentes,  pour  les  avoir  conduites  à Rome, 
» & même  pour  obvier  aux  fubtilitez,&:  aux  artidees 
»»  dont  nos  ennemis  fc  fervent  envers  ceux  qu’ils 
>>  veulent  furprendre,  me  rendent  d’autant  plus  nar- 
« di  pour  en  écrire  à votre  faintetc  , & lui  faire  pré- 
» fenter  la  lettre  des  princes  &c  des  feigneurs  qui 
■>  fervent  dans  l’armée  du  roi , par  un  gentilhomme 
«t  M dépuré  exprès  ; en  attendant  que  les  autres  prin- 

•*  CCS  & feigneurs  répandus  par  le  roïaume  lui  en- 
» voient  une  perfonne  de  leur  corps , pour  féliciter 
» fa  fainteté  de  fon  heureufe  exaltation  au  fouverain 
• « pontificat,  & pour  l’adurer  de  leur  obéilfancc, 
» en  lui  faifanr  plus  amplement  connoîrre  l’état  6e 
• la  difpofition  des  affaires  , comme  ils  feront  bicn- 
•>  tôt,  fur-tout  s’il  plaît  à votre  fainteté  de  m’hono- 
M rer  de  fa  réponie , 6e  me  marquer  qu’elle  agrée 
» cette  députatioa>  la  priant  d’être  perfuadéc  que  ce 
n que  j’ai  l’honneur  de  lui  écrire  , eft  fincere  , 6c  ne 
M part  que  du  zélé  ardent  dont  je  me  fens  pénétré 
M pour  le  bien  de  la  religion  6e  le  repos  de  ma  pa- 
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« trie  , duquel  je  ne  me  départirai  jamais , non  plus  — ' 

« que  des  fervices  que  je  dois  lui  rendre.  » Mais  cet- 
te  lettre  du  duc  de  Luxembourg  ne  fut  pas  plus  efti- 
cace  que  la  première.  La  cour  de  Rome  croit  déjà 
prévenue  contre  le  roi.  Les  troupes  que  le  pape  en- 
voïoit  au  fecours  de  la  ligue , étoient  aflemblécs 
pour  partir  au  plutôt  j il  vouloit  accompagner  cette 
armée  d’un  monitoire  ou  bulle  d’excommunication  . 
contre  les  prélats  qui  fuivoient  le  roi , & ill’cnvoïa 
par  Marfilio  Landriano  fon  nonce  , avec  des  fom- 
mes  confiderables  d’argent  , tirées* du  tréfor  que 
Sixte  V.  avoit  amafle  dans  le  château  Saint-Ange  : 
ces  fommes  dévoient  ctre  diftribuées  aux  feize  de 
Paris  , Si  aux  chefs  de  la  ligue  dans  les  plus  grandes 

LXXIX. 

Le  nonce  partit  le  premier,  muni  de  la  bulle  d ont  te  pape  envole 
on  a parle.  C etoit  une  violente  déclamation  con-  ce,  chatpé  d un 
tre  ceux  des  Framjois  , ôc  particulièrement  du  cler-  iX" 

gé  , qui  fuivoient  le  parti  du  roi.  On  y traitoitee 
prince  d’héretique  , de  relaps  & d’excommunié  : & 
on  déclaroit  que  tous  ceux  qui  perfifteroient  à fe  dé- 
clarer pour  lui,  feroient  de  meme  hérétiques  & ex- 
communiez, Le  pape  finiflbit  en  prclTant,  en  conju- 
rant les  ecclcfiaftiques , & en  leur  ordonnam  meme 
exprelTément  de  fe  retirer  en  un  certain  tems,  des 
lieux  où  Henri  de  Bourbon  étoit  reconnu,  & de  n’a^ 
voir  plus  aucun  commerce  avec  ceux  de  Ton  parti  ; fur 
peine  aux  ’contrevenans  de  privation  de  leurs  char- 
ges Si  béhéfices , & d’êtres  traitez  d hérétiques  Si  de 
fedtaires  Enfuitc,  apres  plufieurs  exhortations  & 
remontrances , il  recommandoit  à la  noblcfle  & au  ' • • 

peuple  , & leur  enjoignoit  meme  d’abandonner 
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Publication  de 
ce  nioniloiie  à 
l’aria. 

Mem.  dt  PEieile, 
/°m.  t.p.  41.  & 
4Î- 

Mainbcurg  hijl. 
de  U ligue  in-^. 
1)V.  4.  J>.  43*- 
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Henri,  & de  quitter  les  lieux  qui  reconnlaiflbicnc 
les  hérétiques  pour  fe  retirer  parmi  les  vrais  enfans 
de  l’églife,  qui,  dans  une  parfaite  union  de  fenti- 
mens  à Icgard  de  la  foi  Catholique , fe  montroient 
fournis  au  faint  liège , & reconnoilToient  le  vicaire 
de  Jefus-Chrift. 

Ces  lettres  monitoriales  étant  arrivées  à Paris 
le  Jeudi  30.  de  Mai,  & le  chapitre  de  Notre-Dame 
en  aianc  reçu  un  exemplaire  , députa  le  lieur  Sé- 
guierfon  doïen  , oncle  du  chancelier  de  ce  nom, 
à melfieurs  du 'parlement  , qui  ordonnèrent  que  le 
lendemain  les  chambres  s’aflcmbleroient  pour  en 
ordonner  la  publication  le  lendemain  3.  de  Juin 
elles  furent  lues  dans  la  grande  églife.  Les  mêmes 
bulles  furent  enfuire  afiiehées  dans  le  jour  meme 
aux  quatre  principales  portes  de  la  cathédrale  , en 
attendant  que  la  publication  s’en  fit  au  parlement, 
& qu’on  les  imprimât  ; ce  qui  ne  tarda  pas  à être 
exécuté,  fur  le  requifitoire  du  Procureur  général, 
Mais  ces  lettres  ne  firent  pas  un  grand  effet.  On  eut 
foin  d’en  faire  voir  la  nullité  dans  plufieurs  écrits, 
enforte  qu’elles  ne  détachèrent  prefque  perfonne 
du  parti  du  roi.  « Tous  nos  ancêtres , dit  un  hifto- 
n rien  ,•  étoient  pcrfuadezque  la  puiffance  des  papes 
n comme  chefs  de  l’églife  , ne  s’étend  en  aucune 
*)  maniéré  fur  le  temporel , & beaucoup  moins  fur 
n le  droit  des  couronnes , & qu’elle  ne  peut  rien  or- 
M donner  au  préjudice  de  l’obéiffance  &de  la  fidéli- 
N té  qu’on  doit  aux  rois , dans  toutes  les  chofes  qui 
•*  ne  font  point  manifeftement  contre  Dieu.  » 

La  chambre  de  Châlons  , membre  de  la  partie  du 
parlement  féant  à Tours , n’attendit  par  que  fa  ma- 
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jefté  lui  ordonna  d’agir  au  fujec  de  ces  lettres  rao-  ■ ■ 
nitoriales  du  pape.  Dès  qu’un  des  exemplaires  im-  '59** 
primez  à Rheims,  fur  tombé  entre  fes  mains,  cette  * 

chambre  rendit  le  lo.  Juin  un  arrêt , par  lequel  elle  „ _ 
rccjutle  procureur  general  appcllant  comme  dabus  DavtU  Iw.  12. 
de  l’exécution  des  bulles  monitoriales , de  l’cxcom- 
munication  & fulmination  décernées  à Rome  con- 
tre le  feu  roi  Henri  III.  & le  roi  à préfent  régnant  ; 
enfcmble  des  bulles  de  la  légation  du  cardinà^Gac- 
tan  , &c  des  procedures  &c  publications  faites  pat 
Marfîliano  Landriano  , foi  difant  nonce  du  pape , 
comme  nulles,  abuHvcs  , fcandaleufes  , féditieufes, 
faites  contre  les  faintes  loix  & conciles  approu- 
vez , droits  & libertez  de  l’cglife  Gallicane , & de 
tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  i enjoignit  audit  procu- 
reur général  de  procéder  contre  le  heur  Landriano, 
nonce  du  pape  , qui  ctoit  entré  clandeftinemenc 
dans  le  roïaume  fans  permiflion  du  roi , ajourna 
pcrfonnellement  le  nonce  , & faute  d’avoir  com- 
paru , le  décréta  de  prife  de  corps  j déclara  toutes 
les  bulles  précédentes  à ce  fujet , nulles , abufîvcs, 
fcandaleufes,  pleines  d’impoftures  , tendantes  à la 
révolte  , & contraires  aux  faints  décrets,  aux  conftU 
tutions  canoniques  & aux  régleraens  des  conciles 
re<jus , aux  droits  6c  libertez  de  l’églife  Gallicane  ; 
enfin  nulles  de  toute  nullité.  Il  ordonna  que  fi  quel- 
qu’un avoir  encouru  les  cenfures  en  vertu  de  ces 
bulles  il  en  fût  abfous  : Que  ces  bulles  6c  les  aéfes 
faits  en  conféquence  , pour  les  mettre  à exécution, 
feroient  brûlez  par  la  main  de  l’exécuteur  delà  jufti- 
cc  dans  la  place  publique  : Que  Landriano  , foi  di- 
fant nonce  du  pape , feroit  pris  & fubiroit  l’inter- 
Tomc  XXXV l.  Z z 
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• rogatoire  -,  que  fi  on  ne  pouvoir  l’arrctcr  , il  feroît 

An.  cité  par  trois  jours  de  marche  à fon  détrompé  ; 

Que  celui  qui  le  livreroit , auroit  dix  mille  livres; 
défendant  fous  peine  de  mon  à qui  que  ce  foit , de 
Je  recevoir  ou  loger  chez  lui , & à cous  archevê- 
ques f évêques  & autres  membres  du  clergé  , fous 
peine  d’être  traitez  en  criminels  de  léze-majefté , 
de  faire  publier  ces  bulles  ou  autres  décrets  venant 
de  Impart  de  Landriano.  Il  déclara  déchûs  de  tous 
les  bénéfices  qu’ils  pouvoient  pofleder  en  France  , 
les  cardinaux  , les  archevêques , les  évêques,  & au- 
tres du  clergé  étant  à R.ome,  qui  auroient  confeil- 
lé  de  donner  ces  bulles , ôc  qui  les  auroidnc  fouferi- 
ces.  Il  ordonna  que  le  procureur  général  mettroic 
ces  bénéfices  en  féquellre  ; défendit  de  plus  à tous 
d’envoïer  de  l’argent  à Rome  pour  l’obtention  des 
bulles,  ou  d’en  faire  compter  par  les  banquiers, 
jufqu’à  ce  que  fa  majefié  en  eût  autrement  ordon- 
né. Le  parlement  par  le  même  arrêt,  donna  aéfe  au 
procureur  général  de  fon  appel  au  futur  concile  de 
l’éle^ion  de  Grégoire  XIV. 

ixxxii.  Leroi  informé  decet  arrêcvoulut  le  confirmer 
loiicerujct.  par  la  dcciaration  donnée  a Mantes  le  4.  de  Juil- 
DeThcuin.iot.  lec,  dans  fon  confeil,  où  il  avoir  mandé  exprès  les 
prélats  & les  plus  confidérables  officiers  de  fon  ar- 
naée.  Après  s’être  plaint  dans  cette  dcciaration  du 
procédé  que  le  pape  tenoit  à fdn  égard  ; il  y loue  la 
modération  de  Sixte  V.  qui  ajprès^  avoir,  f^u  la  caufe 
des  guerres  civiles  de  France  , qui  ne  provenoient 
ni  d’une  véritable  affeâion  pour  le  bien  de  l’état, 
ni  du  zele  qu’on  eût  pour  la.religion  , mais  d’une 
ambition  déréglée,  & d’une  cupidité  infatiable  de 
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divifer  le  roïaume  , avoic  fufpendu  pour  un  tems 
les  fecours  que  les  ligueurs  lui  demandoienc,  en  lui 
accordant  toutefois  le  tems  de  fe  faire  inftruire , 
pour  embralTer  la  foi  Catholique  , & traitant  avec 
beaucoup  de  douceur  ceux  qui , pour  une  bonne 
fin  y & pour  le  fervice  de  Dieu  , de  la  julUce  ôc  de 
leur  patrie,  fuivent  fon  parti,  comme  le  duc  de  Lu- 
xembourg pouvoir  le  témoigner.  Le  roi  déclara  en- 
fuite  que  fon  intention  étoit  de  tenir  à la  noblelTe 
Catholique  qu’il  lui  avoic  finceremenc  promis 
à fon  avènement  à la  couronne , & s’excufa  fur  ce 
que  dans  les  troubles  de  la  guerre  , il  n’avoit  pû 
exécuter  fa  promelTe  d’une  maniéré  convenable  à 
fa  dignité  *,  fur  quoi  il  conclut  par  une  exhortation 
qu’il  fit  au  clergé  , à la  noblcfie  ÔC  au  tiers,  état , de 
vouloir  emploïer  tous  leurs  foins  à conferver  les 
prérogatives  & les  privilèges  de  l’églife  Gallicane  } 
afin  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  divisât  un  roïaume 
qu’il  avoic  rc(^u  de  fes  ancêtres , & de  ne  permettre 
jamais  que  les  peuples  privez  de  prélats  & de  paf- 
teurs , fe  vifTent  en  danger  de  tomber  dans  le  fchif> 
me , l’erreur  ôc  la  damnation.  Apres  ces  paroles  , 
il  protefta  de  nouveau  qu’il  vouloir  inviolablcment 
exécuter  fa  promefle  , ôc  exhorta  les  parlemens 
à pourvoir  aux  befoins  de  l’état  , & les  prélats  à 
donner  tous  leurs  foins  à leurs  diocéfes , fans  rien 
permettre  contre  les  immunitez  Ôc  libertez  de  l'é- 
^life  Gallicane.  Cette  déclaration  du  roi  fut  publiée 
a Châlons  le  14.  du  même  mois , ôc  le  fixieme  du 
mois  d’Aoûc  fuivanc , le  parlement  établi  à Tours 
rendit  pareillement  un  arrêt  pour  faire  les  mêmes 
défenfes. 

Z2  ij 
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Son  édit  pour 
établir  la  liberté 
«le  confcience. 

Mem.  dt  U 
gue^  ta,  4.  uf  fup, 

Mezerar  abrégé 
€kron,tom,  |.  in* 
4p-^Tï78. 
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. Le  roi  ccanc  encore  à Mantes , y donna  au  moÎ9 
de  Juillet  un  édit , où  après  s’etre  étendu  fur  la  vio- 
lence faite  à Henri  111.  pour  obtenir  de  ce  prince. 
les  deux  édits  des  années  ijSj.  ôc  1388.  & fur  les 
troubles  qu’ils  avoient  caufez  dans  tout  le  roïaume, 
» il  dit  : Nous  avons , avec  les  fages  avis  des  princes 
» de  notre  fang,  autres  princes  & officiers  de  la  cou- 
».  ronne,  gens  de  notre  confeil , & notables  perfon- 
» nages  de  ce  roiaume  , par  ce  préfent  édit  irrévo- 
».  cable  , cafTé , révoqué  & annullé,  caffons , révo- 
M quons  & annulions,  de  pleine  puiffance  & autori- 
» té  roïale  par  ces  préfentes,  lefdits  deux  édits  faits 
..  dans  le  mois  de  Juillet  1383.  & 1388.  portant  ré- 
« vocation  des  édits-  auparavant  faits  par  nos  pré- 
» déceffeurs  rois  > fur  la  pacification  des  troubles  du 
•»  roiaume  ; enfcmble  tous  les  jugemens , fentences 
n &:  arrêts  donnez  en  vertu  d’iceux  , fans  qu’à  l’ave- 
••  nir  ils  foient  & puiffent  êti^e  exécutez  en  aucune 
».  maniéré.  Voulons  & nous  plaît  que  les  derniers 
» édits  de  pacification  foient  dans  la  fuite  exécutez 
M gardez  & obfervez  inviolablement  dans  tous  nos 
»>  pais,  terres  & feigneuries  de  notre  obéïfTance,  com- 
» me  ils  l’étoient  du  vivant  du  défunt  roi,  & lors  de 
..  la  révocation  d’iceux  ; lefquels  édits  nous  avons*^  à 
>.  cette  fin  , autant  que  befoin  feroit , confirmez  ôc 
>.  autorifez,  confirmons  & autorifons  de  notre  plus 
» ample  puiffance  & autorité  ; le  tout  par  provifion, 
..  jufqu’à  ce  qu’il  ait  plu  à Dieu  de  nous  faire  la  gra- 
» ce  de  réunir  nos  fujets  par  l’établifTement  d’u- 
» ne  bonne  paix  en  notre  roiaume  , 6c  pourvoir 
w au  fait  de  la  religion  , fuivant  la  promeffe  que 
» nous  en  avons  faite  à notre  avènement  à la  coU” 
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fonne  ; efperanc  que  ladicc  obfervation  de  ces'« 

édits  produira  le  meme  fruit , repos  & tranquilli-  « ^ 
te  à nos  fujets  qu’elle  a procurée  à ce  roïaume  du  « 
tegne  de  nofdits  prcdeccflTcurs  rois  , pour,  apres  «• 
l’honneur  de  Dieu  , nous  rendre  l’obéïflance  que  « 
de  bons  & loïaux  fujets  doivent  à leur  roi  lé<  « 
gitime  & naturel.  •>  Ces  derniers  mots  furent  ajou- 
tez, afin  que  cet  édit  ne  parût  pas  confirmer  le 
•fchifme  ,&  ôter  tout-à-fait  l’efperance'de  le  faire 
cefier.  ' 

• Comme  le  roi  avoir  exhorté  les  evequesà  fuivre  Aire^ul'des 
Ton  parti , & à prendre  de  bonne  heure  les  mefures  ^ 
neccllaires  pour  le  metcrc  eux  & le  cierge  a couvert  trcscomrdesbui- 
des  bulles  de  Rome,  les  prélats  s’aflemblercnt 
•Mantes  dans  le  deflein  d’y  examiner  ces  bulles,  & Spend,  ad  huna 
•d’y  établir  un  ordre  pour  les  provifions  des  bénefi-  " 
ces  ; ôc  comme  le  pape  leur  ordonnoit  fur  des  pei- 
nes féveres  de  quitter  le  roi  , & meme  les  villes 
dans  Icfquellcs  il  étoit  reconnu  , ils  ftatucrent  que 
les  facrez  canons  ne  leur  pcrmeitoient  point  de 
quitter  leurs  troupeaux  dans  des  tems  fi  dangereux  , 

& qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  , qu’abandonnant 
leur  païs  , leurs  maifons  Sc  les  biens  que  les  rois 
leur  ^voient  donnez  pour  récompenfe  de  leurs 
Tervices  , ils s’ehallaflent  comme  des  vagabonds, 

•mandier  une  modique  penfion  de  la  charité  des  ne- 
veux du  pape.  Qu’en  un  mot , le  roi , que  la  viâoi- 
re  fuivoit  toujours  ,■  fijauroit  bien  faire  leur  paix 
avec  la  cour  de  Rome  r Qu’ils  ne  pouvoient  l’aban’- 
donner  fans  fe  voir  réduits  k une  extrême  pauvreté, 

& dertituei  de  tous  fecours,  ni  quitter  en  confcience 
un  prince  qui  avoic  recours  à eux  6c  k leurs  inlhuc- 
^ iij 
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■ ' '■  ' dons  pour  rentrer  dans  le  fein  de  l eglife.  Ils  pro- 

An.  I jpi.  ccderenc  cnfuitc  à l’examen  des  bulles  du  papcj  mais 
pendant  qu’ils  y travailloient  > le  duc  de  Mayennç 
aiant  fait  quelques  tentatives  pour  furprendre  la 
ville  de  Mantes , raflcrablcc  fut  transférée  à Char^ 
très , ou  elle  continua  fon  examen.  Quand  il  fut 
achevé , les  prélats  donnèrent  le  1 1 . de  Septembre 
un  mandement,  dans  lequel  ils  déclarèrent,  qu’ils  ne 
pouvoient  exécuter  lefdites  bulles  du  pape  Grégoire 
XIV.  parce  quelles  étoient  nulles  dans  le  fond  ^ 
& dans  la  forme  , injuHes  , données  à la  follicita- 
tion  des  ennemis  de  la  France,  & incapables  de  lier 
ni  les  évêques , ni  les  autres  Catholiques  Franijois 
fidèles  au  roi.  Ils  exhortèrent  par  le  même  mande- 
ment les  vrais  Catholiques , & furtout  le  clergé  à 
s’unir  à eux  , pour  obtenir  par  leurs  prières  la  con- 
verfion  de  leur  fouverain  , comme  il  la  leur  avoic 
fait  efperer  à Ton  avènement  à la  couronne.  Ils 
adrelTerent  cet  écrit  à toutes  les  villes  & à tous  les 
ordres  du  roïaume  , & en  général  à tous  les  Catho- 
liques , avec  ordre  à tous  les  curez  Sc  vicaires  de  le 
publier  à leurs  prônes  & de  le  faire  afficher  aux  por- 
tes des  églifes.  Ceux  qui  le  fouferivirent , furent  le 
.cardinal  de  Bourbpn , celui  de  Lenoncourt.  Re- 
naud de  Baume,  archevêque  de  Bourges , Pnilippe 
du  Bec  évêque  de  Nantes , Nicolas  de  Thou  évêque 
de  Chartres  , Nicolas  Fumée  évêque  de  Beauvais, 
comte  & pair  de  France  , Henri  d’Efeoubleau  évê- 
que de  Maillezais,  dont  l’évêché  dans  la  fuite  a été 
transféré  à la  Rochelle,  Claude  ClauCfe  évêque  de 
Châlons  , comte  & pair  de  France  , René  de  Dail- 
lon  nomme  à l’évêché  de  Bayeux  , Jean  Touchard 
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abbé  de  Bcllofane  , Jacqac  Davy  Duperron  depuis — 

cardinal , & Claude  Goüindoïen  de  Beauvais.  Les  A n. 
mêmes  prélats  réfolurenc  aufli  d’envoier  une  am- 
balTade  à Rome  , & ne  voulant  pas  charger  de  cette 
commilTion  un  évêque , ils  jetterent  les  yeux  fur  le 
duc  de  Luxembourg  ; mais  ce  duc  s’en  excufa,  par- 
ce que  le  parlement  roïalifte  s’y  oppofa , en  confé- 
quence  de  la  défenfe  qu’il  avoit  déjà  faite  y par  l’ar^ 
rêt  dont  on  a parle  > d’envoïer  à Rome , & parce 
qu’il  avoir  déclaré  le  pape  ennemi  de  la  France. 

Le  parlement  de  la  ligue  établi  à Paris  3 oppofa 
des  arrêts  contraires  à celui  qui  fiéeeoit  partie  à mentdcPariicon, 

, A,  . \ _ * °.-I  I cre  celui  de  Cha- 

Chalons  & partie  a Tours  ; outre  quil  accepta  les  lou. 
lettres  monitoriales  , & la  commillion  du  nonce  Mm.jtUUgat, 
Landriano , il  enjoignit  par  un  mandement  exprès, 
d’admettre  le  tout,  de  le  publier  , & d’y  obéir,  fous 
des  peines  trés-féveresaux  contrevenans.  Dans  l’ar> 
rêt  qu’il  rendit  contre  ce  qui  avoit  été  fait  à Châ- 
lons,  il  eR  dit  que  n’aïant  jamais  eu  d’autres  inten- 
tions que  de  bannir  l’hérelie  du  roïaume , &c  d’y 
maintenir  la  religion  Catholique  , Apoftolique  & 

Romaine  , & l’état , fous  la  protedion  d’un  roi  Ca- 
tholique & Frant^ois  , il  a déclaré  ledit  prétendu  ar> 
rêt  de  Châlons  nul  & de  nul  effet  ni  valeur , comme 
donné  par  gens  qui  n’ont  aucun  pouvoir  ni  jurifdic- 
tion  , ôc  rauffement  ufurpant  le  titre  de  cour  de 
parlement , vrais  fchifmatiques  & hérétiques , en- 
nemis de  Dieu  & de  fon  églife  , & perturbateurs  de 
l’état  & repos  public  de  ce  roïaume.  Cet  arrêt  ajou- 
te , qu’il  a ordonné  & ordonne  que  ledit  prétendu  • 
arrêt  donné  à Chàlons , comme  plein  de  fcandale, 

Tchifme,  hérefie  &c  fédition  , fera  lacéré  en  juge- 
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' ment , l’audience  tenante,  &c  les  fragmens  d’iceluî 
An.  IJ9I.  brûlez  par  l’exécuteur  delà  hautejuftice,  fur  la  pierre 
de  marbre  qui  eH:  aux  pieds  des  grands  dégrez  du 
palais.  Il  fait  enfuite  dérenfes  aux  prélats,  feigneurs, 
villes  & communautez,  & à toutes  perfonnes , de  re- 
cevoir ledit  arrêt , y obéir , le  mettre  à execution  > 
ni  le  retenir,  enfemble  à tous  huÜEers , fergens, 
& autres  oHîciers  Sc  miniUres  de  jullice , de  faire  au- 
cune ligniBcation  dudit  prétendu  arrêt  , ni  exploit 
d’ajournement  à Philippe  Sega  , légat  du  faintîicgo 
en  France,  ou  autre  pour  lui,  fur  peine  de^punition 
corporelle. 

Il  enjoint  fous  les  mêmes  peines  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 

Îiu’clles  foient,  de  porter  honneur,  refpedt  &obéif- 
ance  à notre  faint  pere  le  pape  tenant  le  fîége  apof- 
tolique  , comme  chef  univerfcl  de  l’églife  : enfem- 
ble  reconnoitre  l’évêque  de  Plaifance  légat  du  faine 
fiége  , en  fa  légation  , charge  ôc  faculté  à lui  accor- 
dée , fuivant  la  vérification  d’icelles  faite  en  ladite 
cour  ; il  exhorte  tous  les  prélats , feigneurs  & gen- 
tilshommes Catholiques  de  ce  roïaume,  de  ne  fe 
point  laiffer  entraîner  aux  artifices  des  hérétiques  &C 
de  leurs  adhérans  , lorfqu’ils  publient  que  l’affem- 
blée  des  états  généraux  convoquée  en  cette  ville,  ne 
tend  qu’à  faire  tomber  l’état  roïal  & la  couronne 
de  France  entre  les  mains  des  étrangers  ; & croire 
que  l’affemblée  defdits  états  n’a  été  ordonnée  que 
pour  maintenir  la  religion  Catholique  , Apoftoli- 
. que  & Romaine  , & procéder  à la  déclaration  & 
établifTement  d’un  roi  très-Chrétien  , Catholique  , 
& François,  & tel  qu’il  fera  avifé  par  les  état$,fuivant 

la 
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la  loi  du  roïaume  } & dans  cctté  afllirance  ,,  do  fc  — * 
trouvera  l’aflcmblie  dei'dits  états  , ordonnée  & pu-  *1^*' 

bliée  à cette  fin.  Enjoint  à tous  gouverneurs  \ bail- 
lifs  y rénéchaux  de  ce  refibrt , & leurs  lieutenans  , 
de  tenir  la  main  à ce  que  ceux  qui  fe  rendront  à ces 
états,  y puifient  venir  librement  , & leur  prêter  ' , 
tout  fecours , faifant  défenfes  de  les  en  emp«her, 
fous  peine  d’eftre  punis  comme  perturbateurs  de  la 
paix  & union  de  l'églife  , de  l’état  & repos  public 
de  ce  roïaume.  Cet  arrêt  ne  fut  publié  que  le  zz. 

Décembre  , lorfque  Clcment  VIII.  tenoit  déjà  le  ' 

faint  fiége. 

Avant  la  publication  de  cet  arrêt  la  ligue  qui  ne  «^lxxxvi. 
vouloir  pas  qu’on  l’accusât  de  n’emploïer  que  l’au- 
toricé  pour  foutenir  fon  parti , tâcha  aufli  de  recou- 
rir  à des  raifons } âcec»  effet  elle  chargea  un  jurif-  ®*^“**'**‘* 
confulte  de  Recanati  nommé  Zampini , de  répon- 
dre à tout  ce  que  les]  parlemens  de  Châlons  & de 
Tours  avoient  allégué  en  faveur  d’Henri  IV.  de 
' même  qu’au  mandement  des  évêques  publié  à Char- 
tres. L’écrit  de  Zampini  eft  intitulé  : Reponft  auxc(U 
lomnies  eÿ*  aux  impoflures  des  faux  parlemens  de  Châlons 
& de  Tours  , & du  conciliahule  de  Chartres  , contre 
le  pape  Grégoire  c2r  fes  lettres  monitoir  es  ; mais  cet 

auteur  ne  réuffit  pas  mieux  que  lorfqu’il  voulut  faire 
l’apologie  du  vieux  cardinal  de  Bourbon  élu  roi  par 
les  ligueurs  fous  le  nom  de  Charles  X.  Il  défendoic 
une  mauvaife  caufe  par  des  raifons  encore  plus  mau- 
vaifes.  Mais  â l’occafion  des  arrêts  des  parlemens  de 
Tours  & de  Châlons , un  écrivain  prié  par  quelques 
grands  feigneurs  du  roïaume  de  prendre  la  défen-. 
fe  de  ces  deux  parlemens  , écrivit  un  f^avant  traité 
JomeXXXVL  Aaa 
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LXXXVII. 
Lct  UgBcurs  of- 
frent la  couroanc 
au  roi  d'ETpagne. 

Dt  Tkeii  lit,  toi. 
Davilt  ht.  IL 
tiem.dt  la  ligut 
tom.  4.  f.  £fj. 


570  Histoire  Ecclesiastiqub. 
qu’oR  préféré  avec  raiton  à cous  les  ouvrages  publiez 
de  ce  tems'ià , par  les  recherchas  curieufes  6c  l'éru- 
dition qui  y font  répandues } quoiqu’il  foie  vrai  qu’il 
porte  trop  loin  les  conféquences  des  principes  qu’il 
établit.  Cet  ouvrage  , qui  a pour  titre  , Maintenue 
Cÿ*  défenfps  des  princes  Jouverains  cÿ*  Chretien~ 

nés  , contre  les  attentas  , ufurpations  c2r  excommunia 
cations  des  papes  de  Rome  , eft  dédié  à Henri  de  la 
Tour  duc  de  Bouillon, 

Pendant  qu’on  répandoit  ainfî  des  écrits  de  part 
6c  d'autre  » la  guerre  fe  continuoic  avec  la  même  ar- 
deur & du  côté  du  roi  , & du  côté  des  ligueurs. 
Henri  aïaRC  pris  Chartres  , vint  ai&éger  Noyon  , 
qui  fut  bientôt  obligé  de  lui  ouvrir  fes  portes.  Il  ap- 
prit peu  après  que  le  duc  de  Guife  venoic  de  fc  fau- 
ver  de  la  priibn  ou  il  étoit  gardé  à Tours , 6c  qu’il 
avoir  pris  la  fuite.  Cette  nouvelle  lui  fît  de  la  peine  : 
il  prévit  ce  qui  arriva  , que  la  ligue  ne  manqueroic 
pas  d’en  pronier.  £n  effet , le  jeune  duc  forma  d’a- 
bord une  liaifon  étroite  avec  les  feize , 6c  leur  pro- 
mit d'embraffer  vivement  leurs  interets  y.  ce  qui 
les  rendit  h audacieux  , qu’ils  réfolurenc  de  le  met- 
tre à leur  tête  , & d’abandonner  le  duc  de  Mai'en- 
ne.  Quelques-uns  d’entreux  écrivirent  au  roi  d'Ef- 
pagne  une  lettre  > donc  le  pere  Matthieu  , different 
du  Jefuite  qui  étoit  mort , fut  le  porteur  y 6c  par  la- 
quelle ils  le  fupplioient  de  les  prendre  fous  ùt.  pro- 
teékion  , & de  leur  donner  un  roi  ail  ne  vouloir 
pas  lui-même  accepter  la  couronne  ; ou  de  choifrr 
un'gendre  pour  l’infante  fa  Elle  , qu’ils  recevroient 
en  fujets  fournis  6c  fideles.  Ils  firent  de  plus  un  nou- 
veau formulaire  de  ferment , qui  excluoit  de  la  covt- 
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ronnetous  les  princesdu  fang,  afin  d’obliger  tous  ' 
ceux  qui  leur  croient  fufpcâs,& cju’ilsefperoient  dé' 
couvrir  par  le  refus  qu’ils  feroient  de  figncr,dcquir- 
ter  la  ville  de  Paris  , & d’abandonner  leurs  biens.' 

Par  pet  artifice  ils  chaflerent  plufieurs  perfonnes  , 
entr’autres  le  cardinal  de  Gondy  évêque  de  Paris  , 

aui  avec  les  curez  de  Paint  Merry  & de  Paint  Eufta- 
ae  , difpofoient  doucement  le  peuple  à fe  foumet' 
tre  au  roi  Henri  IV.  ' - 

Le  feize  attentèrent  enfuite  fur  le  parlement , txxxvin. 
qui  s’oppofoit  à leurs  entreprifes  , & qui  penchoit  *p’/fiTent*BtiP 
beaucoup  en  faveur  du  roi.  Voici  quelle  en  fut  l’oc- 
cafion.  Le  parlement  avoir  renvoie  abfous  un  nom-  «*/«?. 

mé  Brigard  , procureur  du  roi  de  rhôtel-de-ville  , <1, 

qu’on  avoir  enfermé  à la  conciergerie  , comme  ac- 
eufé  d'intelligence  avec  les  Roïalides.  Les  feize  irrU  ‘^VnMwU.ioi, 
tez  de  ce  jugement , fe  faifirent  le  quinze  de  No- 
vembre de  Bafnabé  Brifibn  , qui  faiioit  la  fonélion 
de  premier  préfident  s & le  conduifirent  au  petit 
châtelet.  On  arrêta  auffi  Larcher  confeiller  au  par- 
lement , & Tardif  confeiller  au  Châtelet,  qui  furent 
conduits  dans  la  même  prifon.  Les  feize  ne  s'en  tin- 
rent pas  à cette  première  injufliiee  ; Cromé  l'un  de 
CCS  furieux  les  condamna  à la  mort  : ‘ & à peine  ac- 
corda-t’on  au  préfident  Briflbn  le  tems  de  fe  con- 
feffer.  Ce  magiftrat  fut  pendu  à une  poutre  de  la 
chambre  du  confeil , & les  deux  confeillcrs  éprouvè- 
rent enfuite  le  même  fort  : les  corps  de  ces  trois  ma- 
giftrats  furent  le  lendemain  attachez  à trois  potences 
en  place  de  Grève  , avec  des  écriteaux  qui  les  trai- 
toient  de  traîtres  à la  patrie  , & de  fauteurs  d'hére- 
ciques  ; mais  quelques-uns  de  leurs  amis  pendant  1a 

- ’ * Aaaij 
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LXXXIX. 

Leduc  dcMaien- 
ne  vient  à Paiii,  & 
fait  pendre  quatre 
des  lëizc. 

DtThtulii.  toi. 

Miterty  ahngi 
tiraïuJ.  tim,  3. 
r^s-  5»;. 
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nuit  enlevcrent  leurs  corps , & les  enterrerent. 

Ces  furieux  s ecoient  natez  qu’on  loucroic  leur  ac.> 
tentât  y Si  que  le  peuple  croïanc  qu’on  auroic  voulu 
le  livrer  à,ks  ennemis , approuveroic  leur  aâion  ; 
mais  la  plûpart  eurent  horreur  d’une  cruauté  fi 
inoüie.  Les  feize  ne  lailTerenc  pas  de  délibérer 
s’ils  fc  déferoient  du  duc  de.  Maïenne  , qui  étoit 
parti  de  Laon  à la  nouvelle  de  cette  exécution , Si. 
qui  venoit  en  toute  diligence  avec  le  Ceur  de  Vitry. 
& quelques  trôupes , pour  en  punir  les  auteurs.  La 
promptitude  avec  laquelle  le  duc  fit  Ton  voiage  les 
prévint , il  parut  à la, porte  faint  Antoine  avant 
qu'ils  eufient  eu  le  temps  de  prendre  des  mefures 
pour  l’empêcher  d’entrer  dans  la  ville , où  il  arriva 
avec  dix  huit  cens  hommes.  ’ 

Le  fieur  de  Vitry  qui  l’accompagnoit  s’offrit  d’ar- 
rêter lui-même  les, coupables. .O.  Diegue  d'Ibarra 
ambaffadeur  d’Efpagne  ^ voulut  inutilement  l’enga- 
ger à ne  point  porter  les  chofes  à la  rigueur , dans  la 
crainte  de  révolter  les  efprits  plûtôt  que  de  les  rete- 
nir dans  la  foumifTion.  Le  duc  réfolu  d'en  faire  un 
exemple  , traita  d’abord  avec  BufTy  qui  lui  remit  la 
Bafiille , à condition  qu’il  ne  feroit  point,  recherché 
de  Ton  crime.,  I|  y mit  garnifon  fous  les  ordres  de 
du  Bourg.  Quelques  jours  après  il  pronon9a  une 
fentence  de  mort  contre  neuf  d’entre  les  feize  , & 
cnvoïale  4.  Décembre  des  gens  pour,  s’en  faifir;  V 
mais  on  n’en  put  arrêter  que  quatre  ^Ifi^avoir  Lou- 
chard  , Auroux  banquier  , Emonot  procureur  , Si 
Ameline.  On  les  conduifit  au  Louvre,  où  ils  furent 
pendus  à une  potence  par  le  bourreau  , les  cinq  au» 
rres  fé  fauverent , Si  Bufly  le  Clerc  qui  craignoir 
pour  fa  vie , fç  à Bruxelles. 
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Cette  jufte  feverité  affermit  autant  l’autorité  du  

duc  de  Maïenne  , que  l’action  de  feize  rendit 
odieux  les  chefs  de  la  lieue.  Jean  Boucher  curé  de  _ . 

I I ° r ^ fi  !*•  Conduite  du  duc 

faint  Benoît , un  des  plus  hineux  heucurs  , eut  1 in-  Je  Maicnne  pour 
lolence  de  le  plaindre  au  duc  des  iuppiices  qu  il  ve-  nti. 
noit  de  faire  fubir  à fes  confrères  , qu'il  honora  du  n»  Thm  hji. 
litre  de  martyrs  pour  la  caufe  de  Dieu  ; le  duc  lui  ' ' “**' 
réjîondit  qu’il  falloir  obéir  dans  un  parti  £brmé  pour 
défendre  la  religion  , & que  l’exemple  qu’il  venoit 
de  faire , intimideroic  les  féditieux.  Il  ht  rendre  en- 
fuite  un  édit , dans  lequel  après  avoir  detefté  l’attcn-  - 
tac  des  feize , il  déclaroit  qu’il  fai  foie  grâce  à ceux 
qui  n’avoienc  point  été  punis  j mais  il  en  excepte 
Cromé  , Cochery  & un  autre  , & fit  une  défenfe 
générale  fur  peine  de  mort , de  tenir  aucune  aflem- 
blée  particulière  & privée.  Cet  édit  fut  enregiftré 
au  parlement  le  lo.  Décembre  , après  que  le  duc 
eut  créé  quatre  préfidens  qui  lui  croient  fort  atta- 
chez. H. écrivit  de  plus  à tous  les  gouverneurs  de  ' 

provinces  , pour  juftifier  fa  conduite  , & rendre  la 
iaélion  des  feize  odieufe  ; & pour  les  unir  plus 
étroitement  à lui , ils  les  fit  jurer  qu’ils  ne  l’aban- 
donneroiem  jamais , qu’ils  ne  favoriferoient  point 
i’élcétion  d’un  roi  fans  foniavcu  , & qu’ils  n’auroient 
aucune  intelligence  particulière  avec  les  Efpagnols. 

Pendant  que  le  duc  établiffoit  ainfi  fon  autorité  xci.  * 
dans  la  capitale le  rôi  réfolut  le  fiége  de  Roiien  j où"ivvlîlie”dT- 
danslc  dclTein  de  réduire  à fon  obeiffance  la  prq- 
vincc  de  Normandie.  Dans' cette  vûë  il  dpnna  brdre  p,  uiu  u.  ici. 
au  maréchal  de  Biron  de  fe  faifir  de  tous'  les  lieux 
voifins , & de' faire  la  iVieilleurc  provifion  qu’il  pour- 
roit  de  Vivres , de  munitions , de  tout  ce  qui  étoit 

A aa  iij 
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— .néceflaire  pour  ce  fic^c.  Biron  fe  rendit  d’abord 

An.  IJ 91.  maître  de  Louviers , ou  Claude  de  Saintes  évêque 
d'Evreux  , zélé  ligueur , & un  des  plus  grands  enne- 
mis du  roi , fut  fait  prifon nier.  Il  avoitécé  autrefois 
chanoine  régulier  d»  faint  Auguftin  dans  l’abbaVe' 
de  faint  Cheron  proche  de  Chartres  , & s'étoit 
fort  diflingué  par  fon  érudition  théologique,  &fes 
talens  pour  la  chaire.  On  viHca  Tes  livres  parmi  Icf-: 
quels  on  trouva  un  écrit  qu’il  avoir  compofé  pour 
juUiher  l’anaiTinat  d’Henri  III.  & montrer  qu’on 
pouvoir  tuer  de  même  Henri  IV.  On  le  conduiHt  à 
Caen  pour  lui  faire  fon  procès , & comme  il  foute- 
noit  opiniâtrement  fes  niauvaifes  opinions  ,il  auroic 
été  indubitablement  puni  du  dernier  fupplice , com- 
me criminel  de  léze-majellé , H le  cardinal  de  Bour- 
bon & quelques  autres  prélats  n’eulfent  intercédé 
pour  lui. 

xcii.  On  fe  contenta  donc  à leur  priere  de  le  condam- 
nc'i'unrp^üïn  Her  â uue  prifon  perpétuelle  dans  le  château  de  Cre- 
vecœur  auprès  de  Lizieux  , où  il  mourut  peu  de 
De  Tiui  lit.  lot.  tems  apres , dans  cette  année  1 jpi.  Ses  ouvrages 
ne  laiOènt  pas  de  rendre  fa  mémoire  refpedable» 
Le  plus  confiderable  eft  fon  traité  de  l’Euchariltie 
écrit  en  latin  , qui  fut  imprimé  â Paris  en  i J7J.  & 
qui  a beaucoup  fervi  â ceux  qui  ont  traité  cette  ma- 
• tiere  aptes  lui.  Il  ell  divifé  en  dix  parties  , dont  les 

Ex  premières  parlent  de  l’inftitution  de  l’Euchariftie, 
& de  la  réalité  du  corps  & du  fang  de  Jefus-Cheift 
dans  ce  facrement.  Il  prouve  bien  ces  points  de  doc- 
trine par  l’écriture  & par  la  tradition  , & répond  fo' 
lidement  aux  objeélions  deS  Calvin'ides.  Dans  la 
feptiéme  & huitième  partie  , U établit  la  rranfubAan- 
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dans  la  neuvième  l’adoration  , & dans  la 


e 


tlclClOri  y A a VXV/A  «VXV^IA  y M«aiI9  lU 

dixiéme  la  communion  fous  une  feule  efpcce.  Ceft 
le  plus  exad  & le  plus  ample  traité  qui  eût  été  fait 
jufqu’alors  fur  cette  matière.  Ses  autres  ouvrages 
font . un  examen  de  la  doctrine  de  Calvin  ôc  deBéze 

* P 

touchant  la  cène  , & une  réponfe  à l’apologie  de 
Beze.  Un  écrit  pour  montrer  que  les  princes  ne  doi- 
venr  point  tolerer  les  hérétiques.  Les  liturgies  de 
faint  Chryfoftome  Sc  de  faintBahle  : tous  ces  traitez 
font  en  latin.  Il  a aulTi  publié  en  fran^ois  une  con- 
felTionde  foi  catholique , un  difeours  fur  le  facca- 
gement.  des  églifes  Catholiques  par  les  anciens  hé- 
rétiques & les  nouveaux  Calvinilles  , & quelques 
autres  ouvrages  de  controverfes.  Le  cardinal  de  Lor> 
raine  qui  l’avoit  re^u  dans  fa  maifon  y l'avoic  em- 
ploie au  colloque  de  PoilTy , & envoie  au  concile  de 
Trente  , où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Il 
avoir  été  pourvu  de  l’évcché  d’Evreux  en  1573.  & 
l’année  fuivanteil  avoir  aÛiilé  aux  états  de  Blois. 

Le  maréchal  de  Biron  , après  la  prife  de  Lou- 
viers  , attaqua  Gournai , qu’il  emporta  d’aflaut  ; puis 
paffant  dans  le  pais  de  Caux  , il  prit  CJudcbec  , & 
le  château  d’Eu.  Il  commença  enfuite  le  fiége  de  /ü  'o»- 

„ I ’ I .1  ./  VmiUhv.iU 

Rouen  Je  onzième  de  Novembre  y oc  le  roi  étant 
arrivéau  camp  le  5.  Décembre  fuivant,  envoïa  fom- 
mer  par  un  héraut  le  maire  & les  échevins  de  fe 
rendre , & de  le  reconnoitre  pour  leur  fouverain.  La 
lettre  du  roi  fut  lûc  à l’Hôtei  de  Ville  en  préfence 
du  gouverneur  , & enfuite  au  parlement  ; & tous 
aiant  infolemment  répondu  qvx’ils  n’avoient  pas  be- 
foin  d’un  hôte  tel  que  le  roi  de  Navarre  , fa  majefté 
Ht  commencer  les  travaux  & drelTer  les  batteries  -y 


xcin. 

Le  roi  vient  faî- 


Digitized  by  Google 


XCIV. 
Mort  du  pipe 
Oftgoir^IV. 


37<J  Histoire  Ecclesiastique. 
mais  il  fut  oblige  de  lever  ce  fiege  au  mois  d’ Avril 
An.  ^d’année  fuivante. 

L’armée  que  le  pape  envoïoit  en  France  pour  le 
fecours  de  la  ligue , étoic  arrivée  à Verdun  fous  la 
conduire  du  duc  de  Monte-Marciano  , & l'on  fe 
difpofoit  à en  faire  ufage  , lorfqu’on  apprit  la  nou- 
velle de  fa  mort.  Les  fréquentes  infirmitcz  de  Gré- 
goire XIV.  & les  vives  douleurs  qu’il  reflentoit  tres- 
fouvent , l’avoient  engage  il  y avoir  déjà  quelques- 
tems  à fe  décharger  du  poids  des  affaires  fur  le  car- 
dinal Sfondrate  fon  neveu.  Sur  la  fin  de  Septem- 
bre , fa  maladie  augmenta  fi  confiderablemenr  , 
qu’on  le  crut  mort; il  en  revint , mais  il  ne  fit  plus 
que  languir.  Le  quatrième  d’Oâobre  fentant  bien 
qu’il  approchoit  de  fa  fin  , il  afiembla  tous  les 
cardinaux  , leur  dit  les  larmes  aux  yeux  , qu’ils 
l’avoient  placé  malgré  lui  fut  la  chMre  de  S.  Pierre  , 
que  fes  infirmitez  l’avoient  empêché  de  remplir 
comme  il  l’auroit  dû  une  dignité  fi  élevée  , qu’il 
les  prioit  d’exeufer  fes  négligences  , qu’il  leur  re- 
commandoit  l’églife  Sc  fes  neveux  , & qu’ils  l’obli- 
Çcroient , s*il  vouloient  de  fon  vivant  , procéder 
a l’éleéfion  de  fon  fucceffeur.  Les  cardinaux  qui  ne 
le  croïoient  pas  fi  mal  , loüerent  fon  attention  , &C 
l’exhorterentà  ne  penferqu’àfe  rétablir,  mais  il  mou- 
rut le  1 5.  du  même  mois , âgé  de  cinquante-feptans, 
après  fix  mois  & dix  jours  de  pontificat.  On  fit  fes 
ooféques  le  if.  fuivant , & Vincent  Blaife  Garcias 
prononça  en  cette  occafion  fon  oraifon  funebre. 

D;.*renY«bui-  O*'  ^ Grégoire  XIV.  plufieurs  bulles  qu’il 
*Virexîv’^"^  n’eftpas  inutile  d'indiquer.  La  première  cû  du  ly. 

Décembre  lypo.  pour  confirmer  la  bulle  de  Pie  V. 
• qui 


a- 
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qui  défend  toutes  aliénations  & inféodations  de  — 

biens eeelefîaftiques  , terres,  châteaux  & feigneu- 
ries , appartenans  à Icglife  Romaine.  Par  une  autre 
bulle  du  18.  Février  de  cette  année  IJ91.  il  accor-  à- 

I \ 1 / , I ^1  / !•  • jtnàrcàiViCl‘>r(l, 

de  a la  congrégation  des  Clercs  réguliers  mineurs  in  aJAit,  apuA 
toutes  les  grâces , prérogatives  & privilèges , dont  T,'“r 
joüifToient  les  clercs  réguliers  Théatins.  Par  une  au- 
tre du  1 J.  Mars , il  modéré  deux  bulles  de  Sixte  V. 
touchant  la  réception  des  novices  qui  ne  font  pas 
nez  d’un  légitime  mariage  , Sc  veut  qu’on  les  reçoi- 
ve dans  les  ordres  réguliers , s’ils  font  de  bonnes 
mœurs , & s’ils  ont  de  la  vertu  } enforte  que  leur 
mérite  fuplée  au  défaut  de  leur  naiflance.  Par  une 
autre  du  ti.  du  même  mois  de  Mars,  il  défend  tou- 


tes cautions  & promeiTes  qui  regardent  l’éleâion 
des  papes,'  & la  promotion  des  cardinaux , fur  pei- 
ne d’excommunication , & ordonne  que  l’argent 
qui  aura  été  donné  ou  promis,  fait  appliqué  à des 
œuvres  pieufes.  Par  une  autre  du  30.  Avril  il  con- 
firme l’exemption  des  décimes  & autres  charges 
pour  l’ordre  des  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem  ,&  de  leurs  domefiiques  ; par  la  même  bulle  il 
laifle  au  pouvoir  du  grjnd  maître  Sc  de  fon  confeil 
de  difpolcr  des  bénéfices  , à condition  qu’il  obfer- 
veroit  les  décrets  du  concile  de  Trente,  à l’égard  des 
bénéfices  â charge  d’ames.  Par  une  autre  donnée 
le  I S’ de  Mai , on  preferit  la  forme  de  promouvoir 
aux  dignitez  des  cathédrales  &c  collégiales , fuivant 
le  meme  concile.  Celle  du  14  de  Mai , veut  qu’on 
garde  inviolablement  les  immunitez  des  églifes , à 
Texception  de  certains  cas.  Celle  du  30.  du  même 
mois  modère  les  peines  portées  par  la  bulle  de  Sixte 
TomcXXXFL  Bbb 
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* V.  touchant  ceux  qui  feroient  coupables  d'avorte- 

ment.  Celle  du  z8  Juin  approuve  de  nouveau  l’in- 
fticut  des  Jefuites.  La  fuivante  du  de  Juillet  règle 
la  forme  du  capuce  des  freres  réformez  de  l’ordre 
de  Saint  Fran<jois,ou  Capucins.  Celle  du  18.  du  me- 
me mois  établit  la  jurifdiâiion  d’un  cardinal  protec- 
teur , & des  juges  pour  le  monaftere  des  religieufes 
de  fainte  Marthe  dans  Rome.  Enfin  les  fuivantes 
concernent  les  privilèges  des  Freres  croifez ceux 
de  la  ville  de  Macerata  , la  fociécé  des  Jefuites  pour 
la  réception  des  novices  , l’ordre  de  Cîteaux  , la 
congrégation  des  Réguliers  qui  fervent  les  malades, 
celles  des  Camaldules  , enfin  la  modération  des  in- 
duits accordez  aux  cardinaux  touchant  la  collation 
des  bénéfices. 

Grégoire  XIV  n’avoit  fait  que  deux  promotions 
de  cardinaux.  Dans  la  première  du  mercredi  ip.  de 
Décembre  ,huit  ou  neuf  jours  après  fo*n  éleâion. 


xcy  r. 

Promoiion  de 


p«r 

IV. 


Cardinaux 
Grégoire  X 

Ci'jrim.  >n  vit,  . , r t r ~ t r t r i 

fontif.  tr  eardin.  il  lî’cn  cica  qu’un  feul , Ravoir  Paul  Emile  Sfondra- 
«m. 4. c>-  Milanois , fon neveu,  évêque  de  Crémone,  qui 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile , &:cvc- 
, qued’Albano.  llavoit  été  élevé  fous  la  difciplinc  de 

faim  Philippe  de  Nery  , fondateur  de  la  congréga- 
tion ;des  prêtres  de  l’Oratoire  de  Rome.  Dans  la 
deuxième  promotion  que  Grégoire  fit  le  fixiéme  de 
Mars  de  cette  année  , il  créa  quatre  cardinaux.  Le 
premier  fut  Odtave  Palavicini  Romain  , il  eut  le 
titre  de  faint  Alexis.  Le  fécond  Odoard  Farnefc  fils 
d’Alexandre  duede  Parme  qui  fut  mis  au  rang  des 
cardinaux  diacres  , avec  le  titre  de  faint  Euftachc  j 
' & qui  fut  enfuite  évêque  de  Frefcati.  Le  troificme , 
Oélave  Aquaviva  d’Arragon  , Napolitain,  archc- 
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vêque  de  Naples  , diacre  cardinal  du  cicre  de  faine 
George  inVeUbro  , & prêtre  enfuite  du  titre  de  fain- 
te  Marie  du  peuple.  Flaminio  Plati  Milanois  , allié 
à la  famille  des  Sfondrate  , fut  le  dernier  de  cette 
création  ; il  fut  d’abord  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  inDominici  , enfuite  du  titre  de  faint 
Corne  & faint  Damien  , enfin  prêtre  du  titre  de 
faine  (!^Icmcnt  & de  faint  Onuphre  , nu’il  quitta  peu 
detems  après  pour  prendre  celui  de  lainje  Marie  de 
la  paix. 

Grégoire  XIV.  avoir  d’excellentes  qualitez  , ilat- 
moit  la  priere  , iictoit  chafie  &:  fi  fobre , qu’il  n’ufa 
même  d’un  peu  de  vin  que  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  jeû- 
iioit  tous  les  vendredis , à moins  qu’il  n’en  fût  em- 
pêché par  la  maladie  , & s’abftenoit  de  viande  tous 
les  Mercredis  ; mais  il  étoit  trop  fimplc  & trop  fa- 
cile. Ce  défaut  fut  caufe  qu’il  fe  livra  trop  à la  paf- 
fion  des  Efpagnols , & qu’il  donna  ces  lettres  mo- 
nitoriales  dont  nous  avons  parlé , & donc  l’évenc- 
ment  ne  répondit  point  à fes  vû^.  C’eft  ce  qui  a 
fait  dire  à plufieurs  hiftoriens , même  de  fa  nation, 

3ue  n’aïant  aucun  ufage  du  monde  , & manquant 
c cette  confiance  & de  cette  fermeté  nécelfaircs 
dans  les  conjomfiures  fâcheufes  difficiles , il  n’é- 
coit  pas  capable  de  foutenir  une  fi  grande  dignité. 
Aulfi  fut-il  beaucoup  plus  efiimé  tant  qu’il  vécut 
danc  un  état  privé  que  lorfqu’il  fut  monté  fur  le 
faint  fiége. 

Le  17.  d’Oefobre,  le  do'ien  du  facré  collège  a'ianc 
célébré  la  mefle  à faint  Pierre , Ragazzoni  évê- 
que de  Bergame,  y a’ianc  fait  un  difeoursfur  l’élec- 
tion d’un  nouveau  pape  , tous  les  cardinaux  entre- 

B b b ij 
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Carsftcre  de  ce 
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Ciacon.  ut  fupi. 
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rent  en  proceflîon  dans  le  conclave  ; & des  le  mèm» 
’ jour  Saine  Severin&Madruccifurentpropofezimais 
fans  rien  réfoudre.  Le  refte  de  la  journée  fur  em- 

fdoVé  à écouter  les  ambalTadeurs  qui  fe  retirèrent  vers 
es  cinq  heures  du  foir , après  quoi  l’on  ferma  les 
portes  du  conclave.  Le  Mercredi  18.  du  même  mois 
tous  les  cardinaux  fe  rendirent  à la  chapelle  .Pauli- 
ne, & après  la  meffe  du  faim- Efprit,  à laquelle  tous 
communièrent , on  commeneja  les  ferutins.  Le  car- 
dinal Santi-Quatro  y eut  vingt-trois  voix  , celui  de 
Corne  diXjPoleotta  douze  , Madrucci  huit , Saint- 
Severin  quatorze,  Salviati  douze,  Aldobrandin  huit, 
& les  autres  moins. 

Quoique  les  Efpagnols  ne  s’interreflaflent  pas 
beaucoup  pour  Santi-Quatro  , quand  ils  virent  que 
fon  parti  étoit  le  plus  fort , ils  agirent  pour  lui.  Ils 
craignoient  d’ailleurs  que  le  conclave  ne  fût  aulfi 
long  que  le  précèdent,  & que  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Grégoire  XIV.  étant  portée  en  France,  l’armée 
que  ce  pape  y avoir  envoïéc,  ne  fe  dilTîpât  par  crainte 
ou  faute  de  paie , & que  les  deffeins  qu’ils  avoient 
formez  fur  ce  roïaume  , ne  s’évanoüilfent.  Ils  fe  ran- 
gèrent donc  aulïi  du  côté  de  Santi-Quatro  , & lui 
gagneront  encore  plufieurs  voix. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  , le  cardinal  Sforce , dès 
le  lendemain  19.  de  grand  matin  , engagea  Mendo- 
ze,  Gaëtan  , Borroméc  , Afeanio  Colonne  , Mat- 
thei , Lancellotta , & plufieurs  autres  , d’aller  avec 
lui  trouver  Montalte  dans  fa  chambre , ils  le  menè- 
rent enfuite  à celle  de  Santi-Quatro  , où  Sfondrate 
s’étoit  déjà  rendu  avec  fes  créatures.  Tous  les  car- 
dinaux Içs  aïanc  fuivis  , ils  prirent  Santi-Quatre 
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fous  les  bras , & le  conduilîrent  à la  chapelle  Pauli- 
ne , où  ils  l’élurent  à buletins  ouverts , & l'allerenc 


faluer  l’un  apres  l’autre.  Apres  (^u’on  l’eut  revêtu  de  o^éHtLwrai- 
fes  habits  de  ceremonie,  il  s’aflit  dans  la  chaire  pon-  <*' santî-Qm- 
tiHcale  , & requt  l’adoration  de  tout  le  facré  college  , nom  o'Ionoconc 
On  le  placja  enfuite  fur  l’autel  avec  la  chappe  &:  la  cuemmsinvir 
mitre  en  tête  , & il  reçut  les  memes  foumiflions  P*""/-  “•  4-  p^s'. 
des  cardinaux.  A l’entrée  de  la  nuit  on  le  porta  t>t  tssu  uj. 
en  chaife  à faint  Pierre.  La  foule  du  peuple  croit 
fi  grande  à fon  palTage  , qu’on  n’y  arriva  qu’avec 
beaucoup  de  peine.  Après  qu’on  eut  fait  la  priere 
devant  le  faint  îaerement , on  le  mit  fur  l’autel  des 


faines  apôtres,  où  il  reçut  la  troifiéme  adoration,  & 
donna  la  bénédiction  au  peuple.  Cette  cérémonie 
étant  achevée , on  le  porta  au  Vatican.  Il  prit  le 
nom  d’innocent  IX.  il  étoit  âgé  de  foixantc-treize 


ans. 


il  étoit  de  Boulogne  , & Ce  nommoit  Jean-An-  . ç. 
toine  Fachinetti , né  le  lo.  du  mois  d’Août  ly  ip.  pape.  dii* 
d’une  famille  alfez  diftinguée  , établie  dans  le  dio- 
céfe  de  Novarre.  Après  avoir  etc  reçu  doCtcur  en 
droit  à Boulogne  , où  il  avoir  fait  toutes  fes  étu- 
des , il  vint  à Rome,  &1I  y fut  d’abord  fécretaire  • 
du  cardinal  Ardinghel;  enfuitele  cardinal  Alexandre 
Farnefe  neveu  de  Paul  III.  l’aïant  reçû  chez  lui,  l’cn- 
voïa  â Avignon  , & à fon  retour  il  eut  le  gouverne- 
mcntde  Parme.Paul  IV.  le  fit  référendaire  de  l’une  de 


l’autre  fignature.  Pie  IV.  lui  donna  l’évcché  de  Ni- 
caflro  dans  la. Calabre,  il  le  députa  en  cette  qualité  au 
concile  de  Trente  , d’où  il  fut  envoie  à Venife  avec 


le  caractère  de  nonce , & il  y demeura  fixans,  après 
Icfquels  étant  de  retour  à Rome  au  commencement 
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du  pontificat  de  Grégoire  XIII.  il  fe  retira  dans  Ton 

^ évêché,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  zélé  &: 

de  piété  } mais  l'air  decepaïs  étant  Fort  contraire  à 
fafanté  , il  fe  démit  de  fon  bénéfice  & revint  à Ro- 
me, où  fa  fainteté  lui  donna  des  emplois  importans, 
le  créa  patriarche  de  Jerufalem  , & le  mit  au  nom- 
bre des  cardinaux  dans  la  promotion  de  l'année  1183. 
avec  le  titre  des  quatre  faints  couronnez,  d'où  il  fut 
appellé  cardinal  de  Santi-Quatro.  Sixte  V.  étant 
parvenu  au  fouverain  pontificat , le'mit  du  nombre 
de  ceux  qui  dévoient  informer  du  meurtre  du  car- 
dinal de  Guife  , & de  la  détention  du  cardinal  de 
Bourbon  par  Henri  III.  & fous  Grégoire  XIV.  il 
fut  chargé  de  toutes  les  affaires  de  la  fignature,dont 
il  s’acquitta  avec  beaucoup  de  prudence  &c  d’intc- 
grité. 

CI.  Il  fut  couronné  le  dimanche  troifiémedeNovem- 

dans  la  loge  de  la  bafilique  du  prince  des  Apôtres, 
rurcnimmfa-  d'où  les  papcs  Ont  coutume  de  donnct  la  bénedic- 
peuple  les  jours  folemncls  ; le  lendemain  il 
aflembla  le  facré  collège  , & apres  avoir  d’abord 
remercié  les  cardinaux  de  fon  exaltation  , il  leur 
propofa  plufieurs  defleins  qu’il  avoit  formez  pour 
le  bien  de  l’état,  entr’ autres  d’avoir  un  tréfor  parti- 
culier Sc  fecret , afin  de  pourvoir  aux  befoins  du 
faint  iiége  , & aux  néceuîtez  des  peuples  dans  les 
occafions  prelTantes.  Il  emprunta  meme  quarante 
mille  écus  d’or , pour  ne  point  toucher  à ce  que  fon 
prédccelTeur  avoit  lailTé  dans  le  château  Saint-  Ange 
des  tréfors  de  Sixte  V.  parce  qu’il  jugeoit  â propos 
d'avoir  ces  réferves  pour  s’en  fervir  dans  les  tems 
fâcheux.  Il  déclara  de  plus  , que  fi  l’on  faifoit  des 
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provifions,  ou  fi  l’on  achctoit  des  marchandifes , 
il  vouloir  abfolument  que  ce  fût  argent  comptant  ; 
& il  ajouta  qu’aïant  toujours  cté  très-cloigne  , pen- 
dant qu’il  n’étoit  que  fimple  évêque  ou  cardinal,  de 
rien  prendre  à crédit , il  ne  vouloir  pas  s’écarter  de 
cette  coutume  étant  devenu  pape. 

Il  renouvella  l’ancienne  coutume  d’écrire  aux 

f)atriarches , primats,  archevêques  & évêques , pour 
eur  donner  avis  de  fa  promotion  , & fe  recomman- 
der à leurs  prières  , afin  de  bien  gouverner  l’églife. 
Le  19.  de  Novembre  il  reçut  le  duc  de  Mantouë  qui 
venoit  lui  rendre  obéïfl'ancc  , & il  le  ht  afleoir  dans 
le  rang  des  cardinaux  diacres.  Par  une  ordonnance^ 

fmblique,  il  fixa  le  prix  des  vivres  & des  denrées,  que 
a difette  avoir  beaucoup  augmenté.  Il  rétablit  autant 
qu’il  le  put  l’abondance  dans  le  peu  de  teins  qu’il 
vécut  i & quoiqu’il  fût  parfaitement  informe  des 
befoins  de  l’églife,  des  intrigues  de  la  cour  Romai- 
ne & des  qualitcz  differentes  de  ceux  qui  l’appro- 
choient  , il  ne  voulut  accorder  aucune  grâce  fans 
prendre  confeil.  Il  fe  conduifit  avec  tant  de  fagef- 
fe  , qu’il  contenta  en  meme-tems  la  noblcffe  , le 
peuple  & les  miniffres  étrangers.  Non  feulement  il 
confirma  la  bulle  de  Pie  V.  quidéfendoit  d’aliener 
les  biens  de  l’églife  , mais  il  en  donna  une  nouvelle 
encore  plus  forte  & plus  étendue.  Le  cardinal  Gaë- 
tano  lui  aïant  demandé  la  grâce  de  Jean-  Antoine 
des  Urfins  , pour  laquelle  il  offroit  une  fomme  très- 
confiiterablc  , le  faint  pere  lui  répondit  , qu’il  ne 
vouloir  point  d’argent , mais  l’obéiffance. 

Il  avoir  formé  le  deffein  de  faire  nétoïer  le  port 
d’Ancone  , pour  faciliter  la  navigation  ,&  de creu- 
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1er  un  canal  près'  du  château  Saint- Ange  , pour 
mettre  la  ville  de  Rome  â couvert  des  inondations 
fréquentes  du  Tibre.  Il  avoir  aulfi  refolu  de  déli- 
vrer le  peuple  Romain  des  impôts  dont  on  l’avoic . 
chargé  depuis  peu  , de  travailler  â la  converfion  des 
Infidèles , d'extirper  les  hérefies , & de  foulager  par 
fes  liberalitez  l’églife  du  Japon  affligée  fous  la  tirannic 
du  prince  qui  y regnoit  ; mais  la  mort  vint  interrom-  • 
pre  tous  fes  projets.  Une  fièvre  l’emporta  en  huit 
jours , le  30.  Décembre,  apres  avoir  tenu  le  S.  lîége 
feulement  pendant  deux  mois.  Peu  de  jours  avant  fa 
mort  il  avoir  créé  deux  cardinaux, Philippe  Sega  Bou- 
lonois , originaire  de  Ravenne , & Antoine  Fachi- 
netti , petit-his  de  fa  focur  , âgé  de  dix-huit  ans.  La 
chaleur  naturelle  , quelque  tems  avant  fa  mort , l’a-  ^ 
voit  tellement  abandonné,  qu’il  demeuroit  prefque 
toujours  au  lit,  & qu’il  étoit  même  obligé  d’y  don- 
ner fes  audiences.  Son  corps  fut  porté  le  même  jour 
dansl’cglifede  faint  Pierre  par  les  chanoines,  & y de- 
meura expofé  pendant  trois  jours,  après  lefquels  les 
cardinaux  firent  fes  obféques,  & le  dépoférent  entre 
les  corps  de  Marcel  II.  & d’Urbain  VII.  mais  peu  de 
tems  après  il  en  fut  ôté  & mis  dans  un  cercueil  de 
plomb  fous  une  tombe  de  marbre.  Le  faint  fiége  fut 
vacant  pendant  un  mois. 

La  mort  du  pape  It\nocent  IX.  avoit  été  précé- 
dée de  celle  de  cinq  cardinaux , qui  moururent  dans 
cette  même  année.  Le  premier  étoit  Antoine- Ca- 
raffe  Napolitain , iffu  de  la  branche  des  Caraffes  , 
marquis  de  Monténégro  ôc  princes  dç  Chiufano. 
Paul  IV.  qui  étoit  fon  parent , le  confia  au  cardinal 
Sirlet  pour  lui  apprendre  le  grçc,  en  quoi  il  réüfflt. 

Après 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-dix-neüvie’me.  38; 

Après  la  mort  de  ce  pape  il  fut  enveloppé  dans  la ^ — 

difgrace  des  Caraffes  fous  le  pontificat  de  Pic  IV.  qui 
le  priva  d’un  canonicat  qu’il  avoit  dans  l’églife  de 
faint  Pierre  , & qui  l’obligea  de  fe  retirer  à Pa-  ' 
doue  , où  il  s’appliqua  beaucoup  à l'étude  du  droit. 

Il  s’acquit  une  fi  grande  réputation,  que  Pie  V.  aïant 
été  élu  pape  le  rappella  à Rome  , & le  fit  cardinal 
fous  le  titre  de  faint  Eufebe  , dans  la  fécondé  pro- 
motion de  1568.  n’étant  âgé  que  de  trente  ans.  Il 
continua  toujours  fes  études  , & s’appliqua  à re- 
cüeillir  les  décrétales  des  papes  en  trois  volumes. 

Sixte  V.  le  nomma  chef  de  la  congrégation  éta- 
blie pour  la  correétion  des  bibles  grecque  & lati- 
ne , & après  la  mort  de  Sirlct  qui  avoit  eu  foin  de 
fon  éducation  , il  fut  nommé  bibliothcquaire  apof- 
tolique  fous  Grégoire  XIII.  qui  à fa  prière  , éta- 
blit la  fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  â Rome.  Il 
fut  encore  un  des  membres  de  la  congrégation 
qu’on  tenoit  pour  l’explication  du  concile  de  Tren-  • 
te  , & il  corrigea  la  Bible  des  Septantes,  y ajoutant 
des.notes  de  la  fa^on.  Il  traduifit  du  grec  en  latin  la 
chaîne  des  anciens  Peres  fur  les  cantiques  de  l’an- 
cien & du -nouveau  Teftament  ; les  commentaires 
de  Théodoret  fur  les  Pfeaumes  , 6c  quelques  diC, 
cours  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Il  travailloit 
fur  les  conciles  lorfquc  la  mort  l’enleva,  âge  feule- 
ment de  cinquante-trois  ans,  le  ii.  Janvier  de  cet- 
te année  ijpi..  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Silveftre  , & le  pere  François  Bencius  Jefuite  fit 
fon  oraifon  funebre.  Les  cardinaux  Hofius  & Ba- 
ronius  l’ont  beaucoup  loué,  & ce  dernier  lui  dé- 
dia un  tome  de  fes  annales  ecclefiafiiques.  Il  légua 
Tome  XXXVI.  C c c 
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tous  fcs  meubles  au  college  des  Maronites  dont  il 

An.  1J51-  'jqJj  protecteur,  & aufquels  il  avoir  fait  bâtir  une 
eglife. 

CIV  ^ 

Mon  du  cudinal  Le  fécond  cardinal  fut  Jean-Antoine  Sorbelloni 

SorbeUom,  Milanois  , fils  de  Pierre  Sorbelloni  & d’Elifabeth 
cucc«.utf«frà  Raynoldi,  l'un&  l’autrede  familles  nobles  de  Milan. 

f“^  quatrième  fils } s étant  rendu 
vskd/itaïufa-  agréable  au  pape  Pie  IV.  par  fafcience  dans  le  droit 
& fon  habileté  dans  le  maniement  des  affaires  , il 
devint  évêque  de  Foligno.  Il  fut  le  premier  cardinal 
que  créa  ce  pape  en  15^0.  & il  eut  le  titre  de  faint 
George  in  V eUbro  , qu’il  changea  dans  la  fuite  en 
d'autres  titres  , fans  ceficr  de  fe  faire  appellcr  le 
cardinal  de  faint  George.  Il  fut  gouverneur  de 
plufieurs  villes  de  l’état  ecclefialtique  , & eut  les  lé- 
gations de  Peroufe  & de  l’Ombrie , où  il  fit  pa- 
roître  un  grand  amour  pour  la  juftice-  C’étoit  un 
fin  politique  ; il  eut  part  aux  plus  fecretes  négocia. 
• ciations  de  la  cour  de  Rome  fous  les  papes  Pie  IV. 
Pie  V.  Grégoire  VIII.  ôc  Sixte  V.  Comme  il  étoit 
parent  de  Pie  IV.  &que  d’ailleurs  il  en  étoit  aimé, 
il  en  obtint  de  grands  privilèges  pour  le  collège  des 
doCleurs  de  Milan.  Sous  Grégoire  XIII.  il  fut  évê* 
que  d’Albano  , de  Paleftrine  & de  Frefcati  ; & fous 
Sixte  V.  de  Porto  & d’Oftie.  Il  mourut  doïen  du 
facré  collège  â Rome  le  18.  de  Mars  âgé  de  foi- 
xante-douze  ans  \ fon  corps  fut  inhumé  dans  l’c- 
glife  de  fainie  Marie  des  Thermes.  Il  avoir  établi 
un  feminaire  â Novarre  & y avoir  tenu  un  fynode, 
dont  les  décrets  ont  été  imprimez, 
c V.  Le  troifiéme  fut  Jean-Jerôme  Albani  Italien , 

ii®  à Bergame  en  i J04.  il  étoit  fils  du  comte  Fran- 
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çois  Albani , qui  le  fie  élever  avec  foin  dans  1 etu-  “ — ■ 
de  des  belles  lettres  , & de  la  jurifprudence  civile 
& canonique.  Il  s’y  rendit  habile  ; mais  il  préfera  cmco««m  «»/up. 

I .11  ^ \ -I  r r * I.  »ow.  j.f.  io6i. 

le  parti  de  la  guerre  , ou  il  le  ht  connoître  d une  A«dr.  y,acrti. 

• n r l'LI*  jTf'"  addit,  ad  Cia- 

maniere  li  avantageule  , que  la  république  de  Ve- 
nife  jecta  les  yeux  fur  lui  pour  lui  donner  le  com- 
mandement  de  fes  armées.  Il  s’y  diftingua , & le 
fenat  voulant  reconnoître  fes  fcrviccs , lui  donna 
la  principale  magifirature  de  Bergame  fa  patrie , 
où  i||fe  maria  &c  eut  des  enfans  ; mais  il  devint 
veuf  au  bout  de  quelques  années,  & ne  pafla  point  à 
de  fécondes  noces.  Pendant  qu’il  étoit  dans  l’érat  de 
Venife,  le  cardinal  Alexandrin  qui  y étoit  aufli  en 
qualité  d’inquifiteur  de  la  foi  , entra  en  liaifon  avec 
lui  & eut  fouvent  occafion  de  connoître  fon  mérite, 
fon  habileté  dans  la  fcience  du  droit , & fon  zélé 
pour  la  religion.  Le  cardinal  s’en  fouvint  lorfqu’il 
fut  devenu  pape  fous  le  nom  de  Pic  V.  & alors 
il  l’engagea  de  venir  à Rome , où  il  loi  donna  d’a- 
bord une  charge  de  prononotaire  apoftolique  , en- 
fuite  il  le  chargea  du  gouvernement  de  la  Marche 
d’Anconc , & enfin  il  l’honora  de  la  pourpre  Ro- 
maine dans  la  promotion  de  l’année  1J70.  avec 
le  titre  de  faint  Jean  devant  la  porte  latine.  Al- 
bani étoit  inébranlable  quand  il  avoir  une  fois  pris 
fon  parti,  d’une  converfation  libre  & enjoücc  , 
fans  néanmoins  offenferperfonnè  , &c  tres-fage  dans 
les  délibérations.  Il  s’acquit  une  fi  grande  elVimc 
dans  le  facré  collège  , qu’après  la  mort  de  Gré- 
goire XIII.  en  1385.  on  l’eût  fait  pape,  fil’onn’a- 
voit  appréhendé  de  voir  régner  avec  lui  les  en- 
fans  qu’il  avoir  eu  de  fon  mariage.  Il  mourut  à 

Cccij  r 
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Rome  un  famedi  ij  d’Avril , âgé  de  quatre-vingt- 
fepe  ans  , & fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Ma- 
rie du  peuple.  On  a de  lui  un  traité  latin  de  l'immu- 
nité des  êglif  es  ^ qu’il  avoir  dédié  au  pape  Jules  III. 
en  1/53.  un  autre  de  la puijfance  du  pape  du  con- 
cile, imprimé  à.  Lyon  en.  ij;8.  & à Venife  en  1. 
un  troifiéme  de  la  donation  de  Conjlantin  , ôc  un  der- 
nier des  cardinaux. 

Le  quatrième  fut  Hyppolite  de  Roflî,  de  Parme* 
célébré  par  la  noblefle  de  fes  ancêtres , par  f|||ver- 
tus  & par  Ton  érudition  ; c’étoit  un  fijavant  théo- 
logien & un  habile  jurifconfultc.  Il  eut  pour  perc 
Pierre  Marie  marquis  de  faint  Second , de  pour  me- 
re  Camille  de  Gonzague  , & vint  au  monde  en 
IJ3Z.  Après  avoir  parcouru  les  plus  célébrés  uni- 
verlitez  d'Italie  , il  fe  rendit  à la  cour  Romaine. 
Il  fut  d'abord  Camerier  du  pape  Paul  IV.  enfuite 
protonotaire  apoftolique , enfin  évêque  de  Pavie 
en  i5<>4.  ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  affilia  au  con- 
cile de  Trente  , où  il  fit  connoître  fon  efprit  de  fon 
érudition.  Il  fut  nommé  au  cardinalat  en  158 y. 
fous  le  pontificat  de  Sixte  V.  Cette  dignité  ne  chan- 
gea rien  dans  fes  mœurs  ni  dans  la  conduite.  Il 
diftribuoit  lui-même  aux  pauvres  tous  fes  revenus 
des  biens  de  l’églife  , il  alfifloit  de  fes  confeils  les 
veuves  de  les  pupiles , de  les  foulageoic  dans  leurs 
befoins.  A peine  eut  il  retjûle  chapeau  , qu’il  s’en 
retourna  â fon  églife  de  Pavie,  de  ne  fortitde  fon 
diocéfe  que  pour  venir  au  conclave  après  la  mort 
de  Sixte  V.  il  mourut  un  lundi  z8.  d’Avril , de  fut 
enterré  dans  l’églife  de  fon  titre  : il  n’avoit  que 
cinquante-neuf  ans  de  quelques  jours. 
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EnHn  le  dernier  des  cardinaux  morts  dans  cette 


année  fut  Vincent  de  Gonzague  , fils  de  Ferdinand  ^ 
duc  de  Molfette,  prince  d'Adriano  & de  Guaftal-  cvii. 
la  , vice^oi  de  Sicile  , chevalier  de  la  toifon  d'or , jw^vlncenf'"!] 
gouverneur  du  Milanez  , &c.  & d’Ifabcllc  de  Ca- 
pouc.  Jean  Vincent  né  au  mois  de  Décembre  i ^40. 
fut  le  troifiéme  des  garçons  5 François  qui  pièce- 
doit , avoit  été  aufii  cardinal , & éroivmort  dans  fa 
vingt-feptiéme  année  , en  \^C6.  Son  frerepuifné, 
dont  il  s’agit  ici  , poufia  plus  loin  fa  carrière.  Il 
fut  d’abord  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  -,  étant  allé  à Malche  , il  y commanda  les 
galeres  de  la  Religion  ; mais  Guillaume  duc  de 
Mantouë  fon  couim  l’aïant  appellé  auprès  de  lui, 
pour  l’aider  dans  l'adminifiration  de  Tes  états  , & 
remplacer  le  cardinal  François  fon  frere  ; Grégoire 
XIII.  le  fit  cardinal  diacre  en  1J78.  avec  le  titre 
de  faint  George , qu’il  lui  changea  en  celui  de  fain- 
te  Marie  in  Cofmedin.  Sous  Sixte  V.  il  fut  mis  au 
rang  des  prêtres , &c  chargé  de  plufieurs  affaires  im- 
portantes. Il  mourut  à Rome  le  11.  Décembre  de 
cette  année  , quelques  jours  avant  Innocent  IX.  & 
fut  enterré  dansl’églife  de  faint  Alexis  fon  dernier 
titre  dans  laquelle  il  fit  beaucoup  de  réparations 
& des  embclliffcmens  confiderables.  Il  n’avoit  que 
cinquante-un  ans  & quelques  jours , & avoit  afiiffé 
aux  quatre  derniers  conclaves.  cviii. 

Parmi- les  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent  ^ofs’deR'bcrr' 
cette  année , outre  Claude  de  Saintes  , dont  on  a * 

parlé  plus  haut , on  compte  encore  François  de  Ri- 
Dcra  & Edmond  Auger  Jefuites,  Aloyfius  & G ra- •J"  «'•«"•/<¥• 
vius.  François  de  Ribera  né  à Villacaftin  dans 
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territoire  de  Ségbvie  en  Efça^ne  , avoic  fait  fon 
cours  d’études  dans  runiveriiiede  Salamanque  , où 
il  s’étoit  applique  particuliérement  à la  connoifTan- 
ce  des  langues  , pour  mieux  entendre  ^'écriture 
fainte  , &c  où  il  avoir  acquis  la  réputation  d’un 
des  plus  grands  théologiens  de  fon  tems.  Aïani 
re<jù  la  prêtrife,  il  fe  retira  chez  lui,  d’où  il  entra 
enfuite  dans»  la  focieté  des  Jefuites  en  1570.  âgé 
de  trente  trois  ans.  Apres  fon  noviciat  il  fut  char- 
gé d’enfeigner  l'écriture  fainte  à Salamanque  , 
il  continua  cet  emploi  pendant  feize  ans  avec  beau- 
coup de  fuccès  ; il  mourut  dans  le  mois  de  Novem- 
bre âgé  feulement  de  cinquante-quatre  ans.  Les 
ouvrages  qu’il  a lailTé  , font  un  commentaire  fort 
eftime  fur  les  douze  petits  Prophètes,  dans  lefquels 
il  explique  les  fens  hiftorique  , allégorique  & mo- 
ral : onen  a imprimé  un  abrégé  à Salamanque.  Il 
a fait  auifi  des  commentaires  fur  l’cpitre  de  faine 
Paul  aux  Hébreux  , fur  l’Apocalipfe  &:  fur  l’évangile 
de  faint  Jean.  Il  a encore  compofé  en  latin  un  livre 
du  temple  de  Jerufalem , &:de  toutes  les  parties  qui 
en  faifoient  la  ftruâure  , qu’on  a imprimé  à An- 
vers. Le  dernier  de  fes  ouvrages  eft  une  vie  de 
fainte  Therefe  , dont  il  avbit  été  confeifeur,  elle 
eft  écrite  en  Efpagnol. 

Edmond  Auger  né  dans  un  village  près  de  Sc- 
mond  Au^c'jc-  zanne  dans  lediocéfe  de  Troyes,  de  parens  labou- 
reurs , fut  élevé  par  un  oncle  qui  étoit  curé  dans 
le  meme  pais.  Il  alla  enfuite  à Rome  en  deman- 
, imfri-  l’aumône  dans  le  chemin,  & fut  d’abord  reçù 
chez  les  Jefuites  pour  fervir  â la  cuifine  ; mais  ces 
peres  lui  trouvant  de  l’efprît  &c  de  la  pieté  , l’admi- 
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rcnt  au  noviciat,  du  vivant  meme  de  faint  Ignace  , • '• 

qui  le  conduifit  avec  une  attention  particulier©. 

Auger  y aïant  répondu  , on  le  crut  alTez  habile 
pour  enfeigner  la  poefie  & la  réthorique  à Pérou- 
fe  , à Padouë  & dans  le  collège  Romain.  Il  fut  en- 
fuite  envoie  en  France  , ou  il  travalla  avec  un 
zélé  infatigable  contre  les  hérétiques  , jufqua  fe 
voir  expofe  fouvent  à perdre  la  vie.  Il  prêcha  le 
carême  en  devant  Charles  IX.  & en  ijyj. 

Henri  III.  le  prit  pour  fon  prédicateur  ôc  Ibn  con- 
fefleur.  Son  attachement  à la  perfonne  de  ce  prince 
le  rendit  tellement  odieux  au  ^artî  de  la  ligue , 
qu’il  quitta  la  cour  ôc  fe  retira  a Lyon.  Son  grand 
crédit  lui  aïant  attiré  dans  cette  ville  beaucoup 
d'envieux  , qui  appréhendoient  qu’il  n’engageât 
les  habitans  â fe  foumettre  au  roi  , il  fe  réfugia  à 
Tournon  d’où  fon  général  l’appella  à Rome  } mais 
fon  ordre  aïant  été  changé  , il  alla  à Venife , en- 
fuiçe  â Boulogne  &c  enbn  à Corne  où  il  mourut. 

Il  a laifle  plulieurs  ouvrages  de  controverfes. 

Aloifius  ou  Louis  de  Leon  ctoit  religieux  de  l’or-  ex. 
dre  des  Hermites  de  faint  Auguftin  , & enfeigna  ae  Leon.** 
long-tems  les  lettres  faintes  â Salamanque.  Les  ou-  4,*/,,*. 

vrages  qu’il  a compofez  ne  regardent  que  l’écritu- 
re  fainte.  Le  principal  efl  un  traité  latin  fur  le  tems 
de  l’immolation  de  l’agneau  typique  ou  figuratif,  &: 
de  l’agneau  réel  ; il  y examine  toutes  les  difiîcultez 
qu’on  forme  fur  la  derniere  cène  de  notre  Seigneur, 

&foutient  que  J.  C.  fit  la  Pâque  légale,  & mangea  l’a- 
gneau avec  fes  difciples  le  jeudi  au  foir,  qui  étoit  le 
commencement  du  quatorzième  de  la  lune  du  mois  ‘ 
de  Nifan,  félon  les  Juifs.  Ce  traité  fut  imprimé  â Sa- 
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refpetSkablc  par  la  fainteté  de  fa  vie,  & qu’illuftre  par 
une  érudition  au-delfiis  de  fon  fcxe  , & dont  l’hum- 
ble vertu  ne  voulut  jamais  parokre  au  grand  jour. 
Elle  étoit  fœur  du  célèbre  Quiric  Strozzi  noble  Flo- 
rentin , qui  après  avoir  enfeigné  la  langue  grecque 
& la  philofophie  à Florence,  à Boulogne  & à Pife, 
mourut  en  ij6j.  âgé  de  foixante-trois  ans.  Lauren- 
ce étoit  rcligieufe  de  l’ordre  de  faint  Dominique  , 
& fut  élevée  dans  le  monaftere  de  faint  Nicolas  de 
Prato  en  Tofeane  , où  elle  prit  l’habit.  Elle  apprit 
diverfes  langues , fur  tout  la  latine  & la  grecque  , 
& compofa  un  livre  d’hymnes  & odes  latines  pour 
pour  toutes  les  fêtes  qu’on  célébré  dans  le  cours  de 
l'année  , fuivant  l’ufage  du  bréviaire  Romain  ; elle 
prit  pour  modèle  les  odes  d’Horace  , & s’en  acquit- 
ta avec  fuccès.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  i J87. 
Cette  fainte  fille  aïant  paflé  toute  fa  vie  dans  les 
exercices  de  pieté  & dans  l’application  â l’étude  des 
peres  & de  l’hiftoire  de  l’églife  , mourut  dans  fa  cel- 
lule d’une  fièvre  pour  jyrée  le  10.  de  Septembre  de 
cette  année  , âgée  de  foixante-dix-fept  ans. 

La  mort  deChriftophe  Hatton  cliancellier  d’An- 
gleterre, & arrivée  le  17.  Octobre  de  cette  année, fut 
fuivie  d’un  cruel  édit  contre  les  Catholiques  , que 
ce  chancellier  , qui  étoit  fort  alfeélionné  pour  eux, 
n’auroit  pas  lailfé  pafler.  Cet  édit , fous  prétexte 
des  conjurations  continuelles  que  le  roi'd’Èfpagne 
machinoit  en  Angleterre  ( âcequ’ony  difoit  J or- 
donnoit  â toutes  fortes  de  perfonnes  , de  quelque 
condition  qu’elles  fulfent , de  déclarer  en  termes 
exprès  les  noms  & qualitez  de  ceux  qui  depuis  qua- 
torze mois  avoienc  fait  leur  demeure  dans  la  ville 
TrneXJCXV'J.  Ddd 
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T de  Londres  , & dans  quel  païs  ils  avoient  habité 

N*  I J9I.  avant  que  d'y  être  venu  ; leur  profeiTion,  leur 
état , leur  métier  & leurs  occupations,  & s’ils  ctoienc 
exadts  à alHiler  au  fervice  divin  félon  les  loiz.  Plu- 
fieurs  furent  interrogez  , &c  ceux  qui  paroilToienc 
chanceler  dans  leurs  réponfes  , étoient  mis  auill- 
tôt  entre  les  mains  des  députez  des  provinces,  qui 
avoient  foin  de  les  faire  punir.  Cet  édit  fut  publié 
à Londres  le  Z5).  de  Novembre,  aux  indances  de 
Guillaume  Cecill  baron  de  Burghley  grand  tréforier 
& ennemi  des  Catholiques,  ôc  en  conféquence  pla> 
heurs  prêtres  Qi  laïques  furent  mis  à mort, 
ex  IV  ■ ‘ Il  y CUC  dans  cene  année  une  leditiem  à Craco^ 
co^*"'rf Pologne  au  fujetdc  la  religion.  Le  jour  de 
Ureiigion.  ^ rAfccnûon  ,.  les  Proteftans  s’étant  aflèmblcz  pour 
ptUcuiiv.too  faire  leurs  prières  , & entendre  le  prêche  , une  trou- 
pe  d’écoliers  de  l’univerficé  de  la  ville  vinrent 
forcer  la  maifon  , fahs  que  les  gardes  accourus  de 
routes  parts,  pûdenc  arrêter  la  violence.  La  plupart 
de  ceux  qui  y étoient  furent  tuez  , ou  dangercu- 
fement  bleÛez  ,1a  populace  fe  joignit  aux  féditieux 
qui  mirent  le  feu  à la  maifon  ,.  ôc  la  brûlèrent  en- 
tièrement. Les  Proteftans  , qu’on  nommoit  dans 
ce  païs  Evangehques  , fe  rappellant  le  mafFacrc  de- 
là faim  Barthelerai  en  France  , & s’imaginant  qu’on 
vouloir  les  traiter  de  m.ême  , s’affemblcrent 
Oecrmiclsko  , ôc  envoïcrent  des  députez  au  roi  Si- 
gifmond.  Ces  députez  étoient  chargez  de  lurrepré- 
fcnter  que  Tattentat  dont  ils  fe  plaignoienc , blef^ 
foie  également  k majefté  roïale  ôc  la  fûreré  publi- 
que de  lui  déclarer  qu’ils  avoient  réfolu  de  s'a(Tem>' 
hier  en  plus  grand  nombre  à PUdom,.  où  la  noblei^ 
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fc  de  Lithuanie  dévoie  fe  joindre  à eux  & de  le  — — — — 
prier  de  leur  accorder  un  lieu  dans  Cracovie , où  *55»* 
ils  pûlTenc  faire  librement  les  exercices  de  leur  reli- 
gion , ôc  d’indiquer  au  plûtôt  une  aflembléc  des 
états.  Sigifmond  n’approuva  poinf  cette  députa* 
tion  j il  témoigna  combien  il  ctoit  mécontent  de 
ce  que  les  Evangéliques  s’étoient  affcmblez  fans  fon 
ordre  , & tout  ce  qu’il  leur  accorda  , fut  qu’il  laif- 
foit  à chacun  le  libre  exercice  de  fâ  religion  , &: 
qu’il  leur  permettok  de  rétablir  les  maifons  qu’on 
avoir  abbatucs  , &:  de  s’y  aflembler. 

On  penfoit  à Rome  à i’éledion  d’un  nouveau  . 
pape.  Dans  ce  delTein  les  cardinaux  , au  nombre  de  A N. 
cinquante-deux , entrèrent  dans  le  conclave  le  10. 
de  Janvier  159t.  Le  cardinal' de’  Saint  Severin  y Emrfed«icar'- 
avoit  un  parti  confiderable  qui  cherchoit  à faire  tom-  co”JbTe!*"* 
iber  le  choix  fur  lui,  & dès  le  lendemain  n.  du 
meme  mois , on  le  vit  éclater.  Les  cardinaux  de  la  ^ 
faâion  d’Efpagne  avec  Madrucci  à leur  tete  , & 

Montalte  avec  fes  créatures,  réfolurenr  de  faire 
dans  le  moment  Saint  Severin  pape  par  adoration. 

Ils  allèrent  le  prendre  dans  fa  chambre  au  nombre 
de  trente-trois  , & l’aïant  faluc  en  cette  qualité,  ils 
le  conduifirent  dans  la  chapelle  Pauline.  Son  clec-  Diven^'bHguej 
tion  aufoit  été  confirmée  , fi  le  cardinal  Afcagne  quie-npéchemr^ 

- • rr  rT'  Il  ♦ t ® I «a.on  du  cardi- 

Colonnc  , qui  s croît  aufli  prcUc  d entrer  dans  la  naidcsaim-sc»c. 
chapelle  , n’en  fut  forti  par  le  confeil  de  Sforce , ^ 

malgré  tous  les  efforts  que  firent  les  cardinaux  Gac- 
tan  & Matthei  pour  le  retenir.  Colonne  fe  joignit 
au  cardinal  Sforce  , & celui-ci  proteka  fi  hautement 
en  préfence  de  fes  collègues  de  -la  violence  de  la 
faéUon  oppoféc,  qu’il  fe  ht  entendre  de  ceux  même 
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~ - qui  étoienc  hors  le  conclave.  Il  rejecta  publique- 

An.  i;9z. 

ment  Saint- Severin  comme  un  fimoniaque  , un  fu- 
rieux , & un  homme  intraitable  -,  il  mena<^a  même, 
fi  Icleition  ne  fe  faifoic  dans  régies  ordinaires, 
d’oppofer  la  force  à la  violence  , & de  faire  couler 
lefang  depuis  le  degré  du  conclave  jufqu  a la  bafilii- 
' que  de  faint  Pierre.  Le  cardinal  Altemps  & le  car- 

dinal Inigo  d’Avalos , fe  joignirent  à Sforcc  ; & 
d’Avalos  dit  avec  colère  que  Saint- Severin  étoit  un 
démon  , qu’il  lui  avoir  promis  huit  mille  écus  d’or, 
& le  chapeau  de  cardinal  pour  fon  neveu,  s’il  vou- 
loir lui  donner  fon  fuffrage. 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  dans  la  cha- 
pelle Pauline , étant  déjà  au  nombre  de  trentc- 
■ cinq , pouvoient*  élire  Saint-Severin  par  le  ferutin , 

s’ils  y euflent  penfé  ; rnais  ils  étoient  fi  étourdis  de 
• * la  ferme  refolution  des  autres  qu’ils  n’oferent  le 

tenter.  Gefuaido  , comme  doïen  dit  à Saint-Severin 
qu’il  falloir  qu’il  pardonnât  à ceux  qui  ne  le  vou- 
loient  pas  reconnoître,  afin  qu’on  pût  ménager  un 
bSn  accommodement.  Saint  Severin  répondit  qu'il 
les  regardoit  tous  également  comme  fes  freres , Sc 
le  pria  de  commencer  l’adoration  i mais  Gefuaido 
îgi  dit  qu’il  ne  falloir  pas  tant  fe  preflér,  & qu’il 
croit  à propos  d’attendre  , pour  donner  â ceux  du 
parti  contraire  le  tems  de  revenir  â eux.  Dans  le 
même  tems  il  fe  mit  à compter  le  nombre  des  car- 
^ dinaux  préfens,  mais  il  n’en  put  jamais  venir  â bouc, 

tant  il  regnoit  parmi  eux  de  trouble  & de  confufion. 
Cè  retardement  de  Gefuaido  fit  manquer  la  papau- 
té à Saint  Severin.  Madrucci  fit  en  vain  fes  efforis 
pour  gagner  les  oppofans.  On  voulut  faire  fermer  les- 
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portes  de  la  chapelle  Pauline  ÿ'mais  Sforce  y Sfon- 
drate  , & Aquaviva  déclarèrent  hautement  qu’ils 
proteftoient  contre  l’élection , parce  que  les  portes 
dévoient  demeurer  ouvertes  fuivant  la  coutume  } 
on  les  ouvrit  donc  auflî-tôt , & l’on  entendit  plu- 
fîeurs  voix  , criant  qu’on  ne  retenoit  pcrfonne  par 
force. 


An.  IJ9U 


Les  cardinaux  Madrucci  & Montalte  tinrent  confeil 


• avec  quelques  autres  pour  délibérer  s’ils  pouvoienc 
élire  un  pape  avec  les  trente-cinq  voix  dont  ils 
étoientles  maîtres, il  fut  conclu  qu’on  ne  pouvoir 
le  faire  par  adoration , pjrce  qu’il  manquoit  une 
voix  , mais  qu’ils  étoient  un  nombre  fuihrant  pour 
le  ferutin  comme  tout  retardement  pouvoir  leur 
nuire  , ils  prièrent  le  doïen  de  dire  la  mefledu  faine 
Efprit  qui  doit  toujours  précéder  l’éleCtion.  Mais 
Gefualdo  , qui  intérieurement  étoit  contraire  à 
Saint-Severin  , dit  qu'il  falloir  auparavant  faire  de- 
mander à ceux  qui  étoient  hors  la  chapelle  , s’ils 
vouloicnt  venir  àl’adoration.  Madrucci  fut  d|puté 
avec  le  doïen  pour  leur  en  aller  faire  la  propofi- 
tion  , & il  fut  réfolu  , que  s’ils  refufoient  de  ve- 
nir , on  célebreroit  la  mefle  fans  eux  Ces  deux  car- 
dinaux s’étant  rendus  dans  la  chapelle  de  Sixte  * 
prièrent  ceux  qui  y étoient  affemblcr  , de  fc  trou- 
ver au  fciiitin  général  qu’on  alloit  faire.'  Alors  Al- 
temps  prenant  la  parole  pour  ceux  de  fon  parti  , 
répondit,  que  puifque  les  autres  avoient  entrepris 
d’élire  le  pape  malgré  eux  , & fans  les  folemnitez 
ordinaires  , ils  ne  vouloient  plus  fe  trouver  àl’é- 
Jeâion  ,&  qu’ils  alloient  de  leur  côté  faire  dire  la 
mefle  dans  la  chapelle  de  Sixte, où  ils  étoient  ; de  forte 
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— qu’on  célébra  ce  joiu^là  deux  mefles  dans  le  conclave. 

An.  Ily  eut  aufli  quelques  conteftations  touchant  les  bul- 

letins ; les  cardinaux  du.parti  de  S&int-Severin  fou- 
renoient  qu’on  les  dévoie  donner  ouverts;  mais  en» 
hn  ils  confentirent  qu’on  les  donneroit  cachetez  , 
tant  ils  fc  croïoient  alî'urez  de  l’clcciion. 

Le  cardinal  de  Saine-Severin  , voVant  qu’ils  pre- 
noient  ce  parti , protefta  que  le  ferutin  ne  pourroit 
lui  porter  aucun  préjudice  , puifqu’il  ctoitdéjaca-  • 
noniquement  élû.  Le  doïen  lui  répliqua  que  tout 
Je  monde  étoit  porte  à lui  faire  plaifîr  ; mais  qu’il 
falloir  agir  avec  douceur^  & lui  demanda  encore  s’il 
pardonnoit  à ceux  qui  l’avoient  offenfé.  Saint-Sevc« 
rin  répondit  qu’il  le  faifoit  volontiers , & qu’il  vou- 
loir exprès  prendre  le  nom  de  Clcment  pour  mon- 
trer qu’il  ne  conferveroit  aucun  reflenriraent  con- 
tre ceux  qui  ne  penfoient  qu’à  lui  faire  de  la  peine. 

Le  ferutin  fe  fit  alors , &C  Ibrfqu’il  fut  achevé^  Saint- 
Severin  ne  fc  trouva  avoir  que  trente  voix  , en  y 
con^prenant  Yaccejfit  de  Montalte  & de  Pinelli , qui 
voulurent  donner  publiquement  leur  voix  , pour 
marquer  leur  droiture  ; ainfi  il  eut  cinq  voix  de 
moins  qu’au  commencement.  Les  cardinaux  , après 
*avoir  demeure  fept heures  dans  la  chapelle,  allèrent 
tous  fe  repofer  dans  leurs  cellules  , quoiqu’ils  fuf- 
fent  partagez  de  fentimenr.  Les  ennemis  de  Saint- 
Severin  en  fortirent  comme-triomphans  , croïant 
avoir  remporté  une  grande  victoire  ; Tes  partifans 
croient  au  contraire  fi  confus, qu’ils  n’ofoient  prefque 
lever  les  yeux.  Il  feroit  difficile  d’exprimer  latriftcfTc 
de  Saint  Severin.  Il  avoit  déjà  été  falué  dans  fa 
chambre  en  qualité  de  pape , les  fufTrages  qu'on  lui 
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avoir  donné  étoient  fuffi/ans  pour  rendre  fon  élec>  

tion  canonique.  Madrucci  lui  avoir  déjà  reconv-  ^*** 
mandé'  les  intérêts  de  l’empereur  & du  roi  d’Efpa- 
gne  , le  cardinal  de  Sens  ceux  de  la  France,  Rad> 
zivil  ceux  de  la  Pologne.  Les  autres  cardinaux  lui 
avoienr  demandé  des  grâces , enfin  il  étoic  allé  à la 
chapelle  avec  un  grand  cortège  , & il  s’en  retour- 
noir  feul  à fa  chambre. 

Ses  partifans  n’abandonnerent  pas  néanmoins 
/es  interets  , ils  fc  âaeterent  de  renouer  la  partie  , 
lor/que  les  cardinaux  de  Joyeufe  & d’Autriche 
qu’on  attendoit  à toute  heure  , Ceroient  entrez 
dans  le  conclave.  Montalce  elTaya  même  de  ga- 
gner Afcoli  &c  Paleotta  j mais  il  n’en  put  rien  ti- 
rer. Madrucci  de  Ton  côté  travailloic  auifi  inutile- 
ment à meixager  quelques  voix  avec  le  fecours  de  lar 
faâion  d’Efpagnc  Les  oppofans  agirent  fi  efficace- 
ment , qu’ils  regardèrent  l’cxclufion  comme  affurée.- 
Le  cardinal  de  Joyeufe  arriva  dans  ce  tems  là  -y  mais  ” 
quelques  follicitations  qu’cmploïafTent  les  deux  par- 
tis auprès  de  lui , il  voulut  toujours  être  indiffèrent. 

Toutes  ces  brigues  allèrent  jufqu’au  i6.  Janvier,, 
auquel  journiouruilecardinaldc  la  Roücre.  Les  amis 
de  Saint- Severin  ne/perant  plus  de  le  faire  élire,. fc 
dcclarcrcnt  pour  Madrucci , & ils  l’auroient  infail- 
liblement élevé  furie  faine fiége,  fi  Montalte  eue 
agi  de  bonne  foi  en  fa  faveur.  . cxvrr 

Dans  ces.circonllances l’on  propofa  le  cardinal  te  cardiii  it  AK 
Aldobrandin  , qui  croit  généralement  cftimé  de  2*“' 

tout  le  facté  collège.  Ce  mf  Perretti  qui  en  fit  la  i‘t.  icj.  * 
propofirion  , dans  le  tems qu’on  y penfoit  le  moins, 

Sc  elle  fut  tellement  goûtée  que  prefque  tous  les 
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vocaux  fe  rciinirent  en  la  i^veur^  le  i9.  de  Janvier, 
&c  le  lendemain  30.  il  fut  élû  unanimement.  On  le 
conduifit  à la  chapelle  Pauline  revêtu' des  *habits 
pontificaux , Ôc  après  cju’il  eut  été  adoré  félon  la 
Coutume  , on  lui  demanda  fon  confentement.  Il  ne 
voulut  point  s’afleoir  fur  la  chaire  qu’on  lui  avoir 
préparé  , qu’après  s’etre  profterné  en  terre  pour 
prier  Dieu  de  lui  ôter  la  vie  , fi  fon  éleéiion  ne  de- 
voir pas  être  avantageufe  à l’églife  , &c  s’étant  relevé, 
jl  déclara  qu’il  prenoit  le  nom  de  Clement  VIII.  Il 
embrafia  tous  les  cardinaux  avec  beaucoup  de  ten.< 
drcfl'e  8c  d’affeûion  , & fut  enfuite  conduit  à faine 
Pierre  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires , &c  de 
là  mené  au  Vatican.  Il  étoit  âgé  de  cinquante-fix 
ans.  La  cérémonie  de  fon  làcre  fe  fit  le  deux  de  Fé- 
vrier par  le  cardinal  Alphonfc  Gefualdo  évêque 
d’Oftie  , & huit  jours  après  il  prit  les  marques  du 
fouverain  pontificat  des  mains  du  cardinal  Sforce 
doVen  des  cardinaux  diacres.  Sa  devife  étoit  com- 
pofée  de  fes  paroles  du  roi  prophète.  Regarde:(^~nous 
0 Dieu  noire i>roteÛeur.  Il  n’alla  prendre  pofleflion 
J’églife  de  faint  Jean  de  Latran  que  le  4.  d’Avril. 

Clement  VIII.  qu’on  nommoit  avant  fon  élec- 
tion Le  cardinal  Hyppolite  Aldobrandin,  étçit  origi- 
naire de  Florence , né  à Fano  fur  les  côtes  de  la  mec 
Adriatique  entre  Pefaro  Senigaglia , d’une  no- 
ble famille  de  ce  païs  : il  étoit  fils  de  Sylvellre  , â 
qui  Sixte  V,  avoit  confié  l’autorité  dans  Fano  , fa 
mere  fe  nommoit  Lefa  Deti.  Il  avoit  eu  un  frere 
nommé  Jean  Aldobrandin  aufii  cardinal  qui  avoir 
fuccedé  â faine  Charles  Borromée , dans  la  dignité 
de  grand  pénitencier.  Hyppolite  avoit  commencé 
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fcs  études  à Rome  fous  la  protc£kion  d’Alexandre  “ " 

Farnefe  , & enfuite  il  étoit  aile  étudier  le  droit  à 
Ferrare  &à  Boulogne  fous  le  docteur  Paleotta.  De- 
retour  à Rome  , ily  palTa  par  toutes  les  dignitez  de 
la  cour  Romaine  , & parvint  à celle  de  cardinal  à 
laquelle  Sixte  V.  l'éleva  en  1.58/.  L’année  fuivante 
U fucceda  dans  la  charge  de  grand  pénitencier  au 
cardinal  Buoncompagno.  Sa  légation  de  Pologne 
lui  fit  beaucoup  d’honneur  : il  appaifa  les  troubles 
de  ce  roïaume  divifé  par  l’éledtion  de  Sigifmond 
prince  de  Suede , & de  Maximilien  archiduc  d’Au- 
triche , après  la  mort  d'Etienne  Bathori. 

Il  emploïa  les  premiers  jours  apres  fon  couron-  . ^cxx. 
nemént  a vifiter  les  paroilfcs , les  monafteres,  &c  les  jf 
autres  lieux  de  pieté  de  la  ville  de  Rome.  Sa  bulle 

1 r ^ r ni  _ n Cuctn,  & •dût. 

pour  indiquer  fcs  vifites  eft  du  8.  Juin.  Il  y protelte  AnSr.  y.a«ret. 
que  dans  cette  a£Uon  il  vouloit  faire  enforte  que  to.  1.  p<ar».  7,  im 
le  clergé  de  Rome  par  une  vie  toute  innocente  ^ 
toute  fainte  , fervît  d’exemple  à tous  les  peuples  de 
l’univers.  Quelques  autres  oulles  aboient  précédé. 

Par  la  première  du  14.  de  Février  , il  approuva  la 
. conftitution  dè  Pie  V.  confirmée  par  Innocent  IX. 
pour  défendre  l’alienation  des  villes,  châteaux  & au- 
tres lieux  de  l’cglife  Romaine  , & il  expliqua  de 
nouveau  cette  conftitution  par  une  autre  du  i6.  ^ 

Juillet.  Dans  le  meme  mois  de  Février , par  une  au- 
tre bulle  , il  confirma  celle  de  Sixte  V.  pour  lacon- 
fervation  de  l’argent  qui  étoit  dans  le  château  faint 
Ange,  &:  pour  augmenter  même  ce  dépôt  qui  devoit 
être  emploie  aux  hefoins  de  l’églil#  ôc  du  faint  fiége. 

Le  19.  Mars  il  publia  encore  une  conftitution  pour 
révoquer  certaines  cleélions  de  juges- confcrvatcur» 

Tome  XXXn,  E e e 
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accordées  par  le  faine  Hége  Apoftolique , qui  n'au- 
roient  pas  les  qualicez  rcquifes  , & il  ordonna  que 
Ces  élevions  feroient  faites  dans  les  conciles  provin- 
ciaux , fuivant  la  forme  prefcrice  par  le  concile  de 
Trente.  Il  accorda  par  une  autre  du  10.  Novembre 
aux  religieux  de  Nbtrc-Dame  de  la  Merci , pour  la 
rédemption  des  captifs  , la  faculté  de  donner  une 
bénediéUon  & une  abfolution  générale  dans  les 
jours  de  fainte  Catherine  , des  Cendres  & le  Jeudi 
Saint.  Il  fit  aufli  quelques  autres  réglemens  à l’oc- 
fion  des  cens  vendus  par  les  corps  6c  communautez 
de  l’état  ecclefiafiique. 

Il  confirma  par  une  bulle  du  15.  Mai , la  défenfe 
de?epl‘'4*’p^uHe  fait©  par  Grégoire  XIII.  aux  religieux  de  l’ordre  de 
figure?'"’™'  Dominique,  d’cmploïcr  les  brigues  , faveurs  6c 

h mégo  ttiiu-  rcconamandations  des  perfonnes  étrangères , pour 
i.pag.  6.  obtenir  des'dignitez  6c  des  emplois  dans  l’ordre.  Le 
13.  Juin  il  adrefia  une  exhortation  , tant  à ceux  qui 
étoient  élevez  dans  les  féminaires  du  faint  fiége  , 
qu’à  tous  ceux’qui  fe  préparoient  à embrafler  l’état 
eccIefialHque , pour  les  animer  à l’étude  , à la  per- 
féverance  dans  la  foi  Catholique,  à la  pratique  des  . 
vertus  chrétiennes,  & à augmenter  de  jour  en  jour 
en  ferveur  6c  en  pieté.  Il  régla  auffi  ce  qui  conccr- 
fy  noit  la  conduite  6c  la  bonne  adminifiration  des 
biens  6c  revenus  des  communautez  fou mifes  au  S. 
fiége  , 6c  établit  une  congrégation  de  cardinaux 
pour  connoître  de  leurs  griefs  6c  de  leurs  procès. 
La  bulle  efi;  du  i/.  Août.  Les  cardinaux  commis 
pour  cette  affaire,  furent  nommez  le  39.  d’Oétobre. 
Le  1 7.  du  même  mois  d’Août,  il  confirma  6c  expli- 
qua par  urve  bulle  expreffe , lesconfiitutions  apofio- 
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■ liqucs  , &c  le  decret  du  concile  de  Tr^tc  , contre 
ceux  qui  fe,  battroient  en  duel  , foit  en  public  ou 
dans  des  lieux  particuliers  , qui  y provoqueroiem, 

nortetoient  le  cartel.de  défi , ÀT’qui  ferviroient 
conds.  Le  4.  de  Septembre  , par  uneaurre;bül- 
le , il  exempta  b congrégation  des  religieux  Feüil- 
lans  de  la'jurifdiébon  des  abbez^  Tuperieurs  de  Cl- 
teaux.  Et  pour  favorifer  les  .Dorniniquains,;il  décla- 
ra par  fa  bulle  du  aj.  Septembre  , que  ces  religieux 
dans  tous  les  aâes  & proccitions  tant  publU^ues  que 
particulières , auroient  le  pas  avant  cous  les  autres 
religieux  inendbns , & non  mendians , &c  ne  fe- 
roient  précédez  que  des  chanoines , des  clercs  fccu- 
liers  & des  anciens  ordres  de  moines  , s’il  s’y  en 
trouvoit  , & défendit  de  les  inquiéter  là-de(Ius. 

Comme  les  moines  de  faine  Bafile  formoient  dif- 
ferentes communautez  indépendantes  les  unes  des 
autres , par  une  bulle  du  zp.  d’pétobre  , le  mê- 
me pape  les  réduifit  à une  feule  congrégation  fous 
la  conduite  d’un  abbé  , & leur  preferivit  des  régie- 
mens  pour  la  réception  des  novices.  Il  établit  aulfi 
une  congrégation  de  cardinaux  pour  l’examen  des 
grâces  & pardons  qu’on  devoir  accorder  aux  bandits 
& malfaiteurs  de  l’état  ccclefiaftique  , de  meme 
qu’à  leurs  complices , & à ceux'quiles  proiegeoienr. 
La  bulle  à cet  eifet  cil:  du  3.  de  Novembre.  Dans 
une  autre  du  9.  du  même  mois , il  entre  dans  un 
grand  détail  des  privilèges  qu’il  accorde  aux  concla- 
viftes  , c’eft-à-dire , à ceux  qui  alTiftent  aux  concla- 
ves , lors  de  l’élcâion  d’un  pape  : il  les  abfout  de 
toutes  cenfures , s’ils  en  ont  encourues  : il  leur  don- 
ne la  qualité  de  comtes  du  facré  Palais  : il  leur  remet 
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tous  les  fruits  qu’ils  o^t  perçus  , s’ils  font  bénefi- 

An.  ïf92..  ^ dont  ils  auroient  dû  être  privez,  pour 

avoir  négligé  de  réciter  leur  bréviaire.  Il  réhabilite 
les  bâtards  6P  les  rend  habiles  â pofleder  des  offices 
féculiers.  Il  difpenfe  ceux  qui  n’auront  des  pendons 
que  de  cent  ducats  de  porter  l’habit  ecclefiallique 
éc  la  tonfurej  &c  il  ordonne  que  les  lettre's  Apofko- 
liques  leur  feroient  expédiées  gratis.  Enfin  par  fa 
bulle  du  XI  de  Novembre  , il  établit  dans  Rome 
des  prières  de  quarante  heures  , alternativement 
dans  chaque  églife  , 6c  accorde  beaucoup  d’indub 
gences  à tous  ceux  qui  affifteroient  à ces  prières. 
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LIl^KE  CENT  QVATKE^^INGTIE'ME. 

Depuis  la  more  d’Henri  III.  la  reine  doüai-  

riere  fa  veuve  n’avoit  cefle  de  demander  à A N.  ijpi. 

Rome  auprès  des  fouverains  pontifes,  l’honneur  i. 

qu’on  y accorde  aux  rois  de  France  défunts,  de  ce-  nere  foïki^rr 

lebrer  leurs  obfcques  dans  la  chapelle  des  papes. 

Commela  raifon  du  refus  de  la  cour  de  Rome  étoit,  qu«  Je  Henri  m. 

que  ce  prince  étoit  mort  excommunié  , on  avoit 
^ r,  ^ ' du  Ci'diiul  a’of- 

envoïc  deslannee  i j9o.  un  mémoire  pour  montrer  jaitcm.  1. 

»r  T * » * * * àit.  d'Hollande^ 

qu  Henri  n avoir  encouru  aucune  cxcommunica- 
non  , tant  parce  que  les  conllitiuions  canoniques 
en  matière  decenfures,  n’entendent  point  y com- 
prendre les  rois , fi  cela  n’eft  dit  expreil'ément , que 
parce  qu’à  l’égard  du  meurtre  du  cardinal  de  Guife, 
fa  majellé  , pour  plus  grande  fûretc  , & mettre  fa 
confcience  en  repos , s’en  étoit  confelfé,  & en  avoit  , 

re^û  1 abfolution  par  autorité  Apofiolique  & en  ver* 
tu  d’un  bref  du  faint  Pere  expédié  à Rome  le  zo. 

Juillet  1587.  & que  de  très  fijavans  théologiens  & 
canonifies  avoient  jugé  tant  à Rome  qu’en  France  , 

-que  cette  abfolution  étoit  (udîfante.  Mais  ces  rai- 
éons  n’aïant  fait  aucune  impreffion  fur  l’efprit  du 
pape  & des  cardinaux  , la  reine  doüairiete  avoit 
adrelfé  à Arnaud  d’OlTat  qui  faifoit  les  aifalres  de 
France  à Rome,  un  fécond  mémoire  le  14.  d’Oc- 
tobre  ) )9o.  pour  pourfuivre  cette  affaire  , dans  la- 
quelle il  ne  réiiffit  pas  mieux  ni  auprès  de  Sixte  V. 
ni  auprès  de  fes  fucceiTeurs  qui' furent  toujours  con- 
ilans  dans*  leur  refus. 
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Clément  VIII  étant  monté  fur  le  fiége  de  faine 
Pierre  , d’OIfat  renouvella  Tes  pourfuites  i il  s’em- 
ploïa  vivement  pour  engager  ce  pontife  à accorder 
cette  faveur  à une  reine  défoléc  de  la  mort  tragi- 
que de  fon  mari  ; mais  tout  ce  que  ce  miniftre  pu'c 
obtenir , fut  que  fa  fainteté  adrelferoit  un  bref  à la 
reine , pour  lui  faire  efpercr  qu’avec  le  tems  on 
pourroit  la  fatisfaire.  Ce  brefeft  du  as.  Juin  1591. 
& contenoit  ces  paroles  : «Tfès-chcrc  fille  en  Jofusr 
• Chrift  , falut  Apoftolique  bénediétion.  Nous 
» demandons  très-ardemment  à Dieu , qu’il  nous 
» falTe  la  grâce  de  pouvoir  accomplir  tout  xe  que 
n votre  majedé  nous  écrit,  que  l'on  efpere  de  notre 
M pontificat.  Car  outre  que  nous  connoilTons  & fen- 
M tons  notre  foiblclTe  , & que  nous  nous  rencon- 
n irons  en  des  tems  malheureux , nous  votons  en> 
*.  core  les  troubles  augmenter  tous  les  jours.  Quant 
n à la  France  nous  ne  délirons  rien  tant , que  de  la 
U voir  un  jour  paifible  Sc  florilTante  ; & pour  cet 
» effet , nous  y apporterons  tous  nos  foins  & toute 
-N  notre  application.. AulTi  voudrions-nous  que  vous 
'«  ne  vous  abandonniez  pas  fi  fort  à la  douleur  que 
*>  vous  caufe  le  fouvenir  des  chofes  palTées.,  qui  ne 
M fe  peuvent  plus  changer , & que  par  une  réflexion 
H digne  de  votre  prudence  & de  votre  grand  coura- 
» ge  , vous  confiderafliez  que^comme  rien  n’échap- 
> pe  i la  providence  divine  , toutes  les  affligions 
» qui  nous  arrivent  , doivent  être  portées  avec  un 
» efprit  de  réfignation  èc  de  patience.  Pour  ce  qui 
« regarde  la  demande  que  vous  nous  faites  avec 
w tant  d’inflance  , nous  ne  fommes  pas  alTez  inf- 
•r  truies  des  caufes  du  refus  ^ ou  , comme  vous  dicês 
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••  dans  votre  lettre , des  longueurs  des  deux  ou  trois 

••derniers  papes  ; vû  qu’il  ne  nous  ont  rien  commu- 
- niqué  de  cette  alFaire.  Nous  nous  en  informerons 
*j  donc  de  ceux  que  nous  ft^avons  en  avoir  eu  pleine 
» connoifTance.  Cependant  foïez  bien  alTurée  que 
» nous  avons  un  extrême  defir  de  gratifier  votre 
» majefte  en  tout  ce  que  nous  croïronspouvoir  fai- 
» re  félon  le  befoin  des  affaires , la  dignité  & répu- 
» tation  de  ce  faint  Hége , fans  fcandale  ôc  fans  alié~ 

« ner  la  volonté  des  princes  Catholiques. 

Mais  il  paroit  que  le  pajve  dans  les  comnience* 
mens  de  Ion  pontificat  , n’étoit  pas  inftruit  des 
affaires  de  France  , & que  perfonne  n’étant  admis  à HraViv"' 
lui  faire  entendre  la  vérité , il  fe  laifToit  féduîrc  par 
les  Efpagnols  Ôc  les  ligueurs.  On  loi  repréfentoit  m»: 
les  chofes  de  telle  maniéré. , qu’on  croïoit  à Rome 
que  la  religion  Catholique  étoit  anéantie  en  Fran- 
ce , fi  jamais  Henri  de  Bourbon  y étoit  reconnu 
pour  roi  ; qu’il  ne  falloir  point  fe  fier  à fa  conver- 
fîon , & que  le  pape  devoir  détacher  les  Catholiques 
de  fon  parti , ou  les  excommunier  tous  avec  lui , 
s’ils  perfeveroient  dans  leur  obciffance.  ^ * 

Plein  de  ces  faufles  idées,  Clément  VIII.  ne  penfa  Bref  du  pap* 
qu’à  éloigner  ce  prince  de  la  fuccelfion  à la  couron-  ^"ondwi« 
ne  , & dans  cette  vue  il  adrefla  un  bref  en  forme  de 
bulle  au  cardinal  de  Plaifance  fon  légat,dans  lequel, 
après  avoir  rappcllé  en  peu  de  mots  l’état  où  étoit  le 
roïaume  de  Prance  lorfqu’il  fe  trouvoit  dans  fafplen- 
deur;  il  dit  qu’il  failloit  s’y  appliquer  à élire  un  roi  qui 
fut  V rarement  pénètre  de  la  vérité  de  la  religion  Ca-  * 
tholique  , & à qui  on  feroit  faire  ferment  de  la  dé- 
fendre. Qu’un  prince  qui  ruinoit  la  foi  Catholique  , 
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~ foniencoit  l’hérelic  , & ne  travailloit  qu  a exciter  le 
N-  trouble  & la  divillon  parmi  fes  fujets , au  lieu  d’y 

établir  la  paix , n’étoit  pas  digne  d’occuper  le  trône. 
Il  marquoit  enfuite  qu’il  viçndroit  volontiers  en 
France  comme  avoient  fait  autrefois  fes  prcdecef- 
feurs,  n fes  occupations  ne  l’empcclioient  de  faire 
ce  voïage  ; mais  qu’il  fedcchargeoitdu  foin  de  cetto 
grande  affaire  fur  fon  légat  dont  on  connoifToit, 
difoit-il,  la  prudence  & la  fagefle.  Enfin  il  exhortoit 
fortement  les  princes , les  prélats , les  feigneurs  & 
autres  perfonnes  attaciices  au  roi , de  ne  plus  favo- 
. rrfer  les  fedlaires , ni  de  prendre  leur  défenfe  : d’a- 

bandonner au  contraire  leur  parti,  de  fe  féparerde 
ceux  avec  qui  il  ne  pouvoir  y avoir  de  véritable 
union , & de  concourir  avec  les  autres  Catholiques^ 
autant  qu’il  feroit  en  eux,  àl’éleâion  d’un  roi,  qui 
pût , apres  avoir  afliirc  la  religion  & rétabli  la  paix, 
réprimer  les  efforts  des  hérétiques , encourager  les 
Catholiques , &c  faire  regner  l’union  & la  tranquil- 
lité dans  le  coeur  de  tous  les  orthodoxes. 

V.  ‘ Ce  bref  fut  long-tems  fans  être  cnregiftré  au 
Parlement  de  Paris  , parce  que  le  cardinal  Henri 
jnicotdci'atif.  Gaëtan  étant  retourné  en  Italie  , & aïànt  chargé  de 
l^ation  Philippe  de  Sega  , cardinal  évêque  de 
Plaifance  , en  attendant  que  le  pape  y eût  pourvû  ; 
le  parlement  de  la  ligue  refufoit  la  vérification  des 
lettres , fur  ce  qu’un  délégué  ne  pouvoir  pas  délé- 
guer, & que  les  feize  ne  le  reconnoiffolbnt  que  com- 
me un  agent  i mais  dans  la  fuite  Sega  aïant  été  re- 
’ connu  légat,  le  bref  du  pape  fut  enregiftté  le  mardi 
. xy.  d’Odobre. 

Des  que  le  parlement  établi  Châlons  eut  été  in- 
forme 
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formé  de  cec  enregillrement , le  procureur  general  

xn  incerjecca  appel  > ôc  le  parlement  féanc  en  cette 
ville  donna  à fa  tcquifition  un  décret  d ajournement  Arre^u  parie- 
perfonnel  contré  Philippe  Sega.  Voici  les  termes  ‘'j:  ciùfon* 
de  tarrêt  rendu  le  18.  Novembre  de  cette  année,  rcmcgiiircm^nt 
« Sur  ce  que  le  procureur  général  a remontré  à la 

* I ^ /I  11  O r'  J-  • ' DeViou  lit.  JC). 

*>  cour  , que  les  rebelles  oc  leuitieux  , pour  execu-  Mem.  de  /"Eiüi. 
“ter  les  mauvais  & malheureux  delTeins  qu’ils  ont 
é>  depuis  11  long-temsprojettez , pour  ufurper  la  cou- 
“ ronne  fur  fes  légitimes  fuccefleurs , non  contens 
d’avoir  rempli  le  roïaume  de  meurtres  & de  bri- 
* gandages , & y avoir  introduit  l’Efpagnol  le  plus 
•>  cruel  & le  plus  pernicieux  ennemi  de  la  France-, 

•>  voiant  que  les  habitans  des  villes  rebelles , comme 
*>  revenant  à eux  d’une  profonde  léthargie  , com- 
•>  mençoient  à reprendre  la  voie  de  l’obéiflancc  à la- 
0 quelle  Dieu  & la  raifon  les  obligent  ; pour  anéantir 
«»  ces  heureufes  difpofitions , & jetter  ce  roïaume  en 
“de  plus  grands  troubles  ôc  divifions  qu’auparavant, 

; •>  ils  le  difpofcnt  à l’clcéliion  d'un  roi  ; ôc  pour  y don- 
>•  ner  quelque  couleur  , il^  ont  fait  publier  certain 
n écrit  en  rorme  de  bulle  portant  pouvoir  ôc  mande- 
•>  ment  au  cardinal  de  Plaifance , d’affiftcr  ôc  d’auto- 
» rifer  ladite  prétendue  élection  -,  en  quoi  ces  fédi- 
» (ieux  découvrent  ce  qu’ils  ont  tenu  jufqu’ici  caché,& 

.»»  qu’ils  ne  fe  font  fervis  du  prétexte  de  réligion  que 
w pour  couvrir  leurs  damnables  ôc  malheureufes  en- 
« treprifes  Ôc  conjurations  jehofe  que  tout  bon  Fran- 
« ^ois  Catholique  doit  détefter  ôc  abhorrer  , com- 
•>  me  contraire  à la  parole  de  Dieu  , aux  faints  con- 
M ciles  & libertez  de  l’églife  Gallicane  , ôc  qui  dé- 
TomeXXXyL  Fff 
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Cec  arrêt  cft  biû» 
le*  à Paris  en  pré- 
fencc  du  duc  de 
Maiennc* 
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» truie  la  loi  fondamentale  du  roïaume  touchant  la 
« fucceffion  légitime  de  nos  rois. 

» La  cour  entérinant  la  requête  faite  par  le  pro« 

» cureur  general  du  roi , l’a  requ  & le  ret^oit  appel- 
» lant  comme  d’abus  de  l’oâroi  & impétration  de  • 
» la  bulle , & du  pouvoir  qui  y eft  contenu  , publi- 
» cation  , exécution  d’icelle  , & de  tout  ce  qui  s’elb 
»>  enfuivi  ; l’a  tenu  & tient  pour  bien  relevée  ; or- 
>•«  donne  que  Philippe  du  titre  de  faint  Onuphre  car- 
i>  dinal  de  Plaifance , fera  alligné  en  icelle  , pour  dé- 
» fendre  audit  appel  , fe  rendront  les  exploits  faits 
» en  cette  ville  de  Châlons  à cri  public  ; & cepen- 
dant  ladite  cour  exhorte  tous  les  prélats , évêques  , 

» &c  autres , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
» foient , de  ne  fe  point  lailTer  gagner  aux  poifons 
" & enforcellemens  de  tels  rébelles  -,  mais  de  dc- 
» meurer  dans  le  devoir  de  bons  fujets  & naturels 
« François , & conferver  toûjours  l’alFedtion  qu’ils 
» doivent  à leur  roi.  Fait  très-exprelTes  inhibitions 
» de  retenir  ladite  bulle  chez  foi , ni  de  fe  tranfpor- 
•»  ter  dans  les  villes  & lieu^  qui  pourroient  être  afll- 
» gnez  pour  ladite  prétendue éleâion.  Ordonne  que 
» le  lieu  où  ladite  délibération  aura  été  prife  , en- 
>•  femble  la  ville  où  ladite  affemblée  fe  ferâ  , feront 
" rafez  de  fond  en  comble  , fans  efperance  de  pou- 
» voir  être  réédifiez , pour  perpétuelle  mémoire  à 
» la  pofierité  de  leur  perfidie , trahifon  & infidélité. 

« Donné  &:c.  •» 

Le  11.  Décembre  , on  fit  leéture  au  parlement 
de  Paris  d’un  arrêt  drelTé  par  le  préfident  le  Maître 
contre  celui  de  Châlons  ; elle  fut  faite  par  le  pré- 
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fidcnt  de  Nully  , après  que  l’avocat  du  roi , nom- 
mé d’Orléans, un  des  penfipnnaires  des  Efpagnols, 
eut  parlé.  Le  duc  de  Maïenne  étoit  préfent  au  plai- 
doïer  de  cet  avocat , qui  fe  répandit  en  beaucoup 
ddnveétives  contre  le  roi  & les  confeillers  de  Chà- 
lons,&  fur  la  nécelllté  de  continuer  la  guerre.  L’ar- 
rêt rendu  à Châlons  fut  lacéré  le  même  jour  en  plei- 
ne audience  ; & le  lendemain  matin  il  fut  mis  entre 
les  mains  de  l’exécuteur  de  la  haute  juftice  , qui  le 
brûla  publiquement  aux  pieds  des  grands  dégrez  du 
palais. 

Pendant  ce  tems  là , le  roi  cherchoit  les  moïens 
de  fe  réconcilier  avec  le  faint  fiége  , & de  mettre  le 
nouveau  pape  dans  fes  interets.  Comme  il  comp- 
toit  beaucoup  fur  la  république  de  Venife  & fur  le 
grand  duc  de  Tofcane  , il  s’abouchaàVernon  avec 
Jean  Mocenigo  ambaffadeur  de  la  république , & 
lui  dit , qu’aïant  delTein  de  s’ouvrir  avec  le  pa^e  fur 
l’état  de  fes  affaires  , il  eût  fouhaité  que  le  fcnat  , 
qu’il  fjavoit  être  dans  une  parfaite  intelligence  avec 
,Ie  faint  fiége  , voulût  féconder  fes  intentions  , 
qui  lui  paroifToicnt  juftes.  Qu’il  avoit  réfolu  d’en- 
voïer  auprès  du  pape  le  cardinal  de  Gondi  , dont 
la  prudence  & la  droiture  étoient  connues  , & de 
lui  donner  pour  adjoint  le  marquis  de  Pifani , au 
nom  de  la  nobleffc  Catholique  , ‘afin  de  travailler  à 
la  paix , Sc  de  ménager  fa  réconciliation  avec  le  faint 
lîége  ; mais  que  cette  affaire  étant  très-difficile  à l’é- 
gard de  Rome , à caufc  de  l’exceffive  puiffance  des 
Efpagnols  , il  étoit  perfuadé  que  le  confeil  & le 
crédit  de  la  république  lui  feroit  d’une  grande 
utilité  dans  une  négotiation  de  cette  importance. 

Fff  ij 


An.  ij9t. 

De  Tkrfit  li/i.  If  j- 
Afcfn.  Je  ttfeile 
rom  1.  p.  >1. 


VIII. 

Le  roi  veut  (e 
réconcilier  avec 
le  pape  , le  em- 
ploie le  lenat  de 
Vcniiê. 

DaviU  kijl.  Jet 
guerre!  eivilei , 
tib.  ij. 
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L’ambalTadeui  promit  tout  au  roi  de  la  part  du. 


<]uc  de  Bourges. 
Davila  Uv-  i ) . 


* nat,  &là-deflus  le  départ  de  Gondi  fut  réfolu.. 

Edit^  touchant  CathoÜques  apprirent  avec  joie  ces  bonnes 

les  bénéfices  du  diffofitions  du  roi  , qui  fc  rendit  encore  fes  fujets 
tiens  de  l’archcvé-  plus  lavorables  , par  ledit  quil  donna  en  meme- 
tems , touchant  les  bénéfices  du  roïaume.  Les  patle- 
mens  de  Tours  & de  Châlons  avoient  ordonné  que 
pour  les  provifions  , on  n’iroit  plus  à Rome  , & les 
prélats  avoient  confenti  qu’on  les  tînt  de  la  faveur 
du  roi  ; d’où  il  arrivoit  que  les  bénéfices  venant  a 
vacquer , on  les  donnoit  indifféremment  à toutes 
fortes  de  perfonnes,  comme  une  récompenfe.  Quant 
àl’adminiflration  des- biens  de  l’églife,elle  étoit don- 
née par  le  grand  confeil  à un  prêtre  du  diocéfc  dans 
lequel  étoit  fitué  le  bénéfice  , fous  le  titre  d’œcono.- 
me  fpiritucl  ; ce  que  pluficuts  regardoient  comme 
contraire  aux  faints  canons , fcandaleux  , nuifible 
au  falut  des  peuples  , & fort  approchant  de  la  con- 
duite des  Calvinilles.  Cet  ufage  étant  ainfi  établi , Re- 
naud de  Bcaune  archevêque  de  Bourges,  prélat  récom— 
mandable  parfon  érudition , fe  perfuada  que  portant^ 
déjà  le  titre  de  primat  des  Gaules  , il  lui  feroit  aifé 
d’obtenir  , que  la  collation  des  bénéfices  du  roïaume 
lui  fût  dévolue  , & que  par- là  il  joüiroit  dans  toute 
la  France  , des  mêmes  privilèges  que  le  pape  dans 
l’églife  univerfelle.  En  un  mot  fon  but  tendoit  à 
fc  fai  re  déclarer  patriarche  en  France  , fous  prétexte 
de  réformer  les  abus  introduits  dans  la  collation  des 
bénéfices.. 

Le  cardinal  de  Bourbon  & d’autres  feigneurs  Ca- 
tholiques , firent  voir  que  ce  projet  de  l’archevê- 
que  de  Bourges , étoit  un  vrai  moïen  pour  alienei: 
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la  France  du  faine  fiége,  introduire  un  fchifme  , &c 
fc  priver  pour  jamais  de  toute  efperanced’accommo- 
de  ment.  Ils  ajoutèrent  qu’ils  ne  le  fouffriroient  point, 
& que  ü malgré  eux  on  adheroit  aux-  prétentions  du 
prélat  , ils  fçavoient  quel  étoit  leur  devoir  en  pareille 
occafion.  Sur  ces  plaintes  , le  roi  déclara  qu’il  n’em- 
pccheroit  jamais  qu’on  ne  rendît  au  faint  fiége  l’o' 
béïflance  qui  lui  étoit  dûë  ; & que  fi  pour  oTiviet 
à un  mal , & empêcher  que  le  roi^ume  ne  devînt 
la  proie  des  Italiens , l’on  avoir  défendu  le  tranfport 
d’argent  à Rome  , cela  n’avoit  été  que  par  provi- 
fion  , en  attendant  que  cette  cour  ceflat  de  s’oppo- 
fer  aux  droits  du  légitime  fuccefleur  de  la  cou- 
ronne. Qu’au  refte  , loin  de  vouloir  rien  innover , il 
étoit  réfolu  de  maintenir  les  chofes  fpirituelles  , la 
religion  & les  privilèges  de  l’églife.  Gallicane  , dans 
l’état  auquel  )1  les  avoir  trouvez  à fon  avènement  à 
la  couronne.  En  conféquencc  , il  ordonna  entr’au- 
tres  chofes,  que  les  nominations  qu’il  comptoir  faire, 
trois  mois  apres  la  publication  de  fon  édit , aux  evê- 
chez  , abbaïes  & autres  bénéfices  éleéfifs  qui  vien- 
droient  à vacquer  par  réfignation  , par  mort  ou  pour 
crime  de  rébellion  , feroient  confirmées  par  le  mé- 
tropolitain , & que  cette  confirmation  fiendroit  lieu 
des  bulles  du  pape.  Que  dans  le  tems  preferit , le  mé- 
tropolitain facreroit  avec  fes  fuffragans  celui  que  le 
ïoiauroit  nommé  à un  évêché,  s’il  avoit  les  q^uali- 
tez  requifes  pour  être  élevé  à l’épifcopat.  Qu’a  l’é- 
gard des  abbaïes  & autres  bénéfices  de  la  nomination 
du  roi , les  évêques  dans  les  diocêfes  defquels  ces  bé- 
néfices feroient  fituez , en  expédieroient  les  bulles  , 
ou  l’archevêque  à leur  refus.  Que  pour  les  bénéfices > 

F.ffiij, 


An. 
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donc  la  collation  appartenoit à d’autres  qu’au  roi," 
AN.  ijsfi  Jej  archevêques  , évêques  , chapitres  , abbez  Sc 
autres , conferveroienc  leurs  droits.  Que  la  réfîgna- 
tion  faite  en  faveur , même  avec  penfion  , feroit 
re(jûë  par  les  ordinaires  , avec  les  cîaufes  & condi- 
tions qui  font  d’ufage  en  cour  de  Rome.  Par  le  me- 
me réglement  il  annulla  toutes  les  concevons  fai- 
tes par  les  prélats , abbez  & chapitres  engagez  dans 
la  ligue  depuis  kt  publication  des  édics  rendus  par 
Henri  III.  & fitdéfenfes  aux  juges  d’avoir  égard  aces 
concevons  , & à tous  fes  fujets  de  s’en  fervir , vou- 
lant que  tous  fe  conforment  aux  prefens  reglemens, 
d’être  punis  comme  perturbateurs  du  repos 

IV.  laifla  cependant  la  liberté  , même  aux 
rebelles  qui  auroient  droit  de  nommer  à des  cures  , 
de  difpofer  de  ces  bénéfices  ; mais  il  fe  réferva  le 
droit  de  conférer  les  autres  bénéfices  de  leur  no- 
mination , à des  fujets  capables  > à condition  que 
ceux  qu’il  nommeroit  , obtiendroienc  des  ordi- 
naires la  confirmation  de  cette  nomination  II  pré- 
tendoit  confequemment  donner  aux  évêques , cha- 
cun dans  fon  diocéfe , le  pouvoir  d’accorder  les  mê- 
mes difpenics  que  le  pape  , avec  cette  claufe  , que 
ces  pouvoirs  feroient  confirmez  par  les  cours  fouve- 
raines.  Il  enjoignit  aux  ordinaires  de  drefler  dç| 
procès  verbaux  de  ces  aéles , & d’en  faire  délivrer 
copie  aux  pourvus  , un  mois  après  que  ceux-ci  au- 
roient prête  ferment , fans  lequel , tout  ce  qu’on  leur 
auroit  accordé  , feroit  nul.  Par  le  même  réglement 
ii  étoit  dit  que  tout  étranger , quoiqu’habitant  du 
roïaume , ne  pourroity  pofleder  aucun  bénéfice  fans 


fur  peine 
public. 
Henri 
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l’agrcmenc  du  roi  , & que  toute  nomination  faite  — 

au  contraire  feroicnullc,  tnfin  Henri  aïant  égard  aux 
répréfentations  de  quelque  prélats  qui  lui  étant  de- 
meurez fidèles , avoient  été  chalTez  de  leurs  diocéfes 
par"^les  rebelles  , & qui  avoient  lieu  de  craindre 
qu’on  ne  troublât  ceux  qu’eux  ou  leurs -grands  vicai- 
res avoient  pourvus  de  bénéfices  pendant  ces  trou- 
bles , parce  qu’ils  n’étoient  pas  alors  dans  l’exercice 
de  leur  jurifdiction  ordinaire  ; il  déclara  &c  confir- 
ma de  fon  autorité  roïalc,  comme  bon  & valable, 
tout  ce  qu’ils  avoient  fait ‘dans  le  tems  qu’ils  défi- 
gnoient.  Mais  ces  differens  réglcmens  furent  la 
plupart  inutiles  dans  l’exécution  : nous  ne  voïons 
point  que  ni  quelque  métropolitain  ait  facré  des 
évêques,  nique  ceux-ci  aient  donné  des  bulles  pour 
les  abbaVes.  • 

Quoiqu’une  partie  de  ces  réglemens  ne  dût  pas  x. 
plaire  à Rome  , Henri  ne  laifla  pas  de  chercher  les  din^MVcon^"' 
moïens  d’en  obtenir  fa  réconciliation  avec  l’églifc. 

Dans  cette  vûe , fon  defléin  étant  d’engager  la  répu-  D,^),o^ub.  ,oj. 
blique  de  Venife  & le  grand  duc  de  Tofeane  à être  '*• 

I * ' I-  I • T'  • -IJ/  N T»  I Mem.del'Etù- 

les  médiateurs  de  cette  airaire  , il  députa  a Rome  le  . /si».  1. p.  $>8. 
cardinal  de  Gondi  & le  marquis  de  Pifani  , qu’il 
avoir  déjà  défignez  depuis  quelque  tems  pour  cette  né- 
gociation. Ces  députez  partirent  au  mois  d’Oéiobre. 

Dès  qu’ils  furent  arrivez  dans  le  pa’is  des  Grifans  , 
le  marquis  s’arrêta  à Defenzano  , place  fur  le  lac  de 
Garde  , appartenante  à la  république  de  Venife  , & 

Je  cardinal  prit  la  route  de  Florence  , pour  faire  en- 
forte  que  le  grand  duc  lui  ménageât  la  faveur  de 
quelques  cardinaux  qui  paroilToient  difpofez  à tra- 
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verfer  la  négociation  ; mais  l’édit  de  Châlons  con- 

An.  I jpx.  tre  le  bj-çf  du  pape  & le  légat , y étoit  le  plus  grand 
obftacle  ; & la  cour  de  Rome  regardant  cette  a(^on 
comme  une  injure  qu’on  lui  avoir  faite  , ne  cefloit 
de  faire  entendre  au  pape  qu’il  devoir  fe  défier  des 
démarches  & des  proteftations  de  Henri. 

XI.  Clement  VIII.  ne  fit  que  trop  connoître  combien 
fen^«'’arcarainll  CCS  difcouts  lui  faifoicnt  imprellion.  Sous  prétexte 
rcnd?e°à  Rome.  prendre  du  tems  pour  examiner  fi  la  converfion 

DtTTiMin.iey  roi  étoit  fincere , il  écrivit  à fon  légat  en  Fran- 
vtviu  uv.  it.  j-g  d’avertir  de  fa  part  le  cardinal  de  Gondi  de  ne 

MemtderEtoi^  > i i ii 

hjta.  t.  f.s>8.  point  partir  ; maiscommecetavisvenoitrrod  tard,  & 
que  le  cardinal  avoir  déjà  paflfé  les  Alpes  ; le  pape  lui  en- 
voïa  fon  prédicateur , le  perc  Alexandre  Francefehini 
Dominiquain,  avec  ordre  de  lui  défendre  de  palTer  ou- 
tre , & d’entrer  fur  les  terres  de  l’état  ecclclîaftique. 
Francefehini  eut  auffi  ordre  de  dire  au  cardinal  que 
le  pape  ne  vouloir  ni  le  voir  ni  l’entendre  , parce 
qu’en  fe  déclarant  pour  le  roi  de  Navarre  héréti- 
que J relaps  & excommunié  par  le  faim  fiége  , il  ne 
s’étoit  point  conduit  ni  en  bon  chrétien , ni  en  vrai 
cardinal.  Francefehini  ajouta  , toujours  au  nom  du 
pape  , qu'aucun  de  ceux  qu’on  avoir  envoies  de  Ro- 
me en  France , n’avoit  été  content  de  lui , parce  qu’il 
ne  s’etoit  étudié  qu  a pajlier  les  maux  de  la  religion , 
pour  mettre  plus  aifement  la  couronne  fur  la  tête 
d’un  hérétique.  Qu’il  avoir  eu  des  conférences  avec 
ce  prince  & paflé  parles  villes  qui  lui  étoient  foumi- 
fes  i & qu’il  s’étoit  vanté  fur^fa  route  , qu’il  alloit  à 
Rome  pour  recevoir  fon  abfolution.  Qu’enfin  le  pape 
itoit  dans  la  réfolution  de  répandre  tout  fon  fang  , 

1 A A 
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plAtôt  que  de  voirie  Navarrois  monter  fur  le  trône. 

La  mêmedéfenfe  fut  fignificc  avec  les  mêmes  rai- 
Tons  au  marquis  de  Pifani.  • 

Le  cardinal  reque  ces  ordres  dans  une  maifon  du 
grand  duc  près  de  Florence.  Mais  fans  en  témoigner  Raifons  du  car- 
aucune  furprife  , il  envoïa  fon  fécrctaire  à Rome  po,“‘  t fuftifi'c». 
avec  le  Dominicain  , pour  fe  juftificr  des  crimes 
dont  on  l’accufoit.  Il  ht  donc  reprefenter  au  pape, 
qu’aïant  été  requis  de  figner  la  ligue  , il  l’avoit  re- 
fufé  , parce  que  la  connoiflance  qu'il  avoir  des  alFaû 
res  de  France,  lui  avoir  fait  fentir  ^ue  cette  union 
n ’avoit.pas  pour  principe  un  vrai  zele  & un  fincerc 
attachement  à la  religion  , mais  qu’il  n’étoit  qu'un 
prétexte  pour  flater  l'ambition  des  grandsmue  ceux- 
ci  avoient  amené  les  chofes  au  point , que  lifa  fain- 
teté  ne  fehâtoit  d’y  apporter  le  rcmede,  il  ne  feroit 
plus  tems  de  le  faire,  lorfqu’elle  en  fentiroit  toute  la 
ncceflîté.  Que  comme  ccclefiaftique  , il  n’avoit  pas 
crû  devoir  fe  prêter  à leur  fureur , ni  fe  rendre  le  ’ 

miniftre  des  paflîons  des  autres.  Qu’il  s’en  étoic 
exeufe  auprès  du  pape  Sixte  V.  qui  aïant  connu  la 
vérité  avoir  prisfes  intentions  en  bonne  part.  Qu’au 
refte  fi  durant  le  fiége  de  Paris , il  lui  étoit  arrive 
de  communiquer  avec  le  roi  de  Navarre  pour  déli- 
vrer la  ville  de  l’extrême  mifere  où  elle  le  trouvoit 
réduite  par  la  famine  , il  l’avoit  fait  avec  le  confen- 
tement  du  légat  Apoftolique.  Que  pour  femblable 
raifon  , il  avoit  traité  en  perfonne  avec  le  roi  ; pour 
ne  pass’expofer  au  péril  actre  arrêté  prifoniiier  dans 
fon  voïage , & réduit  à s’aboucher  avec  lui  par  for- 
ce , au  préjudice  de  fon  honneur  & de  fa  dignité. 

Qu’il  étoic  vrai  que  fur  les  frontières  de  Lorraine  il 
TomcXXXFU  Ggg 
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■ ■ ■'  avoic  re<jù  un  ordie  du  Icgat  de  ne  point  aller  à Ro^ 

A N.  ijpj.me  , s’il  vouloii  ytiaitcr  en  faveur  des  héretit^ues 
&c  du  roi  de  Navarre  i mats  <]ue  fon  delTein  n'éianc 
pastel , il  avoit  cru  pouvoir  continuer  fon  voïage. 

Il  ajoutoit  cju’il  étoit  furpris  que  fa  {aincetc  lui 
refusât  d'aller  fe  prollerner  à fes  pieds  , pour  lui 
rendre)  l’obci  (Tance  qu’il  lui  devoir.  Que  li  elle  le 
trouvoic  coupable,  elle  avoit  tout  pouvoir,  non- 
feulement  de  le  reprendre , mais  encore  de  le  punir.  • 
Qu’il  croit  prêt  de  lui  rendre  un  compte  exa£t  & 
fincere  de  toutes  fes  a<5tions,  afin  de  lui  impofer  la 
peine  qu’il  méritoit,  s’il  étoit  criminel.  Que  fon 
unique  intention  en  allant  à Rome,  étoit  de  l’inf- 
truire  de  vive  voix  du  pitoïable  état  de  la  France 
qu’on  lui  dilfimuloit.  Qu’en  qualité  d’éveque  de  la 
capitale  du  roïaume,  & de  cardinal , il  oloit  bien 
lui  donner  avis  que  plus  de  quarante  évêchez  étoient 
fans  pafteurs  , que  leurs  revenus  étoîenc  en  ladifpo- 
' Ction  de  femmes,  de  courtifans , d’offteiers  & d’au- 

tres perfonnes  entièrement  éloignez  de  la  profclfion 
ecclcfiaffique  , pendant  que  les  âmes  étoient  fans 
guides  comme  des  brebis  égarées.”  Qu’il  fe  cro’ioit 
obligé  delui  repréfenter  que  les  curez  & les  prêtres 
abandonnoient  leurs  fonéfiôns  pour  prendre  les 
armes  , & tremper  leurs  mains  dans  le  fang  ; qu’il 
étoit  â craindre  qu’un  fi  beau  roïaume  ne  devînt 
fehifmatique  , fi  l’on  n’y  mettoit  ordre.  Que  tous 
ces  avis  ne  partoient  que  d’un  cœur  vraiment  ca- 
tholique & chrétien,  bien  loin  devenir  d’un  hé- 
rétique, ou  d'un  fauteur  d’hérefie.  Que  quand  il  plai- 
roit  à fa  fainteté  de  l’entendre  touchant  les  mal- 
heurs &c  les  divifions  de  la  France  , il  ne  doucoit 

. ■ J l' 
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point  qu  elle  n en  fût  touchée.  Qu’en  fin  iî  on  lui 
impofoit  filence,  il  fe  tâiroit content  d’avoir  mis 
là-defius  fa  confcicnce  en  repos,  ce  qui  étoit  la  feule 
chofe  qu’il  eût  en  vûë. 

Ces  raifons  expofées  avec  fermeté  firent  impref- 
fîon  fur  l’efprit  du  pape  , qui , aïant  appris  de  l’am- 
bafiadeur  de  Venife  pluheurs  particularitcz  qu’il 
ignoroit  auparavant  , fe  confirma  dans  la  penfée 
qu’il  falloir  fe  conduire  avec  beaucoup  de  ménage- 
ment dans  cette  affaire  , & pour  l’honneur  même 
du  faint  fiége  , travailler  à la  réconciliation  du  roi 
de  Navarre.  Il  permit  donc  au  cardinal  de  Gondi  de 
venir  à Rome,  à condition  qu’il  ne  favoriferoit  ni 
les  hérétiques  , ni  leurs  fauteurs  , & qu’il  fatiste- 
roit  avant  toutes  chofes  au  décret  de  Grégoire  XIV. 
en  faveur  de  la  ligue  , auquel  on  l’accufoit  de  ne 
s’être  pas  conformé.  En  même-tems  il  envoïa  au 
cardinal  légat,  Jerome  Agucchio protonotaire  Apof- 
tolique , pour  lui  faire  connoître  fes  volontcz.  Les 
inftruâions  dont  il  chargea  cet  envoie , portoient 
^ordre  au  légat  de  fe  conduire  avec  beaucoup  d’a- 
dreffe  &c  de  prudence  , pour  ne  point  effiiroucher 
les  efprits , d’empêcher  que  rien  ne  fe  fit  avec  vio- 
lence dans  l’afTemblée  des  états , & d’y  laiffer  joiiir 
d’une  liberté  entière  dans  les  fuffrages  ; de  ne  point 
fouffrir  qu’on  élût  un  roi  turbulent,  & qui  ne  pensât 
qu’à  rallumet  la  guerre  au  lieu  de  l’éteindre  & de 
l’afToupir  , d’arrêter  4es  injures  & les  offenfes , & 
parmi  tous  les  expediens , choifir  celui  qui , par  les 
voies  les  plus  faciles  , les' plus  fûres,  & qui  Centi- 
roient  le  moins  la  nouveauté , feroit  capable  dç 
procurer  la  paix  -,  de  ne  fe  point  montrer  trop  (cru- 

G g g ij 


An. 


ijpz. 


xni. 

Le  pape  touclié 
lie  Tes  tairons  lui 
permet  de  vcoii  1 
Kome. 

De  Vtoa  Ub.  toj. 
DivsUliv.  15. 


XIV. 

Iitftniâiont  fe. 
crettes  que  le  pa- 
pe  envoie  i Ton  le* 
gaten  France. 

DavJa  liv,  l). 


Digitiz^  by  Google 


An.  jjfft. 


XV. 

Lelcgat  fc  livre 
aux  £l|iagnuls. 

Dmilthv.  I]. 


XVI. 

Arrêt  du  pirlc- 
Inent  de  Roiien 
contre  Henri  l\’’ 

Dr  Th^utii.  tôt, 
Mem.  dt  t EtQîlt, 
itm.  i.f.  67, 


410  Histoire  Ecclesiastique. 
puleux  J mais  de  ceder  au  cems  &c  à 1 etac  des  cho^ 
Tes  dans  ce-  qui  pourroit  fe  faire  équitablement  v 
d’afliirer  d’abord  la  religion  , & de  préférer  fes  in- 
terets à tout  autre  motif  , qui  ne  tendroit  pas  à fa 
confervation  & à fon  avancement.  Enfin  de  fe  per- 
fuader  que  cette  affaire  étoit  d’une  fi  grande  impor- 
tance , qu’on  ne  pouvoit  ni  la  pefer  ni  l’examiner 
affez  mûrement,  pour  fe  mettre  en  garde  contre  les 
réfolutions  trop  précipitées , & les  confeils  appa- 
rens  & fpécieux  , qui  n’auroient  pas  pour  but  le  fa- 
lut  des  âmes  & le  lervice  de  Dieu.  Le  pape  fe  con- 
fiant en  la  prudence  de  fon  légat , crut  que  ces  avis 
étoient  fufiifans  , & qu’en  les  fuivant  avec  exaéli- 
tude  , il  feroit  pofiîblede  tout  terminer  à l'avan- 
tage de  la  religion  & du  ro'iaume. 

Mais  il  penfoit  trop  favorablement  de  fon  légat. 
Ce  cardinal  livré  aux  Efpagnols  , & comptant  par 
leur*  mo'ien  de  parvenir  lui-même  un  jour  au  fou- 
verain  pontificat , n’eut  aucun  égard  à ces  inftruc- 
tions  du  pape.  Loin  de  répondre  à fes  bonnes  in- 
tentions, il  emploiatous  fes  foins  pour  faire  réüfilr 
les  entreprifes  des  Efpagnols , ôc  fa  conduite  fut 
telle  qu’elle  augmenta  les  divifions  & les  défordres, 
au  lieu  de  procurer  l’ordre  & la  paix  qu’on  lui  avoir 
recommandez.  . 

Des  le  7.  Janvier  de  cette  année,  le  parlement  de 
Normandie  rendit  un  févere  arrêt  contre  Henri  IV. 
où  il  difoit  entr’autres  chofes,que  la  cour  avoir  fait 
& faifoit  expreffes  défenfes  à toutes  perfonnes  de 

3uelqu’état , dignité  ôc  condition  qu’elles  fufient , 
e favorifer  en  a'ucune  maniéré  le  parti  de  Henri  de 
Bourbon  , ôc  qu’elle  avoir  ordonné  ôc  oïdonnoic 
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^ de  l’abandonner  , fur  peine  d’etre  pendu.  Le  même  — 
arrêt  ordonnoit  que  permillion  feroit  accordée  au  ^ 
procureur  général  d’informer  contre  les  fauteurs 
dudit  Henri  -,  & que  dans  les  places  publiques  & 
aux  principaux  carrefours  de  la  ville,  leroient  plan' 
tees  des  potences  pour  y pendre  ceux  qui  feroienc 
aûez  malheureux  que  d’attenter  contre  leur  patrie. 
Qu’à  l’égard  de  ceux  qui  découvriraient  les  trahi- 
fons,  la 'cour  entendoit  qu’on  leur  pardonnât  s’ils 
étoient  complices , & de  plus  ^u'on  leur  païât  la 
fomme  de  deux  mille  écus  à prendre  fur  l'Hôtel 
de  Ville.  Que  le  ferment  de  l’union  fait  le  ix.  Jan- 
vier IJ 8p.  & confirme  par  plufîeurs  arrêts,  feroit 
renouvellé  de  mois  en  mois  dans  l’afiemblée  géné- 
rale , qui  , pour  cet  effet  , fe  ciendroit  en  fabbaïe 
de  faint  Ouën.  Il  enjoignoit  aux  habitans  de  l’obfer- 
ver  inviolablcment,  fur  peine  de  la  vie,  fans  au«- 
cune  efperance  de  pardon , & d’obéir  au  fleur  de 
Villars , lieutenant  du  gouvernement , en  tout  ce 
qu’il  commanderoit  pour  la  confervation  de  l’état, 
aulTi  fur  peine  de  la  vie  Cet  arrêt  fut  rendu  à 1a 
pourfuite  du  même  Villars  de  Brancas,  de  la  mai- 
Ibn  d’Oife  en  Provence  , qui  ctoit  fort  attaché  an 
duc.de  Guife,  & qui  vouloit  fe  rendre  maître  abfo- 
lu  de  Roiien. 

Le  rqi  continuoit  cependant  le  fiége  de  cette 
* ville , mab  il  y fouffrit  des  pertes  confiderables , & 
dans  une  action  qui  fie  piaffa  à Aumale  il  fut  bleffé, 
ce  qui  joint  à la  vigoureufe  réfiflance  de  ceux  qui 
défendoient  la  place , l'obligea  à en  lever  le  fiége, 

& à fe  retirer  au  Pont-de- l’Arche.  Peu.  apres  il  re- 
prit Caudebec  , dont  fies  ennemb  s’étoient  empa- 
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* rez  , & paflant  enfuite  en  Picardie  , & de-là  en 

An.  1 Charrfpagne,  il  alTiégea  & prie  Epernay  qu’on  avoit 
livré  aux  ligueurs.  * 

M^fnoirV Vté-  Daus  Jc  tcms  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes , 

fcr.îc i.ar icî  fciic  fgjjç  préfcntercnt  au  duc  de  Maïenne  un  me- 
• moire  date  du  premier  Décembre,  Il  conccnoic  plu- 
ficurs  demandes  , entr’autres  : Que  le  ferment  cle 
If s.&/aiv.  l’union  fût  rertouvcllc,  entre  les  mains  du  légat,  & 

^ qu’on  punît  ceux  .qui  refuferoient  de  jurci' : Qu’on 
fit  un  édit  pour- défendre  de  parler  de  paix  avec  le 
roi  de  Navarre  : t^u’on  rappellât  les  Catholiques 
zélez  qu’on  avoit  bannis  , & qu’on  défendît  au  par- 
lement d’en  connoître  : Qu’il  y eût  des  prédicateurs 
& confefleurs  dans  les  armées  : Que  les  bénéfices 
fulTent  diftribuez  félon  les  décrets  du  faint  concile 
de  Trente  : Qu’on  tînt  au  plûtôt  l’alTemblée  des 
états  pour  l’élecUon  d’un  roi^Catholique  : Qu’on  fé- 
^ courût  la  ville  de  Paris  en  augmentant  les  garnifons 

.étrangères  : Qu’on  exclût  du  parlement  les  partifans  ■ 
du  roi , & qu’on  cafsât  tous  les  officiers  qui  le  re- 
connoiffioient  : Enfin  qu’on  fit  juftice  de  ceux  qui 
avoient  député  au  roi  pour  rétablir  le  commerce  en- 
.tre  les  deux  partis.  Mais  le  duc  de  Maïenne  péné- 
-trant  le  deUein  des  feize , qui  en  compofaiit  ce 
mémoire  , n’avoient  eu  pour  objet  que  de  favori- 
fet  les  entreprifes  des  Efpagnols  , ne  voylut  point 
les  écouter,  ou  ne  leur  accorda  du  moins  qu’un  très-  * 
petit  nombre  de  leurs  demandes. 

XV  II  1.  ’ Tout  fcrabloit  confpirer  à faire  perdre  à la  ligue 

* ‘ rt  U duc'n  autorité  ; le  ^uc  de  Joïeufe , qui  étoit  à la  tête 
joienfe.  du  parti  dans  le  Languedoc  ôc  la  Guienne  , avoit 

to.'i*}.  mis  le  fiége  devant  Villemur , place  fone  alTez  près 
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de  Montauban,  dans  le  deflein  de  ravager  tout  le  

^aïs  auflî'tôt  qu’il  l'auroit  prife , &c  d’aller  en  fuite 
a Montauban  , donc  les  CalviniHes  depuis  pluHeurs 
années  faifoienc  leur  place  d’armes.  Mais  le  duc 
d'Epernon  étant  venu  au  lecours  de  Villemur  , 

Joyeufe  qui  fe  fentoit  trop  foible  , leva  le  liège, 

& fe  retira  dans  les  places  de  Ton  parti  , en  atten- 
dant qu’il  pût  affiéger  de  nouveau  cette  place  , 
après  la  retraite  d’Epernon.  En  effet  il  vint  en  for- 
mer une  fécondé  fois  le  fiége  qui  lui  fut  encore 
plus  funefte  que  le  premier^;  cv  après  avoir  foutenu 
avec  beaucoup  de  vigueur  l’attaque  des  Koïaliifes, 
qui  étoient  venus  le  forcer  dans  foncamp,  ce  ge- 
neral fut  emporté  par  fon  cheval  dans  la  riviere  , où 
il  fe  noïa.  ■ -1 

il  fe  nommoit  Antoine  Scipion  , & il  ctoit  che- 
valier de  Malthe,  &c  grand  prieur  de  Touloufe- 
Des  deux  freres  qui  lui  reftoient  , l’un  étoit  Fran- 
çois de  Joyeufe  , cardinal  , archevêque  de  Tou- 
loufe  , & enfuite  de  Roiien  ; l’autre  étoit  Henri 
comte  de  Bouchage  , qui  en  1584.  s’étoit  fait  Ca- 
pucin , vingt-fix  jours  après  la  mort  de  fa  femme, 

&c  avoit  fait  profefQon  fous  le  nom  du  pcrc  'Ange. 

Mais  les  Touloufains  aïanc  cKoifi  le 'cardinal  de 

Joyeufe  pour  être  leur  gouverneur  celui-ci 

aïant  refufé  cette  place  , les  feigneurs  attachez  à fa  te  pcrc  Ange 

maifon  , l’eng^gcrent  à demander  une  dilpenfedes  ie  cà%- 

vœux  de  fon  frere  , dans  le  deflein  de  lui  faire  pren- 

<Jre  la  conduite  de  l’armée.  Le  pere  Ange  informé  <*'  *. 

de  cette  réfolution  , s’y  oppofa,  repréfenta  qu’il 

ne  lui  étoit  pas  permis  de  quitter  l’érat  dans  lequel  «<n  Pf>-« 
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« il  avoit  fait  profcfllon.  On  loüa  fon  zele  , mais  les 

A N.  1 évêques  & les  théologiens  que  l'on  aflembla  , dé- 
cidèrent qu’il  pouvoit  non-feulement  quitter  le 
cloître  & i’habit  de  Capucin  pour  commander  l’ar- 
mée , mais  même  qu’il  y étoit  obligé  fur  peine  de 

{>écl}é  mortel , parce  qu’il  s’agilToit  de  la  defenfe  de 
a religion. 

Ainfi  par  le  crédit  du  cardinal  de  Joïeufe  fon 
frere,  il  obtint  du  pape  les  difpenfes/ demandées  >. 
& au(h-tôtles  principaux  de  la  nobleife  du  Langue- 
doc s’étant  rendus  çp  foule  au  convent  des  Capu- 
cins , l’obli^erent  à vemr  avec  eux  au  palais  archi- 
épifcopal  ou  logeoitle  cardinal^  là  on  lui  ht  quitter 
i’nabitdeCapucin,& prendre  un  habit  de  deiiil  pour 
la  mort  de  fon  frere , & il  alTifta  ainfi  à la  mehe^en 
préfence  de  tout  le  peuple  > qui  applaudit  beaucoup 
a cette  métamorphofe.  On  députa  vers  lui  pour'le 

f rier  de  venir  au  parlement , où  s’étant  rendu,  on 
engagea  à partager  le  gouvernement  avec  le  cardi- 
nal qui  fe  ciurgea  des  affaires  de  la  ville , pendant 
que  le  pere  Ange  devenu  de  nouveau  le  comte  de 
Bouchage , fe  mit  à la  tête  des  troupes  pour  fou- 
tenir  le  parti  de  la  ligue  , fous  prétexte  de  con- 
ferver  la  religion  Catholique  dans  cette  province  , 
dont  il  eut  enfuite  le  gouvernement  , & il  fut  un 
des  plus  zélez  partifans  ,de  la  prétendue  fainte 
union. 

X3C.  Quoique  l’hércfle  de  Calvin  réfidâtà  Genève,  & 
Con^encement  qu’elle  y parût  triomphante  depuis  plufîeurs  an- 
4e  nées , Dieu  ne  laiflbit  pas  de  fufeiter  de  tems  en 

va  tems  des  hommes  zélez  pour  la  combattre,  & pour 
deùet.  taire 
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faire  rentrer  dans  l’cglifc  quelques  uns  de  fes  feâa- 
teurs.  François  de  Sales  ^ui  gouverna  le  diocéfe 
de  Genève  en  qualité  deveque , fut  de  ce  nombre, 
& l’on  peut  marquer  cette  année  comme  l’é- 

poque des  célébrés  & falutaires  milTions  qu’il  fit 
dans  le  Chablais  &c  dans  le  pais  de  Gex  , où  il  con- 
vertit un  nombre  prefque  infini  d’héretiqucs.  Il 
ctoic  né  dans  le  château  de  Sales , diocéfe  de  Genè- 
ve, d’un  pere  qui  en  étoit  feigneur,  le  vingt- unième 
d’Août  I j^7.  Après  avoir  fait  une  partie  de  fes  étu- 
des dans  le  college  d’Annecy  en  Savoye , fe  fen- 
tant  porté  â l’état  ecclcfîaftique  , il  reçut  la  tonfure, 
& vint  quelques  années  après  â Paris,  apprendre  les 
langues  fous  Genebrard  , & la  pliilofophie  di  la 
théologie  chez  les  Jefuites  , où  Maldonat  fut  fon 
profefleur.  De  retour  en  Savoye , fon  pere  l’en- 
voïa  à Padouë  où  il  étudia  le  droit  fous  le  célèbre 
Pancirole , & il  y prit  le  dégré  de  dodeur.  De  cet- 
te ville  il  alla  à Rome  vifiter  les  tombeaux  des  faints 
apôtres  , Sc  fon  pere  l'aïant  rappelle  dans  fa  patrie, 
le  fit  recevoir  avocat  au  fénat  de  Chamberi.  Mais 
fon  inclination  pour  l’églife  le  porta  â renoncer 
peu  après  à cette  profemon  ; il  prit  l’habit  eccle* 
fiaftique  , & fut  pourvu  de  la  prévôté  de  l’églife 
de  Genève , à Annecy  , où  il  reçut  les  ordres  fa- 
crez. 

Il  n ’étoit  encore  que  diacre  , lorfque  fon  évêque 
Claude  de  Granier  qui  l’aimoit  tendrement , & qui 
lui  prédit  des- lors  qu’il  feroit  fon  fuccelTeur , le  char- 
gea de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  dans 
tout  fon  diocéfe.  Il  obéit  , & jamais  prédicateur 
ne  travailla  avec  de  plus  prompts  & de  plus  mer- 
TomeXXXVl,  Hhh 


An.  159Î.. 

BaslUt  viedfi 
Sahtt/  au  di 
/anvkr. 


Digitized  by  Google 


H is  T 01  R E Ecc  LE  S AS  T I QUE; 

T veillcux  fuccès.  A peine  eut-il  prêché  dans  Tho- 

* non  ville  du  Chablais , que  plus  de  fix  cens  perfon- 

XXI.  nés  ouvrirent  les  yeux  , & renoncèrent  à l’erreur 
fa  °m.ntin'‘^pôuî  S^i  Ics  avcugloit.  Il  alloit  alfidûcment  par  les  villa- 
inftruire  les  pauvres  gens  de  la  campagne  , au 
MarJ^êïhere  loco  falut  defquels  il  s’appliquoit  avec  un  foin  très-par- 
vi,  dti  ticulier  -,  &c  fans  s’cflraïer  ni  des  dangers  aufqucls  il 
StiHn,i,m.t.  expofoit  fouvent  fa  vie,  ni  des  fatigues  qu’il  avoic 
aeduier  dans  un  travail  qui  pouvoir  epuifer  les  for- 
ces d’une  compagnie  entière  de  millionnaires , ni 
des  infultes  qu’il  eprouvoit  de  la  part  des  héréti- 
ques qui  le  traicoient  de  magicien  & de  forcier  > 
& qui  plufîeurs  fois  attentèrent  à fa  vie  ; fa  dou- 
ceur , la  perfcverance  & fes  exemples  gagnèrent 
les  plus  endurcis.  Si  l’on  en  croit  les  hilloriens  de 
fa  vie  , il  gagna  à l’églife  plus  de  foixrnte  dix  mille 
hérétiques , depuis  ij5iz.  jufqu’en  1 601.  qu’il  fut 
évêque  de  Genève. 

XXII.  Il  y eut  dans  cette  année  de  grands  troubles  en 
iern™gné'arr.!i«  Allemagne , à l’occafion  de  la  mort  du  comte  de 
^ Mandcrfcheyt  évêque  de  Stralbourg , arrivée  à Sa- 
DeVuuhiji.tiv.  Verne  le  i.  de  Mai;  ce  prélat  étant  dans  un  âge  fort 
, , avancé.  On  difputa  d’abord  fur  le  lieu  où  l’on  feroic 
du  ca,j.  dop,.  l’eleélion  de  fon  fuccefleur.  Les  Proreftans  vouloient 
' " que  ce  fût  à Stralbourg,  & les  Catholiques  à Saverne- 
Comme  cette  difputc  s’échaulfoit  , l’empereur  écri- 
vit qu’il  envoïeroit  des  commilfaires  pour  prendre 
foin  de  l’évêché  , & manda  au  fénat  de  ne  point 
foutenir  les  chanoines  qui  troubloient  la  paix;  mais 
cet  ordre  n’empêcha  pas  les  Protellans  qui  étoienc 
les  plus  forts , de  s’aflembler  le  50.  de  Mai , & de 
procéder  à l’éledUon , après  avoir  fait  fjavoir  aux 
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Catholiques  leurs  rcfolutions.  Le  dodtcur  Jean  Pap-  

pus  fit  d’abord  un  difcours  pour  exhorter  les  cha- 
noines  à choifir  un  fujet  qui  fût  attaché  à la  faine 
doéirine  contenue  dans  les  faintes  écritures,  les  trois  * 

premiers  fymbolcs  & les  quatre  conciles  généraux, 
conformément  à la  confeifion  d’Aulbourg  , & 

|)arcoutuc  toutes  les  qualitez  que  l’apôtre  faint  Paul 
écrivant  à fon  difciple  Timothée  , demande  dans 
un  évvêque.  Apres  ce  difcours , & les  prières  ordi- 
naires fuivanc  l’ufage  des  Proteftans  , on  fit  l’élec- 
tion, & le  choix  tomba  fur  Jean-Georges  de  Bran- 
debourg, jeune  prince  âgé  de  i ans.  Le  nouvel  élu 
prit  poiTcflion  par  procureur , & écrivit  à tous  les 
gouverneurs  & magillrats  des  lieux  dépendans  de 
l'évéché , pour  leur  ordonner  de  luiobeïr  comme  à 
leur  évêque. 

Les  chanoines  Catholiques  qui  étoienc  à Saver- 
ne , ne  voïant  point  arriver  les  commiiTaires  que 
l’empereur  avoir  promis  d’envoïcr  , firent  de  leur 
côté  une  autre  élection  le  9.  de  Juin  , & nommè- 
rent Charles  cardinal  de  Lorraine , qui  depuis  long- 
tems  fouhaitoit  fort  cet  évêché,  il  l’accepta  avec 
joie  , & étant  venu  pour  en  prendre  pofl'elfion  } 
il  demanda  la  rellitution  des  châteaux  dont  le  fénac 
s’étoit  déjà  emparé  au  nom  de  Jean-Georges  de 
Brandebourg,  & menaça  de  s’en  faire  rendre  rai- 
fon  par  les  armes.  En  effet , fur  le  refus  du  féuat , 
le  cardinal  affembla  une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes & l’on  en  vint  plufieurs  fois  aux  mains  fans 
rien  décider.  Les  ambaffadeurs  de  l’empereur  & 
des  cantons  Suiffes  propoferent  en  vain  des  accom- 
modemens  > & fa  majellé  impériale  , voïant  que 
. Hhhij 
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tous  CCS  mouvemens  n’abouti(Toient  à rien  , inter- 
pofa  fon  autorité.  Il  envoïaun  héraut  à Stralbourg, 
& fit  ordonner  au  chapitre  & au  fcnatde  quitter  les 
armes,  & de  remettre  le  jugement  de  leur  diffé- 
rend avec  le  cardinal  de  Lorraine  , entre  les  mains 
des  commiffaires  qui  feroient  nommez  à cet  effet. 
Ces  commiffaires , au  nombre  de  fix  , réglèrent 
l’année  fuivante  le  gouvernement  du  diocéfe,  avec 
défenfe  de  rien  innover  , renvoïant  le  jugement 
définitif  à la  décifion  de  fa  majefié  impériale  ; mais 
cette  affaire  ne  fut  entièrement  terminée  qu’en 
1604. 

Dans  cette  même  année  ry*?!.  la  Saxe  fut  agitée 
d’autres  troubles  au  fujet  de  la  religion  , entre  les 
Calvinilles  & les  i utheriens.  Dans  une  affemblée  que 
Frederic-Guillaume  régent  de  Saxe  aflembla  à Tor- 
gaw,  les  états  demandèrent  qu’on  proferivît  les  li- 
belles compofez  par  les  Sacramentaires  , & qu’on 
en  punît  le»  auteurs  : Qu’on  filf  une  exadfe  r*her- 
chedes  Calviniftes , qu’on  leur  ôtât  l’éducation  de 
la  jeuneffe,  la  conduite  des  églifes  , & le  manie- 
ment des  affaires  publiques  : Qu’on  interrogeât  les 
théologiens  qui  avoient  contrevenu  au  formulaire 
de  la  concorde  , après  l’avoir  figné  : Enfin  on  fup- 
plia  le  régentdc  veiller  â l’éducation  du  jeune  prin- 
ce , & de  lui  donner  un  gouverneur  zélé  pour  la 
religion  du  pais.  Ces  demandes  furent  accordées , 
& en  conformité  , on  fit  un  décret  contre  les  Cal- 
viniftes. Pluficurs  d’entre  eux  retraéferent  leurs 
fentimens  par  des  écrits  qu’ils  fignerent.  On  mit 
par  écrit  les  points  dans  lefquels  la  doiftrine  de 
Calvin  &:  des  Sacramentaires  differoit  de  la  confef- 
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fion  d’Aufbourg  & du  Luthcranifme,  & l’on  obli- 
gea encore  ceux  qui  étoient  fufpedts  de  les  abjurer. 

Dans  la  même  année  les  Calviniftes  trouvèrent 
occafion  de  fe  venger  des  Luthériens  \ en  les  empê- 
chant de  retourner  s’établir  dans  le  Palatinat,  com- 
me ils  l’efperoient  après  la  mort  de  Jean  Cafimir 
fils  de  l’éledleur  Frédéric  Palatin,  arrivée  le  16. 
Janvier  de  cette  année.  Ce  prince  avoir  eu  l’admi- 
niftration  du  Palatinat  & de  l’Electorat , pendant  la 
minorité  de  Frédéric  fils  de  l’éleCtcur  Loüis  fon  fré- 
té ; & à l’exemple  de  fon  pere,  il  avoir  embrafle_ 
la  religion  des  Proteftans  de  Suilfe  & de  France. 
On  a vû  comment  il  avoir  amené  les  troupes  auxi- 
liaires en  France  , pour  fccourir  les  hérétiques  } 
mais  fans  avoir  repondu  à la  haute  opinion  qu’on 
avoir  de  lui.  Après  la  mort  de  Calimir , Richard  de 
Simmeren  proche  parent  du  jeune  Frédéric  , obtint 
aifément  de  l’empereur  l’adminiftration  des  états 
du  pupille  , parce  qu’il  promit  d’en  chader  les  mi- 
niftres  Calviniftes  , & d’y  rétablir  l’exercice  de  la 
confeflion  d’Aulbourg  ; mais  les  états  du  Palatinat 
s’oppoferent  à fes  intentions  , & foutirent  que  le 
jeune  Frédéric  aïant  atteint  l’âge  de  dix-huit  ans , 
étoit  en  état  de  gouverner  par  lui-même  , 6c  d’ad- 
miniftrer  fon  éleéiorat , furvant  la  bulle  d’or  ; Sim- 
meren , après  quelques  conteftations , fc  fournit,  6c 
les  Luthériens  furent  exclus.. 

L’églife  perdit  dans  cette  année  cinq  cardinaux, 
deux  pendant  le  conclave  , fi^avoir  Jean  de  Men- 
doza 6c  Jerome  de  la  Roüere;  & trois  après  l’élec- 
tion de  Clément  VIII.  Jules  Canani , Philippe  de 
Lcnoncourt  6c  Vincent  Lauro.  Jean  de  Mendoza 

Hhhiij 
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Lc$  Liith;:rien> 
ne  peuvei^t  ren- 
trer dans  le  PaU- 
tinat  , apres  la 
mort  de  je.in  Ca- 
limir. 

Dt  Ihou  lit.  104.- 


XXV. 

Mort  du  cardinal 
de  MenJo'.i. 

Ciacciniu  in  vît, 
fontif,  ô"  iarJin, 
to.  4 pj^.  i8). 

De  77i9.’i  IiL,  .ot. 

Anhery  vitt  det 
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croit  Efpagnol , fils  du  duc  de  l’Infantade  & de  Ma- 

As.  lypa-  j.jg  Mendoza.  Après  avoir  achevé  fes  cours  de 
philofophie  & de  théologie  dans  l’univerfité  d’Al- 
cala  de  Henarez  ^ il  devint  chanoine  de  Salaman- 
<]ue  , enfuite  de  Tolede  , puis  archidiacre  &c  doïen 
de  Talavcra,  à la  nomination  de  Philippe  II.  qui 
follicita  pour  lui  auprès  du  pape  Sixte  V.  le  cha- 
peau de  cardinal.  Mendoza  l’obtint  fous  le  titre  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre  & fut  le  cinquième 
de  fa  famille  honoré  de  cette  dignité.  Deux  ans 
^ après  fa  nomination  il  vint  à Rome,  où  il  fut  inf- 
tallé  par  le  pape  en  plein  confiftoire.  Sa  fainteté 
l’obligea  à fe  démettre  du  doïenné  de  Talavera, 
pour  fc  conformer  aux  décrets  du  concile  de  Tren- 
te j ce  qui  lui  fit  quelque  peine  , mais  ce  bénéfice 
lui  fut  rendu  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIV. 
& trois  ans  après  il  fut  fait  protecteur  des  affaires 
d’Efpagne  , par  la  démifïïon  du  cardinal  Ferdinand 
de  Medicis,  qui  devint  grand  duc  de  Tofeane.  Il 
/ fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  élections  d’Urbain 

VII.  de  Grégoire  XIV.  & d’innocent  IX.  & mourut 
de  la  pierre  le  S.  de  Janvier  i jpx.  n’étant  âgé  que 
' de  quarante-quatre  ans.  Son  corps  fut  dépofé  dans 

l’églife  des  Jeluites  jufqu’àcc  qu’on  le  pûttranfporter 
dans  fa  patrie , ôc  Vincent  Blaife  Garcia  fit  fon  orai- 
fon  funebre. 


XXVI. 

Mort  dn  cardinal 
de  la  Koucre. 

Ciicon.  ut  fuprk 
rom.  4.  w«i. 

Vghel  in  Jt/dia 
facra, 

Vinc,  Roharàut 
it  gtJtU  âixri  y* 


Jerome  de  la  Roüere  Piemontois,  étoit  né  à Tu- 
rin au  mois  de  Janvier  1530.  de  Lelie  de  la  Roüere 
& Jeanne  des  comtes  de  Planzafco  , d’une  très- 
noble  famille , qui  comptoir  deux  papes  & onze 
cardinaux.  Jerome  excella  toujours  dans  fes  études, 
tant  à Pavie  qu’à  Padouè  U à Paris.  Il  fe  diltingua 
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par  fon  éloquence , & on  le  choific  pour  faire  les 
deux  oraifons  funèbres  de  Henri  II.  éc  de  Franijois 
II.  rois  de  France.  Son  mérite  le  fit  nommer  àl’é- 
ché  de  Toulon  en  Provence  en  i & il  devint 
enfuite  archevêque  de  Turin  fa  patrie  en  1 564.  La 
même  année  à la  recommandation  du  duc  de  Sa- 
voie , il  fut  nomme  cardinal  avec  le  titre  de  faint 
Pierre  aux  Liens.  Il  fut  protecteur  des  freres  Mi- 
neurs conventuels  , & aflilta  aux  conclaves  pour  les 
élections  d’Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  & Innocent 
IX.  Ce  fut  pendant  ce  dernier  conclave  qu’il  mou- 
rut le  26.  de  Janvier , entre  les  bras  du  cardinal 
AUobrandin,  qui  fut  clû  pape.  Après  qu’il  eut  ex- 
piré , on  le  porta  à la  chapelle  de  Sixte  , où  le  cler- 
gé de  faint  Pierre  aux  Liens  le  vint  prendre  pour 
lui  donner  la  fépulture  dans  cette  églife. 

Outre  les  deux  oraifons  françoifes qu’il  prononça 
fur  la  mort  d’Henri  II.  & de  François  II.  dont  on  a 
parlé,  il  compofa  encore  undifeours  latin  à la  loüan- 
ge  du  cardinal  Jule  de  la  Roiiere , un  autre  à l’occa- 
lion  de  l’anniverfaire  du  couronnement  dePaul  lIL 
ôc  un  troificme  adrefie  à Jules  III,  au  nom  de  Gui- 
do  Balde  de  la  Roiiere  duc  d’Urbin.  11  avoir  com- 
pofé  dans  fa  jeuneffe  des  poçfics  héroïques  & Uri- 
ques , qui  font  eltimées  , ôc  dans  lefquelles  on  re- 
marque une  imagination  heureufe  , & une  grande 
puieté  de  Itile  j mais  on  y lit  avec  peine  quelques 
pièces  de  galanterie  , dont  on  doit  cependant  rejet-, 
ter  toute  la  faute  fur  fes  maîtres  , puifqu’il  n’a  voit 
pas  encore  dix  ans  lorfqu’il  les  compofa.  Les  Jefui- 
tes  lui  font  redevables  de  leurs  collèges  de  Chanv 
beri  &c  de  Turin. 
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Jules  Canani  noble  Ferrarois , ne  en  1314.  vint 

N.  I J5>i*  ^ Rome  après  Tes  études , & s’y  éleva  par  la  faveur 
cardinal  de  Monté  , qui  étant  devenu  pape  fous 
c:iuni.  le  nom  de  Jules  III.  lui  confia  les  plus  importantes 
iccofu-  affaires  de  l'eglifc  , le  fit  préfet  de  l’une  & l’autre 
^ <»  fignature,  & lui  donna  l’évêché  d’Atri.  Obligé  de 

^'“'s.nigardu,  in  retirer  dans  fon  diocéfe  , après  la  perte  de  fon 
f^uicgc  Mium.  protedfeur  , il  s’appliqua  à remplir  toutes  les  fonc- 

Mnjluam.  • J.  L / ^ ^ Tl  T . -IJ 

tionsdun  bon  eveque.  Il  le  trouva  au  concile  de 
Trente  , où  les  peres  conçurent  une  grande  eftime 
de  fa  pieté  &:  de  fon  érudition.  Les  ducs  de  Ferrare 
l’a’iant  chargé  de  commilfions  importantes  , dont 
il  s’acquitta  avec  honneur,  obtinrent  pour  lui  de 
Grégoire  XIII.  la  dignité  de  cardinal,  qu’il  reçut 
•au  mois  de  Décembre  1383.  avec  le  titre  de  faine 
Eufebe , qu’il  changea  enfuite  en  celui  de  fainte 
Anaftafie.  Il  eut  fous  Sixte  V.  la  légation  de  la  Ro- 
magne  , & Grégoire  XIV.  le  fit  évêque  de  Modene 
en  1351.  La  mortde  ce  pape  l’a’iant  arreté  à Rome, 
dès  que  Clement  VIII.  fut  élu  , il  fe  rendit  dans  fon 
diocéfe,  où  il  commençoit  à faire  réparer  le  chœur 
de  fa  cathédrale  ^ui  menaçoit  ruine  , lorfqu’il  mou- 
rut à Ferrare , ou  il  étoit  allé  rendre  une  vifite  au 
duc,  le  18.  Novembre, à l’âge  de  foixante- douze  ans. 
Son  corps,  après  avoir  été  expofé  durant  trois  jours 
dans  la  chapelle  ducale  , fut  porté  à l’églife  de  faint 
Dominique  , où  le  duc  lui  fit  faire  des  obféques  ma- 

xxviii.  gnifiques.  , . . , 

Mort  du  cafainïi  Le  quatrième  Cardinal  qui  mourut  cette  annee , 
deunoncoun.  Philippe  de  Lenoncourt.  Il  étoit  fils  d’Henri 

Ciatan.utjufra  Ti 

tom.  4.  f.  10t.  ^ de  Lenoncourt  comte  de  Nanteiiil  le  Haudoüin,  & 

Frizon.  in  Gnllii  ' . 1111a  t 

furfurati.  vmt  au  moude  dans  le  chateau  de  Coupevrai , peu 

éloigné 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  quatre-vingtie’me.  435 
^cloi^né  iJ^  Paris  , eti  1317.  fon  oncle  Robert  de 


S.Mi  in 

Gali,  Chnjitanâ* 


A acJO  y VIA  \ -y  ^ f • AVfAi  v/iiviw  «■vwv'vti.  viw 

Lcnoiicourt  cardinal  & archevêque  d’Ambrun  , 
enfuice  évêque  de  Metz,  l’aïant.mené  en  Italie,  lui 
procura  beaucoup  d’amis  , qui  ne  l’cftimerent  pas 
moins  pour  fon  mérite  , que  par  conildcracioi 
pour  fa  nailfance.  A fon  retour  en  France  il  em- 
bralFa l’état  eccleliaftique,  &:  eut  plulîeurs  abbai'es  ; 

Henri  III.  roi  de  France  l’honnora  de  fa  confiance 
& de  fon  amitié,  il  le  fit  commandeur  delcs  ordres 
au  mois  de  Décembre  1578.  & le  nomma  à l’évê- 
ché de  Chàlons  fur  Marne  , puis  à celui  d’Auxerre. 

Il  fut  député  vers  le  roi  de  Navarre  pour  enga- 
ger ce  prince  à abjurer  le  Calvinifme  ; mais  n’aïant 
pû  rciilfir  , Henri  III.  1’  cnvoïa  à Rome  auprès  du 
pape  Sixte  V.  qui  à la  recommandation  de  fa  ma- 
jellé,  le  fit  cardinal  avec  le  titre  de  faint  Onuphre 
en  I j86.  Sa  fainteté  pour  lui  témoigner  fon  efti- 
me  le  fit  préfident  de  raffemblée  qu’on  ordonna 
de  fontems  pour  drefler  le  catalogue  des  livres  dé- 
fendus. Il  obtint  du  même  pape  l’archcvcché  de 
Reims  , après  la  mort  du  cardinal  Loüis  de  Lorrai- 
ne en  ij8p.  & gouverna  cette  églife  pendant  trois 
ans.  Il  mourut  le  1 3.  de  Décembre  â^é  de  foixante- 
cinq  ans  , dans  fa  ville  épifcopale,  ou  il  fut  inhume 
dans  la  chapelle  que  fon  oncle  avoir  fait  bâtir. 

Le  cardinal  Vincent  Lauro  ne  furvécut  le  cardi-  ..  , , 

nal  de  Lenoncourt  que  de  peu  de  jours.  Il  etoit  ne  vincciuLaura. 
dans  le  mois  de  Mars  1113.  àTropea  ville  de  la 
Calabre  , de  paren s allez  pauvres , mais  d’une  hon- * 

A J‘-^c  ^ • C • • Ushe!.  !:alia  <u~ 

nete  condition.  Son  pere  tiroit  Ion  origine  d un  tra. 
certain  Roger  Lauro  , qui  avoir  autrefois  comman- 
dé l’armée  navale  de  Pierre  roi  d’Arragon.  Vincent 
TomeJCXXri.  lii 


XX  nr. 


Digitized  by  Google 


1 


, 434  Histoire  Ecclesiastiqjje. 

fiic  élevé  dans  la  maifon  des  Caraffes  , ducs  de  No 

An.  ^ fgj  études  à Naples  & enfuite  à Padoue, 

où  il  apprit  les  langues  grecque  ôc  latine , la  philo- 
fophie  &:  la  medecine.  Après  avoir  obtenu  le  dégrc 
de  doéleur.dans  cette  derniere  ville  , il  vint  à Ro- 
me comme  dans  le  lieu  où  il  pouvoit  plus,  facilement 
exercer  fes  talens , & à peine  y fut-il  arrivé , qu’il 
* entra  chez  le  cardinal  Pierre-Paul  Parifio , où  ctoic 
déjà  Hugues  Buoncompagnon,  qui  devint  pape  fous 
le  nom  de  Grégoire  XIIÏ.  & avec  lequel  il  forma 
• des  liaifons  étroites.  Apres  la  mort  de  Parifio  ,Lau- 
ro  offrit  fesfervices  au  cardinal  Qaddi,  qui  le  mit  au 
nombre  de  fes  domeftiques , & l’aima  toujours  ten- 
drement j mais  ce  cardinal  n’aiant  pas  vécu  long- 
tems , & chacun  s’empreffant  à attirer  Lauro  dans  fa 
maifon  , le  cardinal  de  Tournon  l'emporta  fur  les 
autres  , & le  regarda  non  comme  fon  domeftique, 
mais  comme  un  frere  pour  lequel  il  n’avoit  rien  de 
caché  J & il  fe  démit  en  fa  faveur  de  deux  riches 
ptieurez  qu’il  avoit  en  Auvergne. 

Buoncompagnon  étant  devenu  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIII.  l’éleva  au  cardinalat  en  1583. 
Depuis  il  eut  un  grand  nombre  de  voix  pour  être 
pape , dans  les  conclaves  où  furent  élus  Sixte  V. 
Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  & Clé- 
ment VIII.  Comme  il  étoit  habile  négociateur , il 
fut  emploie  en  diverfes  ambalfades.  La  plus  confi- 
dérable  fut  celle  de  Pologne,  où  il  fut  envoie  par 
Cregoire  XIII.  auprès  de  Sigifmbnd  AuguiVe  , &c 
fucceffivement  auprès  de  Henri  de  Valois  & d’Etien- 
ne Bathory , & il  fit  encore  auprès  de  ce  dernier 
la  fonéUon  de  légat  de  fa  fainteté. 
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Lauro  fut  aflcz  pcrfuafif  pour  engager  Jean,  roi 
de  Suede,  à recevoir  dans  fa  cour  Antoine  Poflevin 
fijavanc  Jefuice  , qui  joignoic  à la  connoilTance  des 
lettres  une  grande  dextérité  à manier  les  affaires  les 
plus  délicates , & les  négociations  les  plus  impor- 
tantes. Ce  pere  engagea  Sigifmond  , fils  de  Jean, 
& toute  fa  famille  à embrafTer  la  religion  catholi- 
que , & ces  heureux  fuccès  attirèrent  les  yeux  du 
public  fur  Lauro  , qu’on  regardoit  comme  devant 
monter  bien-tôt  fur  le  fiége  de  Rome  ; mais  la  fac- 
tion Efpagnole  l’empecha  : Lauro  lui  étoit  fufpeéf, 
parce  qu’il  ne  lui  étoit  pas  favorable , & qu’étant 
a la  cour  du  roi  de  Navarre , il  avoir  marqué  beau- 
coup d’attachement  pour  le  prince , pere  de  Henry 
IV.  Dans  fa  derniere  maladie , fa  roiblelTe  & les 
douleurs  qu’il  fouffroit  ne  l’empêcherent  point, 
malgré  fes  médecins , de  fe  lever  & de  fe  revêtir 
de  les  habits  pontificaux  pour  fe  rendre  à fa  chapel- 
le, où  on  lui  adminifira  le  faint  viatique  : il  mourut 
peu  après,  le  16.  de  Décembre  à l’âge  de  foixante 
& dix  ans.  Il  laifTa  fa  bibliothèque  au  college  Ro- 
main des  peres  Jefuites,  & fes  biens,  qui  étoient 
confidérabies , à l’hôpital  des  malades.  Son  corps 
fut  porté  à l’églife  de  faint  Clement , qui  étoit  fon 
titre.  On  le  fait  auteur  d’une  vie  du  cardinal  de 
Tournon,  qui  avoir  été  un  de  fes  plus  généreux 
bienfaiteurs. 

L’Efpagne  perdit  dans  cette  année  un  faint  re- 
ligieux de  l’ordre  de  faint  François , qui  pendant 
fa  vie  s’étoit  diftingué  par  les  pratiques  d’une  humi- 
lité profonde.  Il  fe  nommoit  Pafcal  Baylon  , & 
étoit  né  en  1^40.  à la  Torrehermofa  petite  ville  du 

lii  ij 


Ati.  IJyX.. 


XXX. 

Mort  de  faînt 
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diocefe  de  Sigueneja.  Son  pcrc  étoic  laboureur  , & 

' lui-même  Fut  occupé  dans  fa  jeuneHe  à garder  les 
beftiaux , jufqu’à  ce  que  Dieu  lui  aïant  infpiré  le 
defir  de  la  lolicude , il  fe  recira  à l’âge  de  vingt  ans 
dans  un  couvent  de  religieux  dcchaulTez  de  faine 
François , nomme  Notre-Dame  dcLorette,  présla 
ville  de  Montfort  dans  le  Roïaume  de  Valence  ;il  y 
fervit  quatre  ans  en  qualité  de  domeftique  , & en 
it<>4.  on  lui  donna  l'habit  de  frere  lay.  Dans  cet 
état  il  s’employoit  aux  offices  les  plus  bas  & les  plus 
pénibles , &:  c’eft  ainfi  qu’il  fe  fanéUfîa  par  une  fuite 
non  interrompue  d’aéfioiti  d’humilité  , de  pauvre- 
té , de  patience  , de  jeunes  & d’aufteritez  jufqu’à  fa 
mort,  qui  arriva  le  17.  de  May  dans  le  monaftere 
de  Villareal  à huit  lieues  de  Valence,  fur  le  chemin 
de  Barcelone.  L’éclat  ôc  la  multitude  des  miiacles 
qui  s’opererenr  à fon  tombeau  , déterminèrent  Paul 
V.  â procéder  folemnellement  à fa  béatification  : il 
la  fit  en  1618.  & Alexandre  VIII.  par  une  bulle'  du 
premier  de  Novembre  1690.  déclara  qü’pn  pouvoir 
mettre  en  toute  affurance  ce  bienheureux  au  nom- 
bre des  Saints. 

Dans  l’année  précédente  , mourut  un  autre  faint 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes  déchaufl'ez,  nommé. 
Jean  d’Yepez  ; mais  plus  connu  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Jean  de  la  Croix  , il  étoic  né  en  i 541.  â 
Ontiveros , bourg  de  la  vieille  Caftille  dans  le  dio- 
céfe  d’Avila  , d’une  famille  noble , & il  entra  dans 
le  couvent  des  Carmes  de  Médina  del  Campo  , 
où  il  prit  l’habit  en  1563.  mais  n’y  trouvant  pas  la 
vie  aflcz  auftere  il  méditoit  de  quitter  cet  ordre 
pour  fe  retirer  dans  la  Chartreufe  de  Segovie,  lorf- 
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que  fainte  Thérefe  le  détourna  de  ce  dcflein,  & 
l’engagea  4 travailler  avec  elle  à la  réforme  de  l’or- 
dre des  Carmes.  Il  ||jitreprit  ce  pieux  ouvrage  ; & y 
réüllit  : il  établit  un  nionaftere  de  Carmes  réformez 
ou  décliaufl'cz  à Duruellodans  lediocéfc  d’Avila,  ou 
il  recevoir  des  novices , faifoit  de  grands  progrès. 
Mais  les  anciens  religieux  de  l’ordre  l’aïant  fait  enle- 
ver , le  firent  conduire  à Tolede  , où  il  fut  enfermé 
dans  un  cachot  : il  y demeura  neuf  mois,  n’en 
forcit  que  par  le  crédit  de  fainte  Therefe.  Il  eut  en- 
core à eU'uyer  beaucoup  d’autres  perfécucions , fans 
qu’il  cefsâc  de  pourfuivre  la  bonne  oeuvre  qu’il  avoir 
cncrcprife  II  mourut  enfin  dans  le  couvent  d’Ubeda 
le  14  Décembre  ijPi.âgé  de  quatance-neuf  ans. 
Ce  faint  a laifle  beaucoup  d’ouvrages  mylliques  ou 
de  fpiritualité  , compofez  en  Efpagnol , & qui  ont 
été  traduits  en  latin  , en  Italien  & en  François , 
fous  les  titres  de  Montée  , ou  l’art  de  monter  au  Car- 
mel ; la  nuit  i bfcure  de  l'ame  ; la^ame  'vi've  de  l’amour ^ 
ôccanritjue  du  droin  àmour.  Il  faut  avouer  cependant 
qu’il  y fuit  les  principes  d’une  myfticitc  qui  a paru 
outrée  à plufieurs.  • 

Il  y en  a qui  rapportent  auflî  au  11.  de  Juin  de  la 
meme  année,  la  mort  de  Latino-Latinius,  qui  a tra- 
vaillé utilement  fur  les  auteurs  ecclefiaftiques.  Il 
étoicné  à Viterbe  vers  l’année  1313.  & après  avoir  fait 
fa  philofopbie  & fa  théologie  à Sienne  , &c  parcou- 
ru les  plus  célébrés  univerlîtez  de  l’Italie  , il  s’étoit 
rendu  à Rome,  où  il  paifa  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie.  Il  s’y  appliqua  beaucoup  à rétablir  les  ouvrages 
des  faints  Peres , en  comparant  enfemble  les  anciens 
inanufcrits.  En  1/73.  le  pape  aïant  établi  unecon- 
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. grégation  compoféc  des  plus  fcjavans  hommes  dTta- 

• jjç  pQUf  travailler  à la  correction  du  décret  de  Gra- 

tien  , Latinius  y fut  admis  ôc^’y  diitingua , aïant 
travaillé  pendant  treize  années  a ce  grand  ouvrage. 
Quoiqu’il  fût  d’une  fanté  très-foible , il  f^ut  iî  bien 
la  ménager,  qu’il  poufla  fa  carrière  jufqu’à  près  de 
quatre-vingt  ans  ; il  mourut  à Rome  &c  y fut  inhu- 
mé dans  l’églife  de  fainte  Marie  in  'via  Utâ.  Il  étoic 
le  dernier  de  fa  famille , comme  le  marque  fon  épi- 
taphe. On  a quelques  ouvrages  de  fa  compodeion, 
entr'autres  des  obfervations  &c  des  corredions  fur 
Tertullien  , qu’on  trouve  dans  pludeurs  éditions  des 
oeuvres  de  ce  pere.  Mais  fon  plus  condderable  ou- 
vrage , eft  fa  bibliothèque  facrée  & profane. 

XXXII I.  • Les  Sociniens  de  Pologne  perdirent  aulTi  dans 

Mort  de  Jean  , , , ‘P  . ^ « 

Kiska  de  Uecha-  cettc  année  un  de  leurs  principaux  protecteurs,  ap- 
pelle  Jean  Kiszka  de  Ciechanowiecz,  qu’on  croit 

Sandiuf  m bIH,  * •//!  i*  • iaa"^!  »• 

‘AntirrinUür.  p.  avoif  cfc  chcvauer  Polonois , OU  plutôt  de  Lima- 
nie,  & qui  fut  difciple  de  Caftalion,  à la  mémoire 
duquel  il  dt  drefler  un  monument  après  fa  mort. 
Arrivé  à 1 âge  de  pouvoir  remplir  des  emplois , il  fut 
‘préddent  général  dans  la  Samogitie  , Châtelain  ou 
capitaine  dans  Vilna  , &<  gouverneur  de  Brcldci.  Il 
devint  d riche  & d puilTant , qu’on  le  fait  feigneur 
de  foixante  dix  villes  ou  bourgs  ^ & de  quatre  cens 
villages.  Avec  fes  richefles  & l’autorité  que  luidon- 
noient  fes  emplois , il  protégea  les  Sociniens  en 
toute  occadbn  & contre  tous  leurs  ennemis  ; il  leur 
bâtit  & fonda  pludeurs  églifes  , & mourut  fans  en- 
fans  laiflant  le  prince  de  Radzivil  héritier  de  tous 
fes  biens  & de  fon  affedion  pour  les  Sociniens. 
Quelque  zélé  qu’il  fut  pour  cette  feâe , la  crainte 
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qu’on  ne  le  fîc  palTer  après  fa  mort  pour  Socinicn , 
l’engagea  à faire  une  profefllon  de  foi  contraire 
qu’il  ligna  le  6.  de  Juillet , peu  de  tems  avant  que  de 
mourir.  L’on  a quelques  lettres  de  ce  feigneur  adref- 
fées  aux  égUfes , dans  lefquelles  il  les  invite  à tenir 
un  fynode  , pour  régler  les  différends  qui  étoient 
entr’elles  au  fujetde  l’éleâion  des  magillrats,  & de 
l’ufage  des  armes.  • 

Sur  la  Hn  de  la  meme  année  1/91.  le  duc  de 
Mayenne  indiqua  pour  le  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née fuivante  une  affemblée,  dont  il  réitéra  l’indica- 
tion le  5.  dudit  mois.  Par  fa  déclaration  donnée  à ce 
fujet,  il  inviroit  tous  les  princes , prélats,  feigneurs 
& officiers  catholiques  du  parti  du  roi  à fe  trouver 
à cette  affemblée  , pour  travailler  tous  enfemble 
dans  la  feule  vue  de  la  gloire  de  Dieu  & du  bien  pu- 
blic, à choifir  lesmoïens  qu’on  trouveroit  les  plus 
utiles  pour  conferver  la  religion  & l’état  ; proteuant 
contre  ceux  qui  refüferoient  une  voye  lî  raifonna.- 
blc , & les  chargeant  de  tous  les  malheurs  qui  pour- 
roient  arriver  dans  la  fuite. 

Comme  il  ne  parloit  pas  dans  cette  déclaration 
d’élire  un  nouveau  roi  , félon  l’intention  de  ceux 
qui  avoienr  demandé  cette  affemblée , le  légat  & les 
iTiinillrcs  d’Efpagnepeu  fatisfaits,  réfolurent  ^s’af. 
fembler  entr’eux , & de  déclarer  en  termes  plus  ex- 
près leurs  intentions.  Dix  jours  après,  c’eft-à-dire  le 
ij.  de  Janvier,  il  parut  un  écrit  du  cardinal  de  Plai- 
/ance  en  forme  de  lettre , où , au  lieu  de  fe  renfer- 
mer dans  le  deffein  général  de  pourvoir  au  bien  de 
la  religion  & de  l’état,  comme  'avoit  fait  le  duc  de 
Mayenne  } il  invitait  les  catholiques  à fe  rendre  aux 
ccats  pour  y élire  un  roi  qui  fût  Catholique  & de 
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nom  &c  d’clEit , 6c  qui  pue  nia.ntciiir  par  la  puilTm- 

An.  ijpx.  religion  (5c  l’ctat.  Le  litre  de  cet  étnr  pouoii  : 
« A tous  catholiques  , de  quelque  prccmmence  , 
» état  & condition  qu’ils  foitnt  , qui  (uivent  le 
» parti  de  rhérecique  , qui  lui  adhèrent  , ou  qui  lui 
» prêtent  fecoursen  quelque  maniéré  que  ce  foit.» 
Le  légat  après  avoir  beaucoup  exalté  dans  cet  écrit 
foi>  zélé  pour  la  religion  Catholique  dc.fes  foins 
particuliers  pour  le  bien  de  la- France  , fe  plaint  avec 
amertume  de  ce  qu’on  reprochoit  aux  papes  de  n’a- 
voir travaillé  depuis  du  tems  qu’à  troubler  ce  roïau- 
me  ; & palTant  enfuiteà  leur  apologie  ; il  dit  entr’au- 
■ très.  «Il  n’y  a pas  long-tems  qu’on  loüoit  avec  raifon 
» les  foins  des  fouverains  pontifes  , ôc  leur  rccon- 
»>  noiflance  des  fervices  lignalcz  qu’ils  avoient  re^ûs 
» des  rois  très  chrétiens , avec  autant  de  valeur  &c 
n de  piété  , que  de  zélé  & de  ^énérofité  à l’avantage 
» Sc  pour  le  bien  du  faint  fiege.  Et  fans  remonter 
» aux  premiers  fiécles  , il  me  luHit  de  dire  qu’on  n’a 
» pas  oublié  avec  quel  applaudilfemcnt  Sc  quelles  ac- 
» rions  de  grâces  , on  re^ut  le  fecours  que  le  roi 
" Charles  IX.  obtint  du  pape  Pie  V.  pour  réprimer 
» les  hérétiques.  Parcourons  la  conduite  des  autres 
» papes  ; la  bonne  intelligence  qu’ils  ont  toujours 
» coi|(^rvée  avec  les  roisde  France, les  fecoursd'hom- 
».  mes  & d’argent  qu’ils  n’ont  cefTé  de  leur  procurer, 
»•  les  frequentes  légations  qu’ils  leur  ont  envoiées  , 
» montrent  alfez  le  zélé  qu’ils  ont  eu  pour  la  tran- 
« quilité  du  roïaume.  Ainfi  leurs  actions  ne  vouz 
^ ■ » ont  jamais  été  fufpectcs  , tandis  qu’en  qualité  de 

» bons  François  & tie  vrais  Catholiques  , vous  avez- 
» voulu  plutôt  impofer  la  loi  aux  liéretiques,  que  la 

«recevoir 
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Il  recevoir  d’eux.  Vous  les  avez  toujours  trouvez  tels 
» qu’ils  croient  jufqu’à  ces  tems , aufquels  par  vos  An. 

*1  divilîons  & vos  méfintelligences , vous  avez  laiiTc 
» tellement  dominer  l’hérelie  , qu’elle  ne  vous  de- . 

» mande  plus  .l’impunité  comme  autrefois  , mais  • 

» qu’elle  commence  à punir  ceux  qui  refiifent  de  fe 
" foumettre  à fon  joug. 

•*  Les  affaires  du  roïaume  croient  en  cet  état,  lorf- 
»>  que  Sixte  V.  fouverain  Pontife  fouhaitaïit  de  vous 
»»  détacher  d’un  roi  hérétique , & de  contribuer  à • 

” votre  falut , donna  une  favorable  audience  à ceux 
« que  vous  lui  envolâtes  : mais  au  lieu  de  profiter 
>■  d’une  fi  belle  occafion  pour  fecoiier  le  joug  des 
» hérétiques , vous  vous  laifsârcs  emporter  au  vent 
» d’une  malheureufe  profperité,  pour  fuivre  des  def. 

•1  -feins  qui  ont  réduit  ce  roïaume  en  l’état  où  vous 
n le  voïez.  Après  la  raort  de  Sixte  V.  & fous  le  pon-  ^ 

» tificat  de  Grégoire  XIV.  vous  commentâtes  à 
» éprouver  que  le  fouverain  pontificat  eft  néceffai- 
» renient  uni  avec  le  foin  particulier  de  votre  falut 
» & de  ce  roïaume.  Le  bref  qu’il  envoïa  au  rhois  de  . 

» Janvier  1591.  & fes  bulles  qui  vou?  furent  préfen- 
» tées  au  mois  de  Mars  fuivant , par  fo.n  nonce  Mar- 
» fille  Landriano  , ont  dû  vous  infpirer  les  memes 
• r>  fentimens  Ce  faint  pape  en  qui  la  prudence  agif- 
*•  foit  de  concert  avec  la  piété , fentoit  combien  les 
» liaifons  que  vous  aviez  avec  les  hérétiques  vous 
» éloignoient  du  falut , & de  quelle  importance  U 
» étoit  pour  vous , de  vous  en  féparer.  Vous  ne  vou- 
» lûtes  point  lui  obéir;  bien  plus,  vous  ne  païâtes  • 

>»  fon  zele  que  par  d’indignes  calomnies , & vous  . 

M traitâtes  outrageufement , non  ce  papier  inanienc 
Terne  XXXrj,  KkkT 
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— * » qui  vous  marquoit  fes  intentions , mais  le  nom  & 

A N.i  I JP3,  „ l’autorité  du  chef  de  l’églife,  ôc  par  conféquent  du 
» faint  fiége  apoftolique.  Vous  entendez  bien  que 
• » je  parle  des  arrêts  qui  furent  publiez  là-dellus  à 
» Châlons  & à Tours  , & de  ce  que  firent  les  ecclc- 
» fiaftiques  dans  raflemblée  de  Chartres. 

« Innocent  IX.  dans  le  peu  de  duree  de  fon  pon- 
« tificata  fait  voir  une  follicitude  pareille  à celle  de 
»>  fes  prédecelfeurs  pour  le  falut  de  la  France.  Clc- 
« ment'  VIII.  lui  aïant  fuccede  , ne  fut  pas  plût& 

» élevé  fur  le  fiége  de  faint  Pierre  que  tous  les  fidé- 
yi  les  charmez  de  fon  exaltation,  tournèrent  les  yeux 
w &.leurs  penfées  fur  lui , comme  fur  une  lumière 
"•*  venue  du  ciel , pour  difl'iper  les  épaifl'es  ténèbres 
» qui  vous  avcugloient  ; mais  lorfqu’on  commen^oic 
« de  fe  promettre  qu’un  chacun  de  vous  ouvrirait 
K « fon  cœur  pour  recevoir  les  mïons  d’une  lumière  fi 
» favorable  , &c  fe  rangeroit  à l’obéiflance  & à l’u- 
'»  nion  de  la  fainte  églife , & par  conféquent  fous 
» l’autorité  d’un  fi  grand  chef,  on  vit  alors  fortir  de 
» Châlons  un  autre  arrêt  qui  attaquoit  le  bref  que 
» j’apportois  ert  France.  Et  ceux  qui  étoient  fournis 
» au  prince  hérétique  toleroient  tous  ces  attentats 
'«  dans  la  frivole  efperance  que  ce  prince  abjureroic 
•*  fes  erreurs  , dès  que  le  pape  l’auroic  abfous.  Mais  • 
» puifqu’on  reconrfoît  â prefent  que  toutes  ces  efpe- 
»>  rances  font  vaines  ',  par  l’opiniâtre  attachement 
” d’Henri  ’de  Bourbon  dans  fon  hérefie  j il  ne  vous 
« refte  plus  qu’à  faire  voir  â tous  les  catholiques  du 
■ »»  roïaume  , que  vous  ne  défirez  rien  tant  que  d’éli- 
* » re  tous  d’un  commun  confentement , un  roi  vrai- 
» nvent  chrétien  & catholique  à qui  vous  obéirez  > & 


Digitized  by  Google 


Livre 
» pour  cc  fuj 
« & plus  cqui 
>*  quels  vous  êtes  invicez  de  la  parc  du  duc  de  Mayen- 
» ne  , & aufquels  je  vous  invite  aufTi , vous  promet-  . ' , 

«.tant  toute aflurance  au  nom  du  faine  l'icgeii»*  I 

Leroi  oppofa  à ces  déclarations  un  écrit  qui  fut  xxxvr. 
fait  au  nom  des  princes,  prélats,  feigneurs  & autres 
catholiques  , fidèles  fu  jets  d,u  roi.  L’on  y difoit , que 
puifque  le  duc  de  Mayenne,  & ceuxiqui  lui  écoienc!  vev,,utih:^^x- 
attachez , protclloient  que  l’aflcmblée  des  états  étoic  *"'• 

convoquée  à Paris  pour  le  bien  de  la  religion  & la  p^iuiiv.ii. 
tranquillité  publique  ,.  & que  ceux  du  parti  du  roi 
croioient  de  même  que  la  continuation  de  la  guer-; 
re  entraîneroic  après  foi  la  ruine  de  la  religion  Ca-. 
tholique  & de  l’état,  ils  ofFroient  au  nom  & avec  la 
pcrmilfionde  fa  majefté,  d’envoïerdeleurparcdes* 
perfonnes  capables  & défmtereflees  dans  un  lien 
commode  encre  Paris  & faint  Denis , fi  de  leur  coté; 
les  ligueurs  en  vouloiehc  faire  autant,  pour  travaiJ-^ 
lcr  . cnfemble  au  bien  de  la  religion  & de  l’état.  Que 
fi  le  duc  de  Mayenne  & fes  partifans  refufoient  cet- 
te conférence  , s’ils  aimoienc  mieux  en  venir. aux 
, dernières  extremitez  contre  les  loix  du  roïaume,} 

& expofer  U religion.&  l’état  à un  péril  évident  : fi 
enfin  dégénérant  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres , ils 
laiflbienc  le  roïaume  en  proie  à l’avidité  des  Ef- 
pdgnols,  le  parti  roialifte  proceftoit  de  fon  inno-’ 
çcnce  , & rejetteroit  fur  eux  avec  raifon  la  faute  de 
tous  les  malheurs  qui  fuivroienc,  puifqu’ils  refu- 
foient toute  voie  de  concorde  & d’accommode* 
ment,  & préferoient  leur  avantag*e  particulier  àla  • 
gloire  de  Dieu  &c  au  faluc  de  leur  patrie  Cet  écrie 

Kkkij  . ; 
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et , il  n’y  a pas  de  moïen  plus  honnête  T — 
table  que  la  convocation  des  états,  auf- 
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' fut  fignc  le  X-]  Janvier,  & le  fieur  de  Revol , fécre- 

An.  1595.  taire  d’état,  l’envoïa  le  même  jour  par  un  trompette 
à l’afTemblée  de  Paris. 

XXXVII.  ' I • ./JA, 

Mauifcfte  au  rci  Deux  joursapres,le  vingt-neuvieme  du  meme  mois, 
L°tcnu^Ts”tt'au.  publu  un  autre  écrit  en  forme  de  manifefte, 
Dt The» lit., CS-  contraires  la  déclaration  du  duc  de  Mayenne,  dans 
spTnT  aptès  avoit  protefté  en  peu  de  paroles  , qu’il 

" f ne  déiiroit  rien  tant  que  la  tranquilite  publique  , & 

gue^sem.s.  ic  Dicti  du  foiaumc ^ il  ccmoigne  la  douleur  quil 

rclTentoit  de  fc  trouver  dans  des  tems  fi  malheurcujç 
où  , contre  la  fidélité  dûe  au  fouverain,  ou  attâquoit 
l’autorité  roïale  fous  un  faux  prétexte  de  religion} 
mais  plus  les  rebelles  tâchent  de  cacher  leur  malice, 
ajoute  le  roi,  plus  elle  éclate  aux  yeux  des  hommes. 
Au  refte,  il  n’y  a perfonne  , difoit  il  encore  , qui  ne 
tonnoifle  que  la  coiifpiration  qu’on  trame  pour  la 
ruine  delà  patiie,  ne  procédé  d’aucun  zélé  pour  la 
religion  ; mais  qu’on  doit  l’attribuer  en  premier  lieu 
à la  méchanceté  de  ceux  , qui  par  un  défir  ardent  de 
perdre  le  roïaume  & ufurper  la  couronne  , fe  font 
faits  chefs  & auteurs  d’un  parti  détellable } en  fécond 
lieu , à la  noire  politique  des  étrangers,  ennemis  ju-> 
rez  de  l’état  & du  nom  fanqois,  qui  ravis  d’avoir  trou- 
vé l’occafion  favorable  d’exéçuter  leurs  pernicieux 
delTeins  , fe  font  joints  aux  rebelles  de  France 
leur  ont  procuré  toutes  fortes  de  fecours.  Enfin  , à 
la  fureur  infaciable  de  quelques-uns  d’entre  la  vile 
populace  , qui  dénuez  des  biens  de  la  fortune  & fc 
voiant  réduits  â la  mendicité  , ou  craignant  d’etre 
punis  par  la  jufticc  des  crimes  farts  nombre  qu’ils 
• avolcnt  commis  , fe  font  unis  à cette  ligue  de  fac- 
tieux , dans  l’efperance  de  piller  &c  de  s'enrichir  im- 
punément. 
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L’écrit  ajoutoic  : La  divine  providence  qui  fijaic  

tirer  le  bien  du  mal  , a fait  paroître  cette  vérité  ‘^^3- 
dans  Ja  conjondfurc  préfente  , où  l’on  voit  le  duc  de 
Mayenne  manifefter  fes  defleins  par  fa  propre  con- 
fefllon  , eripubliant  par  écrit  la  convocation  d’une 
alTemblée  qu’il  qualifie  du  nom  d’Etats  : puifqu’avcc  ' 

tous  les  foins  qu’il  prend  pour  paroître  homme  de 
bien,  & faire  croire  au  public  qu’il  ne  prétend  pas 
ufurper  une  autorité  qui  ne  lui  appartient  pas,  il  ne 
peut  toutefois  donner  une  plus  grande  preuve  de 
fon  ambition  , de  la  témérité  la  plus  inoüie , & de 
fon. inimitié  envers  la  patrie  , qu’en  faifant  un  édit  . 
fcellé  du  fccau  roïal  pour  convoquer  les  états  géné- 
raux du  roïaume  ; pouvoir  de  tout  tems  réfervé  à 
l’autorité  roïale  , fans  qu’aucun  autre  y puifle  pré- 
tendre. Celui  qui  ufurpe  ainfi  les  marques  de  la  fou- 
veraineté  , ne  paroît-il-pas  vouloir  forcer  les  barriè- 
res du  trône  pour  y monter , & par  une  pareille  dé- 
marche ne  fc  déclare -t’il  pas  lui-même  à la  wë  de 
tout  le  monde  criminel  de  léze-majefté  ? mais  ce 
que  ce  duc  ajoute,  cfl  encore  plus  déraifonnable  ; il 
ofe  avancer  que  nos  fujets  font  difpenfez  par  la  loi  • 
falique  , de  reconnoîcre  notre  autorité  : mais  penfe- 
t’il  que  cette  loi  née  avec  la  couronne  , & qui  doit 
être  regardée  en  quelque  forte  comme  divine,  cft 
la  bafe  de  l’obéiflance  des  fujets,  & le  principal  appui 
de  l'état,  & que  la  force  en  efi;  fi  grande  & l’aurqrité 
ü vénérable  , qu'on  ne  lui  peut  donner  la  moindre 
atteinte  , & qu’elle  ell;  la  feule  à qui  les  rois  foient 
fournis. 

Il  ne  fert  de  rien  d’alléguer  contre  cette  loi  l’édit  • 
des  états  de  Bloisen  lySS.puifquenileroinilesétats, 

Kkkiij 


Digiiized  by  Google 


44^  Histoire  Ecclesiastique.' 

mais  cette  loi  feule  doit  décider  de  la  fucceffion  du 

An.  159^.  roïaume.  Quel ell  d’ailleurs  l’homme  fenfé,  qui  re- 
gardera cette  prétendue  aflemblée  de  Blois  comme 
légitime  î ne  fixait  on  pas  que  les  gens  de  bien  n’y 
curent  point  de  voix  , qu’ils  n’oferenc  y déclarer 
leurs  fentimens,  &c  que  les  partifans  de  la  ligue  ne 
fongeoient  alors,  comme  ils  font  encore  à préfenr, 
qu’à  détruire  l’autorité  du  roi  régnant,  & à le  rédui- 
re fous  l’efclavage  de  fes  ennemis  , en  difpofanr  des 
affaires  du  roïaume  fuivant  la  volonrc  & le  caprice 
des  faéiieux  î Pouvoir- on  être  afTcz  aveugle  , pour 
ne  pas  voir  la  violence  exercée  contre  ledéfunwoi, 
dont  il  avoir  eu  tant  de  peine  à fc  garantir  ? Devoir- 
on  croire  qu’il  voulût  de  fon  propre  mouvement 
violer  une  loi,  en  vertu  de  laquelle  le  roi  François  I. 
fon  aïeul  étoit  parvenu  à la  couronne  î Mais  quel 
befoin  a-t’on  de  preuves , puifqu’on  fçair  que  ceux 
qui  par  force  ou  par  intrigues  avoient  procure  cet 
édit  ,^’en  départirent  ennn  , &c  le  déclarèrent  de 
nulle  valeur  î II  paroît  confiant  que  fî  le  duc  de 
Mayenne  eût  cru  que  l’édit  dût  avoir  lieu  & être 
• exécute , après  l’état  où  il  avoit  réduit  Henri  III. 
obligé  de  fuir  après  la  journée  des  barricades , il 
n’auroit  pas  pris  le  titre  de  lieutenant  général  de  l’c- 
cat  & de  la  couronne,  avant  que  le  roïaume  eût  etc 
vacant , mais  qu’il  fc  feroit  fait  nommer  lieutenant 
du  cardinal  de  Bourbon  , à qui  la  couronne  apparte- 
noit  par  cet  édit  faélieux.  Ce  procédé  ne  marquoit- 
il  pas  combien  il  croïoit  peu  folide  ce  qui  avoit  été 
réfolu  dans  ces  états  : &n’efl-il  pas  manifefle  qu’il 
. ne  cherchoit  qu’à  ufurper  pour  lui-même  l’autorité 
loïalc  ? 
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Nos  ennemis  emploient  encore  une  autre  raifon  

aulïi  vaine  & aufTi  frivole.  Ils  difentqu®  le  roi  fuit  ‘J  ^5» 
une  religion  differente  delà  Catholique, fans confi- 
dérer  qu’il  n’eft  ni  infidèle,  ni  païen,  qu’il confeffe  le 
même  Dieu  & le  même  Sauveur  que  les  Catholi- 
ques, & qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que  fur  quelques 
diverfitez  de  fentimens  on  doive  fonder  une  divi- 
fion  fi  monftrueufe.  Mais  le  roi  ne  veut  point  de- 
meurer dans  fon  obftination  , ni  refufer  de  fe  faire 
inllruire,  & de  quitter  fes  erreurs  après  qu’on  les  lui 
aura  fait  connoître.  Dans  ce  cas , il  ne  demandera 
pas  mieux  que  de  fuivre  la  religion  que  les  Catholi- 
ques de  fon  roïaume  défirent  qu’ils  embraffe,  Sc  d’ô- 
ter  à tous  fes  fujets  , fauve  fa  confcience  , les  feru- 
pules  qu’ils  ont  là-deffus  : mais  il  prie  tous  les  Ca- 
tholiques de  ne  point  s’étonner,  s’il  ne  peut  pas  fi- 
tôt  ni  fi  facilement  fe  départir  d’une  religion  qu’il  a 
fuccée  avec  le  lait,  ni  trouver  extraordinaire  qu’il  ait 
de  la  peine  à quitter  fes  opinions,  avânt  qu’on  lui  ait 
montre  qu’il  eft  dans  l’erreur  ; ce  qu’on  n’aura  pas 
plûtôt  fait , qu’il  condamnera  fa  faute  , & fe  mettra 
dans  le  chemin  qu’©n  trouvera  l£  m'cilleur.  L’auteur 
parlant  toujours  au  nom  du  roi,  ajoute  : Que  dans 
les  chofes  où  il  s’agit  de  l’ame  & du  falut  éternel , 
fa  majefté  doit  agir  avec  une  circonfpettion  d’au- 
tant plus  grande , que  fon  exemple  ne  manquera 
pas  d’en  attirer  plulieurs  , au  falut  defquels  il  veut 
contribuer  ,&  non  pas  à leur  perte.  Que  pour  cet 
effet,  il  a fouvent  demandé  un  concile,  non  pour 
s’oppofer  à ceux  qui  fe  font  déjà  tenus  , comme  fes 
ennemis  le  publioient  fauffement , mais  pour  être:  • 
plus  fûreraent  inftruit  avec  ceux  de  la  même  religion 
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■ que  lui,  & découvrir  plus  aifémenc  les  erreurs  qu’on 

An.  > leur  objeâ:». 

Qu’il  n’y  a rien  d’abfurde  en  demandant  un  con- 
cile, dans  lequel  on  pût  réformer  plufieurs  chofes 
que  le  tems  & les  occafions  pouvoicnt  exiger  , Sc 
qu’il  ne  fulHfoic  pas  de  dire  que  les  autres  conciles 
les  avoient  décidées,  puifque  par  là  on  pourroit  dire 
que  les  derniers  auroient  en  vain  réglé  & confir- 
mé les  chofes  établies  dans  les  précedens.  Que  s’il 
fe  trouve  une  autre  voie  plus  propre  à fon  inllruc- 
tion&  plus  utile , il  s’y  prêtera  volontiers , puifqu’il 
en  a déjà  donné  des  preuves  évidentes,  en  permet- 
t'anfà  fes  fujets  Catholiques , d’envoïer'des  députez 
au  fouverain  pontife  pour  trouver  des  moïens  plus 
commodes;  jufques-là  même  qu’il  a fait  dire  plu- 
fieurs  fois  à fes  ennemis  , qu’il  n’étoit  pas  tems  de 
parler  deconverfion  au  milieu  du  bruit  & du  tumul- 
te des  armes,  & qu’il  étoit  plus  convenable  de  paci- 
fier les  chofes^  &de  tenir  uneconférence  dans  la- 
quelle il  pût  fe  faire  inftruire  ; mais  abufant  de  fa 
bonté  , ils  ifont  paru  déférer  à fai  propofition  , que 
pour  avancer  leurs-projets  & infpirer  de  la  jaloufie 
aux  Ëfpagnols  en  leur  faifant  craindre  la  paix.  Qu’on 
connoilToit  aflez  qu’ils  ne  vouloienr  pas  fe  prêter  à 
fon  inftruéàion  , puifque  fans  en  avoir  fait  l’elTay , 
ils  regardoient  fa  converfion  comme  defefperée. 
Que  par  la  même  raifon,  aïant  vûquec’étoit  là  la  fin 
del’ambaflade  du  marquis  de  Pifani,ils  avoient  tout 
mis  en  œuvre  pour  traverfer  cette  négociation  , & 
faire  enforte  que  le  pape  n’accordàc  aucuile  audien- 
> ce  à ce  feigneur. 

Que  fes  ennemis  publioient  par  tout  néanmoins, 

qu’ils 
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■qu’ils  confencoienc  de  remettre  toute  cette  affaire  à — 

. la  décifion  de  fa  fainteté  jmais  qu’il  efpcroit  qu’après  An.  1J93. 
que  le  faint  pere  auroit  connu  leurs  artifices  Sc  leurs 
intrigues , il  dccideroitle  différend  fuivant  les  voies 
qui  lui  paroîtroient  les  plus  honorables  & les  plus 
conformes  à l’équité.  Que  les  féditieux  devroient 
donc  cefler  de  corrompre  les  bons  Catholiques  ar- 
mez pour  la  défenfe  de  la  patrie  ; reconnoîtr'e  leur 
faute  , & après  s’être  féparez,  fe  rejoindre  au  refte 
du  corps , puifqu’a’l’exception  des  princes  de  la  mai- 
fon  de  Lorraine  qui  font  étrangers , les  princes  du 
fang  3 les  prélats , feigneurs , officiers  de  la  couron- 
ne, & prcfquetous  les  plus  confidérables  de  la  no- 
blefle  , & les  magiftrats  qui  forment  le  vrai  corps  de 
l’état , font  fidèles  au  roi , Sc  défendent  avec  lui  les 
interets  de  la  couronne  & le  falut  du  roïaume.  Qu’il 
les  prioit  donc  de  confidérer  combien  c’étoit  une 
chofe  indigne  & monftrueufe  d’ouvrir  aux  Efpa- 
gnols  les  portes  de  la  France  pour  s’en  rendre  maî- 
tres , au  lieu  que  pour  les  chafler  des  frontières , 
leurs  ancêtres  & eux- mêmes  avoient  fouvent  répan- 
. du  leur  fang  r Qu’au  furplus  , il  ne  falloir  pas  être 
furpris  de  leur  conduite,  puifqu’après  avoir  vu  cruel- 
lement afl'affiner  leur  roi  fans  en  être  touchez  , ils 
avoient  ofé  attribuer  a la  providence  , & regarder 
comme  un  coup  du  ciel  un  fi  déreftablc  parricide  , 
ôc  qu’au  lieu  de  le  détefter  &c  de  l’avoir  en  horreur  , 
non-feulement  ils  avoient  hautement  loué  l’exé- 
crable meurtrier  , mais  qu’ils  avoient  meme  fut  des 
réjouiffanccs  publiques , pour  rendre  à Dieu  des  ac- 
tions de  grâces  de  cet  affMînac.  • 

■ Que  (Tees  raifons  nç  font  pas  capables  de  les  per- 

TomeXXXFi:  LU 


Digitized  by  Coogle 


45?  Histoire  Ecclesiastique. 

fuader  , &c  de  les  obligei;  à fe  reconnoître  , elles  le 

N-  1553*  feront  néanmoins,  faifoit-on  dire  au  roi,  pourcon-, 
firmer  les  bons  François  dans  la  conftante  réfolu- 
tion  de  combattre  pour  la  défenfe  de  leur  patrie.' 
Et  quoique  les  rébelles  penfent  le  contraire  de  ce 
qu'on  vient  d’expofer  ; ileft  à croire  que  ceux  qui 
• jufqu’à  prefent , ont  défendu  les  droits  de  la  cou- 
ronne , feront  encore  leur  devoir  avec  plus  d’ar- 
deur. Nous  leur  montrerons  toujours  l’exemple  ; & 
pour  leur  plus  grande  fureté  , & leur  ôter  tout  feru- 
pule  nous  leur  jurons  devant  Dieu  devant  les 
nommes  , que  nous  continuerons  à les  protéger 
jufqu’au  dernier  foupir  de  notre  vie  j que  nous  ne 
ferons  jamais  rien  au  préjudice  de  leur  religion  , 
que  nous  délirons  fortement  que  ce  qu’ils  nous  de- 
mandent , foit  au  plutôt  exécuté  , pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu.  Nous  nous  promettons  de 
leur  en  faire  voir  dans  peu  les  effets  , aïant  mis 
toute  notre  cfperance  dans  la  majefté  divine  , Sc 
dans  fa  providence  infaillible  ; fur  cette  confiance  , 
nous  ne  nous  faifons  aucune  violence  de  le  promet- 
tre , & de  l’attefter.  Cependant  après  avoir  pris  l’a-^ 
vis  de  notre  confeil , nous  déclarons  à tous , par  le 
préfent  manifefte  , que  la  convocation  des  états  gé- 
néraux à Paris  par  le  duc  de  Maïenne , eft  un  atten- 
tat aux  loix  les  plus  facrées  de  la  monarchie  , S>C 
qu’ainfi  tels  états  font  nuis  & faétieux  , que  l’on  ne 
doit  avoir  égard  à aucune  des  chofes  qui  y feront 
ordonnées , & qui  ne  pourront  avoir  lieu  en  aucune  , 
maniéré.  En  finilTant  ce  manifefte  , le  roi  faifoic 
défenfe  à toutes  pvfonnes  dfe  fe  trouver  à cette  af-  , 
• femblée , d’y  envoïer  des  députez  , & de  lui  don- 
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ncr  aucun  fecours , à peine  d’être  déclarez  crimi- 
nels de  lézc-majefté , aulfi  bien  que  celui  qui  l’avoit 
convoquée  , fi  dans  quinze  jours  ils  ne  prenoicnt 
une  meilleure  voie  , & il  accordoic  une  amniftie  à 
ceux  qui  fe  foumettroient. 

Ce  manifefte  du  roi  n'empêcha  pas  la' tenue  des 
états  convoquez.  L’ouverture  s’en  fit  le  i<5.  de  Jan- 
vier dans  la  grande  falle  du  Louvre  ; îl  y avoir  eu  le 
dimanche  precedent  une  procellion  generale  , à la- 
quelle afllllerent  tous  les  députez  , le  duc  de  Maïen- 
ne  y marchant  entre  les  préfidens  de  Haqueville  & 
de  Nully  , & le  ii.  les  ligueurs  au  nombre  de- 
cent  , communièrent  dans  l’églife  de  Notre-Dame  , 
où  ils  entendirent  le  fermon  de  Genebrard  arche- 
vêque d’Aix  , un  des  plus  zélez  du  parti  de  la  ligue. 
Les  états  commencèrent  par  un  difcours  du  duc 
de  MaVcnne  ; mais  il  parla  ii  bas  que  les  deux  tiers 
de  l’afiemblée  ne  purent  l’entendre  , & en  le  pro- 
nonçant , il  changea  fouvent  de  couleur  ; on  pré- 
tendit* même  , que  c’étoit  Pierre  d’Efpinal  archevê- 
que de  Lion  qui  avoir  compofé  cette  harangue. 
Quoi  qu’il  en  foit , c’étoit  une  exhortation  dans  la- 
quelle l’orateur  répétoit  fouvent  que  l’alTcmblée  ne 
devoit  point  avoir  d’autre  vûë  que  le  bien  de  la  re- 
ligion & de  l’état  ; & qu’il  conclut  en  difant , que 
lemoïen  de  remedier  aux  maux  qui  affligeoient  la 
France  depuis  tant*d’annécs , & d’établir  la  fureté 
de  la  religion  , étoit  d’élire  un  roi , qui  pour  pre- 
mière qualité  , eût  celle  d’être  ferme  confiant 
'dans  la  foi  de  l’églife  Catholique , Apoftolique  & 
Romaine  , jufqu’à  lui  préférer  fa  propre  vie  , & 
qui  eut  en  meme-tems  la  valeur  en  partage  , pour 
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ne  fe  pas  faire  obéir  feulement  des  mutins  & des 
rebelles  , mais  pour  combattre  courageufement  les 
ennemis,  tant  du  roïaiime  que  du  faint  fiége  & 
remporter  fur  eux  de  glorieufes  vidloires.  Ces  deux 
fondemens  pofez  , on  repréfentoit  aux  députez  ^ 
que  puifqu’on  les  avoir  mandez  , non  pour  mo- 
dérer les  impôts  , ou  trouver  moien  de  païer  les 
dettes  de  la  couronne  , mais  pour  élire  un  roi  & un 
chef  à tout  un  peuple  du  plus  grand  roïaume  de  la 
chétientc , ils  ne  dévoient  point  fe  laüîêr  prévenir 
d’aucun  interet  particulier  , mais  qu’ils  dévoient 
prendre  enfemble  une  fainte  & digne  réfolution. 
convenab  c à leur  commun  falut  ^ & aux  conjonc- 
tures préfenres. 

Apres  ce  difeours  , le  cardinal  de  Pellevé  arche- 
vêque de  Reims  ^ qui  étoit  venu  exprès  de  Rome 
pour  fervir  de  fon  crédit  les  Efpagnols  ^ fît  aufli 
une  harangue  , mais  fort  longue  & irès-ennuïeufe. 
Il  y loua  beaucoup  le  zele  prétendu  & le  courage 
du  duc  de  Maïenne , & conclut  en  exhortaftt  l’af- 
femblée  à élire  un  toi  tel  que  l’état  préfent  des  affai- 
res l’exigeoit , qui  fût  entièrement  dévoilé  au  faint 
fiége  , & ennemi  mortel  de  l’héréfîe  , à laquelle 
plus  qu’à  tout  autre  mal  il  croit  néceflaire  de  s’op- 
pofer.  Après  lui  le  baron  de  Senecjai  parla  pour  le 
corps  de  la  noblefle  , qui  n’y  étoit  pas  nombreux  ÿ 
mais  il  parla  pli|^  fuccintement  &:  plus  à propos  ; & 
du  Laurens  avocat  général  au  parlcmenr  de  Proven- 
ce harangua  pour  le  tiersétar. 

Le  cardinal  légat , qui  n’afhfta  point  à cette  pre- 
mière féance  , parce  qu’il  étoit  étranger  , demanda  à 
être  admis  à celle  qui  fut  tenue  le  lendemain.  Dès 
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^u’il  y eut  pris  place  , il  prétendit  qu’avant  toutes  '■ 

chofes  on  devoit  faire  faire  à tous  un  ferment  fo- 
lemnel  de  ne  fe  réconcilier  jamais  avec  Henri  de 
Bourbon  , ni  de  le  reconnoître  pour  roi  , quand 
même  , il  abjureroit  fes  erreurs  , & vivroit  en  Ca- 
tholique. Le  duc  de  Maïenne  s’y  étant  oppofé  , 
comme  à une  chofe  fort  éloignée  de  fes  intentions  , 
les  autres  députez  fe  joignirent  à lui  : & comme  le 
légat  infilloit  toûjours  à exiger  ce  ferment  , l’arche- 
vêque de  Lion  prit  la  parole , & dit  que  les  états 
étant  Catholiques  , & rcconnoilTant  la  prééminen- 
ce du  faint  fîége  ^ ils  ir’étoient  pas  allez  téméraires 
pour  vouloir  lier  les  ma.<ns  au  fouverain  pontife  ^ 
ni  fi  préfomptueux  que  de  prévenir  fes  jugemens  ^ 
en  déclarant  le  roi  de  Navarre  irréconciliable  avec 
l’eglife  , par  une  délibération  qui  n’étoit  point  du 
fdibrt  de  la  puiflance  féculiere  , & qui  n’apparte- 
noit  qu’à  la  jurifdidion  eccleliallique  ; &:  qu’ainfi 
' tous  étoient  réfolus  de  ne  point  faire  c;e  ferment 
pour  n’offenfer  ni  leur  propre  confcience  , ni  la 
dignité  du  faint  fiége  & du  pape.  Cette  raifon  fer- 
ma la  bouche  au  légat , 6c  l’on  ne  parb  plus  de  cc 
ferment. 

Le  lendemain  i8.  du  mois  , jdur  de  la  troifiémo  xtri. 
féance  , il  fe  préfenta  à la  porte  de  la  ville  un  trom-  dcs^ca"lroiK|«er* 
nette  du  ’roi  venant  de  Chartres  , qui  demanda 
qu’on  le  fit  entrer  , pour  prefenter  au  comte  de 
Belin  gouverrreur  de  Paris , un  paquet  dont  il  étoit  ^ 
chargé  , & il  dit  aflez  haut  qu’il  s’agilToit  d’une  dé~  13.. 

datation  des  princes  & des  prélats  Roïaliftes , adref- 
fée  à l’alfemblée  des  états.  Là-dellus  on  le  condui- 
fit  au  gouverneur , à qui  il  rendit  les  lettre»  , après 
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avoir  eu  foin  de  répandre  parmi  le  peuple  ce  cju’el- 
les  contenoienc.  Le  comte  de  Belin  n’aïant  pas  vou- 
lu ouvrir  le  paquet , le  porta  au  duc  de  Maïenne  ; 
& celui-ci  aiant  alTemblé  les  principaux  de  la  ligue  , 
leur  montra  l'écrit  qui  fut  lû  en  leur  préfence.  On 
délibéra  enfuite  fi  l’on  y repondroit  ; mais  lorf- 
qu’on  alloit  aux  voix  , le  cardinal  de  Plaifance  , lé* 
gat  , s’élevant  avec  colere  , dit  que  cet  écrit  étoit 
pernicieux  , & rempli  de  fentiment  impies  & héré- 
tiques i aiant  enfuite  gagné  quelques  dodieurs  de 
Sorbonne  , il  les  engagea  à déclarer  par  une  cen- 
fure  , que  cet  écrit  étoit  abfurde  , hérétique  , fehif- 
matique  , rempli  d’impiétez  , & diéle  par  un  cfprit 
de  révolte  contre  l’églife  ; en»  ce  ^uoiiy  foutenoit 
qu’un  hérétique  relaps  , condamne  & excommunié 
pouvoir  avoir  quelque  droit  fur  la  couronne  de 
France  , & qu’il  devoir  être  regardé  comme  princé 
légitime , établi  de  Dieu  , & a qui  le  droit  naturel 
obligeoit  d'obéir.  Cet  incident  ne  laifl'a  pasdefuf- 
pendre  les  délibérations  pour  qilelquesjour^ 

Quand  elles  furent  reprifes , on  examina  de  nou- 
veau , fi  l’on  devoir  répondre  à l’écrit  des  Roia- 
liftes.  Ceux  qui  étoient  pour  l’affirmation  foutin- 
rent  , qu’il  ne  falloir  point  refu fer  d’entendre  ceux 
qui  croient  de  même  fang  ôd  de  même  religion 
qu’eux , & qui  peut-être  ne  cherchoient  que  cette^ 
occafion  pour  le  repentir  de  leur  faute  , & fauver 
leur  confcicnce  , en  adhérant  au  parîi  de  la  ligue. 
Qiie  dans  ce  cas  le  roi  de  Navarre  fe  trouveroit  fi 
foiblc  , qu’on  n’auroit  pas  de  peine  à le  réduire. 
Qu’il  falloir  embrafier  avec  ardeur  toutes  les  voies 
qui  pouTfoient  conduire  à la  paix  , puifquc  c’étoit  U 
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fin  principale  que  tous  les  bons  Fran<jois  fe  propo- 
foient , à laquelle  ils  afpiroîent  pour  le  bien  pu- 
blic. Que  fi  d’uiv  commun  confencement  l’on  pou- 
voir rétablir  la  tranquillité  , qu’étoit-il  befoin  de 
s’embarraller  dans  les  troubles  continuels  , &:  de 
s’expofer  à de  nouveaux  malheurs  î Que  dans  cette 
vûë  le  duc  de  Maienne  avoir  par  fa  déclaration  in- 
vite les  Catholiques  du  parti  contrait e , à s’aflem- 
bler  & à conférer  avec  lui , leur  proteftant  que  par 
leur  refus  , ils  fe  rendroient  coupables  de  tous  les 
malheurs  qui  s’enfuivroient.  Que  fi  cette  protefta- 
tion  faifoit  impreflîon  fur  l’efprit  des  Catholiques , 
de  quelque  parti  qu’ils  fulTcnt  , on  ne  pourroitre- 
fufer  d’entrer  en  conférence  avec  eux  , fans  fe  ren- 
dre coupable  des  malheurs  qu’on  avoir  lieu  de  crain- 
dre. Qu’il  importoit  peu  qu’ils  parlaffent  avec  la 
permilllon  du  roi , puifque  les  affaires  ne  fe  termi- 
noient  pas  tout  d un  coup.  Que  lui  étant  attachez , 
ils  étoient  obligez  de  fe  fervir  de  ces  exprelfions  j 
mais  qu’apres  qu’ils  feroient  perfuadez  & engagez  , 
peu  à peu  par  la  raifon  , ils  prendroient  peut-être 
d'autres  réfolutions.  Qu’on  fijavoit  déjà  que  même 
les  princes  du  fang  Commençoient  à balancer  , &c 
que  les  Catholiques  étoient  mécontens  que  le  roi 
ne  leur  tînt  pas  parole  fur  fa  converfion.  Qu’il  fal- 
loir profiter  de  ce  mécontentement , & leur  aider 
à prendre  une  bonne  réfolution  , & réiinir  par  ce 
moien  tous  les  membres  en  un  corps  pour  le  falut 
de  la  patrie. 

Le  légat  étant  fort  oppofé  à cet  avis , l’archevê- 
que de  Lion  l’alla  trouver  , & lui  remontra  , que  fi 
l’on  n’acceptoic  la  propoficion  des  Roialilles  , il 
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s’enfuivroit  beaucoup  de  défordre  ; parce  que  la  no- 
An.  iS9i-  blefle  &le  peuple  laflez  de  la  guerre  , ôc  des  mife- 
res  qui  l’accompagnent , pourroieitt  bien  fe  foule- 
ver  , & fe  jetter  dans  le  parti  du  roi  de  Navarre. 
Qu’une  conférence  avec  eux  ne  produiroit  aucun 
mauvais  effet , puifqu’on  n’y  emploieroit  que  des 
perfonnes  de  confiance  , qui  n’abandpnneroient 
pas  la  caufe  de  la  religion.  Que  fi  les  Catholiques  du 
. parti  du  roi  vouloient  fe  joindre  à celui  de  la  li- 
gue, ce  feroit  un  triomphe  pour  elle  ; que  fi  au- 
contraire  ils  témoignoient  vouloir  s’en  éloigner  , 
il  feroit  facile  , après  avoir  garde  toutes  les-appa- 
renccs,  de  trouver  une  infinité  de  moiens  pour  rom- 
pre la  conférence.  Enfin  que  fi  lui  feul  légat  , en 
s’yoppofant,  étoit  caufe  qu’on  rejettât  la  propofi- 
tion  des  Catholiques  , on  imputeroit  fon  opofition 
• à une  fierté  mal  placée  , & on  le  foupçonneroit 
d’etre  trop  uni  d’intérêt  avec  les  Efpagnols } ce  qui 
peut-être  ne  plairoitpas  à la  cour  de  Rome.  D’ail- 
leurs le  prévoft  des  marchands  lui  dit  avec  beau- 
coup de  franchife  , que  les  Parifiens  qui  fe  flatoient 
que  le  fuccèsde  cette  conférence  finiroit  leurs  mife- 
res  , ne  manqueroient  pas  dè  fe  foulever  fur  fon  , 
refus , & que  le  parlement  étoit  dans  les  mêmes 
fentimens.  Toutes  ces  raifons  fléchirent  le  légat  ; 

&:  il  y confentit  , pourvu  que  les  états  atteftaiVent 
qu’on  ne  confereroit  ni  diredement  ni  indireéle- 
ment  avec  le  roi  de  Navarre  ; mais  qu’on  entreroit 
feulement  en  conférence  avec  les  Catholiques,  de 
fon  parti , pour  le  bien  de  la  religion  & le  repos  de 

i»  ^ 

état. 

Ainfi  la  réponfe  des  états  a l’écrit  dejs  Roïalirtcs 

fut 
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rédigée  & envoïcc  le  4 de  Mars.  Elle  étoit  adredee 

aux  princes  , prélacs  , feigneurs  & gentilshommes 
Catholiques  qui  fuivoienc  le  parti  du  roi  de  Navar-  dc$ 

re  i &elle  étoit  au  nom  du  duc  de  Maïenne  , qui  y 
prenoit  la  qualité  de  lieutenant  général  de  la  cou- 
ronne,  & des  princes,  prélats , feigneurs  & députez 
aflemblez  à Paris.  On  y apporte  de  fort  mauvaifes 
raifons , pour  juftificr  l’oppofition  que  l’on  avoir  à 
reconnoître  Henri  pour  roi  ; mais  l’on  conclut  à ac- 
cepter la  conférence  demandée.  Un  trompette  por- 
ta cette  réponfe  à Chartres , & on  en  fit  la  leÀure 
dans  le  confeil  ; mais  l’abfence  du  roi  etnpccha 
qu’on  y répondit  furie  champ.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon fut  chargé  d’en  écrire  à ce  prince  pour  avoir 
fon  confentement  , & fur  la  permiflion  qu’il  en 
donna , le  cardinal  écrivit  aux  états  le  i«j.  de  Mars 
pour  indiquer  la  conférence  au  ij.  du  mois  fuivant 
au  village  de  Surenne , à une  lieue  de*  Paris.  Les 
états  y aïant  confenti , nommèrent  pour  y affifter 
d’Efpinac  archevêque  de  Lion  , Pericard  évêque 
d’Avranches , Godefroy  de  Billy  abbé  de  faint  Vin- 
cent de  Laon  , l’amiral  de  Villars , le  comte  de  Bc- 
lin  , Jean-Loüis  de  Pontallier  de  Tallemé,  les  heurs 
de  Montigny  & d^jjiMontolm  , les  préhdens  le  Maî- 
tre & Jeannin , Etienne  Bernard  avocat  au  parle- 
ment de  Dijon  , & Honoré  du  Laurens  Confeiller 
au  parlement*de  Provence.  Ceux  qui  furent  nom- 
mez du  côté  du  roi , furent  l’archevêque  de  Bour- 
ges, les  fieurs  de  Chavigny  & de  Bellievre , le  comte 
te  de  Schomberg  , le  préfident  de  Thou , Nicolas 
de  RamboUillet , Pontcarré  , & le  heur  de  Revol 
fécrétaire  d’état. 
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■ -■  Les  députez  du  roi  étant  arrivez  les  premiers  au 
village  de  Surenne  vers  la  fin  d’ Avril  ^ ceux  des  li- 
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gueurs , après  avoir  entendu  la  mefle  , & re^û  la 
U c^nfe-  bénédiâion  & les  inftruâions  du  légat , s y rendi- 
rent  le  x8.  du  meme  mois,  fur  les  deux  heures 
ht  après  midi  ÿ & le  lendemain  on  s ’afiembla  pour  la 
^“câylitom.i.  première  fois,  fans  avoir  égard  aux  titres  ni  aux 
qualitez , pour  éviter  toutes  difputes  au  fujet  des 
rangs.  Après  s etre  exhortez  les  uns  les  autres  à fe 
dépoüiller  de  tout  interet  particulier  , pour  tra> 
vailler  fincerement  au  bien  public,  les  députez  pro> 
duifirent  leurs  pouvoirs.  Enliiite  on  fe  donna  réci- 
proquement les  pafleports  néceilàires , & l’on  con- 
vint d’une  fufpenfion  d’armes  pour  les  lieux  voi- 
fins  de  Surenne  ,^afin  que  les  députez  & ceux  de 
leur  fuite , pülTent  librement  aller  &c  venir  fans 
être  inquitez.  Car  quoique  les  RoïalHles  couchaf- 
fent  à Surenne , il  n’en  étoit  pas  de  meme  des  lh> 
gueurs , dont  le  plus  grand  nombre  retournoit  fur 
le  foir  à Paris. 

XL VI II-  L’archevêque  de  Bourges  ouvrit  la  féance  par 

Remontrance*  un  long  difcours  , où  il  emploi'a  beaucoup  d’e- 
Wg'e^po tr  ra-  xcmples  & d’autotitcz  pour  faire  voir  aux  li- 
connoitreicroi.  gyçurs , qu’cn  rcfufant  de  reiill^noître  Henry  de 
Bourbon,  c’etoit  affujettir  le  roïaume  , non  feule- 
ment à des  étrangers  , mais  à fes  plgs  cruels  enne- 
mis ; & qu’ainfi  , puifqu’ils  pouvoienten  le  recon- 
noilTant , vivre  en  liberté  de  confcience , & fe  con- 
ferver  dans  leur  religion , ils  ne  dévoient  pas  fe  ren- 
dre coupables  d’un  fi  grand  crime.  Cette  propofi- 
tion  aïani  déplû  à l’archevêque  de  Lyon  .&  à ceux 
qui  lui  étoient  attachez  , & ce  prélat  aïant  fait 
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éclater  fon  mccomcntemcnt  j l'archevêque  de  Bour- 
ges répondit  que  , puifque  les  partifans  de  la  ligue 
ne  vouloicnt  point  de  roi  qui  ne  fût  vraiment  Ca- 
tholique , &c  publiquement  reconnu  pour  tel , ils 
dévoient  tous  enfemble  exhorter  le  roi  de  Navarre 
à quitter  fa  religion  & à rentrer  dans  le  fein  de 
l’églife  } que  s’il  acceptoit  ce  parti  auquel  ils  l’au- 
roient  cous  invitez,  ils  auroient  la  fatisfaâion  de  voir 
les  difputcs  terminées  , & tous  les  efprits  réunis. 

Que  h au  contraire  il  refufoic  de  fe  faire  Cacholi- 

Î[ue,  ceux  qui  lui  étoient  attachez,  auroient  une  rai- 
on  plaufiblc  de  l’abandonner  & de  fe  joindre  à ceux 
qui  lui  étoient  oppofez , pour  élire  tous  enfemble 
un  autre  prince  du  fang,  qui  fût  de  la  vraie  reügion. 

L’archevêque  de  Lion  répliqua  , que  ceux  de  fon 
parti  n’entreprendroient  jamais  d’exhorter  le  roi  de  chcviviu.  de  Uo» 
Navarre  a quitter  la  religion  , vu  quil  leur  avoir  lui  de  Bourgo. 
témoigné  plufieurs  fois , que  ce  feroit  envain  qu’on  p«viU  itv.  ij. 
l’y  inviteroit,  pnifqu’il  étoit  réfolu  de  ne  fe  point 
lailTcr  perfuader  ; qu’il  avoir  jufqu’alors  abufé  de 
la  crédulité  de‘  fes  amis  , à qui  il  avoit  feulement 
promis  de  fe  faire  inftruire  } & qu’apres  avoit  fait 
il  peu  d’état  de  leurs  avis  , il  écouteroit  encore 
moins  ceux  .qui  vdendroient  lui  parler  de  la  part  de 
fes  ennemis  ; qu’en  un  mot  le  faint  fiége  l’aïant  dé- 
claré hérétique , relaps  & excommunié , ils  ne  pou- 
voienc  traiter  avec  lui , ni  lui  faire  aucune  propofi- 
ti»n.  L’archevêque  de  Bourges  répartit , que  le  roi 
paroifl'oit  avoir  changé  de  fentimens  : Qu’on  avoir 
ci-devant  emploie  la  force  •&  les  menaces  dans  les 
confeils  qu’on  lui  avoit  donnez,  & que  c’étoit  pour 
cela  qu’il  n’avoit  pas  voulu  les  écouter , comme  peu 
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dignes  de  la  Majcilé  roïale , & capables  d’offenfer 
fa  réputation  ; mais  qu’à  préfent  il  prenoit  en  bon- 
ne part  les  remontrances  qu’on  lui  faifoit , & qu’il 
témoignoit  alTez  ouvertement  vouloir  fe  réconci- 
lier à l'cglife.  Qu’il  étoit  vrai  qu’il  avoit  manqué  à 
fa  promefle  , mais  qu’il  en  avoit  été  détourné  par  fes 
continuelles  occupations,  & par  les  embarras  de  la 
guerre  ; Qu’il  étoit  jufte  qu’une  pareille  converfiôn 
le  fit  décemment , fans  contrainte,  & avec  honneur  j 
& qu’il  y avoit  lieu  d’efpercr  que  dans  peu  on  le 
verroit  Catholique.  Quelques-uns  répliquèrent 
qu’ils  feroient  ravis  que  le  roi  fe  fe  convertît , mais 
non  pas  par  des  raifons  de  politique  , & des  maxi- 
mes d’état  qui  ne  feroient  propres,  qu’à  tromper  ♦ 
les  fimples , & fur  lefquelles  on  ne  pourroit  comp- 
ter. 

Quatre  féances  fepalferent  dans  ces  differentes  con- 
tefiations  fans  rien  conclure  ; & les  Efpagnols  profi- 
tant de  cette  divifiori , & de  la  réfolution  où  ils 
voïoient  les  ligueurs  de  ne  point  reconnoître  de  roi, 
qui  ne  fût  fincerement  Catholique,  réfolurent  de  pro- 
pofer  l’éleéàion  de  l’infante.  Dans  cette  vûë  le  cardi- 
nal légac  aïanc  fait  faire  des  prières  publiques  6c  des 
procédions  folemnelles,  afin  qu’il  plût  à Dieu  d’inf- 
pirer  aux  états  des  moïens  propres  6c  convenables  à 
une  légitime  éleâion  , pour  le  bien  commun  de  la 
chrétienté  ; il  affembla  dans  fon  palais , outre  les 
miniflires  d’Efpagne , les  ducs  de  Maïenne , de  Gsi- 
fe  , dAumalc  6c  d’Elbœuf , le  comte  de  Chaligny  , 

6c  Badbmpiere  pour  le  duc  de  Lorraine  , le  fleur 
de  la  Pierre  pour  le  duc  de  Savoie,  Laurens  Torna- 
bon  pour  le  duc  de  Mercœur , le  comte  de  Belin 
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gouverneur  de  Paris , & au  nom  des  états  , fix  dé-  ■ 
putez  élus  pour  traiter  avec  les  miniftres  d'Efpagnc,  An.  i j?  j. 
i’archevê(^ue  de  Lion  & l’évêque  de  Senlis  pour  le 
clergé  , la  Châtre  &c  Montolin  pour  la  Noblefle , le 
prévôt  des  marchands  de  Paris  & Etienne  Bernard 
pour  le  tiers  état.  Dans  cette  alTemblée,  qui  étoit 
pour  ainH  dire  l’ame  de  toute  la  ligue , le  duc  de 
Feria  ambafladeur  d’Efpagne,  apres  avoir  fortement 
condamné  la  conférence  de  Surenne,  s’étendit  beau- 
coup fur  les  louanges  de  l’infante  ^ & fe  hazarda  à 
propofer  fon  élection. 

Sur  cette  propofition,  Rofe  évêque  de  Senlis,  li-  li. 
gueur  furieux  , le  leva,  & dit  avec  beaucoüjp  d’émo-  l'évéqufjVicnüi 
tion  : Que  les  politiques  avoient  gagné  leurcaufe  , afrpTgne’’*'"' 
aïant  loutcnu  jufqu’alors  que  la  religion  n’étoit  qu’un*  ^ ^ 

prétexte  & un  voile  pour  couvrir  les  interets  de  l’état; 
que  lui  &c  fes  collégués  s’étoient  beaucoup  emploïez  m. 

. â réfuter  ce  fentiment  dans  les  chaires,  en  prêchant 
au  peuple  , mais  qu’aujourd’ui  il  apprenoit  avec 
douleur  par  la  bouche  même  & de  l’aveu  des  minif- 
tres Efpagnols  , qu’il  .étoit  vrai  que  les  prédica- 
teurs trompez  les  premiers  & trompant  les  au- 
tres , avoient  pris  la  défenfc  du  menfonge.  Qu’il 
croiroit  à l’avenir  que  les  Efpagnols  n’étoient  pas 
moins  politiques  que  les  partifans  du  roi  de  Navar- 
re, mais  qu’il  les  prioitpour  leur  propre  honneur 
& pour  la  réputation  de  la  fainte  union  , de  quitter 
leur  projet,  parce  que  le  roïaume  de  France  aïant 
été  pendant  douze  flécles  poifedé  par  des  mâles  , 
fuivant  la  difpoHtion  de  la  loi  Saîique  , on  ne  de- 
voir point  le  transférer  â des  femmes  , de  peur  que 
par  dilTerens  mariages,  elles  ne  lui  donnaiient  dif- 
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ferens  fcigiieurs,  & n’afrujcctifTenc  la  nation  Fran- 

An.  1593*  (joife  à une  domination  étrangère. 

Cette  réppnfc  faite  par  un  des  plus  ardcns  li- 
gueurs , déconcerta  Sc  le  légat  & les  miniftres  Efpa- 
gnols,  & quoiqu’ils  revinflent  encore  à la  charge, 
ils  firent  peu  d’impreffion  fur  les  esprits. 

Cependant  on  conferoit  toujours  à Surenne  , & 
l’on  y convint  enfin  de  députer  à Henri  de  Bour- 
bon , qui  étoit  à Mantes , pour  le  folliciter  d’em? 
brader  la  religion  Catholique.  Les  députez  furent 
les  fieurs  Schomberg  & de  Revol.  Le  roi  les  reçut 
avec  un  acceiiil  trcs-favorable,  les  écouta  avec  affec- 
tion, leu  f promit  de  fe  faire  inftruire , & indiqua 
« une  afiemblée  pour  le  ij.  Juillet.  Il  fit  déclarer 

cette  réfolution  aux  députez  de  la  ligue , & leur  an- 
nonça qu’il  avoir  ordonné  une  afiemblée  d’éveques 
& de  théologiens , pour  être  ihfiruit  fur  fes  doutes, 
ôc  qu’il  étoit  déjà  Catholique  dans  fon  cœur. 

Cette  déclaration  du  roi  aiant  été  donnée  à 
Mantes  le  \C.  de  Mai,  le  lendemain  Schomberg  & 
Revol  revinrent  à Surenne , où  les  députez  de  la 
ligue  s’étoient  rendus , & informèrent  d’abord  l’ar- 
çhcvéque  de  Bourges  des  pieufes  difpofitions  du 
roi.  Ce  prélat  dans  la  feptiéme  féance  en  porta  la 
nouvelle  à la  conférence , & annonça  aux  députez 
de  l’union  : Que  Dieu  avoir  enfin  exaucé  leurs 
vœux  , & qu’ils  auroient  tout  ce  qu’il  avoient  de- 
mandé pour  lauver  la  religion  & l’état  , par  la 
converfion  du  roi  qu’on  leur  faifoit  efpcrer  : Qu’on 
pouvoir  même  les  en  afiurer  , puifque  ce  prince 
réfolu  d’abjurer  fon  hérefie,  avoir  déjà  convoqué 
les  prélats  èc  les  Doreurs  defquels  il  vouloir  recevoir 
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l'inftruiStion  , qui  devoir  précéder  cette  grande  ac-  ' 
don,  que  tous  les  bons  Catholique  des  deux  partis 
fouhaitoient  avec  tant  d’ardeur , pour  fe  réunir  tous 
enfemble  par  une  paix  folide  &c  confiante } &afin 
qu’elle  fe  fit  à la  fatisfatfiion  d’un  chacun,  que  le  roi 
leur  permettoit  de  traiter  des  conditions  qui  pou» 
voient  concerner  leurs  intérêts  , les  aflurant,  pour 
leur  ôter  tout  fujet  de  défiance  , que  rien  ne  s’exé- 
cuteroitque  ce  prince  ne  fe  fût  déclaré  effcdlivcmcnt 
Catholique  & réconcilié  avec  l’églifc. 

Unedéclaration  fi  peu  attendue  déconcerta  fort  le  m. 

parti  de  la  ligue  , & fur-tout  l’archevêque  de  Lyon,  chmqw' 
qui  répondit  furie  chapip  : Qu’il  croit  convaincu  ^ «ne nouvelle, 
que  fes  collègues  penfoient  comme  lui  au  fujet  de 
la  converlion  du  roi , quils  en  etoient  tous  tre»- 
édifiez  , & qu’ils  prioient  Dieu  quelle  fût  réelle  , 
fincere  & vcriuble.  Enfuite  aïant  demandé  quelque 
temspouren  conférer  avec  les  autres  dépurez,  le  pré- 
lat revint  quelques  heures  après,  & dit  : Qu’ils  étoienc 
tous  ravis  de  cette  converfion , & qu’en  cas  qu’elle 
fe  fit , ce  n’étoit  pas  à eux  à déclarer  s’il  la  falloit 
regarder  comme  véritable  , une  affaire  de  cette  na- 
ture étant  du  reffort  du  faint  fiége  & du  fouverain 
pontife.  Il  ajouta  cependant,  qu’il  y avoir  lieu  de  dou- 
ter de  la  fincerité  de  cette  converfion  \ puifqne  tout 
récemment  le  roiavoit  fait  expedier  des  patente» 
pour  une  aflignation  de  fix  vingt  mille  écus  dt  ftinez 
a l’entretien  des  minifircs  & des  collèges  Proteftans  y 
ce  qui  fufiifoit  pour  perpétuer  l’hérefie  dans  le  roVau- 
me.  L’archevêque  de  Bourges  dir,  qu’il  étoit  vrai  que 
l’affaire  avoir  été  prop>ofée  dans  le  confeil,  mais  cju’il 
s’y  croit  oppofé  avec  beaucoup  d’autres  y que  L’edic 
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n’écoic  pas  encore  figné  , ni  fcellc,  & qu’il  ne  tenoic 
qu’à  la  ligue  d'en  empêcher  l’effet , & en  arrêtant  par 
une  prompte  réunion,  unechofe  qui  pouvoir  être  û 
funelle  à la  religion. 

Le  même  prélat  préfenta  enfuite  aux  députez  de 
la  ligue  un  mémoire  au  nom  du  roi , quicontenoit 
trois  chefs  ; le  premier  contenoit  l’offre  que  faifoitee 
prince  de  fe  convertir  ; le  fécond  qu’on  travaillât 
aux  moïens  d’affurer  la  religion  , & de  conclure  la 
paix,  & letroifiéme  qu’il  y eût  une  trêve  générale 
dans  tout  le  roiaume,  pendant  qu’on  traiteroit  cette 
grande  affaire.  Cet  écrit  après  avoir  été  porté  au  duc 
de  Maïenne  fût  examiné  dans  l’affemblée  des  états, 
où  le  duc  fit  conclure  qu’on  y répondroit  avec  modé- 
ration} & pour  cet  effet  on  convint  que  l’on  change- 
roit  le  lieu  de  la  conférence  , & que  les  députez  des 
deux  pa’rtis  s’afTembleroient  à la  Roquette  hors  la 
porte  faint  Antoine. 

Les  députez  s’y  étant  trouvez  au  jour  marqué  , 
l’archevêque  de  Lion  y répondit  aux  trois  points  de 
l’écrit  du  roi  ; il  dit  quant  au  premier,  qui  concer- 
noit  fa  converfion , qu’il  défiroit  qu’elle  fût  fincere 
& fans  déguifement , mais  qu’on  ne  pouvoir  l’efpe- 
xer  } qu’au  contraire  il  ne  falloit  s’y  fier  en  aucune 
forte , puifque  fi  elle  partoit  d’une  véritable  finceri- 
té  &:  d’une  infpiration  du  ciel,  le  roi  ne  la  differeroit' 
pas  tant}  qu’il  n’auroit  pas  près  de  lui  tant  de  min  if* 
très  Proteftans , dont  il  recevoir  tous  les  jours  les 
inllruéàions  , qu’il  ne  les  combleroit  pas  de  fes  fa- 
veurs , & ne  continueroit  pas  de  laiffer  entre  leurs 
mains  les  plus  importantes  charges  du  roïaume  } 
mais  que  cela  ne  les  regardoit  pas,  &que  c’étoit  l’af- 
faire 
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faire  du  pape  àc  du  faine  üege.  Au  fécond  point 
qui  concernoit  la  fûrecé  de  la  religion , qu’il  ne  pou- 
voir s’en  expliquer,  parce  que  ce  feroit  traiter  avec 
un  prince  qui  étoit  hors  de  l’églifc  , coopérer  à le 
faire  reconnoître , & prévenir  le  jugement  de  fa 
fainteté.  Enfin  qu’à  l’égard  du  troifiéme  point  tou- 
chant la  trêve  , on  y répondroit  lorfqu’on  auroit  fa- 
tisfait  aux  deux  premiers  articles. 

L’archevêque  de  Bourges  prenant  la  parole , tâcha  Carchcvcqiie  de 
de  détruire  les  foup<jons  qu’on  avoir  de  la  fincerité  Sc  °d« 

de  la  bonne  volonté  du  roi,  en  faifant  fentir  que  fon 
delTein  étoit  d’envoïer  un  ambafladeur  à Rome  , &c  5,,  7%<,«  w.  io<(. 
de  rendre  au  faint  fiége  fes  plus  profonds  refpeds 
6c  les  plus  grands  honneurs  que  jamais  roi  de  France  '7»*  &f>nv. 
lui  eût  rendu.  Il  exhorta  enfuite  les  députez  de  la 
ligue  à confentir  à la  paix,  & leur  dit  qu’on  ne  trai- 
teroit  pas  avec  le  roi,  mais  avec  les  Catholiques,  qui 
avoient  le  meme  zele  qu’eux  pour  l’ancienne  reli- 
gion. Le  prélat  conclut  en  demandant  qu’on  tranf- 
crivît  fidèlement  tout  ce  qui  s’étoit  dit  dans  les  con- 
férences , ou  du  moins  qu’on  en  fit  des  fommaires, 
parce  que  la  négociation  feroit  inutile  , fi  les  adtes 
n’en  étoient  conilans  & avoüez  par  les  deux  partis. 

Mais  l’archevêque  de  Lion  s’obftina  à ne  rien  relâ- 
cher fur  les  trois  articles  de  fa  réponfe  , & infifia  à 
foutenir  que  bien  que  les  rois  de  France  ne  dépen- 
dent que  de  Dieu  feul  pour  le  temporel  •,  cependant 
la  connoiffance  de  ce  qui  concerne  la  foi , comme  la 
levée  des  cenfures  & la  réconciliation  des  hérétiques 
avec  l’églifc  , appartient  au  fouverain  pontife.  On 
parla  fort  confufément  de  l’autorité  du  pape  , de  la 
oillinélion  des  deux  puilTanccs  dans  le  gouverne- 
Tenu  XXXFI.  N n n 
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ment  politique  , des  libertez  de  1 eglife  Gallicane  & 
des  cenfures  portées  contre  le  roi.  Ceux  que  l’on 
nommoit  Roïaüdes  ne  regardoient  ces  cenfures  que 
comme  de  limples  monitions. 

Quant  aux  aéies  de  la  conférence  que  l’archevê- 
que de  Bourges  avoir  demandé  qu’on  rédigeât  par 
écrit  , on  y confentit  ; l’on  chargea  de  cette  com- 
milhon  un  député  de  chaque  parti , & l’on  fe  retira 
enfuite.  Cette  conférence  fut  fuivie  de  pluûcurs  an- 
tres ; mais  le  trouble  &C  la  confufion  empêchèrent  d’y 
rien  décider.  Chaque  parti  ne  parloir  que  de  paix,  Sc 
perfonne  ne  s’accordoitfurlcs  moïens  de  la  donner. 
Cependant  le  peuple  la  demandoit  avec  de  grands- 
cris,&  pour  l’apaifer  en  quelque  forte  , l’on  con- 
vint de  continuer  les  conférences , & de  s’aifembler 
pour  cela  à la  Villette  près  de  Paris.  Les  députez  s’y 
co?r"rencc'î'*ia**  ttouvercnt  le  vendredi  n.de  Juillet.  On  tint  l’af- 
viiiette.  femblée  dans  la  maifon  du  fieur  Hnieric  de  Thou. 

]°t  L’archevêque  de  Bourges  y préfenta  un  écrit 
toiiit  tem  1.  f»g.  dans  lequel  on  expofoit  hdelement  &c  en  peu  de 
mots  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  les  conférences 
• précédentes  , &c  la  réfolution  que  le  roi  avoir  prife 

d’appeller  auprès  de  lui  des  évêques  & des  théolo- 
giens pour  fe  faire  inftruire  } fur  la  fin  de  l’écrit 
• on  offroit  une  trêve  générale.  Les  députez  des  li- 

gueurs en  aïant  conféré  enfemble  , répondirent 
qu’ils  acceptoient  l’écrit , quoiqu’on  y eût  inféré  des 
termes  qui  paroifToient  peu  conformes  à la  vérité. 
Qu’ils  étoient  furpris  de  l’ardeur  avec,  laquelle  les 
Roïaliftes  demandoient  la  trêve  , taudis  que  le 
roi  de  Navarre  afllégeoit  actuellement  la  ville  de 
Dreux  , &:  que  le  comte  de  Mansfeld  deracuroit 
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tranquille  fur  la  frontière  , fuivant  les  ordres  qu’il 
^ en  avoic  reiju  du  duc  de  Mayenne.  Qu’au  refte  cela 
ne  les  empêcheroic  pas  de  contribuer  en  tout  ce 
qu’ils  poftrroient  au  foulagement  du  peuple  , à la 
tranquillité  du  roïaume.  Qu’ils  prioient  feulement 
qu’on  arrêtât  les  emportemens  de  quelques  prédica- 
deurs  Roialiftes  , qui,  quoique  Catholiques , debi- 
toient  des  dogmes  pernicieux.  L’archevêque  de 
Bourges  promit  qu’on  informeroit  contre  ces  pré- 
dicateurs, •&  qu’on  les  puniroit  } & les  députez  fe 
féparerent. 

Ces  conférences  déplurent  beaucoup  au  cardinal 
légat  & aux  Efpagnofs  ; ils  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  empêcher  la  trêve , & pour  faire  mettre  la 
couronne  de  France  fur  la  tète  d’un  prince  étranger. 
Mais  quelques  reflbrts  qu’ils  fiffent  joiier  pour  y 
parvenir  , ils  ne  purent  y réülTir.  Le  parlement  de 
Paris  rendit  fur  fe  jujet  le  i8.  de  Juin  un  arrêt,  où 
fur  les  remontrances  du  procurcut  du  roi , la  cour, 
toutes  les  chambres  affemblées  , déclaroit  qu’elle 
n’avoit  jamais  eu  d’autre  intention  que  de  mainte- 
nir la  religion  Catholique  , Apoftolique  Romai- 
ne en  l’état  & couronne  de  France,  fous  la  protec- 
tion d’un  roi  trcs-Chréticn,  Catholique  & Franijois; 
que  n’aïant  rien  plus  â cœur  que  de  faire  obferver 
les  loix  fondamentales  du  roïaume , elle  s’oppofoit  â 
tous  traitez  qui  fe  pourroient  faire  pour  transférer  la 
couronne  de  France  en  la  main  des  princes  ou  princef- 
fes  étrangers,  même  fous  le  prétexte  de  la  religion  -,  & 
les  déclaroit  non-valables  & dq^ul  effet,  comme  étant 
faits  au  préjudice  de  la  loi  fahque.  En  conféquence 
le  préfident  le  Maître’,  accompagné  de  plufîeurs 
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à cous  cccleHadiques  d aller  à faine  Denis,  fur  peine 
d’cxcommunicacion  i enfuite  il  fcignic  de  vouloir 
forcir  du  roiaume  & de  fe  recirer  à Rome.  Lesétacs 
s’étanc  alTcmblcz  le  lendemain  i3.Juillec,  Honoré 
du  Laurçns  depucé  des  écacs  de  Provence  propofa 
d’envoïer  verslclégac  pour  le  prier  de  demeurer  i 
mais  le  préfidenc  le  Maîcre  fiic  d’un  avis  concraire , 
& die  qu’il  falloic  le  laiiTei  aller  , n’écanc  propre  qu’à 
fomenrer  les  croubles. 

Six  jours  auparavanc  Jofeph  Foulon,  abbé  régu- 
lier de  faince  Genevieve  , aïanc  écric  de  faine  De- 
nis , où  il  s’écoic  encrecenu  avec  le  roi  au  fujec  de 
fa  converfion , des  leccres  au  doïen  de  nocre-Damc 
de  Paris  Louis  Seguier  -,  dans  lefquelles  il  cémoi- 
gnoic  fon  accachemenc  pour  fa  majefté  , la  joie 
de  ce  qu’elle  allçic  rcncrer  dans  le  fein  de  l’églife  ; 
CCS  leccres  furenc  inccrcepcécs,  & en  conféquencc 
Foulon  fuc  mis  en  arrêt  & gardé  à vûë.  Il  y eut  des 
commilfaires  nommez  par  le  duc  de  Maïenne,  & la 
connoilfance  de  cctcc  affaire  fut  renvo’iée  au  légat  ; 
•mais  Foulon  appella  comme  d’abus  de  tout  ce  qu’on 
feroic  contre  lui  j & le  légat  embaraffé  par  cet 
appel  aïanc  fait  des  efforts  inutiles  pour  faire  abo- 
lir les  appels  comme  d’abus  , l’abbé  defainte  Gene- 
vieve fuc  mis  en  liberté  , fe  retira  auprès  du  roi 
à faine  Denis. 

Cependant  malgré  les  défenfes  du  légat , les  crois 
curez  travaillèrent  à l’inftrudion  du  roi.  La  premiè- 
re conférence  qu’ils  eurent  avec  lui , fut  le  matin  du 
1?.  Juillet,  les  prélats  qui  s’y  trouvèrent  avec  les 
curez  , étoient  l’archevêque  de  Bourges  , Philippçs 
du  Bec  évêque  de  Nantes , Nicolas  de  Thou  évêque 
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de  Chartres,  Claude  d’Angennes  évêque  du  Mans, 

An.  1^93.  Jitques  Davydu  Perron,  nommé  à l’évêché  d’E- 
vreux.  On  difputa  fur  plufieurs  articles  ; le  roi  fit 
fes  objections , & l’on  y fatisfit  fi  folidemenc , qu’il 
remercia  les  évêques  de  ce  qu’ils  lui  avoient  appris 
ce  qu’il  avoit  ignoré  jufqu’alors , & il  leur  protclli, 
qu’il  reconnoilfoit  dans  fon  changement  la  bonté  Sc 
la  pui  fiance  de  Dieu. 

L'xr.  Enfuite  les  prélats  lui  préfenterent  un  écrit  qui 

coiAirili.rfo'r'  contenoit  la  forme  d’abjuration  qu’il  devoitpronon- 
dera-  cer  pour  détefter  les  erreurs  qu’il  avoit  fuivies,  avec 
i..u.  ».  pas.  proteftatioiis  & des  promefies qu’ils  prétendoient 
if faire  figner,  avant  que  de  le  réconcilier  à l’é- 
f & i»s  ^YiCc -,  mais  comme  ils  y avoient  inféré  certaines 
chofes  qui  ne  paroifibient  pas  nécefiaires,  & que  le 
roi , dont  le  jugement  étoit  très-folide,  ne  pouvoit 
goûter  ; il  leur  dit  qu’il  lui  fembloit  en  avoir  déjà 
fait  allez , & qu’ils  dévoient  être  contens  ; & il  fe  fit 
laifi'er  cet  écrit  pour  l’éxaminer . Mezeray  dit  qu’on  en 

Htxeray abrégé  . ‘ . /T  • I ' I r • 

cyon.  nm.  $.  p.  retrancha  tout  ce  qui  n etoit  pas  ellentiei  a la  roi  ; 

mais  (ju’il  fut  toutefois  envoie  au  pape , tel  qu’il 
avoit  été  drefie  d’abord,  afin  de  mieux  perfuader  fa 
fainteté  de  la  parfaite  converfion  de  ce  prince.  Un 
hiftorien  François  rapporte  que  les  miniftres  Morlas, 
Roltam  , Salettes  & quelques  autres  contribuèrent 
beaucoup  , par  politique  , à la  converfion  du  roi , 
& qu’un  d’entr’eux  étant  tombé  d’accord , en  difpu- 
tant  contre  du  Perron , qu’on  pouvoit  faire  fon  fa- 
Jut  dans  l’églife  Catholique,  Apoftolic^ue  & Romai- 
ne , ùi  majefté  prit  la  parole  , & dit  a ce  miniftre  : 
■»  Quoi  ! tombez-vous  d’accord  qu’on  puifle  fe  fau- 
, » ver  dans  la  religion  de  ces  meffieurs-là  l Le  miniftre 
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» répondant  qu’il  n’en  dôutoit  pas , pourvû  qu’on 
» y vécût  bien  ; le  roi  répartit  irès-judicieufement  : 
« La  prudence  veut  donc  que  je  fois  de  leur  religion, 
» & non  pas  de  la  vôtre  , parce  qu’étant  de  la  leur 
« je  me  fauve  félon  eux  6c  félon  vous  & qu’étant 
» de  la  vôtre  je  me  fauve  bien  félon  vous,  mais  non 
» pas  félon  eux.  Or  la  prudence  veut  que  je  fuive  Ic 
« plus  alTuré.  » Il  ne  relloit  plus  au  roi  qu’à  faire  fo- 
lemnellement  fon  abjuration,  & à recevoir  l’abfolu- 
tion  de  fonhérefic  ,&  des  cenfures  de  l’églife  , 6c 
le  jour  pour  cette  ceremonie  fut  afligné  au  diman- 
che 15.  de  Juillet. 

' Le  légat  ne  voulant  rien  omettre  de  ce  qui  pou- 
voit.empêcher  la  réconciliation  du  roi  , fit  publier 
le  famedi  14.  du  même  mois  une  déclaration , dans 
laquelle  il  prétendoit  qu’Henri  de  Bourbon  , foi  di- 
fant  roi  de  France  6c  de  Navarre  , déclaré  nommé- 
ment par  le  pape  Sixte  V.  hérétique  relaps , impéni- 
tent, chef,  fauteur  & défcnfeur  public  des  héréti- 
ques , ne  pouvoit  être  abfous  que  par  le  fouverain 
pontife  des  peines  portées  contre  les  hérétiques  re^- 
laps  & impénitens } qu’ainfi  tout  ce  que  feroient  les 
prélats  qu’il  avoit  aflemblez  feroit  nul , parce  qu’ils 
n’avoicnt  pas  le  pouvoir  de  l’abfoudre  ; 6c  que  ceux 
qui  favorifoient  le  roi  de  Navarre , n*en  feroient 
pas  moins  fujets  dans  la  fuite  aux  Cenfures  eccle- 
fiaftiques.  Il  avertilToit  les  Catholiques,  qui  jufqu’a- 
lors  étoient  reliez  dans  le  fein  de  l’églife  Romaine, 
de  ne  fe  pas  laifler  tromper  dans  une  affaire  de  cette 
conféquence.  A l’égard  des  partifans  de  ce  prince  , 
il  les  conjuroit  par  les  entrailles  de  la  mifericorde 
divine , de  ne  pas  ajouter  de  nouvelles  fautes  aux 
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premières  ^ & de  ne  pas  caufer  un  fchifme  qui  ne 
pouvoir  être  que  très  pernicieux.  Que  quoiqu’il  fût 
perfuadé  que  les  évêques  Catholiques  ne  vien- 
droient  pas  dans  une  ville  occupée  par  les  héréti- 
ques ) il  croïoit  qu’il  étoit  de  Ton  devoir  de  les  aver- 
tir de  ne  fe  pas  trouver  aux  alTembléss  illégitimes 
qui  s’y  tenoienc  , & que  s’ils  en  agiflbient  autre- 
ment , ils  encoureroient  les  cenfures,  & perdroienc 
les  bénéfices  ôc  les  dignitez  qu’ils  avoient  dans  l’é- 
glife. 

Le  cardinal  de  Bourbon  irrité  contre  le  roi  qui 
Déciantion  dis  n’a  voit  pas  voulu  qu’il  afÜflât  aux  affemblées  te- 
conmfioïïu'roi!  inftruéüon  , fouteaoit  auffi  hautc- 

Dtiuuhb.  107.  ment,  qu’il  n’y  avoir  que  le  pape  feul  qui  eûc  le 
Memotrt  de  Tû-  pQ^yQiJ  d’abfoudte  le  roi,  & que  toute  autre  abfolu- 
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don  feroit  nulle,  parce  que  fa  fainteté  avoir  unique- 
ment & pofitivement  réfervé  ce  pouvoir  au  faint  liè- 
ge. Mais  les  prédicateurs  de  la  ligue  fe  déchainoienc 
en  chaire  d’une  maniéré  encore  plus  indigne  contre 
ce  prince.  Le  curé  de  fakit  Pierre  aux  Bœufs  dit 
dans  l’églife  de  faint  Nicolas  des  Champs  , & cela 
de  l’aveu  du  légat , qu’on  ne  devoit  prêter  aucun 
confentement  pour  recevoir  le  roi  de  Navarre  , 
jufqu’à  ce  que  la  fainteté  l’eût  abfous } d’autres  dé- 
bitoient  que  ce  prince  devoit  feindre  de  reconver- 
tir dans  un  jour  auquel  on  lit  dans  l’évangile  , que 
les  loups  viendroient  fous  la  peau  de  brebis.  Le 
fameux  Jean  Boucher  curé  de  faint  Benoît , après 
avoir  fî  fouvent  déchiré  le  feu  roi  Henri  III.  par  des 
difeours  furieux  & outrageans , n’épargna  pas  fon 
fuccefleur.  Il  y a de  lui  neuf  fermons  prononcez  à 
faint  Merri  , & dédiez  au  cardinal  légat.  Us  font 
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intitulez  : Sermons  fur  U (imulée  converfon  c2T  U nul-  ' 
lité de  l’abfolution  de  Henri  de  Bourbon  prince  de  Bearn  ^ 

4 faînt  Denis  le  Juillet  15^3.  & furent  impri- 
mez à Paris  l’année  fuivantc  , dans  Jaquelle  cet  ’ 
homme  féditicux  fe  retira  en  Flandres , où  il  fit  ré- 
imprimer ces  memes  fermons  à Doüay,  & y paiTa 
le  relie  de  fes  jours  dans  une  extrême  mifere.  Un 
cordelicr  Savoyard  , nomme  Jean  Guérin^  aufli 
infolent  que  Boucher  , appella  le  duc  de  Maïenne 
un  fourbe  , qui  fe  couvroit  du  manteau  de  la  reli- 
gion pour  parvenir  à fes  fins  , & exhorta  fes  au- 
diteurs à prier  Dieu  de  ne  pas  permettre  que  le  pape 
toujours  , dilbit-il , conduit  par  le  faint  Efprit , & 
qui  ne  pouvoir  errer  dans  la  foi , fe  laifsât  fléchir 
par.les  prières  du  Bearnois. 

Le  peuple  aïant  fju  que  la  cérémonie  de  l’abju- 
ration & de  rabfolution  du  roi  étoic  fixée  au  Z J.  Ocnu 
de  Juille]^,  fortiten  foule  de  Paris,  malgré  lesdcfen- 
fes  réitérées  qu’on  en  avoir  faites,  & fe  rendit  à 
faint  Denis  pour  en  être  fpeéiateur.  Ce  même  jour 
z;  de  Juillet  qui  étoit  un  Dimanche  , le  roi  fe  ren- 
dit  à huit  heures  du  matin  à la  porte  de  l’églifs  de  P-  <^9»-à-'fuw. 
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labbaie  , accompagne  des  princes  & Icigneurs  de 
fa  cour  , & fuivi  de  fes  gardes  Suides  & Ecoflbis  ; 
douze  trompettes  marchoient  devant  lui  au  milieu 
d’une  foule  innombrable  de  peuple  , qui  ne  cef- 
foit  de  crier  'vi've  le  roi.  Sa  majefté  arrivée  au 
grand  portail , y trouva  à l’entrée  l’archevêque  de 
Bourges  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  , 8c  affis 
fur  un  fauteüil  de  damas  blanc  , environné  du  car- 
dinal de  Bourbon , de  plufieurs  évêques  &4e  tous 
les  religieux  de  l’abbaïe  , qui  accendoient  fa  ma- 
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jelté  avec  la  croix  & le  livre  des  évangiles. 

An.  ijp}.  L’atchcvê;]ue  de  Bouiges  lui  demanda  d’abord- 
qui  il  écoir  6c  ce  qu’il  fouhaitoit  ; 6c  le  roi  lui  a’ianc 
répondu  qi>’il  étoic  Henri  roi  de  France  6c  de  Na- 
varre , qui  défiroit  d’être  retjû  dans  le  fein  de  l’égli- 
glife  Catholique  , Apollolique  & Romaine.  Le  vou- 
■ lez-vous  Hnceremenc  ^ die  le  prélat  î A quoi  fa  Ma- 
jefté  jiïanc  reparti  quelle  le  vouloit  de  tout  fon 
cœur  ; à l’inftant  elle  fe  mit  à genoux  , & fit  fa 
profeflion  de  foi  contjûc  en  ces  termes.  «Je  protefte 
» 6c  je  jure  devant  la  face  du  Dieu  tout  puiffant, 
«•  de  vivre  6c  mourir  dans  la  Religion  Catholique  , 
» Apoftolique  6c  Romaine  , de  la  protéger  & dc- 
»>  fendre  envers  tous  au  péril  de  mon . lang  6c  de 
» ma  vie , renont^ant  à routes  hérefies  contraires  à 
» la  doctrine  de  ladite  églife  » ; & dans  le  moment 
même  le  roi  remit  à l’Archevêque  un  écrit  figné  de 
fa  main,  où  étoit  cette  même  profefiion  d%foi  plus 
au  long.  Ce  tjui  étant  fait  , ce  prince  encore  à ge- 
noux à l’entree  de  l’églife,  baifa  l’anneau  du  prélat, 
qui  lui  donna  fa  bénédiction,  & reçut  fon  abjura- 
tion, enfuitc  il  fe  releva,  aidé  du  cardinal  de  Bour- 
. bon  6c  de  l’archevêque  ; & fut  conduit  avec  bcau- 

•coup  de  peine , à caufe  de  l’affluence  du  peuple  , au 
chœur  de  l’églifc  , fuivi  des  évêques  de  Nantes,  de 
Séez  , de  Digne  , de  Maillezais , de  Chartres  , du 
Mans  , d’Angers,  de  René  Daillon  abbé  de  Châ- 
teliers  nommé  à l’évêché  de  Bayeux , de  Jacques 
Davy  3u  Perron , nommé  à l’évêché  de  Dreux , des 
religieux  de  l’abbaïe  , des  doïens  de  Paris  6c  de 
Beauvais , des  abbez  de  Btllozane  6c  de  la  Couron- 
ne , de  l’archidiacre  d’Avranchçs , nommé  à l’ab- 
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baïe  de  faint  Etienne  de  Caen  , des  curez  de  Taine 
Euftache  & de  faint  Sulpice , douleurs  en  théolo- 
gie , de  frere  Olivier  Beranger  aulli  doéteur  & pré- 
dicateur ordinaire  du  roi , 6c  des  curez  de  S.  Ger- 
main & de  faint  Merri,  en  préfcnce  dcfquels  fa  ma- 
jefté  à genoux  devant  le  grand  autel , réitéra  fon 
ferment  & fa  proteifation  lut  lesfaints  évangiles. 
Dans  le  moment  le  roi  ayant  été  relevé , fut  con- 
duit ài’autel  qu’il  baifa  après  avoir  fait  le  (igné  de 
la  Croix  -,  6c  enfuite  il  fe  retira  derrière  Tautel  fous 
un  pavillon  , où  l’archevêque  de  Bourges  l’entendit 
en  confeflîon , 6c  lui  donna  Tabfolution  pendant 
qu’on  chantoit  dans  Téglife  le  Te  Deum.  Sa  majefté 
après  s’être  confclfé  , fut  conduit  au  milieu  du 
fanâiuaire  , où  l’on  avoit  drelfé  un  prie-Dieu  cou- 
vert d’un  velours  cramoih-brun , feméde  fleurs  de 
lys'd’or  , fous  un  dais  orné  de  meme.  Là  aïant  à fa 
droite  l’archevêque  de  Bourges  , & àfa  gauche  le 
cardinal  de  Bourbon  , autour  de  lui  tous  ceux  qu’on 
vient  de  nommer , 6c  derrière  les  princes,  le  chan- 
celier , les  ofliciers  de  la  couronne , les  cours  du 
parlement  6c  du  grand  confeil , 6c  la  chambre  des 
comptes  ; le  roi  entendit  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion la  grande  mefle  , qui  fut  célébrée  par  Téveque 
de  Nantes.  A l’évangile  le  cardinal  lui  apporta  le 
livre  à baifer  , 6c  conduifit  fa  majefté  à l’offrande  : 
. On  remarqua  qu’à  l’élévation  de  1 hoftie  & du  ca- 
lice , elle  fc  profterna  profondément  frappant  fa 

f>oitrine  , elle  re^ut  avec  la  même  piété  la  paix  qui 
ui  fut  apportée  par  le  même  cardinal.  Enfin  la  mef- 
fc  achevée  , le  prince  en  fe  retirant  au  bruit  des 
tambours,  des  trompettes  & de  l’artillerie,  fit  jetter 
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T beaucoup  d’argent  au  peuple  , & fut  conduit  dans 

N.  ijpi.  pabbaïe  où  il  dîna  ; après  tjuoi  il  revint  à l’égli- 
fe  , & alTifta  au  fermon  que  prononça  l’archcvêquc 
de  Bourges  , &c  entendit  vêpres  i après  lefquelles 
il  monta  achevai  /&  alla  à Montmartre  rendre 
grâces  à Dieu  de  fa  converfîon  fur  le  tombeau  de; 
laints  martyrs  , apôtres  de  la  France. 

^ y ^ Ce  retour  du  prince  à la  religion  Catholique  fut 
Differens fenti-  Dtis  différemment.  Les  ligueurs  ,•  animez  parficulie- 

Oicm  fur  la  cor, • ^ i |/  i ° j * i 

TcrCon  du  coi.  rement  par  le  légat,  le  regardèrent  comme  nul,  par- 

. ce  qu’Henri  n’avoit  pas  rcqû  l’abfolution  du  pape  , 

& tâchèrent  d’en  donner  cette  idée  au  peuple  , pour 
entretenir  la  divifion.  Les  RoïaliUes  au  contraire 
foutinrent  que  , dans  les  circonflances  où  l’on  fe 
ttouvoit , l’abfolution  donnée  par  un  évêque  étoit 
valide  & fuffifante.  Il  parut  quelcues  écrits  départ 
& d’autre , où  chacun  foutenoit  fon  opinion.  Mais 
le  fentiment  de  ceux  qui  étoient  dans  le  parti  du 
^ roi,  & qui  étoit  en  effet  le  plus  conforme  à la  véri- 
té , fît  beaucoup  plus  d’imprefljon  fur  l’efprit  du 
peuple  , qui  fe  mocqua  de  toutes  les  déclamations 
des  prédicateurs  de  la  ligue.  Le  duc  de  Maïenne 
lui- même  feignit  au  moins  de  fe  réjoüir  du  chan- 
gement du  roi  , & conclut  avec  lui  une  trêve  pour 
trois  mois,  qui  fut  prolongée  enfuite  le  refie  de 
l’année. 

Cette  trêve  indigna  de  plus  en  plus  le  légat  ; .il. 
le  iég«'p«iie  de  fe  retirer  du  roïaume  , &:  on  eut  la 

U public,  tîon  du  foibleffe  de  l’engager  à demeurer.  On  défîroit  la 

concile  de  Tcen-  . ° • i i -/*  i i 

le.  paix , & on  entretenoit  fa  difcorde  en  te  rerenant. 

PfTfeuW.  loj.  Dès  le  commencement  des  états  , il  avoit  forte.- 

dut  cltp.  )4.  ment  milite  pour  taire  publier  en  France  la  iccep- 
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lion  du  concile  de  Trente  :*à  l’entendre  , la  reli- 
gien  Catholiaue  en  dépendoit.  Dans  l’aflemblce 
<jue  l’on  tint  fur  ce  fujet  le  ^.îd’Avril,  on  lui  repré- 
fenta  inutilement  que  la  difcipline  de  ce  concile 
blelToit  en  pluHeurs  points  les  privilèges  de  la  na- 
tion , & les  libertez  de  l’églife  Gallicane.  C’étoic 
précifément  pour  cette  raifon  qu’il  infiiloit  à ce 
qu’il  fût  reçû.  Pour  accorder  quelque  chofe  à fes 
inftances,  on  nomma  le  premier  préildent  le  Maî- 
tre 6c  le  confeiller  Guillaume  du  Vair  ^ tous  deux 
hommes  d’une  grande  probité  , Fort  éloignez  de 
l’efprit  de  faûion  , pour  examiner  les  ades  du  con- 
cile , 6c  remarquer  ce  qu’ils  y irouvoient  de  con- 
traire à la  difcipline  , aux  loix  6c  aux  ufages.  de  ce 
xoïaume. 

* Ces  députez  pour  s’acquitter  de  cette  commif- 
lîon , portèrent  peu  de  tems  après  aux  états  un  mé- 
moire contenant  vingt- fix  articles.  On  y repréfen- 
toit  en  fubAance  : Que  le  décret  de  la  quatrième 
fclfion  qui  donne  pouvoir  aux  évêques  de  punir  les 
auteurs  6c  imprimeurs  des  livres  défendus  , 6c  de 
les  mulâer  d’une  amende  pécuniaire^  écoit  contrai- 
re à l’édit  de  Henri  II.  de  i 547.  6c  à plufieurs  autres 
fuivans  : Que  celui  de  la  fixiéme  felHon  , qui  per- 
met au  pape  de  dépofer  les  éveques  quin’obfervent 
pas  la  réndence  , 6c  d’en  mettre  d’autres  à leurs  pla- 
ces y lorfqu’ils  fe  lailTent  condamner  par  contuma- 
ce , dérogeoit  aux  droits  du  roi  , 6c  au  concordat 
paffé  entre  Leon  X.  6c  François  I.  Que  dans'lcsfef- 
fions  feptiéme,  vingt-uniéme,  vingt- deuxième  ôc 
vingt-cinquième  , les  évêques  comme  commîflai- 
rcs  du  faine  fiége  , étoient  déclarez  exécuteurs  des 
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dunations  pieufes  faites  cncre-vifs  ou  par  tefla> 
ment  : Qu’on  leur  donne  un  droit  d’infpcdiion  fur 
les  hôpitaux  , chapitres , fabriques , confrairics  laï- 
ques & univerlitcz  , avec  pouvoir  d’en  difpenfer  , 
éi  d’en  fcqueltrer  les  revenus , d’exiger  des  comp- 
tes , de  caiier  les  adininillrateurs . & d’en  fubllituer 
d'autres  -,  ce  qui  ctoit  contraire  à pluHeus  édits  ci- 
tez dans  ce  mémoire  , qui  accordoient  la  connoif- 
fancc  de  toutes  ces  chofes  aux  juges  roïaux  : Que 
le  décret  de  la  vingt-quatrième  fefllon  , qui  révo* 
quoit  les  lettres  de  privilèges  & les  juges  confeiva- 
tcurs , fans  dilHnéfion  des  juges  ecclefiaftiques  Sc 
des  la'ïques , atcaquoit  l’autorité  roïale  , & détrui- 
foit  les  difpofitions  de  pluficurs  arrêts  du  parle- 
ment : Que  la  permiflion  accordée  dans  cette  même 
fcflion  aux  évoques , de  procéder  contre  ceux  qui* 
contractent  des  mariages  clandeftins , & contre  les 
témoins  , étoit  oppofée  à nos  ufages  & à la  jurif- 
prudence  des  arrêts  du  parlement  : Que  la  vingt- 
cinquième  fcflion  attribuoit  aux  évêques  la  con- 
noiflance  des  conteflations  mûës  à l’occaflon  des 
droits  de  patronage , tant  ecclefiaftique  que  laïque,  - 
•au.  lieu  quelle  appartenoit  aux  juges  roïaux  , ex- 
cepté le  petitoire  des  droits  de  patronage  ccclefiafti- 
^ que  : Que  la  fcflion  vingt-uniéme  n’avoit  pas  dû 
ordonner  , que  fuivant  le  jugement  de  l’évêque  , 
on  donneroit  une  portion  congrue  des  biens  de 
-l’églife  matrice  aux  prêtres  qui  déferviroient  les 
églifes  érigées  de  nouveau  , & que  l’on  pourroit 
contraindre  les  peuples  de  fournir  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  la  fubfiftance  de  ces  prêtres  , parce  que 
l’autorité  des  évêques  fur  les  laïques  eft  bornée  au  (pi- 
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rituel  : Que  la  ceffion  vingt-deuxicme  , en  don- 
nant pouvoir  aux  évêques , comme  commiflaires 
du  faint  fiége  d'informer  contre  les  notaires , tant 
de  cour  ecclefiaftique  que  de  cour  féculiere  & laï- 
que , de  leux  faire  fubir  des  examens  pour  connoî- 
tre  de  leur  capacité  , &c.  bleffbit  l’autorité  roïale 
& celle  des  magiftrats , qui  feuls  pouvoient  inter- 
dire pouf  toujours  ou  pour  un  tems  les  officiers 
roïaux.  Que  la  feflîon  vingt-troifiéme , qui  confir- 
moit  la  conftitution  de  Boniface  VIII.  fuivant  la- 
quelle les  fimples  tonfurez,  non  bigames  quoique 
mariez  , font  fournis  à la  jurifdiéiion  épifcopale  , 
, tant  au  civil  qu’au  criminel , attaquoit  direbtement 
la  puilTance  & la  jurifdiélion  roïale  : Que  la  felfion 
vingt-quatrième  , fuivant  laquelle  les  ordinaires 
pouvoient  pourfuivre  les  adultérés  Si  les  concubi- 
naires , blcÀToit  de  même  l’autorité  roïale  à laquelle 
il  étoit  réfervé  de  connoître  des  crimes  d’adultere 
& de  concubinage  entre  laïcs  : Que  la  fupprelfion 
des  induits  & droits  de  préfentation , accordez  aux 
chapitres,  univerfitez  , parlemens  & à des  parti- 
culiers, étoit  préjudiciable  au  parlement  de  Paris  r 
Que  la  permiffion  accordée  dans  la  fefllon  Vingt- 
cinquième  , aux  maifons  religieufes  des  deux  fexes, 
même  aux  mandians , de  poffeder  des  immeubles' 
malgré  ladéfenfe  de  leurs  conftitutions , étoit  con- 
traire à l’inftitut  de  ces  religieux,  & à l’approbation 
que  les  arrêts  du  parlement  lui  avoient  donne. 
Dans  la  fuite  de  ce  mémoire  on  trouvoit  égalcnicnc 
à rédire  à plufieurs  difpofitions  de  la  même  fefllon^ 
& de  pluiîeurs  autres  qui  étendoient  les  droits  des 
évêques  au-delà  de  leurs  julles  bornes,  Sc  au  pre- 
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‘ ^ ^ judice  de  l’autorité  roïalc  & de  celle  des  magiftrats , 

N*  ^ q^^  accordoieat  à la  cour  de  Rome  des  préten- 

tions , cjue  celle  de  France  & l’églife  Gallicane  n’a- 
yoient  jamais  reconnue. 

Tel  fut  le  rapport  que  leprcfidentle  Maître  & du 
Acceptation  au  Vait  firent  dans  l’affcmblée  des  étatas  généraux  , & 
pjricsjigucun.  Icuts  oDiervations  turent  remues  avec  plaiiir  par 
quelques-uns  , qui  donnèrent  de  grandes  loiianges 
aux  commifiaires  ; mais  le  plus  grand  nombre  en 
fut  choqué.  Le  légat  du  pape  à qui  l’on  communi- 
qua le  tout , diflimula  fon  reflentiment  ; mais.il 
crut  que  pour  le  faire  éclater  il'devoit  attendre  un 
occafion  favorable  à fes  deffeins.  Elle  ne  tarda  pas  , 
à fe  préfenter  ; dans  une  aflemblée  tumultuaire  qui 
fe  tint  le  fixiéme  d’Aouft,  l’affaire  aïant  été  mife  de 
nouveau  en  délibération , à la  follicitation  du  légat 
lui-même  , on  confentit  à l’acceptation  du  concile  ; 
donc  l’on  remit  la  publication  à deux  jours  après. 

• C*eR.ce  qui  fe  fit  folemnellement  au  jour  marqué 

f>ar  les  ligueurs  , qui  renouveilcrent  le  ferment  de 
a ligue  y âc  après  un  difeours  de  remerciment  que 
le  légat  fit  à l’affemblée  , l’on  alla  en  rendre  publi- 
quement aélions  de  grâces  à Dieu  dans  l’églifc  de 
faine  Germain  l’Auxerrois.  Mais  un  confencement 
<lonné  dans  un  cems  de  révolte  par  une  troupe  de 
faélieux  , ne  fut  regardé  par  |e  pape  même  que 
comme  une  ombre  d’acceptation  y ainfi  qu’on  en 
peut  jugçr  par  les  tentatives  qu’il  fit  dans  la  fuite, 
pour  en  obtenir  une  plus  réelle  , plus  folemuclle  & 
Lxx.  juridique. 

Le  roi  eilToïe  Pendant  que  les  ligueurs  abandonnoient  ainfi  les 
“cMdîeTRome*  vçritablcs  intérêts  de  la  nation , Henri  I V.  prépa- 

roit 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  quatre-vingtie’me.  481 
roitune  ambafl'ade  pour  rendre  en  fon  nom  obéif-  ~~ 
fance  au  pape  , & lui  demander  la  confirmation^^’ 
de  l’abfolution  qu’il  avoir  re<juë.  Il  chargea  de  cette 
négociation  Louis  de  Gonzague  duc  de  Nevers  , 

Claude  d’Angcnncs  évêque  du  Mans,  Davy  du  Per- 
lon  nommé  à l’évêché  d’Evreux  , Lcfuis  Seguier 
doïen  de  l’églife  de  Paris  , &:  Claude  Goiiin  doien 
de  Beauvais.  Mais  pour  tâcher  de  difpofer  le  pape 
â les  mieux  écouter  , il  fit  partir  avant  eux  Ifaie 
Brochard  de  la  Clielle  , avec  une  lettre  dattée  de 
faint  Denis  le  i8.  d’Août.  Il  faut  remarquer  qu’aux 
termes  dont  fe  fervit  l’archevêque  de  Bourges  pour 
abfoudre  le  roi  du  crime  d’hérelie  & d’apoftafie  , 
le  réconcilier  à l’églfe  Romaine  , & l'admettre  aux 
facremens , il  avoir  ajouté  /auf  l'autorité  du  faint 
fiége  ydpojlolicjue  ; & que  de  là  ori  concluoit  que  , 
félon  celte  ctüÉfe , ce  prince  avoir  encore  befoinde 
l’abfolution  du  pape  , ou  du  moins  qu’il  la  confir- 
mât ; & comme  les  ligueurs  infiftoienr  là-dcfliis , 
le  roi  , écrivit  au  pape  la  lettre  qui  fuit. 

•>  Três-faint  perc  , aiant  par  l'inTpiration  qu’il  a 
M plû  â Dieu  me  donner  , reconnu  que  l’églife  Ca- 
» tholique  , Apolfolique  & Romaine  cft  la  vraie 
» éelife  pleine  de  vérité , & où  gît  le  falut  des  hom-  , <■<'’- 

O ï , ’ 0 ^ dînai  d Offat , ttm. 

« mes,  conrorte  encore  dans  cette  roi  & creance  par  « '»• 

>•  l’éclaircillement  que  m’ont  donné  les  prélats  & W- 

» docteurs  de  la  fainte  faculté  de  thélogie  que  j’ai 
« à cette  fin  alfemblez,  des  points  qui  m’en  ont  te- 
»>.nu  féparc  par  le  pafle  ; je  me  fuis  réfolu  de  m’unir 
» à cette  fainte  églife  , ^ d’y  vivre  & mourir  avec 
•>  l’aide  de  celui  qui  m’a  fait  la  grâce  de  m’y  appel- 
»>  1er.  Et  pour  donner  commencement  â cette  bon- 
Tomc  XXXV l,  P P P 


LXXI, 
Lettre  du  roi 
Henri  IV.  au  pa- 


■ Digitized  by  Google 


An.  ijpt 


LXXII- 
Autrc  lettre  Je* 
prtiats  Si  docteur* 
Kouliilcs  aumê» 
me  pape. 

D}fat  tem,  I. 
de  Cf  la  fret  jag. 


481  Histoire  Ecclesiastique. 

»>  ne  œuvre  , après  avoir  été  re<jû  à ce  faire  par  left- 
’ » dits  prélats  avec  les  formes  & cérémonies,  qu’ils 
» ont  jugées  être  nécciriircs , aufquclles  je  me  fuis 
» volontiers  fournis  le  dimanche  zj  de  Juillet,  j’A 
» oui  la  meiTe  , & joint  mes  prières  à celles  des  au- 
» très  bons  Catholiques  , comme  incorporé  en  la- 
•»  dite  églife  , avec  ferme  intention  d’y  perfeverer 
» toute  ma  vie  , &de  rendre  1 obéiflahee  & refpeâ: 
« dû  à votre  fainteté  & au  faint  fiege , ainfi  qu’ont 
« fait  les  rois  très-chrétiens  mes  prcdeceiTeurs.  Et 
« m’aflurant,  très- faint  pere  , que  votre  fainteté  ref- 
» fentira  la  joie  de  cette  fainte  aétion  qui  convient 
» au  heu  où  il  a plu  à Dieu  de  la  conlJituer  j j’ai  Bien 
» voulu  , attendant  que  fur  ce  je  lui  rende  plus  am- 
»>  pie  devoir  par  une  ambaifade  folemnelle  & de 
» perfonnages  de  bonnes  & grandes  qualitcz,  lui 
»•  donner  par  ce  peu  de  lignes  de  mi^lfriain  , ce  pre- 
» mier  témoignage  de  ma  dévotion  filiale  envers 
» elle  , la  fuppliant  très  - affec^ueufement  l’avoir 
» agéable  , & recevoir  d’aufli  bonne  part , comme 
^>  elle  procédé  d’un  cœur  très  fincere  & plein  d’af- 
'•  feétion  , de  pouvoir  par  mes  avions  mériter  fa 
» fainte  bénediéfion.  Et  fur  ce  , très-faint  pere, 
«Je  prie  Dieu  qu’il  veiiille  longuement  maintenir 
» votre  fainteté  en  très  bonne  fanté,  au  bon  çou- 
» vernement  de  fa  fainte  églife.  Et  figné,  votre  bon 
n dévot  fils  , Henry. 

Les  prélats  & les  docteurs  qui  avoientinfiruit& 
abfous  le  roi , en  rendirent  aufli  compte  à fa  fainte- 
té , par  une  lettre  latine  qu’ils  écrivirent  en  com- 
mun, dattée  du  huit  des  ides  d’Aouft  , c’eft-à-dirc 
du  fix  du  meme  mois , &c  connue  en  ces  termes. 
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» Trcs-faint  perc,  après  avoir  humblement  baife  

» vos  bienheureux  pieds,  nous  archevêques  , evê-'^ 

» ques , dodteurs  & ecclefiaftiqucs  qui  avons  tra- 
K vaillé  de  tout  notre  zélé  , &c  fou^  vos  aufpices , 

« comme  étant  étroitement  attachez  à vous,  a faire 
» rentrer  Henri  notre  roi  dans  la  fainte  églife  Ca- 
i>  tholique  & Romaine  , nous  prions  humblement 
«votre  fainteté  ,de  ne  pas  croire  que  ce  que  nous 
« avons  fait  dans  une  preiTante  néceflité  pour  le 
N bien  Ik  utilité  de  l’églife  , foit  ou  témérité  ou  ar- 
»»  rogance  de  notre  part.  Gar  votre  fainteté  jugera  , 

« &:  connoîtra  évidemment  que  tout  s’eft  pafié  con- 
i>  formément  à la  dignité  du  fiége  Apoftolique  , de 
« au  refpedt  dû  à votre  fainteté.  Nous  envoierons 
« inceflamment  à votre  fainteté  un  des  nôtres  , qui 
« lui  expofera  dans  un  plus  grand  détail  ce  que  nous . 

» avons  fait.  Cependant  nous  prions  inftamment 
« votre  fainteté  qu’elle  penfe  de  nous  comme  elle 
« doit  penfer  des  enfans  de  l'eglife  très-affeétion- 
nez  & refpeiftueufement  fournis  à votre  fainte- 
« té  , priant  le  Dieu  tout-puiiTanf  qu’il  la  conferve  à 
« fon  églife  pendant  plufieurs  années.  Donné  à faint 
» Denis , ôcc.  » Le  cardinal  de  Bourbon  figna  le 
premier  cette  lettre  , & après  lui  l’archevêque  de 
Bourges,  Philippe  du  Bec  evêque  de  Nantes,  Hen- 
ri le  Maignan  évêque  de  Digne  , Louis  evêque  de 
Séez,  Nicolas  de  Thou  évêque  de  Chartres  , Char- 
les d’Efears , evêque  & duc  deLangres,  &c  Claude 
évêque  du  Mans  , Charles  évêque  d’Angers  , René 
de  Daillon  abbé  de  Châtellicrs , nommé  à l’évêthé 
de  Ba'ieux  , Jacques  Davy  du  Perron  , Jean  de 
Volvire  abbé  de  la  Couronne  , Jean  Touchardabbé 
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— — — — de  Bellozanc , Jean  Hoc  abbé  de  faint  Etienne  de 
Aji.  1/P3.  Caen  , René  Benoît  douleur  de  Paris , Aymar  de 
Chavagnac,  aulli  docEeur,  Claude  Morenne  curé  de 
faint  Merry,  Qlaude  Goüin  doien  'du  chapitre  de 
Beauvais , frere  Nicolas  Heflclin  & Jean  Gobelin 
religieux  de  faint  Denis  & docteur  de  Paris, 

Ln-  O^trc  ces  dcux  lettres  que  le  lieur  de  la  Cliclle 
ncc  au  fitiir  de  la  avoit  Ordre  de  préfenter  au  pape  , il  étoit  encore 
grand duc°dcToC  chargé  de  ffe  rendre  en  Tofeane  , &:  de  repréfenter 
lettru  gr^ind  duc  , que  fî  fa  majefté  n’étoit  pas  rentrée 
du  cardinal  dof-  daiis  l’églifs  Catnolique  , aulli-tôc  que  fes  amis  l’au- 
ifi  roient  fouhaité  , ce  n’étoit  pas  qu’elle  n’en  eût  la  vo- 

lonté ; mais  parce  que  la  violence  de  fes  ennemis 
avoit  eu  tant  de  pouvoirs  Rome,  qu’au  lieu  de  l’ai- 
. der  à fe  faire  Catholique,  l’on  y avoit  rejetté  toutes 
les  ouvertures  par  lefquelles  elle  vouloir  s’en  appro- 
cher, Que  la  requête  de  fes  princes  & officiers  au 
pape  , n’aïant  fervi  de  rien,  elle  n’avoit  pas  laiffé  de 
perfiRer  dans  le  défir  d’embrafler  la  religion  dans 
laquelle  fes  prédeccfléurs.avoient  vécu  : Que  com- 
me faconverfion  pourroit  lui  concilier  les  cœurs  de 
fes  peuples , qui  n’étoient  retenus  que  par  les  mo- 
tifs de  la  religion  ; elle  prévoïoit  bien  aufli  que  le 
fruit  en  feroit  empêché  par  les  chefs  du  parti  con- 
traire , & que  ce  changement  pourroit  la  priver  du 
fecours  de  fes  anciens  alliez  & amis  : Que  le  zo  Juil- 
let les  prélats  & docteurs  convoquez  par  fa  majefte 
s’étoient  aflemblez  pour  l’inftruire  , & qu’elle  avoir 
fait  fon  abjuration  le  zy.  dudit  mois  , & reçu  l’abfo- 
lution  du  fieur  archevêque  de  Bourges  : Qu’elle 
prioit  donc  très-affeétueufement  ledit  feigneur  duc 
de  vouloir  lui  faire  tenir  le  plûtôt  qu’il  feroit  poifi- 


Digitized  b’y  GoogI( 


Livre  cent  quatre-vingtie’me.  48^ 
ble  , le  lecours  de  deux  cens  mille  écus  , outre  le 
paiement  des  Suifles,  que  le  fleur  de  Gondi  lui  avoir 
promis  de  la  part  de  fon  altefle,  afîn  qu  elle  s’en  pût 
fervir  à tems  contre  le  duc  de  Savoie  , qui  vouloir 
faire  entier  fes troupes  dans  le  Dauphine.  La  Clielle 
étoit  aufli  chargé  de  prier  le  duc  d'emploier  fon  cré- 
dit à Rome  y pour  concilier  au  roi  la  bienveillance 
de  cette  cour. 

Le  fleur  de  la  Clielle  étant  arrivé  à Rome  s’a- 
drelladabord  à Séraphin  Olivieriauditcur  deRotc, 
pour  qui  le  roi  lui  avoir  donné  une  lettre  , &c  qui 
croit  fort  dans  les  interets  de  fa  majclfé.  Comme 
cet  auditeur  étoit  d’un  caraébere  très- doux,  affable, 
& d’une  humeur  enjoüée  , étant  allé  à l’audience  du 
pape  pour  quelques atfaires  particulières  , il  préfenta 
a fa  fainteté  la  lettre  du  roi  dont  la  Clielle  étoit  char- 
gé, & lui  dit , faint  pere,  c’efl  la  lettre  que  le  roi 
de  Navarre  écrit  à votre  fainteté.  Soit'quc  Clemenc 
VIII.  fût  furpris  , foit  qu’il  voulût  continuer  de  dif- 
fîmuler , il  fe  fâcha  voulut  renvo’ier  Olivieri  j 
mais  celui  ci  prenant  un  ton  plaifant  , repartit , 
«faint  pere  , quand  ce  feroit  le  diabW  qui  vous 
«.demanderoit  audience,  il  femble  que  vous  ne  de-* 
» viez  pas  la  lui  refufer  , fi  vous  efperiez  de  le  con- 
» vertir.  » A ces  mots  le  pape  fe  mit  à rire,  & Séra- 
phin , pour  profiter  de  cet  heureux  moment  en- 
gagea fa  fainteté  à écouter  la  Clielle  , non  comme 
un  envoie  du  roi  de  Navarre , mais  comme  un  fîm- 
ple  gentilhomme  François  , qui  l’entretiendroit  de 
plufieurs  particularitcz  , qu’il  feroit  bien  aife  d’ap- 
prendre ; & le  pape  lui  dit  qu’il  y penferoit. 

Dès  le  foir  même  fa  fainteté  chargea  Sanneflo  , 
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l’un  des  principaux  domeftiquesde  Pierre  Aldobran- 
din  fon  neveu  , de  dire  à Doflat  qu’il  eue  à s’abou- 
cher avec  le  gentilhomme  arrivé  de  France  , qu’il 
pouvoir  lui  faire  cfperer  un  heureux  fucccs  , &c  l’a- 
verrir  , comme  fi  la  chofe  venoir  de  lui  même  , de 
ne  poinr  fc  rebuter  des  difhcultez  que  peut-être  il 
trrouveroit  d’abord.  La  nuit  fuivante  Silvio  Anto- 
niani  maître  de  la  garde-robe  du  pape,  alla  prendre 
Olivicri  Si.  laClielle,  & les  conduifitpar  un  efcalier 
dérobé  à l’appartement  du  pape.  La  Cliclle  aïant 
déclaré  qu’il  étoit  envoie  du  roi  de  France  pour  bai- 
fer  les  pieds  de  fa  fainteté  , & lui  préfenter  les  let- 
tres de  ce  prince;  Clement  VIII.  fans  attendre  qu’il 
achevât  fon  difeours , lui  dit  d’un  toii  plein  de  colè- 
re qu’on  l’avoit  trompé  , qu’il  avoir  cru  recevoir  un 
gentilhomme  particulier  , & non  pas  l’agent  d’un 
hérétique  , relaps  & excommunc  , & qu’il  lui  or- 
donnoit  de  fe  retirer  fur  l’heure  , & de  ne  jamais 
paroître  devant  lui.  La  Clielle  fans  s’étonner  , fui- 
vant  r.avis  qu’on  lui  avoir  donné,  reprit  fon  dif- 
eours, & dit  en  termes  fort  fournis,  que  ne  pouvant 
rien  faire  de  plus  , il  lailTeroit  les  lettres  du  roi,  & le 
"contenu  de  fa  commiCTion.  Le  pape  feignit  de  voulojr 
qu’il  emportât  fes  lettres , mais  il  les  prit  enfuite  , 
& les  mit  fur  la  table.  L’envoïé  après  avoir  baife  les 
pieds  de  fa  fainreté  ^rit  congé  d’elle  , & fut  recon- 
duit au  même  lieu  ou  l’on  étoit  allé  le  prendre.  Le 
lendemain  il  reçut  ordre  de  s’aboucher  avec  le  car- 
dinal François  Tolet. 

La  Clielle  eut  avec  lui  trois  converfations  alTez 
longues  , dont  la  conclufion  fut  , que  fa  fainteté 
ne  pouvoir  accorder  au  roi  ce  qu’il  demandoit,  par- 
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ce  que  s’ctant  autrefois  adrefTc  au  faine  liege  pour  le 
même  fujet , il  écoit  depuis  retourné  à fes  erreurs, 
& avoit  abandonné  la  religion  Catholique  qu’il 
avoit  embralTéc  ; il  vouloit  parler  de  ce  qui  s’étoit 
paffé  fous  Grégoire  XIII.  lorlque  Charles  IX.  obli- 
gea le  roi  de  Navarre  d’abjurer  Ion  hérefie  , 8c  d’en 
écrire  au  pape.  Le  cardinal  Tolet  n’aïant  donc  pu  rien 
conclure,  la  Clielle  reprit  le  chemin  de  la  France. 

Sur  ces  entrefaites  Gonzales  Ponce  de  Leon  ca- 
niericr  du  pape  , publia  à Rome  un  traité  de  la 
difcipline  ecclehallique  , dans  lequel  il  fourenoit 
qu’on  ne  pouvoit  admettre  dans  un  roïau  me  Ca- 
tholique un  hérétique  relaps  , déclaré  plufieurs 
fois  excommunié  ; que  la  délibération  des  pré- 
lats François  étoit  fehifmatique  , & que  coüiie 
telle  , elle  devoit  être  cenfurée  parle  tribunal  du 
faint  office.  Cet  écrit  engagea  Arnaud  DolTat  à 
prendre  la  plume  ; il  y fit  une  réponfe  , & montra 
par  plulieurs  raifons  tirées  des  faints  canons  & des 
docteurs  de  l’cglife  , que  non-feulement  le  pape 
pouvoit  , mais  qu’il  devoit  abfolumcnt  approuver 
la  converfion  du  roi  , & l’admettre  dans  l’églife. 
Cependant  quoique  cette  réponfe  fût  en  termes 
très  modérez  , & qu’elle  ne  contînt  qu’une  doctri- 
ne très  Catholique  , DolTat  qui  étoit  à Rome  , ne 
put  obtenir  la  permiffion  de  la  faire  imprimer  , ain- 
fi  il  fe  contenta  d’en  répandre  quelques  copies  ma- 
nuferiresqui  furent  fort  applaudies  des  perfonnes 
judicieufes  ; le  pape  approuva  fecrctcment 

cet  écrit  , il  n’étoit  pas  fâché  qu’on  s’accoutumât  à 
cette  doctrine. 

Pendant  que  .cet  écrit  fe  répandoit  à Rome , les 
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Efpagnols  tramoiencen  France  contre  la  vie  d’Hen- 
ri IV.  Sur  la  fin  du  mois  d'Aouft  , on  arrêta  un 
nommé  Pierre  Barrière  , foldat , qui  avoit  entrepris 
d’allanincr  ce  prince.  C’étoit  un  jeune  homme  de 
vingx-fept  ans  , mais  déjà  accoutumé  aux  grands 
crimes.  Il  s’étoit  ouvert  fur  fon  deflein  à quelques 
religieux  qui  l’avoient , difoit-il , vivement  prefle 
de  l’exécuter , mais  avant  d’en  venir  là,  il  avoit  en- 
core voulu  confulter  le  pere  Séraphin  Bianchi  , 
Dominicain  de  Florence  , qui  étoit  actuellement 
à Lion.  Ce  fut  par  fon  moïen  que  le  delTein  de  Bar- 
rière fut  découvert.  Le  Dominicain  feignit  d’écou- 
ter ce  malheureux  avec,  quelque  complaifance  , & 
le  pria  de  lui  accorder  jufqu’au  lendemain  pour  lui 
dolncr  .fa  décifion.  Dès  qu’il  fut  parti , Bianchi 
avertit  un  gentilhomme  nommé  Brancaleon  de  fe 
trouver  le  lendemain  dans  fon  convent  à l’heure 
qu’il  lui  marqua,  mais  fans  lui  dire  de  quoi  il  s’agif- 
foit.  Barrière  arriva  au  moment  indiqué  , & le  Do- 
minicain & le  gentilhomme  s’entretinrent  long- 
tems  avec  lui  de  chofes  indifférentes  , après  quoi 
Bianchi  le  renvoia  avec  une  réponfe  ambiguë.  Mais 
des  qu’il  s’en  fut  allé,  le  Dominicain  découvrit  tout 
le  myfterc  au  gentilhomme  , & le  chargea  d’en 
avertir  le  roi.  C’étoit  au  commencement  du  mois 
d’Aouft.  Comme  la  trêve  n’étoit  pas  encore  con- 
clue , & qu’il  n’y  avoit  pas  de  fureté  dans  les  che- 
mins, Brancaleon  ne  put  fe  rendre  à Paris  avant 
Barrière,  & fe  contenta  efe^ire  faire  fon  portrait, 
& de  l’envoïer  au  roi.  Ce  fcelerat  arrive  à Pa- 
rit , fut  conduit  chez  Chriftophe  Aubri  curé  de 
faint  André  des  Arcs , Ôc  enfuite  chez  le  pere 

Varade 
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Varade  redeur  du  collège  des  Jcfuites , que  lui  per- 
fuadcrent , dit-on  , que  la  converfion  du  roi  étoic 
feinte , & qui  l’animerent  à pourfuivre  l’execution 
de  fon  projet , après  qu’il  fe  fut  confelTé , & qu’il 
eut  rc^û  la  fainte  Euchariftie  j mais  les  Jefuites  ont 
toujours  fortement  nie  ce  fait.  Quoi  qu’il  en  foit , 
Barrière  acheta  un  coûreau  qu’il  aiguifa  lui-même  , 
& partit  de  Paris  pour  fe  rendre  à Melun  où  étoit 
le  roi. 

Brancaleon  y étant  arrivé  quelque  tems  après 
lui , le  reconnut  , & le  dénon<ja  au  grand  prévôt 
qui  le  fit  arrêter  par  fes  archers.  Confronte  avec  fon 
dénonciateur  , il  varia  dans  lès  dépofitions.  Il  avoüa 
pourtant  qu’il  avoit  eu  véritablement  dcflèin  de 
tuer  le  roi , & qu’il  en  avoit  conféré  à Lion  avec  un 
Dominicain.  Mais  il  ajoûra  que  depuis  qu’il  avoit 
appris  que  ce  prince  avoit  abjuré  l’hérefie  , & étoic 
rentré  dans  l’églife  , il  avoir  renoncé  à ce  mauvais 
delTein  , & que  dégoûté  de  la  vie  , il  fe  reriroit  à 
Orléans  lieu  de  fa  naiflance  , pour  y encrer  chez 
les  Capucins.  On  lui  montra  le  coûteau  dont  il 
étoit  faifî  , & il  jura  qu’il  ne  le  deftinoit  qu’aux 
ufages  ordinaires  } mais  après  ‘plufieurs  interro- 
gatoires , & avoir  fubi  la  queftion  , il  fut  con- 
damné à la  mort  d’une  voix  unanime.  Dès  qu’on 
lui  eut  prononcé  fa  fentence , il  reconnut  fa  fau- 
te , raconta  exaâement  toutes  les  particularitez 
de  fon  attentat  , & parut  détefter  ceux  qui  le  lui 
avoient  confeillé.  Les  Juges  qui  l’.ivoient  condamné 
à avoir  le  poing  coupé  tenant  le  coûteau  , à être 
tenaillé  avec  des  tenailles  ardentes , puis  rompu  vif 
& fon  corps  brûlé  , le  croïant  pénétré  d’un  lincere 
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repentir  , adoucirent  fon  fupplice , & il  fut  feule- 
ment rompu  après  avoir  été  étranglé  , c’étoit  le 
dernier  jour  d’Août.  Avant  que  de  mourir , il  a.ver- 
tit  qu’il  y avoir  encore  deux  prêtres  donc  il  dépei- 
gnit la  figure  , qui  avoient  le  même  deifein  que 
lui , & quiétoient  partis  de  Lion  pour  l’exccu ter. 

Cependant  le  duc  de  Nevers  croit  en  chemin 
pour  fe  rendre  à Rome  ; étant  arrive  à Pefehiano 
dans  la  Valtcline  , il  trouva  le  perc  Poflevin]efui- 
te  , que  le  pape  lui  envoioit  , pour  lui  dire , que  , 
quoiqu’il  fût  très-fatisfait  d’apprendre  par  le  bruit 
public  , que  le  roi  de  Navarre  fe  fût  converti , il  ne 
pouvoir  néanmoins  le  recevoir  comme  fon  ambaf- 
îadeur  , & qu’ainfi  il  n’etoit  pas  néceflaire  qu’il  prît 
la  peine  de  venir  plus  avant.  Le  duc  ne  laiifa  pas  de 
palier  outre  ; mais  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de 
Rome  , il  prit  celui  de  Mantouc , où  le  pere  Poife- 
vin  le  quitta  , chargé  de  lettres  pour  le  pape  & 
pour  fes  neveux  , dans  lefquelles  le  duc  cmploïoit 
plufieurs  raifons  pour  obtenir  la  permiffion  de  ve- 
nir à Rome  , & d’y  exercer  les  fonéfions  d’ambalTa- 
deur.  Le  pape  parut  d’abord  inflexible  ; mais  cedant 
aux  inftances  de  râmbalTadcur  de  Venife  , de  celui 
de  Tofeane  & du  cardinal  Tolct , il  confentit  à re- 
cevoir le  duc  Sc  à l’écouter  , non  comme  ambalTa- 
deur  du  roi  de  France  , mais  comme  un  prince  Ita- 
lien & Catholique.  Pour  cet  effet  on  lui  renvoïa 
PolTcvin  à Mantouë,  avec  une  lettre  du  cardinal  de 
faint  George  neveu  de  fa  fainteté  , datée  du  tj. 
d’Oéfobrc  ; & peu  de  temps  après  il  retour  uiLC  autre 
lettre  du  même  cardinal  du  6.  Novembre  , qui  lui 
mandoit  que  l’intention  de  fa  fainteté  croit  qu’il 
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vînt  à Rome  peu  accompagné  , ne  voulant  pas 
qu’un  particulier  y entrât  avec  le  cortég'e  d’un  am- 
balTadeur  , & qu’il  feroit  plaifîr  au  faine  pere , de 
n’y  pas  féjourner  plus  de  dix  jours. 

£11  conféquence  le  duc  entra  dans  Rome  le  11. 
de  Novembre  fur  le  foir,  non  par  la  porte  du  peu-  million  d'y  venir  , 

1 I 1*  ^ O r • A & y entre  inco- 

ple , mais  par  la  porte  angelique  ; oc  le  jour  meme  gniio. 
dans  la  nuit , il  fut  admis  en  particulier  à baifer  les  ne  ms. 

• JJ/*/**  '•-r-'  »*1/!J  * Davila  hh»  14* 

pieds  de  la  lamcetc.  Tout  ce  quilhc  dans  ceccc  pre-  Vam  Us 
miere  audience  , fut  de  prier  le  pape  de  prolonger 
le  terme  de  dix  jours  qu’il  lui  avoir  fixé  pour  fon 
féjour  à Rome , un  fi  court  efpace  n’étant  pas  fuifi- 
fant  pour  l’importante  négociation  dont  il  étoit 
charge  , & de  plus  qu’il  lui  fût  permis  de  vifiter  les 
cardinaux  , & de  leur  préfenter  les  lettres  que  le  roi 
fon  maître  leur  adrclToit.  Il  s’offrit  enfuite  à traiter 
de  cette  grande  affaire  en  prefence  des  ambalfa- 
deurs  du  roi  d'Efpagne  ôc  des  envoïcz  du  duc  de 
Maïenne  , pour  leur  faire  avoüer  même  en  prefen^ 
ce  du  facre  college  & de  fa  fainteté , qu’ils  ne  pou- 
voient  s’oppofifr  a la  réception  du  roi  de  France  , 
qui  étoit  déjà  rentre  dans  le  fein  de  l’églife  , &C 
pour  les  convaincre  d’impofture  dans  tout  ce  qu’ils 
ayoient  avance  jufqu’alors  des  troubles  du  roïau- 
mc  , qui  n’écoit  pas  dans  la  fituation  où  ils  le  répre-. 
fentoient  â Rome  & dans  toute  l’Italie.  Toute  la 
réponfe  qu’il  reçut  du  pape,  fut  qu’il  communique- 
roit  l’affaire  aux  cardinaux , & qu’il  prendroit  leurs 
avis. 

Deux  jour^  après  le  duc  fut  admis  à une  fécondé 
audience , où  il  parut  accompagné  de  foixante-dix  cTnJe“auji"nca" 
gentilhommes  François  > il  y renouvella  fes  inftan- 

Qqqij  “ 


LXXXT. 
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ces  , pour  obtenir  qu’on  lui  permît  de  parler  en 

159 3-  prcfence  des  arabaifadeurs  d’El'pagne  & des  dépu- 
ligue.  Il  s’efforça  de  perfuader  à fa  fain.. 
teté  : 1®.  Qu’en  qualité  de  fouverain  pontife  lie  de 
vicaire  de  Jefus-Chrift  , il  ne  pouvoir  rejetterun 
prince  qui  vouloir  rentrer  dans  le  fein  de  l’églife. 
Z,.  Que  comme  un  pere  prudent  & fage  , que  l’ex- 
. periencc  rendoit  habile  , il  ne  devoir  point  tefufer 
l'obéi  fiance  & les  foumiffions  que  le  parti  le  plus 
puifiant  s’offroit  de  lui  rendre  j puifque  les  deux 
tiers  de  la  France  au  moins  étoient  pour  Henri  IV. 
• les  princes  du  fang  , & prefquc  tous  les  officiers  de 

guerre  , les  parlemens  , les  chambres  des  comptes , 
les  gouverneurs  & leurs  licutenans , la  noblefie  en- 
fin , qui  tous  étoient  prêts  de  fe  facrifier  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  religion  Catholique  & du  fouverain  légi- 
time. 3.  Qu’étant  protcéicur  de  la  liberté  publique, 
il  ne  devoir  pas  fouffrir  qu’en  continuant  une  guer- 
re ruineufe  & cruelle  , le  roi'aume  de  France  courût 
lifque  d’etre  divifé  ôc  démembré,  avec  un  danger 
nvinifefte  de  voir  réduits  en  fervitude  tous  les  prin- 
ces Chrétiens , & en  particulier  le  faint  fiége  j il  s’é- 
tendit fort  au  long  fur  ces  trois  articles  , &:  fur  la 
partialité  du  légat , en  démontrant  qu’il  étoit  entie- 
rcmentdévoüéauxEfpagnols. 

Il  parcourut  en  peu  de  mots  toutes  les  viéloires 
• du  roi , & fit  voir  que  quoiqu’elles  fuflent  dues  à fa 

valeur , elles  avoient  été  toutefois  foutenuës  par  la 
• force  & par  la  puifiance  de  la  noblefie  & des  peu- 

ples qui  fuivoient  fon  parti , au  lieu  que  la  foiblefic 
de  la  ligue  étoit  extrême  , auflî-bien  que  celle  des 
Efpagnols.  Que  ceux-ci  par  leurs  artifices  & par 
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Icarj  intrigues  pouvoient  bien  donner  quelque  vi- 
gueur aux  diflenfions  civiles  , mais  qu’ils  n’étoient 
pas  capables  de  les  appuïer  par  leurs  armes.  Il  mon- 
tra que  toutes  les  rules  qu’ils  mettoicnt  en  œuvre , 
n’avoient  pour  but  que  d’ufurper  le  roïaume.  Que 
leur  fecret  avoir  été  dévoilé  depuis  peu  , çn  décou- 
vrant le  projet  qu’ils  avoient  de  faire  élire  l’infan- 
te , & de  la  marier  enfuite  , foit  avec  l’archiduc  Er- 
neft , foit  avec  le  duc  de  Guife.  Il  conjura  le  pape  par 
fa  piété  & par  fon  zélé  pour  la  juftice  , de  ne  pas 
être  caufe  du  violement  de  la  loi  falique  , & des  au- 
tres loix  fondamentales  du  roïaume  , de  ne  point 
appuïer  les  defléins  de  ceux  qui  s’efforejoient  d’ô- 
ter  la  couronne  à un  prince  à qui  elle  appartenoit 
par  droit  de  nailTance  , & de  ne  pas  fouffrir  qu’on 
abusât  de  fon  nom  pour  fcm.er  des  divifions  , ÔC 
ruiner  les  fondemens  d’un  roïaume  tres-Chretien, 
& qu’on  pouvoir  appeller  légitimement  l’aîné  de  la 
fainte  églifc.  Il  ajoûca  en  finiflant , que  les  prélats 
qui  avoient  donné  l’abfolution  au  roi , étoient  ve- 
lîus  avec  lui  , qu’ils  défiroicnc  de  fe  jetter  à fes 
pieds  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  , qu’ils  efperoient  lui  faire  voir  clairement 
qu’ils  ne  s’étoient  point  départis  de  l’obéillànce  due 
aux' décrets  du  faint  fiége  ; qu’en  un  mot  ils  n’a- 
voient rien  fait  qui  ne  fût  conforme  aux  facrez  ca- 
nons , & aux  réglés  anciennes  de  l’églifc  , de  même 
qu’à  fes  intentions. 

Le  duc  propofa  enfuite  au  pape  d’approuver  & 
de  confirmer  l’abfolucion  que  les  évêques  avoient 
donné  au  roi.  Sa  fainteté  qui  avoir  écouté  jufe^ues- 
ü le  duc  en  filence , lui  dit  alors  qu’il  pchfcroit  a lur 

Qqqiij 
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rendre  réponle  ; mais  deux  jours  après  il  lui  fit  djre 

An.  * J93*  par  Antoniani , qu’il  ne  pouvoir  pas  étendre  le  ter- 
me de  dix  jours  qu’il  lui  avoir  donné  pour  demeu- 
rer à Rome  , dans  la  crainte  de  faire  naître  des 
foup(jons  dans  rcfprit  des  bons  Catholiques  qu'il 
avoir  pris  (jous  fa  protediiion  , & qui  parfaitement 
fournis  au  faint  fiege  , avoient  toûjours  maintenu 
la  religion  , & la  maintenoient  encore  aujourd’hui 
plus  fortement  que  jamais  ; Que  n’a'iant  plus  rien 
à traiter  avec  lui , ce  terme  devoir  fuffire  : Qu ’a'îant 
été  requ  comme  un  feigneur  particulier , & non 
comme  ambafladeur , il  n’étoit  pas  néceflaire  qu’il 
vifitât  les  cardinaux  , & qu’à  l’égard  des  prélats  qui 
l’avoicnt  accompagné  , il  ne  pouvoir  leur  donner 
audience , qu’après  qu’ils  auroient  comparus  devant 
le  cardinal  de  Saint  Severin  , grand  inquillteur  & 
grand  pénitencier  de  la  fainte  églife  Romaine , afii\ 
d'etre  par  lui  examinez. 

très-mortifié  de'^cetre  réponfe  , s’adrefla 

,u  pape  d»ns  une  au  Cardinal  Tolet  , & lui  demanda  avec  inftance 
uoiiieme  audien-  prcfenter  les  prélats 

DeViou lit.  108.  qui  l’avoient  accompagné,  mais  fes  inftances furent 
Va*u  Us  memci’  inutiles.  Cepedant  le  duc  perfifta  à demeurer  , & • 
quand  le  terme  qu’on  lui  avoir  fixé  fut  paffé  , il 
■ tenta  encore  d’obtenir  une  audience.  Le  pa^e  fc 
voïant  fi  vivement  preffé , lui  fit  dire  qu’il  l'ccou- 
teroit  le  j.  de  Décembre.  Comme  il  craignoit  que 
cette  audience  ne  fût  la  derniere  , il  fe  jetta  aux 
pieds  du  pape  , ôc  le  conjura  par  le  faint  Nom  de 
Jefus-Chrift , par  fon  fang  adorable,  répandu  fur 
la  Croix  pour  le  falut  des  Gentils  ôc  des  Infidèles, 
{)ar  l’exemple  du  bon  pafleur  qui  abandonne  les 
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quatre-vingt-dix-neuf  brebis  fur  la  montagne  , pour 


aller  chercher  celle  qui  s’eft  égarée,  & qui  coure 
au  devant  de  l’enfant  prodigue  , de  vouloir  du 
moins  recevoir  un  roi  pénitent  & humilié  pour  le 
falut  de  fa  confcience.  Mais  le  pape  , après  l’avoir 
fait  relever , lui  dit  féchement  qu’il  ne  croiroit  ja- 
mais la  converhon  du  roi  fincere , qu’après  que  Dieu 
lui  auroit  envoie  un  Ange  pour  l’en  aflurer.  A ces 
mots  le  duc  ne  put  s’empêcher  de  verfer  des  larmesj 
mais  il  reprefènta  avec  liberté  le  tort  qu’on  faifoit 
au  roi  , & l’arfront  qu’il  recevoir  lui-même  en  fe 
voïant  11  maltraité.  Il  voulut  enfuite  montrer  fa 

f>rocuration  au  pape  qui  refufa  de  la  voir  ; mais  il 
ui  fit  accepter  un  mémoire  qui  contenoit  en  fub- 
ftances  tout  ce  qu’il  avoit  dit  ; ainfi  l’audience  finit , 

& le  pape  , en  le  congédiant , lui  dit  qu’il  lui  en- 
voïeroit  incelTamment  fes  derniers  ordres. 

A peine  étoit-il  retourné  à fon  logis , que  le  pa-  ixxxrv. 

I • ..  J-*  1 J-  1 ^ r I Noiirellc  pic- 

pe  lui  envoia  dire  parle  cardinal  Tolet,  que  li  les  pofition  i|iic  le  i'..- 
prélats  qui  l’avoient  accompagné , ne  vouloient  pas  Suc.'*** 
paroître  devant  le  cardinal  de  Saint-Severin  , com-  Dcmui.t.  i,»/ 
me  on  le  lui  avoir  rapporté  , ils  pouvoient  aller 
trouver  celui  d’Arragon  , chef  de  la  congrégation 
établie  pour  les  affaires  de  France  , qui  les  écoute- 
toit  favorablement.  Le  duc  rép>ondit  que  ces  pré- 
lats étant  venus  ^vec  lui  comme  ambaflàdeurs  , il 
n’entendoient  point  qu’ils  fulTent  traitez  comme  s’ils 
étoient  criminels  ; que  s’il  plaifoit  au  pape  de  les 
admettre  à fon  audience  , ils  juftifieroient  devant 
lui  tout  ce  qu’ils  avoient  fait , & lui  en  rendroient 
un  compte  exaét.  Tolet  aVant  reparti  qu’il  ne  con- 
venoit  pas  qu’on  entrât  en  difpute  avec  le  pape  : U 
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ert  vrai  répliqua  le  due  j mais  tout  ce  que  les  pré- 
lats demandent  eft  qu’ils  foient  admis  à baifci  les 
pieds  de  fa  fainteté  , & qu’enfuite  ils  foient  re(jûs 
a expofet  leurs  raifons  aux  cardinaux  neveux  qui 
font  fes  miniftres  ; il  ajoûta  que  le  cardinal  d’Arra . 
gon  pourroit  s’y  trouver  s’il  le  jugeoit  à propos  ; 
mais  le  pape  rejetta  cette  demande.  Quelques  jours 
s’écoulèrent  depuis  ce  tems-là  , faps  qu’on  lui  li- 
gnifiât fon  départ , on  lui  fit  même  dire  fous  main  , 
qu’il  pouvoit  encore  demeurer  dans  Rome  jufqu’au 
commencement  de  Janvier. 

Comme  on  raifonnoit  fort  dilFcrerament  à Ro- 
me fur  cette  grande  affaire  , & que  quelques  cardi- 
naux murmuroient  de  ce  qu’on  la  trakoit  feulement 
avec  le  pape  & quelques  particuliers  , au  lieu  d’af- 
fembler  un  confiftoire  , Clcment  VIII.  pour  arrê- 
ter ces  murmures , aflembla  le  10.  Décembre  tous 
les  cardinaux  en  plein  confiRoire  y &c  après  leur 
avoir  fait  une  réprimandé  alTez  Vive  de  la  liberté 
que  quelques-uns  fe  donnoient  de  cenfurer  la  con- 
duite , il  leur  déclara  qu’il  n’avoit  voulu  recevoir  ni 
les  exeufes  ni  les  foumilfions  du  roi  de  Navarre , 
parce  que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  d’ajou- 
ter foi  fi  aifément  à un  prince  relaps  , ni  de  l’éta- 
blir dans  un  roïaume  aulfi  puiflant  que  celui  de 
France , fans  prendre  toutes  les  précautions  nccef- 
faires  : Que  ce  feroit  legçretc  d’en  agir  autrement  ; 
Qu’étant  certain  que  tout  le  monde  s’en  rapporte- 
roit  â fon  jugement , il  ne  pouvoit  pas  prononcer 
fans  avoir  mûrement  examiné  l’affaire  , pour  ne  fe 
pas  rendre  le  guide  des  aveugles , & ex^ofer  les 
bons  Catholiques  Fram^ois  à fe  damner  éternelle- 
ment 
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ment  : Qu’ainll  l'on  pquvoit  s’afl'urer  que  dans  une  “ ' 

démarche  de  cette  importance  , il'feroit  ferme  , & “*** 
ne  fe  lailFeroit  point  furprendre  en  déférant  trop  à 
la  diilimulation  ôc  aux  rufes  politiques.  Lés  mur- 
mures des  cardinaux  Efpagnols  furent  appaifez  par 
cette  déclaration;  & le  duc  de  Nevers  perdit  toute 
efperance  de  réiillir. 

Avant  l’arrivée  de  ce  feigneur  à Rome, le  pape  avoir 
fait  le  17.  du  mois  de  Septembre  une  promotion  de 
quatre  cardinaux  , deux  prêtres  &:  deux  diacres.  Le 
premfer  fut  Luce  Saxo , fils  d'un  confeiller  de  l’em- 
pereur  Charles  V.  dans  le  roiaume  de  Naples,  d’où  il 
Fut  furnommé  le  Napolitain.  Il  fut  en  1J71.  le  pre- 
mier évêque  de  Ripa-Tranfone  dans  la  Marche 
d’Ancone  , fuffragant  de  l’archevêché  de  Fermo; 
mais  s’étant  démis  de  cet  évêché  cinq  ans  apres,  il 
vécut  comme 'particulier  à Rome.  Il  avoir  foixante- 
douze  ans  lorfque  Clement  VllI.  i’aggrégea  au  fa- 
cré  collège  , avec  le  titre  de  faint  Quirice  & fainte 
Julite.  Le  fécond  fut  Frantjois  ToFet  Efpagnol  & 

Jefuite  , qui  eut  le  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre  ; il  eut  l’obligation  de  fa  promotion  au  cardi- 
nal Jean  Aldobrandin  frere  de  fafainteté.  Le  troifié- 
me  fut  Pierre  Aldobrandin  Romain  , neveu  du 
pape  ; on  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Ni- 
colas in  carcere  , puis  préfet  de  la  fignature  de  jufti- 
ce  ; & il  fut  dans  la  fuite  camerlingue  de  la  fainte 
cglife  , archevêque  de  Ravenne  , & évêque  de  Sa- 
bine. Le  quatrième  fut  Cinthio  Pafieri  de  Seni- 
gaglia  , autre  neveu  du  pape  par  fa  mere  ; il  fut  fait 
cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George , puis  de 
faint  Pierre  es  Liens. 

Tome  XXXVI.  R r r 
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■ Ces  quatre  cardinaux  en  rcraplaccrenc  deux  autres 

• * 55>3*  qui  étoient  morts  dans  cette  année.  Le  premier  étoit 
M^r^u^cïrdiniii  ScipioU  Gonzague  de  Mantouc,  fis  de  Charles  mar- 
Gazolo  & d’Emilie  de  la  même  famille  : il 
ctoit  né  dans  le  mois  de  Novembre  de  l’année  1 54t. 
jràrtXjp«s"i75.  Doiié  âe  beaucoup  d'efprit  , il  fit  un  fi  grand  pro- 
grès dans  les  fciences , & dans  les  lettres  grecque 
& latine  , qu’il  fe  concilia  l’amitié  de  tous  les  fi^a- 
vans  d’Italie.  Le  célébré  Marc- Antoine  Muret  lui 
dédia  quelques-unes  de  Tes  oraifons.  Scipion  com- 
pofa  lui-’meme  quelques  ouvrages , entr’autres  des 
poefics  Italiennes  fort  ingenieufes.  Avant  que  d’être 
engagé  darts  l’état  ecclefiaftiquc  , il  établit  une  aca- 
demie de  gens  d’efprit  à Padouë}  mais  aulfi  tôt  qu’il 
fût  entré  dans  le  clergé  , il  alla  à Rome  où  il  fe  fit  ai- 
mer dePieV.  &de  Grégoire  XIII.  & accompagna  le 
cardinal  Louis  Madrucci  dans  fa  légation  d’Allema- 
gne. Etant  de  retour  à Rome  , il  s’y  fit  une  affaire 
avec  Guillaume  duc  de  Mantouë  , au  fujet  de  quel- 
ques châteaux  que  ce  feigneurdui  difputoit , & la 
conteftation  alla  fi  loin  , qu’il  fut  arrêté  &c  mis  en 

f)rifon  par  ordre  du  pape  Grégoire  XIII.  Sixte  V. 
ui  rendit  la  liberté,  & le  fit  patriarche  de  Jerufalem, 
enfuite  cardinal  au  mois  de  Décembre  1587.  avec 
le  titre  de  fainfe  Marie  du  peuple,  que  Sixte  inftitua 
exprès  pour  lui.  Il  mourut  de  la  goutte  dans  le 
bourg  de  faint  Martin , qui  étoit  une  terre  de  fon 
pefe  , le  1 1.  de  Février  de  cette  année  , & fut  en- 
I terré  dans  l’églife  de  faint  Sébaftien , en  une  chi» 

pelle  bâtie  par  fes  ancêtres. 

Lxxxvi  ii.  Le  fécond  fut  Philippe  Spinola  Génois,  fils  d’Au- 
Spk’Jît'* ”'*'*°**  guftin , ôc  né  le  ip.  Novembre  de  l’année  133/.  Il 
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apporta  en  naifTanc  d'heureufes  difpofitions  pour  les  — ■ — — 
fciences,  & dont  il  donna  des  preuves  dès  fa  plusten-  ^ 
dre  enfance.  Après  y avoir  fait  de  grands  progrès,^  Mfupi. 

il  s’cJ^ploia  au  icrvice  de  fa  patrie  , dont  il  remplit  m 

les  premières  chargés  avec  beaucoup  d’honneur.  pfijr.  Spinaim 
Il  vint  enfuiteà  Rome,  où  il  fut  d’abord  pourvu 
de  l’évêché  de  Bifignano  dans  le  roïaume  de  Naples 
en  1^66.  llpadàen  1^69.  à celui  de  Noie,  parle 
crédit  de  l’empereur  Rodolphe  II.  dans  la  maifon 
duquel  fon  frere  Oélave  étoic  maître  d’hôtel.  Enfin 
quoiqu’abfent  , il  fut  aggregé  au  facré  college  par 
Grégoire  XIII.  avec  le  titre  de  fainte  Sabine,  & fut. 
mis  au  rang  des  cardinaux  prêtres.  Sixte  V.  le  char- 
gea des  légations  de  Peroule,  du  duché  de  Spolette 
Ôc  de  l’Ombrie.  Sous  Clement  VIII.  il  fut  alTocié 
aux  cardinaux  qui  avoient  foin  des  affaires  de  Hon> 
grie  & d’Allfnnagne , & fut  proteéleur  .des  affaires 
de  l’empereur  à Rome  , en  l’abfence  du  cardinal 
Madrucci.  Il  fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  Sixte  V.  Urbain  VII,  Grégoire  XIV.  Inno- 
cent IX.  & Clement  VIII.  Ses  infirmitez  l’aïant  obli- 
gé défis  démettre  3e  fon  évêché  de  Noie  , U vécut 
dans  une  affez  grande  retraite  , & mourut  de  la 
gravclle  à Rome  le  10.  du  mois  d’Aoûti/P3.  âgé  de 
loixante  huit  ans  huit  mois  ôc  vingt-huit  jours.  Son 
corps  fut  d’abord  inhumé  dans  l’églife  dç  fainte  Sa- 
bine , & enfuite  tranfporté  a Gennes , & mis  dans 
le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

On  eft  redevable  au  pape  Clement  VIII.  de  l’é-  lxxxtx. 
tabliffement  de  la  congrégation  de  la  Doctrine 
Chrétienne , dont  Cefar  de  Bus  originaire  de  Cô- 
me  dans  le  Milanois  , fut  l’inftituteur.  Ce  faint- 
• Rrr  ij 
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«roo  Histoire  Eccl EsiASTiQUË. 
homme  plein  de  zélé  pour  l’inftruâion  des  pau- 
vres , aïanc  imaginé  une  nouvelle  méthode  de  don- 
ner des  levons  du  cacéchifme  du  concile  de  Trente, 
l’avoir  mis  en  ufage  avec  fuccès.  D’autres  ecclctiafti- 
ques , imitateurs  de  fon  zélé*  s’étant  joints  à lui , 
Cefar  écrivit  au  pape  pour  lui  demander  d’approu- 
ver cette  aifociation  , & le  pape  renvoïa  cette  affai- 
re àTaurufio  archevêque  d’AvignÔn  qui  fut  depuis 
cardinal.  Ce  prélat  plein  d’eftime  pour  la  vertu  de 
Cefar  , entra  aifément  dans  les  vues  d’un  inftitut 
dont  il  connoilfoit  l’utilité  , & s’emploïa  fort  à fé- 
conder de  fi  pieux  deffeins.  Il  lui  fit  adjuger  pour  fa 
nouvelle  congrégation  l’églife  de  fainte  Praxede  , 
quiécoit  comme  abandonnée  , & qui  avoir  appar- 
tenue à des  religieufes  de  l’ordre  de  faint  Domini- 
que. Cefar  y alTembla  d’abord  quelques  difciples  ; 
mais  fon  tnflituc  ne  fut  confirmélk^ue  cinq  ans 
après. 

Le  faint pere  confirma  encore  & amplifia  les  bul- 
les de  Paul  IV.  & de  Pie  V.  au  fujet  des  loix  & des 
réglemens  aufquels  on  avoir  aljujctti  les  Juifs  qui 
vouloient  demeurer  dans  les  terres  du  faint  fiége. 
Il  leur  fut  défendu  de  retenir  & de  lire  aucun  livre 
contre  la  religion  chrétienne.  Mais  comme  ilscau- 
foient  de  très-grands  dommages  aux  fidèles  par  leurs 
ufures  énormes , qu’ils  éxigeoient  principalement  des 
pauvres,  & qu’ils  emploïoient  mille  fraudes  pour 
tromper  les  peuples  des  terres  de  l’état  ecclefiafti- 
uc  > Clement  VIII.  les  bannit  de  fon  domaine, 
ur  peine  de  confifeation  de  leurs  biens , ^ d’etre 
condamnez  aux  gderes.  Cependant  craignant  , 
qu’étant  ainfi  chaflez  ils  ne  fe  retiraffent  chez  les 
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nations  infidèles,  & que  cette  demeure  ne  Icséloi- 

fnât  davantage  de  leur  falut  ; on  leur  permit  d’ha- 
iter  feulement  à Rome  , à Ancône  & à Avignon, 
en  obfervanc  les  loix  du  païs , & en  fe  foumettanc 
aux  bulles  des  papes , en  ce  qui  regarde  la  police  ) 
cette  conllitution  cil  du  premier  Mars.  Par  une  au- 
tre du  dernier  Février  , le  pape  rencuvella&  confir- 
ma encore  les  bulles  de  fes  prédecefleurs  touchant 
la  condamnation  du  Thalmud  & autres  livres  mau- 
vais , dont  les  Juifs  abufoient  contre  la  religion 
Chrétienne  , révoqua  toutes  les  permiffions  qu’ils 

f)ouvoient  avoir  de  garder  ces  livres , & défendit  de 
eur  en  accorder  d’autre  à l'avenir  ; d’imprimer  ces 
livres , & de  les  vendre , fur  peine  contre  les  con- 
trevenans  de confifeation  de  biens,  excommunica- 
tion majeure  & autres  punitions. 

On  trouve  encorequelques  autres  bulles  de  ce  pape 
rendues  dans  cette  même  année.  Une  entr’autres  du 
14.  d’Avril  pour  la  réforme  de  la  congrégation  des 
Hermites  de  faint  Jerome  de  l’obfervance,  fuivantla 
régie  de  faint  Auguftin.  Une  autre  bulle  du  iC. 
Avril  , par  laquelle  le  faint  pere  confirme  les  grâ- 
ces accordées  par  fes  prédecelTeurs  à la  congréga- 
tion des  Clercs  réguliers  de  faint  MaVeul,  dits  de  So- 
mafque  , avec  une  augmentation  confiderable  de 
leurs  privilèges.  Les  deux  bulles  fuivantes  des  i.  &C 
ap.  de  Mai  regardent  les  religieux  Carmes,  la  pre- 
mière leur  défend  de  fe  procurer  hors  de  l’ordre 
des  amis  & des  proteéteurs  pour  parvenir  aux  char- 
ges & aux  dignitez  , déclarant  nulles  toutes  les  élec- 
tions faites  par  ces  voies  -,  par  l’autre  le  pape  fépare 
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entièrement  les  Carmes  déchauflez  d’avec  ies  mW 

<igcz.  ^ 

Cmifa^uon  Clemenc  VIII.  établit  aulfi  une congicgacioii 
qu'il  ii..biit  pair  pout  l’exameii  des  nouveaux  eveques  , il  interro- 

l'cxamcn  des  nou-  * . t . a r i I • * . / . 

veaux  éveques.  gcoïc  Im-meme  lue  les  lou  ceux  qui  ctoicnt  nora^ 
c««».  «/«;«  jnçz  i ôc  rçnvoïoit  au  cardinal  Bellarmin  ceux  qui 
dévoient  être  examinez  fur  la  théologie.  Cette  coru 
grégation  fut  compofée  de  huit  ou  dix  cardinaux  , 
• & d’un  certain  nombre  de  prélats  èc  docteurs  de 

differens  ordres.  Elle  fubnUe  encore  & fe  tienc 
devant  le  pape.  L’on  y examine  les  fujets  que  fa 
faintetc  veut  promouvoir  à l’épifcopat , mais  pour 
les  feules  églifes  d’Italie  , les  autres  lièges  éranc 
exempts  de  cette  formalité.  Celui  qu’on  examine 
çfl  à genoux  fur  un  couffin  devant  le  pape,  & tous 
les  afliftans  ont  droit  de  l’interroger.  Après  avoir 
fubi  cet  examen  , le  Cécreraire  de  la  congrégation 
écrit  Ton  nom  dans  un  regiflre  , & cela  fufht  pour 
être  admis  à un  évêché.  Cependant  fi  un  évêque 
• qui  l’aurqit  été  long  tems  dans  quelqu’autre  provin- 

ce, étoit  nommé  pour  un  évêché  d Italie  , il  feroic 
obligé  defe  foumettre  à cet  examen , à moins  qu’il 
ne  fûtcardinal.  Mais  cette  feule  approbation  ne  fuSit 
pas  pour  être  évêque  ; le  nommé  efl  obligé  de  plus 
de  faire  fa  profeffion  de  foi  entre  les  mains  d’un  car- 
dinal qu’on  appelle  propofant,  & qui  eft  nommé 
.par  le  pape  ; on  reçoit  enfuite  le  ferment  des  te- 
^ moins  qui  doivent  certifier  dç  l’état  dans  lequel  eft 
le  flége  qu’il  s’agit  de  remplir  , & de  la  nai^ance, 
déjà  qualité , des  vie  & moeurs  du  poftulant.  Après 
cette  information  le  même  cardinal  ordonne  à fon 
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auditeur  de  faire  un  procès  verbal  qui  foie  figne  d’un  — 
notaire  , du  cardinal  vicaire  , & de  l’auditeur  de  la 
chambre.  Le  poftulant  produit  en  même  tems  fes 
lettres  de  doràcur  , & fes  autres  lettres,  comme  les 
démiflbircs , certificats  & lettres  d’ordre. 

Enfuite  on  entend  d’autres  témoins  pour  dépofet 
qu’il  cft  ne  en  légitime  mariage , que  fes  pere  & 
mere  n’ont  jamais  été  foupçonnez  d’aucune  hére- 
fics , & qu’il  a trente  ans  , conformément  aux  de- 
crets du  concile  de  Trente.  On  fait  de  plusune  en- 
quête touchant  la  qualité  & le  revenu  de  l’évêché. 

Le  cardinal  propofant  figne  ce  procès  verbal  , & 
l’envoïe  aux  trois  cardinaux  chtfs  d’ordres , pour 
en  faire  la  révifion , apres  laquelle  ils  le  fignent  &c 
le  renvoient  au  même  cardinal  , entre  les  mains 
duquel  il  doit  demeurer.  On  préconife  le  poftulant 
> au  premier  confiftoire  fecret  , & on  le  propofedans 
le  fuivant  par  un  difeours  latin  , contenant  en  peü 
de  mots  le  procès  verbal  de  vie  & de  moeurs.  Mais 
avant  que  le  cardinal  propofant  fafle  mention  du 
fiége  qui  doit  être  rempli,  le  nouveau  pourvû  met 
entre  les  mains  du  receveur  des  droits  du  facré  col- 
lège deux  billets  en  blanc  fignez  de  lui  , par  Icfquels  > 

il  promet  de  païcr  tout  ce  qui  appartient  au  cardi- 
nal , à la  chambre  Apoftolique  , & auic  officiers  de 
la  chancellerie. 

Un  jour  avant  qu’on  le  propofe  , le  cardinal  pro- 
pofant envoie  un  extrait  du  procès  Verbal  à tous  fes 
Confrères , afin  que  chacun  l’cxaTnihe,'  & vorc  s’il 
n’a  rien  à reprocher  au  poftulant.  En  effet  il  n’eft 
pas  plutôt  propofé  que  le  même  cardinal  fe  tourne 
vers  le  pape,  puis  vers  le  doïen  du  facré  college,  & 
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■ - " — demande  fi  Ion  a quelque  chofe  à dire  contre  la 

An.  1595-  propolition  i &filedoien  dit  qu’il  l’approuve , le 
pape  donne  par  un  decret  l’évcchc  au  portulant , & 
le  cardinal  vice-chancellicr  en  prend  une  copie  J c’eft 
en  vertu  dç  ce  décret , que  le  cardinal  ptopofanc 
remplit  & fcelle  les  billets  Hgnez  en  blanc  , & en 
vertu  d’un  fcmblable  décret  du  vice-cbanccllier  qu’on 
appelle  contre  cedule  , qu'on  expedie  des  bulles.  Il 
appartient  de  droit  au  cardinal  pro^  ofant  quinze 
ducats  par  cent  fur  le  revenu  de  l’cvêchc  } & quand 
le  pape  propofe  lui  même  , ce  droit  appartient  aux 
fecretaires  Àpofloliques.  Le  nouveau  prélat  retour- 
ne chez  lui  ,s’habiUc  en  évêque,  prend  un  chapeau 
bordé  de  verd  avec  un  cordon  de  la  meme  couleur, 
& va  chez  le  pape  , auquel  il  ell  préfenté  par  le  maU 
tre  de  la  chambre  pour  lui  baifer  les  pieds.  Il  porte 
un  rochet  que  fa  fainteté  lui  met  elle- même  , & il 
doit  eniuite  vilîter  tout  le  faerç  collège  , en  com- 
mentant par  le  doïen  des  cardinaux. 

Les  querelles  entre  les  Calviniftes  & les  Luthe- 

Troublcs  a Lcip-  . • .11 

fick  sc  1 B.iini-  riens  lubliltoicnt  toujours  en  Allemagne}  non- 
wiigion.*"^' feulement  elles  produifirent  plufieurs  libelles  où 
105.  les  injures  & les  reproches  n’ croient  pas  épargnez } 
mais  on  en  vint  encore  en  plulîeurs  endroits  aux 
voies  de  fait.  Les  écoliers  de  l’univerllté  deLeiphek 
pillèrent  la  maifon  d’un  habitant  de  cette  ville,  fous 
prétexte  que  quelques  SuilTesy  étoientvenu  loger} 
ils  avoienc  même  déjà  élevé  dans  la  place  une  po- 
tence pour  pendre  cet  habitant , s’il  ne  fe  fût  lau- 
vé  promptement,  Frcdcric-Guillaumc  régent  de  Sa- 
xe fut  obligé  d’en  faire  punir  quelques-uns  , pour 
retenir  les  autres  par  l’exemple.  Peu  de  tems  au- 
paravant 
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paravant  les  mêmes  troubles  avoient  agité  la  ville 
de  Brunfwick.  Deux  célébrés  minières  Luthériens  ^ 
y préchoient  fortement  contre  les  nouveautez  que 
les  Calvinilfes  vouloient  félon  eux  introduire  dans 
la  religipn  , & ils  avoient  tellement  animé  le  peu- 
ple , que  Leyfer  l’un  de  ces  minilfres  étant  allé  à 
.>5/ittcmberg  , à la  pricre  de  l'adminilfrateur  , pour 
régler  quelques  affaires  dans  l’univerfité  de  cette  vil- 
le , les  féditieux  crurent  qu’on  fe  fervoit  de  ce  pré- 
texte pour  éloigner  leur  miniftre  , afin  que  pendant 
fon  abfence  les  Calviniftes  puflent  répandre  avec 
plus  de  facilité  le  poifon  de  leur  doctrine.  Aind  fans 
refpeéf  pour  le  magiftrat , ils  demandèrent  avec  fu- 
reur qu’on  leur  livrât  les  deux  fyndics  de  la  ville  qui 
leur  étoient  fufpeéts  , & ils  menacèrent  de  ne  point 
quitter  les  armes  qu’on  n’eût  chaffé  de  la  ville  ces 
deux  hommes.  Pour  rétablir  la  paix  on  engagea  les 
prédicateurs  à être  plus  modérez  dans  leurs  fermons, 

& dès  lors  le  peuple  devint  plus  tranquille  ôc  plus 
.traitable. 

En  Angleterre  le  parlement  qui  s’affembla  au  su^ut^L'^'arfe- 
mois  de  Février  de  cette  année  , chagrina  beaucoup  mmd’Angia.rte 
non-lculement  les  Catholiques , mais  encore  ceux  uin$, 

. des  Protertans  qu’on  nommoit  les  Puritains, ou  non-  comJt». 
Conformiftes,  parce  qu’ils  ne  fuivoient  pas  les  rits 
de  l’églife  Anglicane.  Par  les  ftatuts  qu’il  fit , il  or-  * 
donnoit  des  peines  contre  ceux  qui  négligeoient  d’a^- 
fifter  au  fervicc  divin  établi  par  les  loix  5 ce  qui  fit 
renaître  en  quelque  forte  le  tems  d’Henri  VIII  où  il 
n’étoit  pas  permis  de  s’écarter  en  rien  de  la  religion 
dufouverain  i avec  cette  feule  différence  que  fous 
Elifabeth  on  ne  punilToit  pas  de  mort  les  contreve- 
Tom  XXXFL  Sff 
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■ nans  , comme  fous  le  régné  de  fon  pere.  Il  y avoit 

■ pourcamdans ce  dernier Itatut  quelque chofe déplus 
dur  , que  dans  ceux  qui  furenc  taies  dutems  d’Hen- 
ri VIII.  Ce  prince  tout  abfolu  qu’il  ctoit,  fe  conten- 
toit  de  punir  ceux  qui  par  quelque  a<füon  extérieure, 
s’oppofoiene  à la  religion  établie  ; mais  par  ce  nou- 
veau Hatut,  on  obligeoit  les  fujets  à faire  profeflîon 
ouverte  de  la  religion  Anglicane. 

■ D’un  autre  côté  , Elifabeth  ne  pouvoitfoufFrir  les 
Puritains  , elle  les  regardoit  comme  des  gens  opi- 
niâtres , qui  pour  des  caufes  très'legeres  tormoienc 
un  fchifmedans  l’cglife  Proteftante.  Pendant  que  fes 
affaires  demeurèrent  dans  une  efpece  d’incertitude, 
elle  laifla  ces  fedtaires  en  repos , de  peur  de  les  unir 
d’intérêt  avec  les  Catholiques  j mais  dès  qu’elle  fe 
vit  affermie  , elle  écouta  les  épifeopaux  , qui  regar- 
doient  les  Puritains  comme  des  feditieux,  qui  par 
leur  dcfobéïffance  ébranloient  les  fondemens  du 
gouvernement  -,  & la  rigueur  qu’on  commen(ja  dès- 
lors  à exercer  contre  eux,  produifît  de  terribles  effets 
fous  les  régnés  fuivans. 

Elifabeth  étendit  fon  faux  zélé  jufques  fur  la  Fran- 
ce. A peine  eut-elle  appris  que  Henri  IV.  méditoic 
de  fe  faire  Catholique  qu’elle  lui  envoia  un  de  fes 
gentilshommes  pour  l’en  détourner  ; mais  elle  prit 
mal  fes  mefures;  le  député  trouva  l’abjuration  faite. 
La  reine  en  fut  très-mortifiée  , & écrivit  au  roi  la 
lettre  fuivante  : ■-  Mon  Dieu  ! qu’elle  cuifante  dou- 
» leur  , qu’elle  trillelTe  n’ai-je  pas  relTentie  au  récit 
« qu’on  m’a  annoncé  ! Oùeft  la  foi  des  hommes? 

» Quel  ficelé  eft  celui-ci  ? Eft-il  pofliblc  qu’un  avan- 
» tage  mondain  vous  ait  obligea  vous  départir  de  la 
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il  crainte  de  Dieu  î Pouvons-nous  attendre  une 
» bonne  ifluc  dans  une  telle  aâion  î N.e  penfez- 
n vous  pas  que  celui  qui  vous  a confervc  jufqu’ici 
» par  fa  puiflance  , vous  abandonnera  maintenant  î 
» Il  y a multitude  de  dangers  à faire  du  mal  , aHn 
il  qu’il  en  arrive  du  bien.  J’efperc  pourtant  qu’un 
M meilleur  efprit  vous  infpirera  une  meilleure  pen- 
'*»  fée.  Je  ne  lailferai  pas  de  vous  recommander  à la 
» protection  de  Dieu,  & de  le  prier  de  faire  enforte 
w que  les  mains  d’Efaii  ne  corrompent  pas  les  béne- 
» dictions  de  Jacob.  Pour  ce  qui  regarde  l’amitié  que 
» vous  m’offrez  comme  à votre  bonne  fœur  ; je  Ajai 
*>  que  je  l’ai  méritée,  & même  à un  grand  prix,&  je 
« ne  m’en  repentirois  pas  , fi  vous  n’aviez  jpas  chan- 
••  gé  de  perc  ; mais  dorénavant  je  ne  puis  etre  votre 
» locurde perci car j’aimeraitoujoursplus  chèrement 
» celui  qui  m’eft  propre  , que  celui  qui  vous  a adop- 
n té  j Dieu  le  connoît , & je  le  prie  de  vous  ramener 
» dans  un  meilleur  chemin.  ( La  lettre  étoit  fignéeen 
» ces  termes  ) votre  bonne  fœur  à la  vieille  mode, 

» je  n’ai  que  faire  de  la  nouvelle.  Ehf^beth. 

Quoiqu’il  en  foit,  Elifabeth  ne  laifla  pas  de  faire 
avec  Henri  une  li^ue  o0enfive  & défenfive,  qui  fut 
conclue  &c  fignée  a Melun  au  moisd’OCtobre,  & qui 
portoit  entr’autres  articles  , que  la  paix  ne  fe  feroit 
point , fans  que  cette  reine  & Henri  y confentif- 
fent  mutuellement.  xevr. 

Cette  princeffe  n’étoit  pas  la  feule  qui  fupportoit 
avec  chagrin  la  converfion  du  roi  ; IcsCalviniftes  de  « ■'‘icmb.criAUn- 
France  ne  celfoient  de  fatiguer  ce  prince  par  leurs  ' , 

I • » r . II.  / ‘ . iuhtr  hifl.â» 

plaintes,  & la  majeite  le  vit  oblige  de  leur  permettre  1B-4, 

de  s’alTemblcr  dans  la  ville  de  Mantes  pour  entendre 

S f f i j 
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Leur  demandes 
& réponfc  d’Hen- 
ri IV*  donc  ils  ne 
font  pas  contens. 

Soulier  hift,  du 
Calvin,  ut  fuprk 

Dans  le  procès 
verbal  des  ajfem^ 
nées  politiques 
t^m,  I. 


■jo8  Histoire  Ecclesiastique. 
leurs  griefs  & leur  faire  fçavoir  fes  intentions.  Lci 
députez  des  provinces  s’y  rendirent  dès  le  mois  de 
Novembre  ; mais  le  roi  n’arriva  que  le  iz.  de  Dé- 
cembre. Dès  le  même  jour  il  dit  aux  députez  Pro- 
teftans , qu’il  les  avoit  fait  venir  , pour  les  aflurcr 
que  fa  converlion  n’avoit  rien  changé  dans  l’affec- 
tion qu’il  avoit  toujours  eu  pour  eux  ; que  les  chefs 
de  la  ligue  aïant  témoigné  quelques  difpofitions  à la 
paix  , il  les  avoit  fait  appcllcr  , afin  qu’on  n’y  con- 
clût rien  à leur  préjudice  i & qu’aiant  appris  que  plu- 
fieurs  d’entr’eux  fe  plaignoicnt , il  étoit  bien  aife  de 
les  entendre  afin  de  les  contenter.  Il  re<;ut  enfuite 
leur  cayer,  Sc  leur  dit  de  nommer  des  députez  d’en- 
tr’eux pour  traiter  avec  les  commiffaires  qu’il  choifî- 
roit  de  fon  confeil.  Dans  la  première  conférence  qui 
fe  tint  peu  de  jours  après  à Vernon  chez  le  chance- 
lier, le  ficur  Forger  fécretaire  d’état  , fitlaleéfurc 
du  cayer  dans  lequel  les  Calvinifies  demandoient 
que  l’exercice  public  de  leur  religion  fût  permis  dans 
toutes  les  villes  & lieux  du  roïaume  , fans  reftric- 
tion  , même  à la  cour.  On  tint  là-dcflus  plufieurs 
conférences , après  lerquelles  il.  fut  arrêté  le  17.  de 
Décembre,  par  maniéré  de  provifion  feulement.  1°, 
Que  fa  majefté  envoieroit  des  lettres  de  juffion  à 
toutes  les  cours  fouveraines , pour  vérifier  de  nou- 
veau l’édit  de  Poitiers,  avec  les  articles  dont  on  étoit 
convenu  dans  les  conférences  de  Nerac  & de  Fleix 
du  tems  d’Henri  III.  z ‘.  Que  l’exercice  de  ladite 
religion  feroit  continuée  dans  les  villes  & lieuxdont 
les  Proteftans  s’étoient  rendus  maîtres  depuis  le 
commencement  des  troubles  de  la  ligue  , jufqu’à  la 
trévè  faite  par  le  feu  roi  dans  la  ville  de  Tours.  3°, 
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Que  Texerdcc  de  la  religion  Catholique  feroit  réta-  

bli  dans  tous  les  lieux  ou  il  avoit  été  interrompu. 

Il  y avoit  lieu  de  croire  que  ces  réglemcns  fatis- 
feroient  les  Protellans  j ils  s’en  plaignirent  nean- 
moins , &c  au  commencement  de  l’année  fuivantc 
1^94.  ils  préfenterent  au  roi  une  fécondé  requête  , 
comprife  en  pluiieurs  articles , dans  laquelle  ils  di- 
foient,  que  l’exécution  de  l’édit  de  Poitiers  &c  des  ar- 
ticles de  Nerac  & de  Fleix  , ne  les  remettoit  point 
dans  leurs  droits,  & n'étoit  point  capable  de  rctabjir 
la  tranquillité  } qu’au  contraire  les  efprits  feroient 
plus  aigris  que  jamais  , fi  les  ordres  du  roi  étoient 
exécutez , puifqu’ils  ne  pourroient  voir  qu’avec  ja-* 
loufie  , l'exercice  de  la  religion  Catholique  rétabli 
dans  les  lieux  où  il  avoit  été  interrompu  , & celui 
de  leur  réforme  reftraint  à certains  endroits  , en  fe 
renfermant  aux  termes  de  l’édit  de  Poitiers,  Enfin 
ils  demandoient  que  l’entretien  de  leurs  minifires 
fût  alfigné  fur  les  revenus  eeelefiaftiques  j ce  que  le 
feu  roi  avoit  déjà  accordé  pour  le  Dauphiné.  Le  roi 
répondit  à cette  requête  îe  ii.  de  Janvier  ; mais 
comme  ils  perfiftoient  à vouloir  que  l’édit  de  Poitiers 
fût  exécuté  , & qu’ils  rcmettoient  à un  autre  tems  à 
* pourvoir  à l’entretien  des  miniftresi  les  députez  des 
Proteftans  s’en  retournèrent  fort  mécontens , de  ils 
auroient  peut-être  fait  éclater  davantage  leur  relTen- 
timent,  fi  Dupleflis  Mornay  & d’autres  feigneurs 
Calviniftes  attachez  au  roi , ne  fe  fulTcnt  emploïez 
pour  les  appaifer. 

Nous  terminerons  fuivant  notre  coutume , Thif-  M«'dVj«n 
toire  des  evenemens  de  cette  année , par  le  récit  de 
la  mort  des  grands  hommes.  Le  i.  de  Juillet  Jean  a, ’ 

Sff  iij 
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~~  Le  ns  habile  théologien  , mourut  à Louvain  âge  de 

N*  pj.^5  ds cinquante-deux  ans.  Il  étoit  de  Bailleul  pe- 

V I w . tice  ville  du  Hainault  aflez  près  d'Ypres,  dans  le  ter- 
w 5/-.  üiigkain  4-  ricoiie  (i’Atn.  Il  fit  les  ecudes  a Louvain , & y enfei- 
itnfura  gna  enfuite  la  philofophie  &c  la  théologie  avec  beau- 
Ln^K.  fart.  i.  jg  rcputation.  On  trouvoit  en  lui  la  profon- 

deur de  la  doéfrine  de  faint  Auguftin  , ôc  le  ftile 
élégant  de  Laélance.  Les  traitez  qu’il  a compofez 
en  font  une  preuve.  Voici  les  titres  des  principaux. 

1“  De  l’uniqiJe  églife  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre. 

De  l’unique  religion.  3°.  De  la  parole  de  Dieu 
non  écrite.  4“.  De  la  liberté  chrétienne.  30.  Deux 
livres  du  purgatoire  , & un  troifiéme  des  limbes 
des  Peres.  6\  De  la  fatisfaéfion  ecclehaftique  du 
pénitent,  contre  Benoît  Aretius  7’.  De  la  concorde 
admirable  de  l’églife.  8°.  De  la  foi,  de  l’efperance& 
de  la  charité,  contre  les  hérétiques.  9”.  Des  perfé- 
curions  des  juftes  , &du  devoir  d’un  homme  pen- 
dant la  perfécution. 

Ses  autres  ouvrages  font , un  traité  de  la  défenfe 
de  fa  perfonne  & de  la  république  chrétienne  con- 
tre un  impie  ufurpatcur.  La  réfutation  d’un  écrit  pu- 
blié à Anvers  contre  Jean  d’Autriche  gouverneur  des 
Pai's-Bas  , & dans  lequel  on  demandoit  la  liberté  de  * 
confcience.  La  déclaration  de  la  faculté  de  théologie 
de  Louvain  fur  les  articles  condamnez  dans  la  bulle 
de  Pie  V.  contre  Michel  Baïus  , eft  aufli  de  fa  com- 
pofition  ; & il  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  à la 
cenfure  de  la  même  faculté  de  Louvain  contre  les 
jefuites  en  ij88.  touchant  la  doctrine  de  la  grâce. 

La  plûpart  de  fes  écrits  ont  été  imprimez  à Colo- 
• gne  , a Louvain  & à Anvers  en  differentes  années 
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depuis  ijyiJ.  jufcju’en  if88.  excepté  fon  traité  de 

la  foi  , de  rcfperance  &:  de  la  charité  , qui  ne  parut  A N.  ij?}. 
qu'en  1599.  par  les  foins  de  Jean  Clarius  , a qui 
Lens  lailfa  tout  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  publié. 

On  place  encore  dans  cette  année  la  mort  deTi- 
leman  Bredenbach,  qui  a laifle  quelques  ouvrages  BreJcnbjdi. 
fur  des  matières  ecciefiaftiqucs.il  étoit  fils  de  Ma- 
thias  Bredenbach,  néàKcmpcn  dans  le  duché  de  ^ 

Berg,  & principal  du  collège  d’Emeric  dans  le  païs  iiblmh,  belg, 
de  Clcves  , qui  avoir  compofé  divers  traitez  contre 
les  Proteftans , écrits  d’une  maniéré  noble  & polie, 
très-propre  à inftruirc  &:  à édifier  les  leéieurs.  Tile- 
man  , l’un  de  fes  fils , après  le  cours  de  fes  études  y 
vint  à Rome,  & s’attacha  à Martin  Eifengremiusam- 
bafiadeur  d’Albert  V.  duc  de  Bavière  , & homme 
fijavant.  Il  fut  enfuite  chanoine  d’Anvers,  puis  de 
Bonne  -,  enfin  s’étant  fixé  à Cologne  , il  y eut  un 
canonicat.  Il  y vécut  avec  beaucoup  de  piété  , & 
foûtint  la  réputation  que  fon  pcrc  s’étoit  acquife  par 
fes  écrits  pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodoxe  contre 
les  novateurs.  Les  ouvrages  qu’il  a lailfez , font,  une 
méthode  pour  détruire  les  hérefies  , huit  livres  de 
conférences  facrées , à l’imitation  de  celle  de  Jean 
Mofehus  &c  de  Caifien;  un  difeours  fur  le  purgatoi- 
re •,  &c  une  hiftoire  delà  guerre  de  Livonie  , dont 
Philippe  Olmeus  lui  avoit  fourni  les  matériaux. 

Le  duc  de  Nevers  follicitoit  toujours  à Rome  ‘ 
l’abfolution  du  roi;  il  obtint  une  quatrième  audien-  An.  i 594, 
ce  le  a.  de  Janvier  1^94.  dans  laquelle  il  parla  au  c. 
pape  des  lettres  ^ont  la  Clielle  avoir  été  chargé,  & 
quiluiavoient  été  préfentéesavec  plufieursmémoi-  >>’evers. 
les,  & il  en  demanda  la  réponfe  par  écrit.  Mais  le 
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' pape  la  refufa,  alléguant  qu’il  n’avoit  pas  coutume 
A N.  ij94‘  de  traiter  ainfi  avec  les  ambafladeurs  : Que  le  roi 
pouvoir  confultcr  les  théologiens  qui  étoient  au- 
près de  lui , ôc  qu’il  ne  pouvoir  s’expliquer  davan- 
tage. Le  duc  fit  dç  nouvelles  infiances  , il  demanda 
fi  l’on  pouvoir  célébrer  la  mefle  en  préfcnce  du 
roi , pria  le  pape  d’accorder  des  bulles  aux  éveques 
nommez  par  l'a  majefté  , & fit  fentir  que  s’il  les  re- 
fufoit , on  pourroit  rétablir  la  pragmatique-fanc- 
tion  , Si  abolir  le  concordat , à la  réception  duquel 
il  y avoir  eu  de  grandes  oppofitions , qui  fubfif- 
toient  encore  ; mais  le  pape  aïant  répondu  fimple- 
ment , qu’il  ne  pouvoir  accorder  des  bulles  à des 
évêques  nommez  par  un  roi  qu’il  ne  reconnoifloit 
pas , le  duc  fut  obligé  de  fe  retirer. 

CI.  Cinq  jours  après  le  cardinal  Tolet  l’étant  venu 

Sa  desniere  au-  * l r I i r ■ er 

die  it  St  Ion  de  trouver,  ils  eurent  enlemble  une  converlation  allez 
'’“U‘ V'n"'- yjyg  jjy  pyjgj  d CS  ptoccclcz . du  papc.  Le  duc  ne  fit 

VelhcH^h.  loo,  I / 1 1 • 1»  r ^ V r 

DavÜÂ  iiv.  14.  pas  dilnculte  de  lui  dire  que  les  rerus  cauleroient  en 
r^^dûdLZTse-  France  un  fchifme  , qui  pourroit  être  aulfi  fâcheux 
7f!càr7fJ'iaU-  celui  d’Allemagne.  Mais  le  cardinal  s’obftinanc 
i"«».  à juftifier  la  conduite  du  pape , le  duc  fit  demander 

â fa  fainteté  une  derniere  audience  , pour  prendre 
congé  d’elle.  Dans  cetre  audience  , le  duc , après 
avoir  expofé  au  pape  une  partie  de  fes  griefs , dit  : 
« J’ajouterai  encore  le  refus  que  votre  fainteté  a fait 
* de  permettre  à M.  le  marquis  de  Pifani,  durant  un 
M an  tout  entier , de  venir  lui  baifer  les  pieds  de  la 
« part  de  tant  de  princes  du  fan  g roïal , & d’autres 
»•  princes,  feigneurs  & prélats  qui  font  auprès  du  roi, 
» pour  lui  rendre  témoignage  de  l’humilité  & obéïf- 
•>  Tance  qu’ils  lui  portent  , 6c  pour 'lui  ouvrir  les 

mo'icns 
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t moïens  propres  pour  etfediuer  la  converfion  de  ^ 
•>  notre  roi , laquelle  dès  lors  croit  fort  préparée,  & 

» en  ce  faifant , rendre  votre  fainteté  le  vrai  pere 
U commun  de  la  France  , & non-content  d’avoir 
« réfuté  d’écouter  ledit  iieur  marquis  durant  un  H 
N long  tems  , elle  lui  a commandé  , lorfqu’il  étoic 
••  fur  Te  chemin  de  Lorette  , de  fortir  des  terres  de 
•>  l’état  ecclefiaftique  , comme  s’il  étoit  ennemi  du 
» faint  fiége,  & non  perfonnage  plein  d’honneur  ÔC 
••  très  catholique,  comme  il  s’cll  laitconnoître  dans 
m toutes  fes  ambanfades.  » 

Le  duefit  valoir enfuite la  manière génereufedont 
Sixte  V.  en  avoir  agi  avec  le  duc  do  Luxembourg, 

& Grégoire  XIV.  avec  les  ambafladeurs  de  Mofeo- 
vie  envoïez  par  un  prince  hérétique  , & en  fit  un 
paralelle  avec  laconduite  que  Clement  VIII.  avoir 
tenue  à fon  égard.  Il  fe  plaignit  de  la  défenfe  qu’on 
lui  avoir  faite  de  rendre  vihtc  aux  cardinaux,  & d« 
de  ce  que  les  Minimes  qui  font  François  de  nation, 
ou  qui  dévoient  l’être  , lui  avoient  fermé- la  porte 
de  leur  monaftere  à la  fête  de  Noël.  Il  conjura  fa 
fainteté  de  ne  point  croire  le  cardinal  de  Plaifancc 
qui  étoit  fon  ennemi,  <^ui  avoir  mandé  à Rome  mil- 
le calomnies,  & qui  s’etoit  comporté  plutôt  en  chef 
de  parti  dans  ces  têms  de  troubles,  qu’en  légat  de  fa 
fainteté  , &:  de  pere  commun  des  fidèles.  Il  en  ap- 
porta pour  exemple  la  conduite  qu’il  avoir  tenue  aux 
prétendus  états  de  Paris,  danslefquels  il  avoir inter- 
pofé  l’autorité  du  faint  fiége  , pour  faire  élire  le 
duc  de  Guife  : Le  pape  nia  ce  fait  Ô£  alTura  qu’il 
n’avoit  jamais  donné  de  pareils  ordres.  Enfin  le  duc 
apres  avoir  conjuré  le  faint  pere  de  fe  laifleratien^ 
Tome  X XXVI.  Ttt 
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' ' drir  àlavûëdu  péril  qui  mena<joic  la  France  , le 

An.  1594.  prclTa  de  nouveau  d’accorder  l’abfolution  au  roi, 
en  tâchant  de  lui  faire  fentir  qu’il  ne  pouvoir  la  refii- 
fer,  fans  faire  outrage  au  prince  , & fans  caufet 
une  infinité  de  malheurs , dont  tout  le  monde  fe 
refientiroit. 

ProKftalion du  Mais  Clement  demeurant  toujours  inflexible,  le 
duc  de  Neveri  jm*  entrer  le  duc  de  Rechelois  fon  fils , & toute 
p»pc-  la  noblefle  qui  Taccompagnoit,  pour  baifer  les  pieds 

VeViouin-iot.  du  pape  , & prendre  congé  de  lui.  Cette  audience 
rfuû dttc”drNc-  fiiiic  , le  duc  , de  retour  en  fon  logis  , drefla  uil 
vtrntm,i.  joumal  de  fon  ambaflade  , &en  l’envoïant  au  pape, 
il  lui  protefta  -en  fon  nom  , qu’il  feroit  caufe  de 
tous  les  malheurs  qui  alloient  affliger  la  France, 
qu’il  y verroit  la  difeipline  renverfée  , les  biens  de 
l’églife  ufurpezôc  diflipez  , les  monafteres  abandon- 
nez-, le  culte  divin  aboli  , les  loix  & l’autorité  des 
inagiftrats  mçprifée  , & le  nom  même  de  fafainte- 
té  odieux  à tous  les  François  : Que  le  pape  appren- 
droit  alors  à fes  propres  dépens  , quelle  avoit  été 
fon  imprudence , de  s’être  laifle  gouverner  par  des 
féditieux  : Qu’il  verroit  bien-tôt  toute  la  noblefle  fc 
féparer  du  faint  fiége  , & lui-même  s’attirer  l’ingra- 
' titude  des  ligueurs  , qui  oublieroient  fes  bienfaits, 
fl  finiflbit  en  offrant  au  faint  pcfe  de  laifler  fon  fils 
en  otage  à Rome  , pour  affurer  fa  fainteté  , que  fî 
elle  vouloir  donner  une  inftrudion  par  écrit,  elle 
feroit  exadlement  fuivie.  Le  duc  après  cette  pro- 
teftation  , qui  ne  changea  pas  le  pape  , fe  mit  en 
chemin  , accablé  de  triftefle  d’avoir  h mal  réüfli  ; 
& aiant  paffé  par  Florence  & par  Ferrare , il  arriva 
à Venifè  , où  il  rc(jut  de  grands  honneurs. 
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accompagné  le  duc,  ficaufli  un  périt  écrit  qu’il  euf^**’ 
foin  de  répandre,  avant  que  de  quitter  l’Itahe,  pour  Ecft^jJVévé- 
julHfier  la  conduite  des  évêques  Franijois  ; il  y ex-  jTmficrTe^piiu» 
pofoit  les  raifons  qui  les  avoir  engagés  à donner 
au  roi  rabfolution.  La  principale  étoitque  les  faints 
canons  permettent  à l’ordinaire  qui  en  a le  pouvoir 
d'abfoudre  de  l’excommunication  , & de  toutes  les 
autres  cenfures  , quand  il  y a une  caufe  légitime 
qui  empêche  que  le  pénitent  ne  puifle  aller  fe  jetter 
aux  pieds  du  fouverain  pontife.  Il  faifoit  voir  que 
c’étoit  le  cas  t>ù  le  roi  fe  trouvoit , puifque  la  né- 
ceflité  de  fes  affaires  l’obligeoit  d’avoir  toujours  les 
armcsàla  main;  outre  qu’il  étoit  continuellement 
expofé  aux  piégés  que  fes  ennemis  lui  dreffoient , 

& qui  demandoient  fa  préfencc  , & toute  fon  at-» 
tention  pour  les  éviter.  Il  prouvoit  la  fuffifance  de 
cette  railon  par  beaucoup  d’autoritez  tirées  des  plus 
fameux  canoniftes  -,  d’où  il  concluoit,  que  les  prélats 
de  France  avoient  pû  abfoudre  le  roi  par  précaution 
ad  cautelam  , aux  conditions  de  rendre  au  fouverain 
pontife  la  foumiflîon  & la  reconnoiffance  qu’ils 
étoient  prêts  de  lui  rendre  aujourd’hui  dans  toute  la 
plénitude  de  leur  cœur. 

Pendant  toutes  ces  circonftances  entre  le  pape 
& le  duc  de  Nevers , les  çnvoïez  du  duc  de  Maien 
ne  arriveront  à Rome'.  C étoit  Claude  de  Bairfre- 
mont  baron  de  Seneçay  Nicolas  de  Piles  abbé 
d’Orbais  ; ils  accompagnoient  le  cardinal  de  Joïeu- 
fc  député  de  la  ligue.  Dans  la  première  audience 
qu’ils  eurent  le  i8.  de  Janvier  , après  avoir  expofé 
au  pape  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  , &c  dont  ils  atiri- 
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Histoire  Ecclesiastique. 
buoiem  le  mauvais  fucccs  aux  confeils  politiques 
des  Efpagnols  , & à leur  lenteur  dans  l’exécution 
des  magnifiques  promefles  de  troupes  Sc  d’argent, 
dont  ils  avoient  Icuré  le  picfidcnt  Jeanrrin  ; ils 
fupplierent  le  pape  de  conliderer  1 état  fâcheux 
de  la  religion  dans  le  roïaume  , & d’engager  au 
moins  fa  majefté  Catholique  à s’expliquer  fur  ce 
qu’il  avoit  rélolu  de  faire  j ils  l’exhorterent  à 
imiter  le  zélé  de  fes  prédécefleurs  , & à préfer- 
ver  la  religion  du  danger  auquel  elle  étoir  expo- 

{)ofce  , en  pourvoiant  aux  prellantes  nfceflitez  de 
a ligue  , par  un  fecours  d hommes  &c  d’argent , 
d’autant  que  ceux  qu’on  attendoit  ne  venoient  pas 
aficz  àtemsi  & que  d’ailleurs  le  bruit  de  la  conver- 
fibn  du  roi  ébranloit  les  peuples-  laflez  d’une  longue 
'guerre  : Que  plulieurs  villes  mêmes  étoient  fur  le 
ptûnt  d’abandonner  le  parti  de  la  ligue  > ce  qui  l’a- 
voit  obligé  de  faire  avec  l’ennemi  une  trêve  de 
quelques  mois,  dont  elle  aveit  profité  pour  envo'ier 
des  an  bafladeurs  â fa  fainteté  & au  roi  d’Efpagne, 
afin  de  recevoir  leur  avis. 

Le  pape  écouta  avec  plaifirle  cardinal  dejo'i'eufe 
qui  portoit  la  parole  , & témoigna  une  grande  fa- 
tisfaédon  du  zélé  & de  la  prudence  du  duc  de 
'Maünne  ;ilraconta  aux  députez  ce  quis’étoit  paffé 
entre  lui  &c  le  duc  de  Nevers  \ & pour  répondre  à 
Icuts  demandes,  il  dit  qu’il  étoit  bien  aife  d’être 
informé  des  intentions  du  roi  Catholique  ; que 
quai  t aux  fiennes  ils  pouveient  être  afiurez  qu’il 
n’en  avoit  point  d’autres  que  de  détendre  la  toi 
& foutenir  la  ligue  ; mais  qu’à  l’égard  du  fecours 
d’hommes  & d’argent  qu’on  lui  demandoit , il  ne 
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pouvoit  l’accorder  , à caufe  de  la  guerre  du  Turc  en 

Hongrie,  à laquelle  il  étoit  obligé  d’emploïer  fes  ‘J54* 
principales  forces , pour  la^confervacion  du  Chrif- 
tianiime  j qu’il  ne  manqueroic  pas  néanmoins  de 
conrribuer  autant  qu’il  le  pourroij  au  foulagemcnc 
de  la  France.  Cette  réponfe  du  pape  fit  aifémenc 
comprendre  aux  députez  , que  fa  iainteté , qui  n’ai- 
moit  pas  la  dépenfe  , ne  feroit  pas  d’humeur  à fc- 
courir  la  ligue  , pour  laquelle  elle  paroiflbit  même 
extrêmement  refroidie.  Ils  le  mandèrent  au  duc  de 
Maicnne  , & l’avertirent  qu’ils  s’appercevoieni  bien 
que  le  pape  ,•  malgré  fon  inflexibilité  apparente  , 
avoit  été  touché  des  reproches»  du  duc  de  Nevers  ; 
qu’ils  ne  doutoient  poin*.  qu’il  ne  devînt  dans  pea 
favorable  au  roi,  & que  ce  qui  le  leur  faifoic  conjec- 
turer, c’eft  que  , fur  la  menace  que  le  duc  de  Ne- 
vers  lui  avoit  faite  , qu’aucun  autre  ambaQ'adeur 
ne  lui  feroit  envoie  de  la  part  du  roi,  fa  fainteté 
avoit  auffi  - rôt  fait  venir  à Rome  le  cardinal  de 
Gondi  qui  depuis  deux  mois  attendoit  fes  ordres  à 
Recanati. 

Pendant  ces  differentes  négociations  , pluficurs 
villes  de  France  rentroient  fous  robéïfiance  de  leur 
légitime  fouverqin.  Meaux  ,Aix,  Lion  , Orléans  & O 

Bourges  donnèrent  l’exemple.  Henri  IV.  en  atti- 
ra plufieurs  aunes  , tant  par  la  borné  avec  laquelle 
il  le  comportoit , que  par  un  édit  qui  fut  vérifié  au 
parlement,  tenu  à Tours  le  premier  de  Février.  Il 
y piometroit  une  amnillic  generale  , & la  reftitu- 
*tion  des  biens  & des  dignitezàceuxqui  rcmreroienc 
dans  leur  devoir.  • 

Henri  IV.  penfoit  auffi  à fe  faire  facrer  , mais  ne 
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;i8  Histoire  Ecclesiastique. 
pouvant  1 être  à Rheiins  , qui  étoit  au  pouvoir  de 
fes  enncinis  , ni  fe  (ervir  de  la  faince  Ampoulle  que 
l’on  y conferve  , on  choilic  pour  cette  ceremonie  la 
ville  de  Chartres , & l’on  envoïa  chercher  la  fainte 
Ampoulle  de  .Tours.  C’eft  une  huile  qui  fut , dit- 
on,  apportée  par  un  Ange  à faint  Martin  , pour 
guérir  ce  Saint  d une  bleliure  qu’il  s’étoit  faite  en 
tombant.  Cette  huile  cft  confervée  dans  le  tréfor 
de  l’cglife  de  Marmoutier.  On  l’apporta  folemnel- 
lement  en  procelfion  , dans  un  chariot  entouré  de 
cierges  allumez  , & fuivi  de  quatre  compagnies  de 
cavaliers  conduits  par  le  fieur  de  Soijvré  , gouver- 
neur de  Tours.  Heuri  arriva  à Chartres  le  17.  de 
Février , &:  la  cérémonie  fe  fit  le  même  jour  par 
Nicolas  de  Thou,  évêque  de  cette  ville. 

Les  douze  pairs  de  France  s’y  trouvèrent , c’elV-à- 
dire  , pour  les  ecclefiaftiques , les  évêques  de  Char- 
tres , de  Nantes , de  Digne  , de  Maillezais , aujour- 
d’hui la  Rochelle,  d’Orléans  & d’Angers,  repré- 
fentans  les  évêques  de  Rheims , de  Langres  , de 
Laon  , de  Beauvais,  de  Noyon  & de  Châlons  fur 
Marne  ; pour  les  pairs  laïques , le  prince  de  Conti 
tint  la  place  du  duc  de  Bourgogne , le  comte  de 
Soiflbns  celle  du  duc  de  Guïenne  , le  duc  de  Mont- 
penfier  celle  de  celui  de  Normandie  , le  duc  de  Lu- 
xembourg celle  du  comte  de  Flandres , le  duc  de 
Retz  celle  du  comte  de  Touloufe  , & le  duc  de 
Vantadour  celle  du  comte  de  Champagne.  L’arche- 
vêque de  Bourges  y fit  l’office  de  grand  aumônier  , 
le  maréchal  de  Matignon  celui  de  conétable  , le* 
duc  de  Longueville  celui  d^  grand  chambeian  , le 
comte  de  faint  Pol  celui  de  grand  maître , le  chan- 
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celier  de  Chiverny, tenant  les  fceaux  de  la  main  droi- 
te,  étoit  aflîs  en  robe  violette  , avec  pluficurs  autres  ^ 
officiers  chacun  félon  fon  rang,  fie  roi  fuivant  la 
coutume  qui  s’obferve  au  jour  de  cette  folemnité, 
alIifVa  à la  mefle  , &c  y co»munia  fous  les  deux 
efpeces.  Il  prêta  enfuite  le  ferment  ordinaire  , de 
maintenir  la  foi  Catholique  & l’autorité  de  la  fain- 
te  églife  ; après  lequel  il  toucha  plus  de  trois  cens 
malades.  L’a  près- diné  , il  aflifta  aux  vêpres  , & re- 
çut des  makis  *de  l’évêque  de  Chartres  l’ordre  du 
faintefprit  inftitué  par  fon  prédéceffeur. 

Apres  cette  ceremonie  , le  roi  peniaa  le  rendre  Négociations 
maître  de  Paris  ; & le  duc  de  Maïenne  , fans  le  vou- 
loir,  lui  en  facilita  les  moïens.  Aïant  dèpofé  le  com- 
te de  Belin  qui  en  étoit  gouverneur  , & qui  lui  étoit 
fufpcét , il  mit  en  fa  place  le  comte  de  Briffac,  & 
croïant  que  le  bien  de  la  ligue  l’appelloit  ailleurs, 
il  s’éloigna  de  cette  ville  , dont  il  recommanda  le 
dépôt  au  nouveau  gouverneur.  Mais  en  fon  abfen- 
ce  Brillac , qui  voïoit  que  le  parti  du  duc  de  Maïen- 
ne s’affoiblilToit  chaepe  jour,  & qu’il  y avoir  plus  d’a- 
vantage &c  de  sûreté  aentrer  dans  celui  du  roi,  gagna 
fecretement  plufieurs  notables  qui  étoient  dans  la 
ville  ,&  les  détermina  à concourir  avec  lui  pour  en 
ouvrir  les  portes  à Henri  IV.  Cela  fait  ij  députa 
François  d’Epinai  au  roi  , cjui  fe  trouvoit  alors  à 
Senlis , & il  convint  avec  lui  des  articles  fuivans. 

Que  dans  Paris , dans  fes  fauxbourgs  & dix' lieues  AriicUs  l'ecttts 
aux  environs,  on  ne  feroit  l’exercice  public  que  de 
la  feule  religion  Catholique  , fuivant  les  édits  du  D*vtla  liv.  14. 
feu  roi  Henri  III.  Que  le  roi  accorderoit  une  am- 
niftie  générale , dont  il  n’y  auroit  que  ceux  qui 
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avoient  confpiré  contre  fa  vie  , & celle  de  Ton  pre- 

An.  IJ94*  decelTeur  , qui  feroient  exceptez  : Qu’on  confer- 
veroit  la  vie  &c  les  biens  aux  liabitans  , qui  fe- 
roient  maintenus  ^ans  leurs  piivilegcs  : Que  tous  ' 
ceux  que  le  duc  de  Iv^ennc  auroit  pourvü  de  quel- 
que chaige  , office  ou  bénéfice  y feroient  confir- 
mez, à condition  néanmoins  qu'ils  en  prendroienc 
de  nouvelles  provilîons  du  roi  : Qu’il  y auroit  per- 
mifljon  entière  pour  tous  ceux  qui  ne  voudroient 
plus  demeurer  dans  la  ville  , de  fe  retirer  en  d’autres 
lieux  , & d’emporter  leurs  biens  : Que  le  légat  Sc 
le  cardinal  de  Pellevé  , auffi  bien  que  les  autres  pré- 
lats ôc  leurs  domelliques  en  pourroient  foriiravec 
leurs  équipages , ou  y demeurer , s’ils  le  jugeoienc 
pbis  à propos  ; & qu’à  l’égard  des  miniftres  Efpa- 
gnols , il  leur  feroit  pareillement  libre  de  fe  retirer 
en  prenant  des  fauf-conduits  6c  des  paifeports  , & • 
d’emmener  avec  eux  les  garnifons  étrangères  6c 
Framjoifes  à qui  l’on  accorderoit  les  honneurs  de 
la  guerre.  Le  dernier  article  regardoit  les  interets 
particuliers  du  comte  de  BriiTac. 
cix.  Le  roi  aiant  confenti  à tous  ces  articles,  le  comte 

f°  iau  Tbic?v«  Briffac  fit  publier  à fon  de  trompe  ,une  défenfe 
Düur  faite  entrer  dc  tenir  aucune  aifcmblée  hors  de  l’Hôtel  de  Ville, 

le  toi  dans  l'atis.  , , * r»  J i J 

ne  voulant  pas  qu  aucune  rut  compolee  de  plus  de 

J>t  Tiou  Ut.  to9.  . * . -n*  -l* 

uavi/a  In.  i«.  Cinq  pcrlonncs  , outre  les  magiltrats  qui  devoienc 
^ «J.  y ccre  prelens , fur  peine  de  la  vie  contre  ceux  qui 
fode^'n'^f^e  *'y  trouveroient  au-delà  de  ce  nombre  , 6c  de  con- 
lus-  fifeation  de  leurs  biens.  Enfuite  aïant  répandu  le 

bruit  que  le  duc  de  Maïenne  envoïoit  à Paris  des 
munitions  & des  gens  dc  guerre,  & qu’il  étpitne- 
ce  (faire  d’aller  au- devant  > il  envoïa  les  troupes  dont 
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il  fc  défioic  du  côte  de  Beauvais , comme  fi  le  fc- 
cours  dévoie  tenir  cette  route-là,  &:  pU^a  Alexaii- 
dre  de  Monci,  colonel  des  Napolitains  au-d^  de 
la  rivière  , fous  prétexte  qu'il  devoit  recevoir^des 
vivres  de  ce  côté. 

Sur  le  foir  du  n.  de  Mars,  le  gouverneur  aïant 
•(Temblé  dans  la  maifon  du  prévôt  des  marchands, 
les  capitaines  de  quartiers,  & les  principaux  d’entre 
l;s  magiftrats  il  leur  déclara  fon  deifein  , les  con- 
ditions de  l’accord  fait  avec  le  roi , par  rapport  à la 
fûreté  de  la  religion  & à l’oubli  du  pa(Té,  6c  la  nécef- 
fité  où  l’on  fe  trouvoit  réduit  de  fe  délivrer  des  mal- 
heurs de  la  guerre  par  une  bonne  paix.  Tous  s’étant 
trouvez  difpofcz  à fuivre  fes  intentions  , il  les  pria 
d’agir  fincerement  , mais  fur-tout  de  donner  ordre 
que  la  réception  du  roi  fe  fit  fans  défordre  & fans 
tumulte.  Les  aflilhns  aïant  confenti  à tout , le 
prévôt  des  matchands  avec  l’cchevin  Langlois 
gnerent  des  ordres  qu’ils  envoïerent  aux  commif- 
Laires  de  quartier  en  qui  ils  fe  fioient , pour  les  in- 
former que  la  paix  étoit  conclue  , que  l’accommo- 
dement devant  être  ratifié  le  lendemain  , ils.cmpê- 
châflent  qu’il  n’arrivât  aucun  bruit , 6c  pour  enjoin- 
dre aux  bons  citoïens  de  fe  mettre  fous  les  armes  , 
afin  de  contenir  dans  le  devoir  ceux  qui  voudroient 
s’oppofer  à la  paix.  Ces  ordres  étant  donnez  avec 
beaucoup  de  fecret , Briflac  fe  rendit  de  grand  ma- 
tin à la  porte  neuve  , fous  prétexte  de  la  faire  mu- 
rer , pour  ôter  toute  inquiétude  de  ce  côté-là.  Le 
prévôt  des  marchands  s’étant  rendu  en  même-tems 
i la  porte  faint  Denis  , y lailfa  pour  la  garder  l’é- 
Tomt  JCXXn.  V U U 


Digitized  by  Google 


ex. 

Saint- Luc  arr!- 
Tc  ven  la  porte 
neuve  , qui  lui  eft 
ouverte. 
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■■  ' chevin  Langlois , & s’en  alla  à la  porte  neuve  jtnn^ 

An.  1J94.  Jrç  le  comte  de  Briflac.  > 

Su^  les  cinq  heures  du  matin  , le  heur  de  Saint- 
Luc*,  avec  les  premières  troupes  de  l’armée  du  roi, 
qui  s’étoit  rendu  à faine  Denis  dès  le  foir  precedent 
Diihcuia.iof.  arriva  près  du  jardin  des  Thuilleries  hors  la  ville. 
Dtvut  ih,.  14.  jjj.^  (jQjj  fufccs  en  l’air , fîgnal  dont  on  étoic 
convenu  , BrilTac  précédé  d’un  flambeau  alla  lui 
parler , & revint  dans  la  ville  rejoindre  le  prévôt 
des  marchands.  Alors  tous  deux  firent  ouvrir  entie» 
rement  la  porte;  & Saint- Luc  ordonnant  àfes  gens 
d'avancer  , entra  le  premier  dans  Paris  avec  fa  crou- 
pe le  piflolec  à la  main  , après  avoir  poflé  cent  fol- 
dats  en  haye  le  long  du  quai  près  la  porte  , dont  il 
confia  la  garde  au  capitaine  Paves.  Il  pénétra  ainfi  à 
la  tête  de  quatre  cens  hommes  jufqu’à  la  Croix  du 
Trahoirs,  pendant  qu’un  fécond  corps  de  troupes  fc 
rendoic  maître  du  pont  faint  Michel,  ôc  que  le  fleur 
d’O  s’emparoit  de  la  porte  faint  Honoré. 

Le  Maréchal  de  Matignon  qui  conduifoit  les  Suif- 
cxi.  fes  s’étant  rendu  le  long  de  la  rue  S.  Honoré  ; le. 
Paris,  & y cAu.  roi  ne  tarda  pas  a paroitrc  : il  croit  revetu  de  fes  ar-. 
r"moig'nagl/de**’  Rics , envitonné  des  archers  de  fa  garde  , & accom- 
pagné  de  quatre  cens  gentilshommes.  Le  comte  de 
DdvHa  liv.  14,  Briflac  étant  venu  au-devant  de  fa  majefté,  elle  ôta 
tMiTtoZ'ulfi.  écharpe  blanche , la  lui  mit  fur  le  col , & l’em- 

beaucoup  d’afFciîHon.  Le  prévôt  des 
niarchands  & les  écbevins  préfenterent  au  roi  les 
clefs  de  la  ville  , & ce  ne  fut  alors  dans  tout  Paris 
qu’un  cri  de  joie.  Le  roi  fe  rendit  à Notre-Dame, 
fuivi  d’une  grande  foule  de  monde  , & fa  majefté 
y entendit  la  mefle. 
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’ Au  fortir  de  1 cglifc , le  roi  fe  rendit  au  Louvre , 
& étant  encore  en  chemin  , il  envoïa  le  Heur  du 
Perron,  qui  étoit  depuis  peu  arrivé  de  Rome  , au 
cardinal  légat , pour  lui  dire  de  fa  part , qu’il  lui 
ctoit  libre  de  demeurer  dans  Paris  ou  de  s’en  aller; 
mais  qu’il  le  prioit  de.ne  fe  point  retirer  fans  le  voir, 
& fans  s’entretenir  avec  lui  , l’aflurant  qu’il  en  rece- 
vroit  plus  d’honneur  & de  fatisfaâion  qu’il  n’en 
avoir  jamais  re^u  de  la  ligue.  Mais  ce  cardinal  refufa 
de  venir  falucr  le  roi , & dit , que  puifqu’on  lui  ac- 
cordoit  une  entière  liberté  , il  en  reroit  ufage  pour 
fortir  non-feulement  de  Paris,  mais  encore  de  tout  le 
roïaume,  ôc  il  partit  en  effet  Hx  jours  après.  Le  Heur 
du  Perron  le  conduifit  jufqu’à  Montargis , & de  là  il 
prit  la  route  d'Italie,  emmenant  avec  lui,  avec  la  per- 
miffion  expreffe  du  roi , Chriftophe  Aubry  curé  de 
faint  André  des  Arcs,  & le  pereVarade.  L’evêquede 
Senlis,  Boucher  curé  de  Paint  Benoît,  ceux  de  faint 
Jacques  de  la  Boucherie  , de  faint  Germain  de  l’Au- 
xerrois&de  faint  Corne,  & plufleurs  autres  perfon> 
nés  auffi  prévenues  qu’eux  pour  le  parti  de  la  Iigiie,fe 
retirèrent  de  leur  côté  avec  les  troupes  Efpagnoles 
que  le  roi  vit  défiler , s’étant  pour  cet  effet  rendu 
à la  porte  faint  Martin. 

Le  cardinal  de  Pellevé  , qui  avoir  toujours  été 
attaché  au  parti  de  la  ligue  , étoit  malade  à l’hôtel 
de  Sens , lorfquc  le  roi  entra  dans  Paris.  Henri  IV. 
fit  mettre  des  gardes  à Ton  logis  ; mais  il  lui  fit  dire 
par  le  fieur  de  Saint-Luc , qu’il  n’aVoit  rien  à crain- 
dre , &c  qu’il  feroit  toujours  traité  honnêtement. 
Le  cardinal , loin  de  reconnoître  la  bonté  avec  la- 
quelle le  roi  agilfoit  avec  lui,  entra  dans  une  fi  gran- 
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de  colcre  qu’il  en  perdit  la  raifon  , & peu  de  jour» 

A N,  J JP4-  après  la  vie.  Sa  mort  arriva  le  x8.  de  Mars  1 594.  Son 
corps  fut  porté  chez  les  Celeilins  fans  aucune  pom« 
pe.  Il  avoit  quatre-vingt  ans. 

Il  ctoit  fils  de  Charles  de  Pellevé  feigneur  de 
Jouy  en  Normandie  , & d’Helcine  Dufa^  , & il  na- 
quit à Jouy  même.  Après  avoir  étudie  le  droit  à 
Bourges,  il  le  profelTa  dans  la  même  ville , & fut  fait 
enfuite  confeiller  aux  enquêtes,  puis  maître  des  re- 
quêtes. Le  cardinal  de  Lorraine,  à qui  il  s’etoit  atta- 
cné  , lui  procura  l’évêché  d’Amiens , auquel  Henri 
Ill.lenommaen  ij53.Sixans  apres  il  fut  envoie  en 
Eco  (Te  , accompagné  de  quelques  do6teurs.de  l’uni- 
verfité  de  Paris  , pour  travailler  à ramener  les  hé- 
rétiques ; mais  la  paix  aiant  été  conclue  fous  le  régné 
de  Francjoi'i  II.  Pellevé  revint  en  France,  quitta  fon 
évêché  d’ Amiens-pour  l’archevêché  de  Sens,  ôc  fuivic 
le  cardinal  de  Lorraine  au  concile  de  Trente  , où  il 
fe  déclara  fortement  contre  les  libertez  de  l’églifc 
Gallicane,  nonobftant  fes  inftru étions,  qui  le  char- 
geoient  de  les  défendre  & de  les  appuïer  en  tou- 
tes occafions.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie 
V.  en  IJ70.  étant  alors  en  France,  & il  n’alla  à Ro- 
me quedeux  ans  après,  où  Grégoire  XIII.  lui  donna 
le  chipeau  avec  le  titre  de  fainte  Praxede.  Il  pafla 
vingt  années  de  fuite  à Rome  , & y fervit  les  rois 
dcFrance  avec  beaucoup  de  zélé  ; mais  dans  la  fui- 
te il  changea  de  fentimens  , Si.  devint  un  des  plus 
furieux  ligueurs.  Il  fut  en  ij8f.  un  des  vingt-cinq 
cardinaux  qui  f mferivirent  à à la  Bulle  de  Sixte  V. 

3ui  dé  claroit  Henri  roi  de  Navarre  & Henri  prince 
e Condé  excommunié , Sc  incapables  de  parvenir 
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eux  ni  les  leurs , à la  couronne  de  France.  Il  fe  de-  ~ 
chaîna  li  fort  contre  fon  prince,  que  lorfque  Henri  An.  1554. 
IV.  eue  adrelTé  Tes  lettres  en  1593.  aux  états  de  Paris, 
pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir,  ce  cardinal 
opina  pour  faire  foüetter  le  trompette  qui  avoir  etc 
envoie  par  fa  majellé,  & pour  faire  brûler  les  lettres 
du  roi.  Henri  III.  avoir  fait  failir  les  revenus  de 
fes  bénéfices  en  France  , & Peilevé  eut  alors  befoin 
du  fecoursde  la  ligue  & des  bienfaits  des  papes,  qui 
le  mirent  au  nombre  des  pauvres  cardinaux.  Cepen-. 
dant  Henri  IIL  lui  accorda  la  main  levée  de  fes  re-' 
venus,  vers  la  fin  de  1 y 87.  Après  la  mort  du  cardinal 
de  Lorraine  , arrivée  aux  états  de  Blois  en  1388..  il 
fut  pourvû  de  l’archevêché  de  Rheirns , dont  ils  ne 
prit  pofTcflion  qu’en  ii  y*)!..  Il  y tint  une  affembléc 
avec  les  princes  de  la  maifon  de  Guife.  De-là  il  re-  ' 
vint  à Paris  , y fut  fait  chef  du  confeil  de  la  ligue, 

& prcfidentdu  clergé  aux  états  que  ceux  de  ce  parti 
tenoient  en  cette  ville.  . . cxiv 

Le  premier  foin  de  Jean  Séguier  , lieutenant  civil 
après  la  réduélion  de  Paris , fut  de  faire  venir  en  fon  vihcuui.  ic», 
logis  tous  les  libraires  & imprimeurs  de  la  ville  , ^ 
pour  leur  ordonner  de  fupprimer  tous  les  libelles  in- 
jurieux &c  féditieux  , publiez  par  la  ligue  contre  le 
roi  régnant  ou  contre  fon  prédécefTeur  ; & il  leur  dé- 
fendit de  publier  à l’avenir  de  fembiables  écrits  fur 
peine  de  la  vie  & delaconfîfcationdcleursbiens,  tant 
contre  ceux  qui  garderoient  chez  eux  lefdits  écrits , 
que  contre  leurs  auteurs  & diilributeurs.  On  penfa 
enfuite  à rétablir  le  parlement  \ mais  auparavant 
Pierre  Pithou  fut  chargé  de  coinpulfer  le  greffe,  & 
de  mettre  à part  & déchirer  tout  ce  qu'il  y trouveroic 
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de  mauvais  &:  d'injurieux  parmi  les  arrêts  quiavoienc 
été  rendus  dans  ces  derniers  troubles.  Pichou  fut  ai- 
dé dans  cette  commilTion  par  Guillaume  du  Vair , 
confeiller  au  parlement.  Ils  furent  aufli  chargez  de 
faire  ôter  des  églifes , cloîtres , monallcres  , col- 
lèges , cominunautez  & autres  endroits  publics , les 
tableaux  , infcriptions  & autres  monumens  qui  pou* 
voient  conferver  la  mémoire  de  ce  qui.s’étoit  palTé 
à. Paris , pendant  que  cette  ville  avoit  été  au  pouvoir 
de  la  ligue.  Ce  meme  jour  le  roi  fe  voïant  tranquil- 
le & maître  dans  fa  capitale , chéri  & aimé  de  Tes 
fujets , &c  fe  confiant  en  leur  afiecUon , fit  fortîr  de 
la  ville  les  troupes  qu’il  y avoit  amenées, & ne  con- 
fctva  qu’une  fimple  garde  par-honneur. 

. Le  lundi  i8.  de  Mars  le  roi  fit  un  édit  ou  déclara- 
«on  , où  après  un  long  préambule  qui  rappelloit 
’ le  s’étoit  paflé  , la  majefté  pardonnoit  aux 

Parifiens , leur  donnoit  maindevée  de  tous  leurs 
biens  confifquez  , & confirmoit  au  furplus  tous  les 
articles  du  traité  particulier  fait  avec  le  comte  de  Brif- 
fac , dont  on  a fait  mention  ci-devant.  Par  un  autre 
édit  du  même  jour , rendu  à la  follicitation  du  fieur 
d’O  & du  confeiller  Pierre  d’Amours,  le  parlement 
qui  ctoii  refté à Paris , fut  rétabli,  ce  qui  fut  fait 
fans  attendre  l’arrivée  des  confeillers  qui  étoient  à 
Tours  & à Châlons , & contre  l’avis  des  plus  fenfez, 
qui  prétendoient  que  c’étoit  un  honneur  dû  à des 
magiftrats  fidcles  qui  avoient  facrifié  leur  bien  , & 
expofé  leur  vie  pour  leur  roi. 
cxvi.  Le  lendemain  19.  du  meme  mois  de  Mars,  qui 
ule  en  mimoire  étoit  le  jour  de  l’oélave  de  la  réduâion  de  la  ville,  il 
‘‘‘  y eut  une  proceffion  générale , où  l’on  porta  les  te- 
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liquesde  la  fainte  chapelle  jle  roi  y alTilla  avec  cous 
les  officiers  de  la  couronne  & de  fa  maifon  qui 
ccoient  auprès  de  lui , & un  grand  nombre  de  fei> 
gneurs  & de  nobleffie  ; les  cours  & le  corps  de  ville 
s’y  trouvèrent  auffi  , il  y eut  une  Ci  grande  af- 
fluence de  peuple,  qu’on  auroit  eu  peine  à fe  perfua* 
der  que  la  ville  eût  etc  affligée  & tourmentée  pen- 
dant flx  ans  de  guerre  , de  maladie  & de  famine,  & 
qu’elle  fut  dépeuplée  de  plus  d’un  tiejs.  Charles  Mi- 
ron  évêque  d’Angers  prononça  dans  l’églife  cathé- 
drale un  fermon  très-éloquent  *,  & comme  il  éroic 
impoffible  que  tout  le  monde  pût  l’entendre , il  y 
eut  un  religieux  Auguftin  qui  fit  un  difcours  au  peu< 
pie  dans  une  des  falles  du  palais  épifcopale.  On  re- 
marqua que  cous  les  religieux  mandians  fe  trouvè- 
rent à cette  p'oceffion  , excepté  les  Dominiquains, 
aufquels  on  défendit  d’y  affifler  , fans  en  apporter 
la  raifon.  Dans  la  fuite  cette  proceflion  fut  appcllée 
la  proceflion  du  roi.  Le  trentième  du  méfne  mois^ 
le  parlement  rendit  un  arrêt,  par  lequel,  après  avoir 
cafle  & annullé  tout  ce  qui  avoir  été  fait  pendant  la 
ligue  , de  contraire  à l'autorité  roïale  & aux  loix  du 
roïaume , & avoir  enjoint  à cous  les  fujecs  du  roi , 
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de  quitter  le  parti  de  l’union  , & de  rendre  à fa  ma- 
jefte  fcrvice , obéïflance  & fidelité  , il  ordonna  que 
cette  proceflion  fe  feroit  tous  les  ans  le  iz.  de  Mars, 
jour  auquel  la  ville  de  Paris  âvoic  été  remife  fou» 
l’obéiflance  du  roi.  cxrt 

Le  même  jour  auquel  cet  arrêt  fut  rendu  , l’on  e Hii  roî  Je 

. . * J • J I -Il  dechïWer  Je  l’jtis 

envoia  aux  capitaines  des  quartiers  de  la  ville  un  Icsfdâicux. 
état  ou  lifte  des  perfonnes  fufpedes  , que  le  roi  A;<w«rf  ate- 
vouloit  qu’on  chafsât  de  Paris  comme  gens  en-,,'jV'“‘ 
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■ tiercrnent  livrez  à la  fadtion  des  feize.  Ils  croient  au 
An.  1594*  nombre  d’environ  lix  vingts.  L’ordre  portoit  que 
capitaines  avertiroient  ceux  qui  croient  nom- 
voi.  de  mcz  dans  cette  lillc  , que  l’intention  de  fa  majefte 

ie‘i7xf.  f.iti.  étoic  qu’ils  s’abrentaifent  pour  un  tems  de  cette  Ville, 
& que  fi  quelqu’un  d eux  vouloir  fe  retirer  auprès 
du  duc  de  Maïenne  , on  lui  accorderoit  un  palfe- 
porc  } que  ceux  qui  voudroient  fe  foumettre  , & 
prêter  le  ferment  de  fidelité  , feroient  confervez 
dans  leurs  biens , charges  Ôc  olhces  ; mais  de  tous 
ceux  'qui  étoient  dclignez , il  n’y  eut  que  Simon 
Filleul  prieur  des  Carmes  & Jacques  Jullicn  cure 
de  faint  Leu  qui  profitèrent  de  la  bonté  du  roi. 

quc  Ic  roi  fc  vic  débaraffé  de  fes  premiers 
aux  foins  pouc  rétablit  l’ordre  & la  tranquillité  dans  fa 

Ions  de  le  tendee  i ville  capitale,  il  écrivit  aux  prélîdcns  , confcillcrs  & 
officiers  de  fon  parlement  qui  avoir  été  transféré  à 
.Tours  & à Chiions,  & leur  manda  de  fe  rendre  in- 
DaviU  /«.  M-  cefTamment  à Paris , pour  y exercer  la  juftice  dans 

Mémo  rej  de  it-  ^*1^1  /ri  r 

toile . tom.  i.ftg.  leur  ancien  & premier  tribunal.  Les  prelidens  & of- 
ficiers  de  la  chambre  des  comptes , & ceux  des  cours 
des  aydes  & des  monnoïes,  rccjûrcntcn  meme  tems 
un  ordre  femblable  , & tous  arrivèrent  à Paris  dans 
la  femaine  de  Piques,  6c  y furent  reqûs  avec  beau- 
coup d’honneur. 

Ces  magiftrats  ne  furent  pas  plutôt  arrivez,  qu’ils 
allèrent  faluer  le  roi  qui  leur  fit  un  acceiiil  très- 
gracieux  , 6c  leur  dit , que  fa  volonté  étoit  qu’on  ne 
le  fouvîntplus  dupaffé  , 6c  que  tout  fût  oublié  de 
part  6c  d’autre.  Le  lundi  lü.  d’Avril,  ils  vinrent  au 
palais  reprendre  leurs  places  ; mais  parce  qu’ils 
ccoicnt  toujours  demeurez  fidèles  au  roi , on  n’exi* 
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gea  point  qu’ils  prètaflent  de  nouveau  ferment , ' — 

comme  avoient  fait  ceux  de  leurs  confrères  qui  ^ 
étoient  reftez  à Paris.  Le  premier  préfident  deHar- 
lay  fit  les  ouvertures  en  la  maniéré  accoutumée  ; & 
tous  parurent  fi  bien  unis , que  dès  le  meme  jour, 
il  ne  refia  plus  aucune  apparence  des  divifions  paf- 
fées.  Le  famedi  d’auparavant  feize  du  mois , le  car- 
dinal de  Bourbon  s’etoit  rendu  à Paris;  chaque  jour 
on  voïoit  arriver  de  tous  cotez  grand  nombre  de 
fegneurs,  dont  les  uns  avoient  toujours  été  fidèles 
au  roi , & les  autres  avoient  été  depuis  peu  re(^ûs 
«n  grâce.  ^ 

Dès  le  Z.  Avril  Jacques  d’Amboife  licentié  en  AUcmi.iée  de* 
fnédccine  & médecin  ordinaire  du  roi  , qui  avoir  pour7c  foum'L^ 
cté  élu  reéteur  de  l’univerfité  le  3 1 . Mars  en  la  place 
d’Antoine  de  Viney  qui  s’étoit  retiré,  vint  faluer  fa 
majefié  ; il  étoit  accompagné  des  procureurs  des 
quatre  nations,  de  plufieurs  doéteurs  , & de  fes  fup-  sumeiradt  ta 

. /.f  -IJ  •i/'r  /irnrrom.  6.e. 

pots  , qui  tous  le  jetterent  aux  pieds  du  roi , le  lup-  à-  fan. 
plièrent  avec  de  grandes  infiances  de  les  recevoir 
en  grâce  , & de  les  regarder  comme  fes  plus  fidèles 
fujets , ce  qui  plut  beaucoup  à ce  prince.  Mais  le 
corps  de  l’univerficé  n’étoit  pas  encore  détermi- 
né fur  les  foumilfions  qu’il  avoir  à lui  rendre. 

Quelques  théologiens  tant  fcculiers  que  réguliers , 
croïoient  encore  qu’il  ne  fuffifoit  pas  que  le  roi  fût 
abfous  par  les  évêques  de  fonroiaume  , qu’il  falloir 
de  plus  que  Icpapel’admk  & le  reconnût  pour  le 
fils  aîné  de  l’églife.  Pour  réunir  les  avis  , on  tint  de 
fréquentes  alTemblées  qui  durèrent  long  tems.  En- 
fin il  y en  eut  une  des  plus  folemnellcs  le  vendredi 
iz.  du  mois  d'Avril  , en  préfence  de  Renaud  de 
TomeXXXFl,  Xxx 
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Beaune  archevêque  de  Bourges,  nommé  depuis  peu 
à larchcvêché  de  Sens,  ôi  où  alhllerent  pour  le  roi 
le  fieur  d’O  gouverneur  de  Paris , & Antoine  Se- 
guier  lieutenant  civil.  Là  le  nouveau  relieur  hom- 
me nès-lenfé  , avec  les  doiens  des  quatre  facultcz  , 
le  grand  maître  de  Navarre , le  fenieur  de  Sorbon- 
ne , & tout  ce  qu’il  y avoit  alors  de  docteurs  ôc  de 
fuppôts  fcculiers  Si  réguliers , conclurent  qu’il  fal- 
loit  jurer  obéiflànce  , foi  Si  fidelité  au  roi  Henri 
IV. 

Parmi  les  doéieurs  en  théologie,  ilyencurcin- 
quante- quatre  qui  formèrent  le  décret.  Cet  aélc  ^ 
étoicfuivi  du  ferment  conçu  en  ces  termes.  » Qu’il 
» foit  notoire  à tous  par  la  teneur  de  cet  aéàe  Si 
■»  inftrument  public  ; que  nous  fommes  venus  , êc 
» avons  comparus  dans  la  grande  falle  de  théologie 
» du  collège  roial  de  Cliampagnc  , autrement  dit 
» de  Navarre.»  Enfuite  font  nommez  les  principaux 
qui  étoient  préfens  , des  quatre  facultez.  L’ade 
ajoute  : » Et  aïant  préalablement  invoqué  le  fecours 
r.  du  faint  Efprit,  rintercefiion  de  la  faintc  Vierge 
••  Si  de  tous  les  faints  , nous  avons  confideré  les  pa- 
»>  rôles  du  prince  des  apôtres  , qui  nous  ordonne 
» Je  craindre  Dieu , d honnorer  le  roi , d'être  fournis  à 
» tvute  créature  à caufe  de  Dieu , foit  au  roi  comme  a 
» celui  (jui  ejl  au-dejjus  de  tout , f it  à fes  officiers  c^u  il 
» a revêtus  de  fa  puiffance , pour  la  punition  des  mê- 
» chans  , c?*  la  récompenfi  des  bons.  Et  fur  quelques 
n doutes  que  nous  avons  vû  naître  pendant  ces  tems 
« de  troubles  au  fujet  de  robéiffance  qu’on  doit  ren- 
» dre  au  très-chrétien  roi  Henri  IV.  par  la  grâce  de 
» Dieu  roi  de  France  Si  de  Navarre  , vrai  Si  iégiti- 
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n me  fuccefleur  de  ce  roïaume  , cjuclqueS'Uns,  mal  '■ 

K inllruics  & prévenus  de  mauvaifes  opinions , cher- 
» chant  à faire  naître  de  mauvais  fcrupules  dans  les 
" efprits,  & prétendant  qu’encore  que  le  roi  ait  em- 
•»  brade  fermement  & de  bon  coeur  tout  ce  que  croit 
m & profeiTe  la  fainte  églife  Catholique  , Apoftoli- 
«•  que  & Romaine  ; cependant  notre  faint  pere  le 
m pape  ne  l'aiant  jufqu’a  prcfentni  admis  ni  recon- 
••  nu  pour  fils  aîné  de  l’églife  , il  leur  paroît  dou-  ' 

*>  feux,  s’il  faut  dès-à-prélcnt  lui  rendre  une  entière 
n obciflance , comme  au  feul  fouverain  & unique 
» héritier  de  ce  roïaume. 

« Sur  quoi , après  une  mûre  délibération  , &c 
m après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  & à tous  les  f.ints 
M de  la  converfion  éclatante  du  roi , de  fon  zélé  ar- 
V dent  pour  l’églife  notre  fainte  mere  , dont  nous 
» fommes  même  témoins  oculaires , & de  l’hcureufe 
• rédudf  ion  de  la  ville  capitale  à fon  obïifl'ance;  nous 
M fommes  tous  convenus  unanimement  & fanscon- 
» iradic^ion  , que  ledit  Henri  eft  légitime  & vérita- 
» ble  roi  , qu’il  eft  notre  fouverain  par  le  droit  de 
>>  fa  naiflance  , héritier  defdits  roïaumes , félon  les  ' 

» loix  fondamentales  de  l’un  & de  l’autre  ; que 
» tous  leurs  habitans  & fujets  doivent  lui  rendre 
N librement  & de  leur  plein  gré  l’obéilfance  , com- 
*>  me  Dieu  le  commande  ; quoique  des  ennemis  de 
» ce  roïaume  , quelques  hommes  fadieux  , aient 
>»  julqu’à  préfent  empêché  le  faint  fiége  de  l’admet- 
» tre  , & de  le  reconnoître  pour  fils  aînéde  l’cglife; 

**  perfonne  n’ignorant  qu’il  a fait  Sc  qu’il  fait  encore 
» tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  être  reconnu  fous 
« ce  titre.  Et  comme  faint  Paul  nous  apprend  , qu’il 
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— — ■ » n’y  a point  de  puifîame  cpai  ne  vienne  de  Dieu  , cÿ* 
* „ cjue  ceux  cjui  rèf fient  à l'ordre  de  Dieu  attirent  la  con- 

» damnation  fur  eux-mêmes;  pour  donner  plus  d’au- 
» corité  à roue  ce  que  delius , &c  qu’à  notre  exem^ 
» pie  chacun  puifl'e  éprouver  les  efpms  qui  font  de 
*»  Dieu. 

Nous  rcéàeur  , doïens  en  la  théologie  , décrets 
»*  ài  médecine  , arcilles  , maîtres  féculiers  & régu- 
M liers  , conventuels , & généralement  tous  les  éco- 
» liers , olHciers  , & autres  ci-delTus  énoncez  , de 
» notre  bon  gré  , & pour  fuivre  l’infpiration  divi- 
» ne  , nous  ayons  juré  & jurons  de  coeur  & de 
«bouche,  fur  les  paroles  de  notre  roi  , obéiffance 
» &:  fidélité  audit  roi  très  chrétien  Henri  IV.  avec 
» toute  foumilhon,  réverence  & hommage  , jufqu’à 
• » ne  point  épargner  notre  propre  fang  pour  lacon- 

» fervaiion  de  cette  couronne,  & la  tranquillité  de 
» cctre  ville  de  Paris , & de  le  reconnoître  notre  fei- 
••  gneur  & prince  temporel  , fouverain  , héritier 
« légitime  & unique  : Lui  avons  promis  &c  promet- 
»>  tons  à jamais  fidèles  fervices , & nous  avons  or- 
» donné  que  l’on  falTe  en  public  & en  particulier  des 
«*  prières  , des  fupplications  & allions  de  grâces  pour 
M lui , pour  les  magillrats  , & pour  tous  ceux  qui 
»»  font  élevez  en  dignité.  Nous  avons  renoncé  & 
» renonçons  à toutes  ligues  & alTociations,  tantau- 
» dedans  qu’au  dehors  du  roïaume  , & avons  con- 
» firmé  & confirmons  tout  ce  que  delfus  , mettant 
» la  main  chacun  félon  fon  rang  fur  les  faints  évan- 
» giles , &;  l’aurorifant  pas  notre  fignarure  manuel- 
» le  & l’appofition  de  notre  fceau.  Pour  ce  qui  re- 
» garde  ceux  qui  penfent  autrement  que  nous , nous 
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^ les  avons  privez  & privons  de  nos  privilèges^  nous 
« les  avons  retranchez  & retranchons  de  notre 
» corps  ; nous  ne  les  regardons  que  comme  des 
»>  avortons  , indignes  d’avoir  rang  parmi  nous , & 
» nous  les  avons  dénoncez  &r  proclamez  comme  cri- 
»>  minels  de  léze-majcllé  & ennemis  de  l’état.  Mais. 
» nous  dpnnons  confeil  à tous  les  véritables  Fran- 
•>  (jois  orthodoxes  & liriceres  Catholiques , & au- 
»>  tant  que  nous  pouvons  , nous  les  animons  à fui- 
»»  vre  notre  exemple  , fans  qu’ils  craignent  en  au- 
» cune  maniéré  d’intereller  leur  confcience. 
■«C’eft  pourquoi  nous  reûeur  & doïens  fufditSy 
nous  avons  fait  ce  procès  verbal  comme  une  attef- 
M cation  &:  un  a£te  aurentique  pour  la  lûretc  des  con- 
« fciences , &:  pour  fervir  de  mémoire  à ceux  qui 
J)  viendront  après  nous.  Nous  en  avons  garde  l’ori- 
*>  ginal  figné  de  nous  tous  , &nous  avons  fait  expe- 
M dier  pour  le  public  cet  aâe  figné  de  nous,  & di» 
n greffier  de  l’univerfité,  & y avons  faicappofer  les 
« grands  fceaux  de  l’univerfité  & de  ladite  faculté  de 
».  théologie.  Donné  & paflé  à Paris  dans  notre  af- 
».  femblée  générale  le  iz.  d’Avril  l’an  iroi- 

9)  fiéme  du  jfbntificacde  Clément  VIII.  & cinquié> 
>•  me  du  régné  d’Henri  IV.  roi  de  France  &:  de  Na- 
»»  varre.^»  Enfuite  on  voit  les  fignatures  de  Jacques 
d’Amboife  reéfeur  de  l’univeifité  , du  doien  de  la 
faculté  de  théologie  , ôc  des  autres  doïens  , procu- 
reurs des  nations,  &c.  Voici  la  formule  du  ferment 
qu’on  étoit  obligé  de  jurer  & figner. 

» Nous  Jacques  d’Amboife  recteur  de  l’univer- 
fitc  de  Paris  , les  doïen  & docteurs  de  la  très- 
» facrée  faculté  de  théologie  de  Paris , les  doïen  5% 
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J34  Histoire  Ecclesiastique. 
i>  doâeurs  de  la  faculté  de  droit , les  doïen  &c  doc- 
» teurs  de  la  falutaice  faculté  de  médecine  , les  pro- 
» cureurs  des  quatre  nations  , doïens  des  ptocu- 
n reurs , cenfeurs , profclTeurs  roïaux  , principaux 
».  des  collèges,  régens,  pédagogues,  maîtres  es  arts, 

» prieurs , provifeurs  , religieux  de  faint  Benoît , 

•>  de  Cîteaux  , de  faint  AugulUn,  Blancs-manteaux 
» Val  de  fainte  Catherine,  faintc  Geneviève  &c  faint 
» Viâor , quatre  Mandians  & autres  , tant  féculiers 
» que  réguliers , fuppôts  , officiers  & écoliers  d’i- 
» celle  ,&  autres  fouflignez  : jurons  & attelions 
M devant  Dieu  & fur  les  faints  évangiles , que  nous 
»>  reconnoiflbns  de  cœur  & d affeélion  pour  notre 
» roi  & prince  naturel  & légitime  , Henri  IV.  roi 
w de  France  &c  de  Navarre,  à préfent  régnant,  pro- 
» mettant  à fa  majefté  fur  nos  vie  & honneur  , de 
. ti  lui  garder  la  foi  & loyauté  avec  toute  réverenceôc 
»>  parfaite  obéïflance  } & pour  la  confervation  de 
» ion  état  & couronne , & même  de  cette, ville  de 
il  Paris , fous  fon  autorité  & commandement,  ex- 
n pofer  nos  biens  pour  fon  fcrvice  & manutention 
» de  fon  état.  Promettons  en  outre  de  n’avoir  ja- 
» mais  communication  , pratiques  &*ntelligcnces 
B avec  ceux  qui  ont  pris  les  armes'  contre  fa  majef- 
•>  té  , & tous  autres  qui  pourroient  s’élever  ci-après, 
•J  que  nous  déclarons  ennemis  de  l’état , & les  nô- 
» très  particuliers  : Renonçons  à toutes  ligues , fer- 
ii  mens  & aflbeiations  que  nous  pourrions  avoir  ci- 
B devant  faits , à l'occalion  de  la  malice  du  rems, 
» contre  & au  préjudice  de  la  préfente  déclaration; 
H reconnoilTant  en  toute  humilité  avoir  reçu  à grâce 
fpecialc  la  bonté  & la  clemcnce  dont  il  aplû  à fa 
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» majefté  d’ufer  envers  nous , dont  nous  lui  ren- 
» dons  grâces  très-humbles  j fuppliant  de  tous  nos 
» afFedions  le  créateur  de  nous  le  conferver  lon- 
" guement  & heureufement^  & lui  donner  vidoirc 
» fur  fes  ennemis.  Pour  témoignage  de  quoi  nous 
» avons  tous  (igné,  &c.  » On  voit  enfuite  toutes  les  • 
Signatures , celle  du  redeur  à la  tete.  , 

Tous  les  ordres  religieux  fuivirent  l’exemple  de  cxxrr. 
l’univerfité  ,à  l’exception  des  Jefuites  &des  Capu-  icsclpudn'rrcfî 
cins , qui  frappez  encore  de  l’étonnement  que  leur 
eaufoit  une  révolution  fi  fubite,  difoient  bonne-  x>cVmuinh.ji, 
ment  qu’il  falloit  attendre  l’autorité  du  pape.  C’eft 
ainfi  que  l’univerfité  avoir  penfé  elle-même  peu  de 
jours  auparavant , n’aïant  point  voulu  afllfter  à la 
proceflion  générale  du  z*>.  Mars  ; mais  voulant  ré- 
parer cette  faute  , le  redeur,  les  doïens  des  facultez 
& autres  fuppôts  dè  l’univerfité,  firent  en  particulier 
une  procelîion  a la  fainte  Chapelle  du  Palais , pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  l’hcureufe  redudion  de  Pa- 
ris , & implorer  fon  afliftance  pour  la  confervation 
de  la  perfonne  du  roi , le  bonheur  de  fes  armes ^ & 
la  tranquilité  du  roïaume. 

Cependant  l’occafion  parut  favorable  à l’uni-  cxxnp 
verfité  de  Paris  pour  reprendre  le  procès  quelle  Paris"'î'fprcn'd fot 
avoir  avec  les  Jefuites  , & qui  duroit  depuis  plu-  *** 

fieurs  années  ; elle  s’alTembla  le  18.  d’Avril  , & fur  DtThouU.  uo: 
la  rcquifition  d’un  maître  ès  arts  nommé  Source- 
ret  il  fut  unaninement  réfolu  par  tous  les  membres 
des  quatre  facultez  , qu’on  feroit  aflîgner  les  jefui-  g«(.n  ‘6.p.  ,jp.. 
tes,  ôiquon  nommcroit  des  commiflaires  pour 
inftruire  la  pourfijitedu  procès. , A cet  effet  requête 
fut  préfentée  au  parlement  le  Jeudi  ir.  Mai pour 
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— demander  que  le  procès  de  l univcrlité  avec  les  Jc- 

An.  jJ5>4«  fuites  aïant  été  interrompu  depuis  tant  d’années, 
& l’inftance  étant  périe  , & cous  les  faits  qu’elle  allé- 
guoit  contre  eux,  étant  néanmoins  de  notoriété  pu- 
blique , le  parlement  interposât  fon  autorité , &e 
, bannît  ces  peres  non-feulen\ent  de  toute  l’univer- 
fité  de  Paris  , mais  de  toute  la  France  , & qu’à  cet 
elFet  le  procureur  du  roi  intervînt  dans  l’affaire.  Le 
parlement  répondant  la  requête  de  l’univerfitc , fit 
citer  les  Je  fuites  à comparoître. 

Claude  Duree  leur  avocat  comparut , & le 
Juillet  lacaufe  fut  plaidéeà  huis  clos.  Après  oue  le 
redteur  Jacques  d’Araboife  eut  fait  un  petit  dilcours 
latin , Antoine  Arnaud , célébré  avocat , commen- 
<^a  fon  plaidoïer  qu’il  acheva  le  lendemain.  Il  parla 
avec  beaucoup  de  force  contre  les  Jefuites,  & en  fit 
la  peinture  la  plus  odieufe  , avec  cette  éloquence 
que  l’on  admiroit  alors , & qui  le  faifoic  regarder 
comme  un  grand  orateur. 

ex XIV  Trois  jours  aiprès , c’eft-à-dire  le  feize  de  Juillet, 
Plaidoicr  pour  Louis  Dollé  aum  avocat  en  parlement,  plaida  pour 
c'ontreTs  memes!  Ics  curez  de  Paris  qui  étoient  intervenus  dans  la  cau- 
DtjhoH  liv.  tio.  J fondez  fur  ce  qu’ils  prétendoient  que  les  Je- 
cnrreprenoient  fur  leu rs  paroifTes  , &trou- 
bloient  la  hiérarchie  ecclefiaftique. 
ex XV.  Claude  Duret  qui  parla  enfuite  pour  les  Jefuites, 
four  ks'/eiuites.  U®  jugca  pas  à ptopos  de  relever  les  faits  avancez 
Ve  Thou  /i4. 1 10,  dans  les  autres  plaidoî'ers.  Il  dit  fimplement  que  fi 
ori  vouloir  aceufer  les  Jefuites  , il  falloir  les  pour- 
ftm.  j;,  fuivre  par  les  loix,  & non  pas  fe  répandre  en  inventi- 
ves & en  déclamations  licencieufes  c^ui  ne  prou- 
vpient  rien.  Que  ces  peres  croient  prêts  de  rendre 

laifon 
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raifon  de  leur  conduite,  en  fuivant  les  formes  ordi-  

naires.  Qu'à  l’égard  de  leur  expullion  oue  l’univer- 
fité  demandoic,  on  n’étoit  nullement  ronde  , puif- 
qu’ils  étoienc  établis  en  vertu  d’un  arrêt  rendu  il  y 
avoit  trente  ans. 

Mais  les  jefuites  fe  fondant  principalement  fur  cxxvi. 

I / I-  1 I ■ -1  1 r*  * • •!  Le  pjiltnicmor- 

Ic  crédit  de  leurs  amis  , ils  les  hrent  agir  , & ils  en  donne  que  le  pro- 
furent  fervis  avec  tant  de  zélé  , que  le  procès  fut  ‘‘f*  «rp*'-»'* 
appointé  , & que  la  cour  ordonna  que  les  requêtes 
de  l’univerfité  & des  curez  de  Paris  feroient  join-  '«<"•«•  f<«- 
tes  audit  procès , comme  en  étant  une  dépendan- 
ce , pour  être  fait  droit  fur  le  tout  par  un  feul  & 
même  arrêt.  Le  cardinal  de  Bourbon  , quoique  dan- 
gereufement  malade,  fut  un  de  ceux  qui  agirent  le 
plus  vivement  en  faveur  des  Jefuites  en  cette  oc- 
cafion.  Dans  la  requête  qu’il  préfenta  fur^cc  fujetau 
parlement  , il  fc  plaignit  amèrement  de  l’avocat 
Anto*ine  Arnauld  , & dit  que  fi  l’érat  dans  lequel 
il  fe  trouvoit,  le  lui  promettoit  il  boit  lui  même 
préfenter  fa  requête.  Le  baron  de  Rofni  agit  aulTi 
très  fortement  auprès  du  roi , & écrivit  au  chance- 
lier & au  confeil  de  fa  majefté  pour  leur  recom- 
mander l’affaire  des  Jefuites.  Le  duc  deNevers  pré- 
fenta  auffideux  requêtes  auparlement,&  lui  marqua 
qu’il  prçnoit  beaucoup  d’intérêt  dans  cette  affaire  , 

fiarce  que  la  focietc  rendoit  de  grands  fervices  dans 
a ville  de  Nevers,  où  il  avoit  fondé  un  collège  dans 
lequel  ces  peres  enfeignoienr.  Enfin  tant  deperfon- 
ncs  de  diftinèlion  s’enterrefferent  en  leur  faveur , 
que  fur  les  cohelufions  du  procureur  général,  pour 
lequel  Antoine  Seguier  porta  la  parole,  les  Jefuites 
furent  encore  maintenus  par  provifion  dans  leurs 
Tome  XXXVL  Y y y 
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«— ■ ’■  ■■■  fondrions  ordinaires  & continuèrent  d’enfeigner. 

An.  1J94-’  Le  cardinal  de  Bourbon  ne  vécut  pas  long- tems 
c XX  VII.  après.  Il  mourut  lefamedi  30.  de  Juillet,  fur  les  deux 

Mort  du  jeune  \ «i*!  r Ll**Ji*«  • 

cardioai  de  Eour-  hcurcs  apfcs  midi^dans  ion  abbaie  de  iaint Germain 


j7.  château  de  Gaudelusen  Brie  en  i;6i.  Il  étoit  d’un 
caradlere  enjoüé  & alFable  } il  parloir  avec  une  fa- 
cilité furprenante  , aimoit  les  lettres  &les  fçavans  ; 
mais  il  haïflbit  les  Proteftans , quoiqu’il  fût  ne  d’un 
pere  Calvinifte  , &c  qu’il  eût  été  élevé  parmi  les  hé- 
rétiques. Il  fut  archevêque  de  Roüen  après  fon  on- 
cle Charles  II.  &le  pape  Greg«ire  XIII.  le  fit  cardi- 
nal en  1583.  Il  pofledoit  de  plus  les  abbaïcs  de  faint 
Denis , de  faint  Germain  des  Prez,  de  faint  Oüen  , 
de  Bourguêil,  de  fainte  Catherine  de  Roüen  & 
d’Orcamp.  Quelques-uns  ne  manquèrent  pas*de  di- 
re qu’il  étoit  qjort  de  chagrin  , de  ce  que  la  conver- 
fion  d’Henri  IV.  lui  ôtoit  l’efperance  dont  il  s’étoit 
flatté  de  monter  fur  le  trône  de  France. 


„ , des  Prez  a Paris,  n’etant  aee  que  de  trente  deux  ans. 

DtVuttlii.iio.  ri  1 . 1 I 

DaviUih,.  14.  Il  etoit  le  quatrième  his  de  Louis  de  Bourbon  prince 
de  Condé,*&  d’Eleonore  de  Royc,  & étoit  né  au 
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ON  a vu  ailleurs  toutes  les  peines  que  le  cardi- 

nal  de  Gondi  s'étoit  données  pour  obtenir  An.  i j5>4» 
de  Clément  VIII  la  permilfion  de  fe  rendre  à Ro-  ^ . 
me.  Elles  réüflirent  enfin  ; mais  à cette  condifion  Amvi^f  du  c«- 

1 1.  I 1 • «1  /r  • 1 du  üondi  à 

que  le  cardinal  ne  parleroïc  point  des  anaires  de  Home  , où  U voie 
France.  Cétoit  cependant  prefque  l’unique  objet  de  _ 

r I DaviU  liv.  14. 

lori  voiage  : le  pape  le  lentit,  & lui  permit  lecrete-^  Lettres  du  car^ 
ment  d’en  traiter,  mais  feulement' dans  desaflem- 
blées  particulières , d’y  faire  valoir  les  droits  de  fa 
majefté , & d’y  reprefenter  les  défordres  & les  bc. 
foins  du  clergé,  d’y  expofer  les  raifons  qui  faifoient 
craindre  la  ruine  entière  de  la  réligion  en  France, 
fi  l’on  continuoit  à demeurer  inflexible  , & d’em- 
ploïer  enfin  tous  les  motifs  qui  pourroient  conduire 
î’aflàire  à une  heureufe  fin.  A l’cxterieur  & enpré- 
fence  des  cardinaux , le  pape  paroiflbit  infléxible, 
il  blamoit  Henri  IV.&'fes  partifans  ÿdans  le  particu- 
lier il  agiflbit  différemment  & fe  réjoüiflbit  même 
quand  on  lui  apprenoit  que  les  affaires  de  ce  prince 
prenoientun  bon  train.  Enfin  il  fit  entendre  au  car- 
dinal de  Gondi  qu’il  confentiroit  d’accorder  l’ab- 
folution  à Henri  ; mais  à certaines  conditions.  Il  fe 
contenta  pour  lors  d’en  marquer  une  , qui  -étoic 
d’ôter  le  jeune  prince  de  Condé  d’entre  les  mains 
des  hérétiques  , parce  qu’il  pouvoir  devenir  roi , 

Henri  n’aïant  point  d’enfans  mâles  ; & qu’il  conve- 
noit  par  conféquent  qu’il  fut  élevé  dans  la  religion 

Yyyij 
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540  Histoire  EcclesiàstiqjüE. 
Catholique.  On  fit  fçavoir  ce  défit  du  pape  à Heti« 
ri , qui  fe  hâta  d’y  fatisfairc. 

Pendant  que  ce  prince  donnoit  ces  marques  d’o- 
béïflance  aux  volontcz  du  pape  , le  cardinal  de 
Gondi  revint  en  France , & arriva  à Paris , dont  il 
croit  évêque.  Son  premier  foin  à fon  retour  , fut 
d’ordonner  au  clergé  féculier  & régulier  de  faire  les 
prières  accoutumées  pour  la  confervation  du  roi 
très-chrétien  , 6c  de  reconnokre  abfolument  Henri 
IV.  pour  vrai  & légitime  roi  de  France.  Quelques 
religieux  aiant  voulu  s’y  oppofer , il  leur  en  fit  de 
vifs  reproches , & leur  dérendit  de  fc  prefenter  de- 
vant lui.  Cette  aétion  de  fermeté  fut  mandée  à Ro- 
me par  quelques  ligueurs  , avec  toutes  les  exagéra- 
tions que  l’efprit  de  parti  eft  capable  d’infpircr.  Le 
pape  feignit  de  défaprouver  le  prélat,  & alla  même 
julqu’à  dire  qu’il  fi^auroit  bien  le  punir  de  fa  faute 
quand  le  tems  & l’occafion  s’en  préfenteroient  ; 
mais  il  ajouta  aulTi-tôt , que  dans  l’état  où  fe  trou- 
voient  les  affaires  de  France  , le  feu  n’y  étoit  déjà 
que  trop  grand  , fans  qu’il  fût  befoin  de  l’allumer 
davantage.  Il  avoit  raifon  ; les  Efpagnols  feuls  y 
caufoient  par  leurs  intrigues  des  troubles  & des 
divifions  , qui  l’auroient  infailliblement  ruiné,  fans 
une  protection  toute  vifible  de  Dieu  fur  ce  roïau- 
mc. 

Henri  IV.  qui  depuis  long-tems  fouffroit  impa- 
tiemment ces  intrigues  , fe  voïant  enfin  maître  de 
plufieurs  places  importantes,  & foutenu  par  un  par- 
ti très-nombreux  , réfolut  dans  fon  confeil  d’aller 
porter  la  guerre  jufques  dans  le  pais  même  des  Ef- 
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pagnols.  Cependant  comme  cette  entreprife  ne 
pouvoit  manquer  d’avoir  de  grandes  fuites  , avant 
que  de.rexccurer  , il  écrivit  aux  états  d’Aitois  & de 
Hainault , que  s’ils  ii’obtenoient  du  roi  d’Efpagne 
de  retirer  fes  troupes  des  frontières  de  France  , &c 
s’ils  ne  celToient  les  hoftilitez  qu’ils  exerçoient  con- 
tre fes  fujets  , contre  Cambrai  & le  Camlxefis  qu’il 
avoir  pris  fous  fa  protcélion  , il  oppoferoit  ouver- 
tement la  juftice  de  fes  armes , à l’injuftice  des  pra- 
tiques fourdes  qu’on  emploïoit  contre  lui.  L’archi- 
duc , à qui  ces  lettres  du  roi  furent  portées  , n’y 
aïant  fait  aucune  réponfe  , on  fe  prépara  de  part  &c 
d’autre  à la  guerre.  Le  roi  s’approcha  des  frontiè- 
res de  l’Artois.  Il  voulut  faire  quelques  tentatives 
fur  faint  Orner  & fur  Arras;  mais  elles  furent  inu- 
tiles , la  rigueur  de  la  faifon  l’obligea  de  s’en  reve- 
nir. Il  arriva  à Paris  le  17.  de  Décembre  , alla  4ef- 
cendre  à l’hôtel  de  Bouchage  près  le  Louvre,  & en- 
tra , étant  encore  botté  , dans  l’appartement  de  ma- 
dame de  Liancourt,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup 
d’eftime  & d’amitié.  Ilétoit  accompagné  des  com- 
tes de  SoilTons  , de  faint  Pol  & d’autres  feigneurs. 
Dans  le  tems  qu’il  s’avançoit  pour  recevoir  deux 
ofKciers  qui  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs , un 
jeune  homme  qui  s’étoit  mêlé  dans  la  foule  des 
courtifans,  avoit  fuivi  le  roi  jufques  dans  la  cham- 
bre , s’approcha  pour  lui  donner  un  coup  de  coû- 
teau  dans  la  gorge;  mais  dans  le  moment  ce  prince 
s’étant  baifle  pour  faire  relever  ces  deux  feigneurs 
qui  étoient  à fes  genoux  , le  coup  ne  porta  que  dans 
la  lèvre  inferieure  , & la  dent  que  le  couteau  ren- 
contra , l’empêcha  de  pénétrer  plus  avant. 

Y y y iij 
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Le  roi  aiant  crié  qu’il  ctoir  blefle  , l’aflaflîn  vou- 
* J94*  fauver  de  la  chambre  , mais  la  porte  fe  trouva 
fermée  , & le  comte  de  Soiflbns  fe  faifit  de  lui.  On 
trouva  aufli  le  couteau  dont  il  avoit  frappé  le  roi,qu’il 
avoit  laifle  tomber  en  fuïant.  Cetairaffinétoitun  jeu- 
ne homme  de  dix-neuf  ans  nommé  Jean  Châtel,  fils 
d’un  marchand  drapier  de  Paris.  C’étoit  un  efprit 
mélancolique  , ôc  fa  conduite  avoit  toujours  été 
fort  déréglée.  Il  s’étoit  perfuadé  <^ue  le  roi  n’étoit 
pas  véritablement  réconcilié  avec  l’cghfe,  que  ce  n’é- 
toit qu’un  tyran  , & que  ce  feroit  faire  une  action 
très  méritoire  devant  Dieu  , de  le  tuer.  Il  eût  été 
fur  le  champ  puni  de  fon  attentat , fi  le  roi  n’eût 
arrêté  le  zélé  de  ceux  qui  vouloient  le  mettre  en 
pièces  à fes  yeux.  Il  fe  contenta  dé  le  livrer  au 
grand  prévôt  de  l’hôtel , qui  le  fit  conduire  en  pri- 
lon. 


V.  Dans  les.  deux  interrogatoires  qu’il  fubit  peu 

Oc jMoïhiîa**  apres,  l’un  devant  le  prévôt  de  Paris,  l’autre  au 
parlement , il  fit  les  mêmes  réponfes  : Qu’il  avoit 
cherché  depuis  dutems  l’occafion  de  tuer  le  roi,  & 
qu’il  regardoit  cette  aâion  comme  étant  fi  utile  à 
la  religion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , 
qu’il  la  tenteroit  encore  s’il  le  pouvoir,  puifqu’il  l’a» 
voit  manqué  cette  fois-ci  ; il  déclara  au  refie  , que 
le  coûteau  dont  il  s’étoit  fervi  n’étoit  pas  empoi» 
fonné  , &i  que  ce  n’étoit  qu’un  couteau  ordinaire 
de  table  qu’il  avoit  pris  chez  fon  pere.  On  lui  de- 
manda s’il  avoir  étudié  &c  chez  qui  : il  répondit  que 
c’étoit  chez  les  Jefuites  du  collège  de  Paris , qu’il 
avoit  étudié  trois  ans  fous  le  pere  Gueret , en 
dernier  lieu  aux  écoles  de  droit  de  l’univerfité  -,  qu’il 
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avoit  vu  le  père  Gucret  Je  Vendredi  qui  avoir  précé- 
dé Ton  aâion  , mais  feulement  pour  le  confulter 
fur  quelques  crimes  contre  nature  qu’il  avoit  com- 
mis & qui  troubloient  fa  confcience  } &c  que  c’é- 
toit  de  lui-même  qü®l  avoit  penfé  qu’en  tuant  le 
roi,  il  expieroit  fes  pechez  , ou  du  moins  qu’il  di- 
minuéroit  la  peine  qu’ils  méritoient  ; & il  perlilla 
conftamment  jufqu’ala  mort,  & au  milieu  des  tour- 
mens , à proteRer  que  ni  le  pere  Gueret , ni  aucun 
Jefuite  , n’avoient  aucune  part  à fon  crime 

Nonobftant  cette  déclaration,  le  parlement  dépu-  _ vr. 

- .,1  . - - * tciit»  lédîii'ftii 

ta  quatre  conieillers  qui  le  tranlporterent  au  college  trouvez  Jdiu  la 
des  Jefuites,où  ils  firent  la  vifite  de  plulîeurscham-  Gu;gnaH!*“ 
bres  ; l’on  trouva  dans  celle  du  pere  Jean  Guignard 
ne  à Chartres,  parmi  plufieurs  écrits,  un  papier  écrit 
de  fa  main  en  iji9.  dans  le  tems  qu’on  aflaflîna 
Henri  III.  Outré  cet  écrit,  on  fe  faifit  encore  de 
quelques  libelles  odieux  , partie  imprimez  & partie 
manuferits  , contre  la  mémoire  du  feu  roi  & du  roi 
régnant  ; c’étoit  de  ces  libelles  que  les  troubles 
avoient  enfantez  *,  & qu’une  curiofité  indiferete 
faifoit  garder. 

Le  lendemain  les  deux  chambres  étant  aflemblées, 
firent  comparoir  le  pere  Gucret  , fur  la  fcellette  , 

'a  la  maniéré  des  criminels  , &c  après  avoir  été  inter-  ^ 

roge  par  le  premier  préfident  en  perfonne  , on  le 
conduifit  dans  la  chambre  où  fe  donnoit  la  quef- 
tion,  qu’il  foutint  avec  une  patience  extraordinai- 
re , en  proteftant  toujours  de  fon  innocence.  Com- 
me Châtel  avoit  avoué  qu’il  avoit  communiqoéCon 


De  Thottliff,  irr» 
Davéia  Itv, 


VIT, 

On  con^ïcnrc  U 
pere  Giurct  à 
Clütcl , & on  ai- 


De  Ibou  liL»  i 1 r» 


delfein  à fon  pere  crut  que  l’on  devoit  aufli 
l’arrêter , de  même  que  fa  mere  , & tous  ceux  avec 
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J44  Histoire  Ecclesiastique. 
qui  il  avoir  diné  le  jour  de  l’aflaflinat.  En  fouillant 
dans  la  maifon  de  fon  perc  , on  trouva  un  mémoi- 
re de  la  main  du  meurtrier  , fur  lequel  il  avoir  écrit 
les  péchez  qu’il  avoir  commis , fuivant  l'ordre  des 
préceptes  du  décalogue.  ChStel  le  reconnut,  &:  die 
qu’il  l’avoir  fait  pour  foulager  fa  mémoire  lorfqu’il 
iroit  à confelTe.  Ce  miferable  fut  condamné  au  fup- 
plice  qu’il  nâéritoit , par  un  arrêt  de  la  cour  du  par- 
lement du  Z5>.  de  Décembre  1^74. 

On  en  fit  Icélure  le  même  jour  au  criminel , après 
quoi  on  lui  fit  fubir  la  queftion  ordinaire  & ex- 
traordinaire , dans  laquelle  il  n’avoüa  rien  de  plus 
que  ce  qu’il  avoir  dit  dans  fes  interrogatoires.  En- 
suite on  le  conduifit  devant  l’églife  de  Notre  • Dame, 
& quoiqu’il  fit  un  très- grand  froid  , il  eut  la  conf- 
iance de  fe  tenir  nud  & debout  devant  le  portail 
fans  frilTonnet , & fans  marquer  Aucune  crainte  des 
tourmens  aufquels il  croit  condamné.  Quand  on  lui 
ordonna  de  prononcer  ce  qui  étoit  porté  par  l’ar- 
tet,  il  le  fit  avec  un  ait  de  mépris  qui  marquoit  qu’il 
perfiftoit  dans  fes  fentimens  , & qu’il  ne  fe  repen- 
toit  nullement  de  fon  crime.  Après  fon  amende  ho- 
norable il  eut  le  poing  coupé,  tenant  en  fa  main 
le  couteau  meurtrier  dont  il  avoir  voulu  tuer  le  roi, 
puis  il  fut  conduit  en  la  place  de  Grève  , où  fon 
corps  fut  tiré  à quatre  chevaux.  L’on  remarqua  que 
dans  le  tems  du  fupplice,  il  parut  tout- à fait  in- 
fenfible  aux  tourmens  ; on  le  tenailla  , on  lui  déchi- 
ra les  membres,  fans  qu’il  donnât  aucun  figne  de 
dotleur  , ni  qu'il  jettât  le  moindre  cri.  Quelques  li- 
gueurs firent  de  ce  monllrc  ui^artyr , à caufe  de  la 
fermeté  avec  laquelle  il  avoit  louffcrt. 

Tac 
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Par  le  même  arrêt  qui  condamne  ce  milerable , 
il  fut  aulTi  ordonné  que  les  prêtres  & écoliers  du 
collège  de  Clermont , & tous  autres  foi-dilàns  de 
la  focieté  de  Jelùs  , {brtiroient  de  Paris , & des  villes 
& autres  lieux  où  ils  avoient  des  collèges  , trois 
jours  après  la  fignification  de  cet  arrêt , & quinze 
jours  après  hors  du  roïaume , lùr  peine  d’être  punis 
comme  criminels  de  lèze-majefté  dans  tous  les  lieux 
où  iis  (croient  trouvez  après  ledit  terme  , & que 
tous  les  biens , tant  meubles  qu’immeubles , à eux 
appartenans , leroient  confilquez  & emploïez  en 
oeuvres  pies.  Le  même  arrêt  fait  défenfes  à tousfù- 
jets  du  roi  d’envoïer  des  écoliers  aux  collèges  des 
Jefùites  qui  ètoient  hors  du  roïaume  , fur  peine 
d’être  regardez  comme  criminels  de  lèze-majeftè. 

Les  Elpagnols  ne  celîbient  point  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  exciter  des  troubles  en  EcolTe , en 
faifant  efperer  aux  Catholiques  un  puilfant  fècours 
de  la  part  du  roi  d'Efpagne.  Ces  troubles  avoient 
déjà  commencé  parles  intrigues  de  François  comte 
de  Bothuel,  qui  avoit  deux  fois  attenté  à la  vie  du 
roi  Jacques  VI.  Ce  comte  étoit  un  homme  chan- 
geant & d’un  elprit  inquiet  ; craignant  que  le  roi  ne 
le  perdît,  il  s’étoit  ligué  avec  les  comtes  deHimtley, 
d’Angus  & d’Evroi  pour  ruiner  dans  ce  roïaume 
ceux  qui  ètoient  attachez  à leur  fouverain.  Mais  fà 
majeflé  ayant  découvert  ce  complot,  Bothuel  fut 
mis  en  prifon  , d’où  il  fe  fàuva  en  Angleterre.  Il  fut 
enfuite  déclaré  traître  à fa  patrie  par  tes  états  d’E- 
coil'e  ; & quelques  prêtres  Catholiques  aïant  été  ac- 
eufez  d’avoir  traité  avec  quelques-uns  de  la  noblefie 
pour  la  défenle  de  la  religion , les  Proteflans  fwent 
Tome  XXXVl,  Zzz 
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pas  la  religion  établie  dans  le  roïaume,  c’eft-à-dire  le 
Calvinifine , lèroit  excommunié , & qu’un  an  après 
tous  fes  biens  lèroient  confifquez.  Comme  on  accu- 
foit  aufll  les  Catholiques  de  travailler  à mettre  le  roi 
d’Elpagne  en  poflèflîon  des  roïaumes  d’Angle- 
terre & d’EcolTe  , la  reine  d’Angleterre  obligea  Jac- 
ques VI.  à faire  des  loix  très-féveres  contre  le  Ca- 
tholiques , & ce  prince  aïant  allèmblé  les  états , y 
décida  le  bannillèmcnt  de  quelques  comtes  qui 
étoient  favorables  aux  Elpagnols. 

X T.  Les  Catholiques  perdant  alors  toute  efperance  de 

iafuc«friond\în!  r<^uflîr  dans  leurs  projets  , & en  particulier  de  réta- 
gietme  contre  le  bhr  la  religion  dans  ce  roïaume,  attaquèrent  le 
spo»d.hecAtwo  droit  que  le  roi  d Jtcolle  avoit  a la  couronne  d An- 
'‘'^mhien  annal,  glctcrte , dans  un  livtc  qu’ils  publièrent  fous  le  nom 
ngn.  Etifai.  htc  Dolman  prêtre  , & qu’ils  dédièrent  à Robert 

*»'>«•  ^ A l-  • » 

comte  ü Ellex  , Anglois  , qui  n avoit  jamais  ap- 
prouvé qu’on  emploiatles  fùpplices  pour  forcer  les 
confciences  en  matière  de  religion , & qui  étant 
ilîu  du  làngroïal,pouvoit  avoir  quelque  prétention 
au  roïaume.  Le  but  principal  de  cet  ouvrage  étoit 
de  montrer  que  l’on  devoir  élire  un  roi  Catholi- 
^ que , & particulièrement  Ilàbelle  Infante  d’Elpagne 
fille  de  Philippe  II.  qu’on  avoir  voulu  déjà  élire  pour 
reine  de  France.  Pour  afiiurer  le  droit  de  cette  prin- 
ceflêàla  couronne  d’Angleterre,  onia faifoit  des- 
cendre de  Confiance  fille  de  Guillauma  le  conqué- 
rant roi  d’Angleterre  , & d’Eleonore  fille  aînée  de 
Henri  IL  mariée  à Alphonfe  IX.  roi  de  Cafiillejmais 


rien  n’étoit  moins  prouvé  que  cette  généalogie.  On 
découvrit  aufii  quelques  confpirations  contre  la  rei-. 
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ne  Elifabeth , car  fi  Ton  en  croit  les  hiftoriens  d' An-  “ 
gleterre  , la  mort  de  cette  princeflè  étoit  réfoluë. 

Ces  hiftoriens  difent  que  le  projet  des  Catholi- 
ques étoit  de  faire  approcher  de  l’Angleterre  une 
armée  Efpagnole , & de  chercher  les  moïens  de  tuer 
ou  d’empoilonner  Elifabeth , afin  que  dans  la  cons- 
ternation où  fe  trouveroient  les  Anglois , après  la 
mort  de  leur  reine, les  troupesEfpagnolespuflent  en- 
trer plus  aifément  dans  le  roïaume.  Pour  réuftir  dans 
ce  defiein  , ils  promirent , dit-on , cinquante  mille 
écusàRoderic  LopeZjJuif , médecin  de  la  reine, 

& à deux  Portugais  qui  dévoient  concourir  avec  lui 
pour  empoifonner  Elilàbeth.  Mais  ce  complot  aïant 
été  découvert , les  trois  complices  confeflèrent  que 
le  comte  de  Fuentes  8c  dom  Diégo  d’Ibarra,  les 
avoient  corrompus  pour  les  porter  à faire  ce  mauvais 
coupXopez  dit  pourtant  qu’il  n’avoit  eu  defiein  que 
de  tirer  de  l’argent  du  roi  d’Elpagne , & que  même 
en  aïant  reçu  quelques  joïaux , il  en  avoit  fait  pré- 
fènt  à la  reine  ; mais  comme  il  n’avoit  donné  aucun  • 

avis  de  la  conlpiration , il  fut  puni  du  dernier  fiip- 
plice , avec  lès  complices.  Que  ces  acculàtions  fuS- 
lent  fondées  ou  non , il  eft  au  moins  certain  qu’el- 
les portèrent  le  roi  d’EcolTe  à maintenir  la  Sévérité 
de  Ses  nouveaux  édits  contre  l^s  Catholiques , & 
à faire  oblèrver  ceux-ci  de  près. 

X I r. 

Mort  du  c.irdimt 
Alain  dit  ir  cardi> 
oaL  d’Angicrerre» 

rut  à Rome.  Il  étoit  de Lancaftre, d’une  très-noble  poi'j- 
famille.  Après  avoir  fait  fes  étpdes  dans  l’univerfité 
d’OxfordjÜ  lut  pourvu  d’un  canonicat  de  l'églile  mê- 

Zzz  ij 


Pendant  que  1 églilè  Catholique  étoit  ainfi  perlè- 
cutéeen  Angleterre  ,1e  cardinal  Guillaume  Alain  , 
ou  Alanus  , l’un  de  lès  plus  grands  défenlèurs , mou- 
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tropolltaine  d’YorcK.  Il  vint  enfuite  à Doiiay,dont 
luniverfité  avoit  été  fondée  depuis  peu  par  Philippe 
II.  Il  y prit  le  dégré  de  doéleur  en  théologie, & y lut 
fait  profellcur  de  fécriture  fainte.  Il  revint  enfuite  en 
Angleterre.  Elifabeth  étant  montée  fur  le  trône , & 
aïant  ordonné  au  clergé  de  la  recormoître  pour  chef 
de  l’Eglife  Anglicane  , Alain  s’y  oppofà  génereule- 
ment;mais  craignant  la  rigueur  des  édits,il  quitta  vo- 
lontairement fa  patrie,  aimant  mieux  vivre,  dilbit-il, 
dans  l’indigence  ailleurs,  que  dans  l’abondance  en 
Ion  pais,  aux  dépens  de  là  religion  & de  là  con- 
fcience.  Il  le  retira  à Louvain  fous  la  proteélion  du 
roi  d’Eipagne.Là  tout  occupé  de  maintenir  les  com- 
patriotes dans  la  foi  de  leurs  peres  , & de  repoufîèr 
les  traits  des  hérétiques,  il  engagea  quelques  gens 
de  bien  à fonder  un  féminaire,  où  les  jeunes  An- 
glois  feroient  élevez  dans  la  piété  & dans  l’étude  de 
la  doélrine  orthodoxe.  Ce  leminaire  devint  nom- 
breux & iorma  dans  la  fuite  de  grands  hommes  , 
que  les  prifons  ni  les  tourmens  ne  pûrent  jamais 
ébranler , & qui  foutinrent  jufqu’à  l’effuHon  de  leur 
fàng  les  veritez  Catholiques. 

Alain  étant  tombé  malade  à Louvain , Sc  les  mé- 
decins aïant  décidé  qu’il  n’y  avoit  que  l’air  natal  qui 
pût  rétablir  là  fin^é , il  retourna  en  Angleterre  , 
où  il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fortifier  les  Catholi- 
ques dans  ladéienfe  de  la  vraie  religion , & les  ani- 
mer à tout  foufïrir  plutôt  que  de  l’abandonner.  Il 
y compolà  quelques  livres  de  controverlès  contre 
les  Proteftans , entr’autres  un  traité  du  Purgatoire  , 
&trois  autres  traitez,  l’un  du  làcerdoce , l’autre  des 
indulgences , & le  troifiiérae  de  la  vérité  infaillible 
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de  la  foi  Catholique.  Ces  écrits  irritèrent  les  héréti- 
ques, qui  le  contraignirent  une  lèconde  lois  de 
prendre  la  fuite.  Il  fe  retira  alors  dans  les  Païs-Bas , 
Sc  enfeigna  la  théologie  dans  un  monaftere  à Ma- 
lines.  Philippe  II.  le  gratifia  d’une  abbaïe  dans  la 
Calabre  , & d’une  penfion  annuelle  furies  revenus 
de  l’archevêché  de  Palerme  ; mais  aïanc  été  obligé 
de  quitter  les  Païs-Bas , il  vint  à Rheims  avec  la  per- 
million  du  roi  de  France , & y fut  génereulèment  re- 
çûpar  les  princes  de  la  maifbn  de  Guifè,parle  crédit 
defquels  il  fonda  un  féminaire  , où  plus  de  deux 
cens  des  jeunes  Anglois  de  Doüay  le  rendirent.  Il 
y préfida  plus  de  quatorze  ans,julqu  à ce  que  Grégoi- 
re XIII.  l’appella  à Rome  pour  régir  le  féminaire 
d Anglois  que  fa  fiintcté  y avoit  établi.  Ce  voïage 
étoit  le  fécond  qu’il  faifoit  à Rome.  Il  avoit  fait  le 
premier  avec  Jean  de  Vandeville  profeflèur  de  droit 
dans  l’univerfité  de  Doüay  , & depuis  évêque  de 
Tournay.  Enfin  il  en  fit  un  troifiéme  pour  régler 
un  différend  qui  s’étoit  élevé  entre  les  Jefùites  & 
les  écoliers  Anglois,  qu’il  termina  heureufèment. 

Le  pape  Sixte  V.  voulant  récompenférfon  méri- 
te , & les  grands  férvices  qu’il  avoit  rendus  à l’égli- 
fé  , l’honora  du  chapeau  de  cardinal  au  mois  d’Août 
1587.  avec  le  titre  de  fàint  Martin  aux  monts  , & 
depuis  ce  tems-là  on  ne  l’appella  que  le  cardinal 
d’Angleterre.  Deux  ans  après  Philippe  II.  le  nom- 
ma à l’archevêché  de  Maiines  ; mais  il  n’y  put  réfi- 
der,le  pape  ne  voulant  pas  lui  permettre  de  quitter 
Rome,  où  il  s’étoit  rendu  néceflàire  dans  les  con- 
fiftoires.  Il  a compofé  beaucoup  de  traitez  en  An- 
glois, outre  un  traité  des  facremcns  de  l’églife  en 
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latin , qu  on  eftime  comme  un  ouvrage  folide  âc 
bien  écrit,  & qui  fut  imprimé  à Anvers  en  i^y6. 
Il  travailla  auffi  avec  le  cardinal  Colonne  , & le  fça- 
vant  Bellarmin  à la  révilîon  de  la  bîble  félon  la  vul- 
gate  , imprimée  par  ordre  de  Sixte  V.  & revue  par 
les  foins  de  Clement  VIII.  Il  avoit  auffi  entrepris  de 
donner  une  édition  de  tous  les  ouvrages  de  faint 
Auguftin  , mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  d’e:fécu- 
tcr  ce  deflein.il  étoitâgé  de foixante-trois  ans,lorlV 
qu’il  mourut , le  16.  Oélobrede  cette  année.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  la  nation  Angloifo 
à Rome  , où  l’on  voit  encore  fon  épitaphe. 

Un  autre  cardinal  mourut  encore  dans  cette 
année  à Madrid  ; ce  fut  Gafpard  de  Quiroga  , d^une 
noble  famille  d’Elpagne  , dans  la  vieille  Caftille ,, 
au  diocéfe  d'Avila , fils  d’Alvarez  de  Quiroga  Sc 
d’Helenne  Vêla.  Il  étoit  né  le  la.  de  Janvier  1504. 
& après  avoir  fait  fos  études  dans  le  collège  de 
fainte  Croix  de  Valladolid,  & s’être  beaucoup  ap- 
pliqué à l’étude  du  droit , il  fut  vicaire  général  de 
l’univerfité  d’Alcala.  Ce  fut  dans  l’exercice  de  cet 
emploi , qu’aïant  rompu  par  inadvertance  les  foeaux 
d’un  bref  apoftolique , il  fe  crut  criminel  , Sc  s’en 
alla  à Rome  fo  jetter  aux  pieds  du  pape  Jules  III. 
pour  obtenir  l’abfolution  de  cette  prétendue  faute. 
Là  for  les  inftances  de  Philippe  II.  il  fut  fait  audi- 
teur de  Rote,  & le  même  prince  le  nomma  à un 
canonicat  de  Tolede  , & le  mit  au  nombre  de  fos 
confoillers.  Etant  en  i'ipagne , il  forma  une  liaifon 
très-étroite  avec  Ignace  de  Loyola  fondateur  des 
Jefoites , en  laveur  defquels  il  établit  deux  collè- 
ges dans  la  fuite  : il  fut  focceffivemcnt  préfident  de. 
l’iiiquifition , évêque  de  Guença  , archevêque  de 
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Tolede  , fbuverain  inquifiteur,  préfident  d’Italie  ■ 

& chancelier  de  Callilîe  ; enfin  quoiqu’ablènt , il  An.  IJP4. 
fut  nommé  cardinal  du  titre  de  fàinte  Balbine  par 
Grégoire  XIII.  en  1 5 78.  Il  eut  pour  coadjuteur  dans 
l’archevêché  de  Tolede  le  cardinal  Albert  d’Autri- 
che , & mourut  à Madrid  un  dimanche  20.  de  No- 


vembre , âgé  de  près  de  quatre-vingt-un  ans  , après 
avoir  fait  un  grand  nombre  de  legs  pieux  en  faveur 
des  pauvres. 

Quelques  auteurs  ecclefiaftiques  moururent  dans  xi  v. 

A t O ^ C • MoftduP.  Ber- 

cctte  meme  année , & nous  commencerons  par  lai-  d jefuiie.j 
re  mention  de  François  Benci.  Il  étoic  né  à Aqua-  DeThouUh.  10». 
pendente  en  loicane  , ville  qui  apparcenoïc  a Isi  fir^t.focm.uju, 
maifon;  & il  étudia  à Rome  fous  Marc- Antoine  Mu- 
ret , dont  il  fut  ami  particulier , & auquel  il  confoil- 
la  d'entrer  dans  l’état  ecclefiaftique  & de  fe  faire 
prêtre.  Benci  entra  enfuite  dans  la  focieté  des  Jefui- 
tes , & y prit  le  nom  de  François  , au  lieu  de  celui 
de  Plaute  qu’il  portoit  auparavant  : il  s’y  diftingua  par 
fa  vertu  & par  fon  érudition  ; la  candeur  & la  dou- 
ceur de  fes  mœurs  le  rendirent  également  cher  aux 
grands  & aux  gens  de  lettres.  Il  compofa  dilferens 
ouvrages  en  profo  & en  vers  , entr’autres  des  lettres 
annuelles  des  affaires  de  la  focieté  en  quatre  parties,  un 
poëme  intitulé  , les  cinq  martyrs  de  la  focieté  de  Jefus 
dans  les  Indes , avec  d'autres  difeours  & des  poëfies , 
qui  donnèrent  alors  une  haute  idée  de  fos  talens. 

Lorfque  Muret  fon  ancien  maître  fut  mort , il  fit 
fon  éloge.  Pour  lui  il  mourut  à Rome  le  6.  de  M:^ 
âgé  de  cinquante-deux  ans. 


Quelque  réputation  que  Gérard  Mercator  fo  foit 
acquife  par  fes  fçavantes  découvertes  dans  la  geo- 
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graphie  , qui  avant  lui  étoit  extremement  négligée,' 
nous  ne  lui  donnerions  point  une  place  dans  cette 
|]iftoire,s’Ü  ne  l’avoit  méritée  par  quelques  ouvrages 
de  théologie.  Ce  Içavant  né  à Ruremonde , ville  du 
duché  de  Gueldres  dans  les  Païs-Bas,en  1512.  avoic 
fait  les  études  à Louvain , & le  goût  qu’il  y avoit  pris 
pour  les  mathématiques , s’étant  accrû  avec  l’âge  , 
il  ola  entreprendre  de  dreiîer  des  cartes  géographi- 
ques , ce  qui  n’avok  point  encore  été  tenté  avant 
lui  ,&  devenoit  par-là  un  travail  extrêmement  dif- 
ficile. Sur  la  fin  de  fa  vie  il  s appliqua  à la  théolo- 
gie,& compolà  quelques  ouvrages  qui  y ont  du  rap- 
port ; entr’autres  une  hannonie  des  Évangelilles , 
& un  traité  de  la  création  & de  la  compofition  du 
monde  , l’un  & l’autre  en  latin  ; mais  ce  dernier  fut 
condamné , parce  qu’on  y trouva  dans  le  chapitre 
dix-huit , quelques  propofitions  touchant  le  péché 
originel , qui  n’étoient  point  conformes  à la  créan- 
ce de  l’églile.  Mcrcator  mourut  à Duisbourg  à l’âge 
de  quatre-vingt-deux  ans  le  28.  de  Novembre  de 
cette  année. 

Corûeille  Bonavanture  Bertrand  , auteur  Pro- 
teftant , mourut  encore  dans  cette  armée.  Il  étoit 
né  d’une  honnête  famille  de  Thouars , petite  ville 
de  Poitou  , appartenante  à la  mailbn  de  la  Tri- 
moiiille.  D’abord  il  étudia  à Paris  fous  Adrien  Tur- 
nebe , & enlùite  Ibus  Angelo  Caninio  , très-habile 
dans  les  langues  orientales  ; ce  fut  fous  ce  dernier 
qu’il  apprit  l’hébreu, après  quoi  ilallaàTouloulè&  à 
Cahors,où  il  s’appliqua  à l’étude  des  loix.La  perfécu- 
tion  contre  les  Calviniltes  s’étant  alors  élevée , & 
craignant  de  s’y  trouver  en  veloppé,il  le  retira  àGene- 
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ve  , où  deux  ans  après  il  fut  fait  profefleur  en  lan- 
gue  hébraïque.  Cet  emploi  Rengagea  à y publier 
une  nouvelle  édition  du  tréfor  de  la  langue  fainte  . 
de  Pagnin , augmenté  d un  grand  nombre  d’obier-  ■ 
varions  ; ouvrage  qui  fut  lùivi  du  paralelle  de  la 
laïque  Hébraïque  avec  la  langue  Arabe , & d’une 
dillertation  lùr  la  république  des  Hébreux , qui  eft 
courte  & méthodiqùe , & le  plus  eftimé  de  tout 
ce  qu’il  a écrit.  Dans  la  fuite  aïant  quitté  le  fejour 
de  Genève , il  le  tranlporta  à Frankendal  dans  le' 
Palatinat,  où  en  1586.  il  mit  au  jour  Ion  livre  inti- 
tulé, Lucubrationes  Frankendalenfes.Enûn  le  canton 
de  Berne  l’aïant  fait  venir  à Eauzane  pour  y enlèi- 
gner  l’hébreu  ^ il,y  mourut  dans fà  fbixante-troifié- 
me  année. 

Ce  qui  lui  a donné  le  plus  de  réputation  parmi 
ceux  de  Ibn  parti , c’cft  d’avoir  été  le  premier  qui 
• ait  ofé  traduire  entièrement  la  bible  en  François  lùr 
le  texte  hébreu.  Olivetan  & Calvin  qui  n’enten- 
doient  point  cette  langue , avoient  eu  recours  aux 
anciens  interprètes  , aufquels  ils  s’étoient  beaucoup  ' 
attachez.  Mais  Bertrand  qui  étoit  grammairien , le 
donna  plus  de  liberté  ; il  parle  lui-même  de  cet  ou- 
vrage dans  la  préface  de  fes  lucubrations  ;d«:  c’eft  de 
cette  bible 'dont  les  Calviniftes  le  lèrvent  aujour- 
d’hui. On  voit  que  Bertrand  a redrelTé  en  effet  un 
grand  nombre  de  paflages  qui  n étoient  pas  traduits 
allèz  littéralement  dans  les  verfions  d’Olivetan  & 
de  Calvin  : mais  il  a préféré  mal  à propos  dans  plu- 
fieurs  endroits  l’interprétation  des  Raobins  à celle 
des  anciens  interprétes.Deplus  il  a corrompu  quel- 
ques paflages  qui  étoient  très-bien  traduits  dans  les 
Tome  XXXVI.  A a a a 


Digitized  by  Google 


An.  1594. 


XVII. 

Sigifniond  roi 
de  Pologne  veut 
rétablir  la  religion 
Catholique  CJi 
Suede. 

Spond.  ai  htmt 
tnnumn.  i8. 

Pu^taiorf.  tn- 
tred.  a l'hiji.  ici 
priaiip.  clan  de 
f Europe  ta.  i. 


y ^4  Histoire  Ecclesiastique. 
premières  éditions  : & il  s’eft  réglé  principalement 
lîir  les  verfions  de  Munfter  & de  Tremellius.  Il  faut 
avoiier  qu’il  écoit  allèz  heureux  en  conjeélures  & 
en  critiques  de  grammaire  : mais  il  a trop  donné  à 
fès  préventions  contre  la  religion  Catholique. 

Le.  roi  de  Pologne  Sigi^ond  aïant  hérité  des 
états  de  Suede  par  Ta  mort  de  fon  pere  Jean , s’étoit 
rendu  dans  (bn  nouveau  roïaume  l’année  précéden- 
te pour  en  prendre  poflèflion.  Il  avoit  delîêin  d’y 
rétablir  la  religion  Catholique  ; mais  lès  efforts  fu- 
rent inutiles.  lï  ne  vint  pas  même  à bout  de  le  faire 
couronner , comme  il  le  défiroit,  par  François  de 
Malelpine  évêque  de  San-Severino  & nonce  du  pa?- 
pe , qui  l’accompagnoic.  Les  états  informez  de  Ion- 
deflein  , s’y  oppolerent , & demandèrent  qu’avant, 
la  cérémonie , il  jurât  Iblemnellement  qu’il  xiy  au- 
roit  point  d’autre  religion  en  Suede  que  celle  des 
Luthériens  de  la  confelfion  d’Ausbourg , & que  lè  - 
couronnement  fe  feroit  par  l’archevêque  d’Uplal,pri- 
mat  du  roïaume  -,  à qui  cet  honneur  appartenoit  par. 
le  droit.  Abraham  d’André  Luthérien , qui  s'étoic 
toujours  oppole  au  rétablilîèment  de  la  religion  Ca- 
tholique fous  le  roi  Jean , & qui  pour  cet  effet  avoic 
été  banni.,  occupoit  alors  cet  archevêché  depuis  un 
an  ; & la  dilpute  aïant  durée  .long-tems , le  roi , de 
l’avis  du  nonce  même , fut  obligé  de  céder  à la  né- 
ceffité , & d’accorder  la  demande  des  états.  Il  fut 
donc  couronnale  ip.de  Février  par  cet  archevêque, 
Enlùite  on  tint  les  états  à Stokholm,  où  l’on  régla 
la  maniéré  dont  le  roïaume  feroit  gouverné  pendant 
l’abfènce  du  roi, qui  s’en  retourna  pour  quelque  tems 
en  Pologne. 
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En  Italie , le  pape  canonila  le  dix-fèptiéme  d’A- 
vril , avec  les  folemnités  ordinaires  le  bienheureux 
Hyacinthe , de  l’ancienne  famille  des  OldrovansKi 
«n  Pologne.  Ce  Saint  ëtoit  chanoine  de  Cracovie , 
lorlqu’il  entra  dans  l’ordre  des  Dominicains  du  vi- 
vant de  ûint  Dominique  même.  Après  fon  noviciat 
jl  fut  renvoïé  dans  fon  pais , où  il  fit  bâtir  plufieurs 
monafteres.  Pendant  près  de  quarante  ans  qu’il  de- 
meura dansPordre , il  vécut  dans  une  grande  làinte- 
té , emploïant  tout  fon  tems  à prier , à prêcher,  à 
confeller  & à vifiter  les  malades.  Sa  mort  arriva  le 
ly,  du  mois  d’Aoùt  jour  de  la  fête  de  PAfiômption 
de  la  làinte  Vierge  en  1257. 8c  Clement  VIII.  par  là 
bulle  du  17.  May , fixa  là  fête  au  lendemain  du  joui 
de  là  mort  lèiziéme  d’Août- 

Le  huit  de  Mars  précèdent,  le  même  pape  avoir 
donné  une  autre  bulle  au  lùjet  des  privilèges  & im- 
munitez  accordées  aux  marchands  Juifs  qui  ve- 
îioient  débarquer  leurs  marchandifos  au  port  de  la 
ville  d’ Ancône , & à ceux  qui  y étoient  établis  pour 
• y faire  kur  commerce.  Comme  il  s’élevoit  de  tems 
en  tems  des  dilputes  entre  les  înterellèz  & les  offi- 
ciers du  pape , ou  autres , on  nomma  des  confiils 
pour  connoître  de  ces  differens , avec  défenlès  aux 
autres  juges  & au  gouverneur  de  s’attribuer  quelque 
choie  des  marchandifos  débarquées , & même  d’en 
acheter.  Par  une  autre  bulle  du  ip.  de  Juin , le  pape 
défend  aux  réguliers  de  l’un  & de  l’autre  foxe , de 
faire  aucun  préfont , ou  d’en  recevoir;  à moins  que 
ce  ne  foit  au  profit  de  la  communauté , & en  le  re- 
gardant comme  une  aumône.  Une  autre  du  p.  de 
Septembre  , approuve  la  congrégation  dite  de  la 

Aa  a a ij 
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“ bicnheureufè  Vierge  Marie  da  fufirago,  déjà  éta- 
An.  I blie  à Rome  pour  la  délivrance  des  âmes  du  Purga- 
toire. Dansune  autre  du  8.  Novembre  , il  confirme 
les  réglemens  déjà  établis  pour  l’ordre  des  religieux 
de  Notre-Dame  de  la  Merci,  & pour  l’éleélion  d’un 
général.  Par  une  autre  du  4.  Juillet , il  établit  la  fêta 
de  faint  Stanillas  évêque  & martyr , qu’Ü  fixa  au  7; 
de  Mai  avec  fon  office  double.  Par  une  autre  du  9; 
Juillet , il  fit  la  même  choie  pour  làint  Romuald  , 
fondateur  de  l’ordre  des  Camaldules  , dont  la  fête 
eft  marquée  au  7.  de  Février  avec  un  office  double; 

& le  2p.  du  même  mois  de  Juillet  « il  fit-  une  autre 
bulle  pour  l’éle(5üon  des  lùpcrieursdesfreresdutiers 
ordre , qu’on  nomme  Pénitens.. 

L’affaire  des  Jefuites , occafionnée  parcelle  de 
Jean  Ghâtel , fe  pourlùivoit  toujours  au  parlement 
de  Paris.  Le  jour  même  du  lùpplice  de  ce  milera-^ 

In  uflor.  ficiti.  > l’avocat  Dolé  , Doron  premier  huilîier  de  la 
jtfa  i faire  joa-  cout , & quclqucs  aûtres-  deleguez  par  le  premier 
w.iif  tt.  collège  de  Clermont 

& appolèrent  le  Icellé  liir  tous  les  effets,  ht  lende-  * 
main  30.  du  même  mois  le»  conlèillers  de  la  cour 
députez  du  parlement,  vinrent  au  même  collège , 
firent  une  exadle  recherche  dans  les  chambres  qui 
n’avoient  pas  encore  été  vifitées,  & interrogèrent 
quelques  penfîonnaires  ; & le  dernier  jour  de  l’année 
1594.  orv  lut  aux  Jefiiites  l'arrêt  qui  les  bannilîbit 
de  Paris  & du  roïaume.. 

Cependant  le  parlement , au  commenceqjent  de 

An.  Janvier  dilpofa  à faire  donner  la  queftion 

XXI.  , auxperes  Gueret  & Guignard..  Le  premier  n’avoüa 
ïien,  Si  comme  iln  avoit  point  non  plus  d’aceufa- 


XX. 

SuiieJe  IHiflaire 
des  JelUitet  apres 
le  lüuplicc  ilejean 
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teur,  onfè  contenta  de  le  bannir.  A l’égard  du  pere 
Guignard , après  lui  avoir  produit  les  papiers  qu’on  • 

avoit  trouvez  dans  là  chambre,  il  fut  déclaré  coupa-  don 
ble  du  crime  de  léze-majefté , & comme  tel  con-  ^ ot  7 hou  hij}, 
damné  au  dernier  lùpplice.  L’arrêt  qui  le  condam-  Mtmoires  dt  la 
ne  cft  du  7.  Janvier.  Il  fur  exécuté  le  même  jour. 

Le  Jefùite  étant  fur  l’échelle , protefta  avec  beau- 
coup  de  tranquillité , que  ni  lui,  ni  fa  compagnie  > 
n’avoient  aucune  part  au  crime  deChâtel;qu’à  l’égard 
des  écrits  pernicieux  qu’on  lui  attribuoit , il  les  avok 
faits  dans  le  tems  qu’un  grand  nombre  de  prélat^,' 
de  dodleurs  & dej^eligieux  d’une  grande  pieté  en 
écri voient  de  pareils , &.  même  s en  glorihoient  ; 
mais  que  le  roi  par  fà  clemencc  avoit  accordé  là- 
deflùs  un  pardon  général  ; & que  s’il  n’avoit  pas  brû- 
lé ces  libelles , ce  n*avoit  été  que  par  oubli  & négllU 
gence , & nullement  pour  aucun  mauvais  deflèin. 

Malgré  cette  déclaration,  on  ne  laiflàpas  de  faire 
exécuter  la  fèntencc.- 

XXTT 

Trois  jours  après  le  fupplice  du  pere  Guignard  , Autre  am  t con- 
on  jugea  le  pere  & lamcre  de  Jean  Châtel  & fes  î«pLen?dé7éan 
deux  fœurs.  L’arrêt  qui  fut  rendu  contre  eux , com- 
prend  auffi  le  Jefuite  Jean  Gueret , qui  avoit  été 
régent  de  Châtel.  Cet  arrêt  ordonne  que  ce  Jefuite 
fera  bannià  perpétuité  du  roïaume  , & Pierre  Châ-  trrorib.  in.fol.in. 
tel  marchand  drapier  , pere  de  f’aflàflin  , pendant  * **  ’ 
neufans feulement  hors  du  roïaume , & à perj^tuité 
de  la  ville  & des  fauxbourgs  de  Paris,  avec  injonc- 
tion à l’un  & à l’autre  de  garder  leur  ban  , fur  pei- 
ne d’être  pendus  fans  autre  forme  de  procès.  Jje  mê- 
me arrêt  déclaré  tous  & chacun  les  biens  dudit  Gue- 
ret acquis  & confi%uez  au  roi  , & condamne  Pierre; 

A a a a iij. 
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Châcel  en  deux  mille  écus  d’amende  envers  le  roi,’ 

Am.  1585.  applicable  à l’acquit  & pour  la  fourniture  du  paia 
des  prilbnniers  de  la  Conciergerie , & à tenir  prilbo 
jufqu’à  plein  payement  de  ladite  fomme.  Ceux  qia 
avoient  été  mis  en  prilbn  pour  la  même  caulè, 
comme  Denilè  Halàrd  femme  de  Pierre  Châtel* 
.&  plufieurs  autres  n’aïant  pas  été  trouvez  coupables, 
furent  relâchez  & remis  en  liberté.  Mais  il  fut  or- 
xionné  en  outre  que  la  màifbn  de  Pierre  Châtel  fe- 
roit  rafee  & démolie,  & la  place  appliquée  au  pu- 
blic, fans  qu’à  l’avenir  on  y pût  bâdr , &que  pour  ’ 
conlèrver  la  mémoire  de  l’attentat  de  Jean  Châtel, 
on  éleveroit  dans  la  place  de  la  maifbn  fùfdite  un 
pÜlier  de  pierre  de  taiUe , fur  lequel  on  mettroit  un 
tableau  où  l’on  inferiroit  les  caufès  de  ladite  démoli- 
^on , & de  i’éreéfion  de  ce  pillier.  Cet  arrêt  fuc 
rendu  le  10.  de  Janvier  de  cette  année, 
xxin.  Il  y eut  aufïi  des  informations  particulières  faites 
contre  un  autre  JefîiiteEcoflbis  , nommé  Alexandre 
Memmct  de  U Hay , qui  fut  acculé  d’avok  enfèigné  publiquement 
falloit  obéir  au  roi,  pour  untems  feulement, 
par  dilitmulation , & d’avoir  dit  que  fi  4e  roi  pafîbic 
devant  leur  collège  , il  le  jetteroit  volontiers  par  la 
fenêtre  pour  tomber  fur  lui  & l'écrafèr , même  au 
péril  de  là  vie  ; liir  quoi  fbn  procès  aïant  été  ins- 
truit , & s’étant  trouvé  quetoutes  ces  paroles  avoient 
été  dîtes  avant  la  rédu^on  de  la  ville  de  Paris  , l'on 
fè  contenta  de  le  bannir  à perpétuité,  par  un  arrêt 
qui  fut  rendu  le  même  jour  10.  de  Janvier.  Dans  cet 
arrêt  ileft  fait  mention  de  pluCeurs  griefs  contre 
les  Jefùites , entr’autres  , qu'un  de  leurs  écoliers , 
nommé  François  Jacob , étudiant  à Bourges, s’étoic 
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iranté  qu’il  tuëroic  le  roi , s’il  ne  le  croïoic  déjà 
mort , aflurant  qu’un  autre  l’avoit  tué.  De  plus  qu’il 
y avoit  plufîeurs  thèmes  Sc  vers  donnez  dans  leur 
collège  de  Clermont  , contre  l’honneur  du  roi  : 
qu  enfin  plufîeurs  Jefiiitesfèduilbient  de  jeunes  gens 
qu’ils  enlevoient  à leurs  peres  & meres , pour  les  en- 
voïer  étudier  dans  les  collèges  qu’ils  avoient  hors  du 
roïaume.  Le  procès  fut  fait  à Jean  le  Bel  leur  èco- 
coller, qui  avoit  voulu  engager  un  nommé  V eron  fils 
d’un  procureur , à fîiivre  les  Jefîiites  hors  du  roïaume. 
U fut  condamné  à faite  amende  honorable , banni  ÔQ 
Tes  biens  coufilquez.  . 

Quelque  tems  après  la  cour  fit  executer  l’arrêt 
qui  ordonnoit  de  rafcr  la  maifon  de  Pierre  Châtel, 
Sc  d’ériger  en  la  place  une  pyramide, comme  un  mo- 
nument qui  devoit  rappeller  à la  pofterité  le  fbuve- 
nir  de  l’attentat  commis  fur  la  perfbnne  d’Henri  IV. 
Cette  maifon  étoit  fcifè , vis-à-vis  la  grande  porte 
du  palais , fur  la  paroiilè  de  fàint  Pierre  des  Arcis. 
La  pyramide  qu’on  éleva  fur  fès  ruines  avoit  vingt 
pieds  de  hauteur , & quatre  faces , aux  angles  deÀ 
quelles  étoient  répréfèntées  le^  quatre  vertus  cardi- 
nales-; Sc  le  tout  furmonté  d'une  croix , au  deflbus 
de  laquelle  on  lifbit  des  infcriptions  Sc  des  vers  la- 
tins, qu’il  eft  inutile  de  rapporter  ici,  parce  qu’on 
les  trouve  dans  plufîêurs  hifloriens  modernes.  • 

Les  Jcfuites  étoient  fortis  de  Paris  dès  le  8.  de 
Janvier , le  lendemain  du  fîipplice  de  Jean  Gui- 
gnard. Ils  arrivèrent  en  Loraine  quinze  jours  après  ; 
à l’exception  de  fept  qui  étoient  dans  les  prifons , Sc 
dont  on  inftruifoit  le  procès.  Le  pape  en  aïant  appris 
la  nouvelle  à Rome , en  parut  fort  touché  ; il  dit 
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5^0  Histoire  EcctEsiASTiquEr 
au  fieur  d’Oflàt , que  s’il  le  trouvoit  quelqu’un  de 
coupable  parmi  les  Jelîiites , il  écoît  jufte  de  le  pu- 
nir y mais  qu’il  n’y  avoir  aucune  railbn  de  s’en  pren- 
dre à tout  Tordre , pour  la  faute  de  quelques  particu- 
liers. Dans  une  autre  audiance  , il  lui  témoigna  qu’il 
étoit  très-fâché  de  Tarrêt  qu’avok  rendu  le  parle- 
ment , que  Ton  y voïoit  que  le  malfaiteur  n’avoit 
rien  dit  qui  chargeât  les  Jelùites  du  crime  en  ques- 
tion, & que  cependant  on  chalToit  ces  peres  de  tout 
le  roïaume^  & qu’on  défendoit  même  fous  peine 
du  crime  de  léze-majefté , à tous  François  , d’aller 
prendre  leurs  leçons  hors  du  roïaume.  Qu’on  avoir 
elperé  que  le  roi  modereroit  la  rigueur  du  parle- 
ment , & feroit  forfooir  à l’exécution  de  Tarrêt.‘ 
Qu’outre  le  mérite  général  de  cette  focieté , & les 
grands lcrvices quelle  rendoit à Téglifo , les  Jefuites 
s’emploïoient  encore  beaucoup  pour  la  réconcilia- 
tion de  la  majefté  avec  le  làint  fiége  ; & que  c’étoit 
une  elpece  d’ingratitude , de  chalïèr  indifféremment 
tous  les  membres  de  cette  fociété.  Les  plaintes  du 
pape  ne  changèrent  rien , Tarrêt  fut  exécuté  ; d’au- 
tres parlemcns  entrant  dans  les  mêmes  fontimens  de 
celui  de  Paris , bannirent  les  Jelùites  par  de  pareils 
arrêts  ; mais  ceux  de  Bourdeaux , de  Touloulè  & 
de  Tournon  en  Vivarais  refùlèrent'de  s’y  confor-» 
mer. 

Comme  les  attentats  commis  contre  Henri  IV. 
dans  ces  deux  dernières  années  , n’étoient  fondez 
que  fur  l’opinion  erronnée  & impie  dans  laquelle 
étoient  quelques  doéteurs  6ç  religieux,  qu’il  étoit 
licite  de  tuer  les  tyrans  & les  hérétiques , & qu’il 
n’étoit  pas  permis  de  prier  Dieu  pour  le  roi  de  Fran- 
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ccjjufqu'àce  qu’il  eût  été  réconcilié  à l'églifepar  içoc. 
lefaintfiége.  Le  cardinal  Pierre  de  Gondi  évêque 
de  Paris  alTembla  dans  la  falle  de  l’évêché  , le  i6.  de 
Janvier,  tous  les  curez  & tous  les  doéleurs  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris , pour  Içavoir  leurs  lèn- 
timens  au  (ùjer  des  prières  publiques  qu’on  devoit  fai- 
re pour  la  conlèrvation  du  roi , & fur  les  attentats  de 
Barrière , Jean  Châtel  & Jacques  Clement  ; & après 
la  meUe  du  làint  Elprit , l’aflemblée  aïant  mûre- 
ment délibéré  fur  les  propofîtions  faites  par  le  pré-, 
lat , foulcrivit  au  décret  fuivant. 

• La  faculté  de -théologie  aflemblée  par  le  rêve-  xxvir. 

« rendiffime  cardinal  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  fouchan^i'obrr! 
X en  là  làlle  épifcopale , où  étoient  meflleurs  les  eu-  ‘■o*- 

«»  rez  de  là  ville , par  ledit  fieur  cardinal  auflî  alïem-  colUp.  juih.  de 
" blez,  le  lèiziéme  jour  de  Janvier  de  l’année  prélèn-  J""; 

»te  1^95.  pour  délibérer  dur  les  points  lùivans  par  ^ sf<md.  hK  ^rmo 
•>  ledit  fieur  réverendiffime  cardinal  propolèz  ; dont 
" le  premier  eft  de  l’obéïflânce  dûë  à notre  roi  très- 
» chrétien  Henri  IV.  de  ce  nom;  le  lècond  , des 
»>  prières  publiques  pour  là  majefté  ; le  troifîéme , 

” desconlèils  & attentats  contre  là  perlbnne,  fous 
» prétexte  de  religion  , & qu’il  n’a  pas  été  reconnu 
« par  le  pape;&  le  dernier  de  l’aflàlîmat  commis  en  la 
» perfonne  du  roi  Henri  III.  Après  avoir  mûrement 
« délibéré  fur  le  tout , a unanimement  conclu , que 

* tous  François  & lùjets  doivent  lever  tous  les  lcru-  •* 

•«  pules  & difficultez  qui  empêchent  de  rendre  l*en- 

» tiere  obéïllànce  au  roi  notre  lire  Henri  IV.  à pré- 
« fent  régnant , & de  faire  prières  tant  publiques  en 
« lalàinte  melTe  & ailleurs , que  particulières  pour  la 

• confervation  & prolperité  de  u majefté  ; & néan-; 

TomcXXXFI.  Bbbb 
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>'  moins  qu  envers  icelle  fera  fupplié  mondit  Ceuf' 

• „ le  réverendilîîme  cardinal,  d’interceder , tant  au 

« nom  de  tout  fon  clergé  que  de  toute  ladite  facul^ 

» té  , laquelle  Ce  jettera  à fes  pieds  pour  lui  en  faire 
« très-humbles  prières , à ce  qu  il  lui  plailè  effeâuer 
» fa  bonne  Sc  fainte  volonté , d’envoïer  d’abondant . 
• au  plûtôt  que  faire  le  pourra  , à là  fainteté , corn— 
» me  choie  qui  femble  à ladite  faculté  être  néceflài- 
» re , pour  empêcher  le  fchilme  qui  lèroit  au  très- 
« grand  fcandale  & dommage  de  l’églilè  Catholi- 
» que , Apoftolique  & Romaine  j au  jugement  de* 
« laquelle  la  faculté  s'eft  toujours  Ibumife  & Ibumet;. 

» Et  quant  aux  autres  points  a pareillement  ’ 
» conclu  qu’il  n’ell  loillble  en  aucune  maniéré  à qui 
«que  ce  foit , d’attenter  à la  perfonne  du  roi  notre- 
>»fire Henri  IV.  àpréfent  régnant,  ni  d’en  donner. 
» confeil ou  avis  ,lbus  prétexte  de  religion,  de  pé- 
»ril  dé  la  foi , ni  autre  quelconque  , ainfi  que  ç’at 
» été  Sc  ell  choie  très-méchante  «Sc  très-déteftable. . 
« Et  pour  le  regard  du  très-inhumain  & très-cruel 
» parricide  commis  en  la  perfonne  du  feu  roi  Henri’ 
» III.  que  Dieu  abfolve , tant  s’en  faut  que  ladite  fa- 
» culte  l’ait  jamais  approuvé  ni  l’approuve,  qu’elle- 
» l’a , comme  tous  les  aéles  lèmblables  , en  très-  • 
» grande  horreur  & déteftation , enfemble  lès  au- 
» teurs,  cpmplices  & approbateurs.  La  prélènte  con- 
» clulion  a été  faite  en  la  falle  de  monfieur  le  réve- 
•rendillîme  cardinal  de  Gondi,  évêque  de  Paris  , 
» & confirmée  en  celle  de  Sorbonne  le  21. des  lùfdits 
« mois  <Sc  an , après  la  me0e  du  làint  Elprit , lùivant 
>’  la  coutume.  ” Cette  conclullon  du  21.  Janvier  qui 
confirme  la  délibération  du  16,  fe  trouve  de  fuite 
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'&  e/l  à peu  près  conçue  dans  les  memes  termes.  Ce 
•qui  montre  que  la  faculté  n’approuva  point  la  doc- 
»trine  du  frere  Florentin  Jacob  religieux  Augullin, 
foutenuë  dans  là  majeure  ordinaire , le  lo.  Maî 
•de  cette  année,  chez  les  Auguftins,  touchant  la 
puilfance  du  pape  lùr  le  tempor»!  des  rois , Ôc  les 
deux  glaives  accordez  à Féglilè.  Le  parlement  de 
Paris  ne  manqua  pas  de  févir , à caulè  de  cette  thé- 
iè , contre  le  bachelier  & contre  maître  Blanzy  Ion 
préfident.Le  fyndic  appelléMontheleonfut  dépofé 
du  jfyndicat,  & maître  Tourneroche  mis  en  là  place,' 
Comme  cet  arrêt  fait  connoître  combien  peu  le  par- 
lement étoit  dans  les  opinions  ultramontaines , Sc 
qu^il  juftifie  en  même-tems  la  faculté  lùr  cette  thélè  ; 
il  eft  bon  de  le  rapporter.  Il  eft  conçu  en  ces  termes. 
» Vu  par  la  cour  les  grand’-Chambre  & Tournelle 
« allèmblées  , les  polirions  imprimées , drelTées  par 
«•Tlorentin  Jacob  religieux  de  l’ordre  de  làint  Au- 
*>  guftin , bachelier  en  théologie,  pour  icelles  Ibute- 
"nir&  défendre  publiquement  le  io.de  Mai  der- 
••  nier  , dans  la  majeure  ordinaire  , Ibus  maître 
» Thomas  Blanzy  , doéleur  en  théologie , principal 
» du  collège  de  Calvi , dont  le  cinquième  article 
•»  contenoit  ce  qui  luit.  Le  fuccejfear  de  ce  ficge  fur  le- 
p quel  ejl  ajjîs  maintenant  Clement  Vlll.  du  nom  , le 
“ plus  grand  Ù"  le  fouverain  de  tous  les  pontifes  ,*  qui 
P faifant  les  fondions  de  Dieu  fur  là  terre  , on  ne  doit 
» point  douter  qtiil  riait  auf[î  la  puiffimee  fpirituelle  Cb* 
“ temporelle.  Car  il  a fur  tous  la  puijfance fpirituelle  & 
P temporelle  t tous  les  cardinaux  évêques  Û"  tous  les 
P hommes  , de  quelque  genre  quils  foient , font  obligez 
* de  lui  être  fournis  ^ obéïjfans  fù"  de  lui  être  toujours 

B b b b ij 


An.  1595. 


XX  VII I. 

Arrct  du  parle* 
mem  da  l*.tri> 
contre  la  thélè 
d'un  Auguilin. 

D' Argentré  lit 
ttlItCl.  ul  fiif,  ro. 
i.pjç.  531. 
DtTliou  lu.  1 14, 
imiih. 


Digitized  by  Google 


5(^4  Histoire  Ecclesiastique. 

»’  attachez , comme  les  membres  au  chef.  Et  dans  le  neu'-' 

»>  viéme  article.  La  7Wfl»yô»  eccleftajlique  aïant  la  puif- 
»fanc8  des  deux  glaives  y accorde  aux  rois  & aux  ma* 
»gijlrats  tufage  du  glaive  temporel,  pour  la  défenfe  des 

* gens  de  bien  la  punition  des  méchans.  Les  inter- 
» rogatoires  faits  par  l'un  des  conlèillers  de  ladite 

• cour  à ce  commis , auldits  Jacob  & Blanzy  prHbn- 
» niers  ès  priions  de  la  conciergerie  du  Palais  ; con* 
»clufions  du  procureur  general  du  roi:  oüis  &in- 
••  terrogez  en  ladite  cour  lefdits  Jacob  & Blanzy  lue 
••  lefdites  poficions  : oüy  auffi  le  lyndic  de  la  facul-i 
« te  de  théologie , pour  ce  mandé  en  icelle. 

« Le  tout  confideré  : Il  fera  dit , que  ladite  cour 
*’  a déclaré  «&  déclare  lefdits  cinquième  & neuvième . 
«articles  deldites  poCtions,  faux,  Ichilmatiques ; . 
» contraires  à-  la  parole  de  Dieu  , làints  décrets  , . 
» conftitutions  canoniques  & loix  duroïaume , ten-  - 
» dant  à rébellion- & trouble  du  repos  public.  Con» 

« damne  ledit  Jacob  pour  les  avoir  compofé  , fait 
«imprimer,  & prélenté  pour  les  Ibutenir  en  fon. 
» aéle  de  majeure  ordinaire, à être  conduit  des  priions 
• . » de  la  conciergerie  dans  la  grande  làlle  de  Sorbon-- 

» ne , dans  laquelle  les  doïen , fyndic  ■,  doéleurs , lii- 
« centiez  & Bacheliers  Icront  alTemblez  au  foh  de  la 
« cloche  ; &là  étant  tête  nuë  &;  à genoux , alTiftant 
«ledit  Blanzy  tête  nuë  & debout,  dire  & déclarer 
« que  témérairement  & indireélement,  il  a compo- 
■ le  & publié  lelHites  polirions  , pour  être  dilputées 
» & par.  lui  loutenuës  en  Ibn  dit  a^e  de  majeure  ordi- 
»naire,  dont  il  le  repent,  & en  demande  pardon 
» à Dieu  , au  roi  & à la  jullice.  Ce  fait  lèront  lef- 
J ditespolitions  rompues  & lacérées.  Fait  ladite  cour 
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f défenfes  à tous  bacheliers  d en  compolèr  & pré- 
• fenter  de  lèmblables  & autres  contre  la  puiflànce 
» du  roi , & 1 obéïlTance  à lui  duë  par  tous  lès  fîijets  j 
« établilîèment  de  l’état  roïal  & droits  de  l’églilè 
»»  Gallicane  ; & aux  doïen , {yndic  & dodleurs  de  la 
» faculté  , de  les  recevoir  , ni  permettre  quelles 
" foient  imprimées  ni  difputées , lùr  peine  d’être 
>»  déclarez  criminels  de  léze-majefté,& -indignes  de 
>•  jouir  des  privilèges  accordez  àla  faculté  de  théolo- 
>»gie  par  les  rois  prédeceflèurs  du  roi  régnant , & 
"•  confrmez  par  lui.  Ordonne  que  le  prelent  arrêt 
» fera  écrit  dans  les  regillres  de  ladite  faculté  , & lè 
»' chaque  année  dans  Ta  première  alTemblée  de  Sor- 
» bonne  parle  bedeau.  Et  enjoint  au  fyndic  de  cer- 
» tifier  ladite  cour  de  la  leélure , dans  trois  jours  après 
« quelle  aura  été  faite,  furpeinc  de  délbbëürance.  Et 
•'fera  le  préfent  arrêt  exécuté  par  l’un  des  préfidens  3c 
» quatre  confeillers , enlaprélence  du  procureur  gé-  • 
« neral.  Fait  le  mercredi  ip.  Juillet  ‘ 

Le  même  jour  les  députez  du  parlement  vinrent  ' 
dans  la  falle  de -Sorbonne,  où  l’on  fit  leélure  de' 
l’arrêt  en  préfence  des  doéleurs  & des  bacheliers 
convoquez  à-ce  fiijet.  Jean  de  la  Guefle procureur  ' 
général  fit  un  long  difeours , & dit  que  la  cour  fe 
perfîiadoir  facilement  que  la  faciJté  n’étoit  point  ^ 
coupable  de  la  faute  coramife  parfrereFlorentin  Ja-  • 
cob  làpréfent,ces  théfès  n’aïant  pas  été  fbutenuës  en  ’ 
Sorbonne , & quelle  vouloir  bien  fè  piromettrc  de  ' 
leur  prudence , âc  de  leur  fagellè  , qu’ils  n’en  euf^nt 
pas  permis  la  difpute.  Que  la  faculté  de  théologie 
de  Paris  avoit  été  autrefois  l’un  des  ornemens  de  la 
France  , remplie  de  perfonnages  graves  j pleins  de 

B b b b iij 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclesiastique 
, d’érudition  & de  bonne  vie , lefquclsren* 
aux  rois  toute  robéïlîànce  qui  leur.eft  dûë, 
parloient  d’eux  revéremment,contenoient  le  peuple 
en  ce  même  devoir,  par  leurs  prédications  annon- 
çoient  la  parole  de  Dieu  fincerement , s’afïèélion- 
noient  à la  défenle  de  la  dignité  & autorité  de  cette 
couronne , Sc  s’oppofoient  fidèlement  & courageu- 
(ement  aux.entreprifes  fiir  les  droits  de  i’églilè 
Gallicane  « Leurs  belles  aélions  en  Tan  lady.  dit  ce 
"magiftrat,  en  rendent  témoignage,  d’où  s’enCii' 
* vit  la  pragmatique  làiîéUon  du  roi  S.  Louis  : Leurs 
••  plaintes  faites  au  parlement  des  entrepriles  fiir 
**iéglilè.de  France,  autems  du  roi  Charles  IV.  fia; 
"lelquelles  intervint  l’arrêt  célébré  de  la  cour  en 
»•  Septembre  1407.  font  foi  de  leur  génereufe  affec- 
» tion  aux  droits  de  la  France.  Comme  aulli  les  inf^ 
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» tances  qu  üs  firent  à ce  que  les  décrets  des  conciles 
" de  Confiance  & de  Bafle  fuflènt  oblervez,  fiir  quoi 
» il  lut  pourvu  par  le  concile  François  aflemblé  à 
- Bourges  du  tems  du  roi  Charles  Vll.dont  enfin  ré- 
" fulta  la  Pragmatique-lanélion , le  Palladium  de  la 
» France , qui  auroit  fait  le  bonheur  de  ce  joïaume  « 
•*  fila  corruption  ne  l’eût  pas  abrogée. 

XX I X.  Pour  répondre  aux  vœux  de  la  faculté  de  théolo- 
pa^MftveûrJu  glc  de Paris,&à ceux  de  lès  lùjets , le  roi  foUicita 
avec  plus  d’ardeur  que  jamais  fon  abfolution  à Rome. 
Pour  cet  effet,  il  fit  fçavoir  de  nouveau  à là  làinteté 


ju  çwitn.  dojftt  qyg  attachement  a larelieion  Cathohque  étoit 
lincere , qu  u le  donnoit  beaucoup  de  mouvemens 


pour  rétablir  l’ulàge  de  lameflè  dans  tous  les  lieux  où 
il  avoit  été  aboli,  qu’il  cherchoit  tous  les  moïens  pof- 
fibles  pour  faire  rendre  aux  ecclefiafiiques  les  biens 
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qu’on  leur  avoir  enlevez.  Le  pape  témoigna  beau- 
coup de  joïe , quand  il  apprit  ces  nouvelles  ; il  parut 
deflors  difpofé  à accorder  au  roi  ce  qu’il  défiroit , & 
il  chargea  DolTat  de  faire  Içavoir  à ce  prince  , qu’il 
pouvoir  envoïer  de  nouveaux  miniftres  à Rome 
pour  conclure  cette  affaire.  Le  roi  chargea  de  cette 
négociation  Jacques  Davy  fieur  du  Perron  qui  eut 
ordre  de  fe  joindre  à Dofîaf,  & de  traiter  enfèmble 
de  tout  ce  qui  concernoit  fès  intérêts.  Du  Perron 
étant  arrivé  à Rome  le  12.  de  Juillet,  préfènta  au 
pape  avec  Doflat  la  requête  fùivante.  • 

” Très-faint  Pere,  expofent  à votre  faînteté  de  la 
*>  part  d’Henri  IV.  roi  de  France  & de  Navarjej«&  au 
nom  delà  majefté,  Jacques  Davy  fleur  du  Perron , 
» fon  confèiller  au  confèû  d’état,&fbn  grandaumô- 
»»  nier  ,&  Arnaud  Doilàt  doïen  de  Varen  audiocé- 
» fè  de  Rhodez , procureurs  de  fa.  majefté , à ce  ex- 
» preffément  députez.  Qu’aïant  plû  à Dieu  depuis 
» quelques  années , toucher  le  cœur  dudit  fèigneur 
»•  roi , & l’infpirer  de  s’unir  à l’églifè-  Catholique  > 
«Apoftolique  & Romaine  j, il  rechercha  tous  fes 
“ moïens  à fui  poflibles  pour  y être  reçû  & incorpo- 

• ré  par  autorité  de  ce  fàint  fiége  ; & pour,  cet  effet 
«déjà  du  tems  de  Sixte  V.  envoïa  à Rome  le  fleur 
" de  Luxembourg  ; & depuis  s’étant  en  • dix-huit 
» mois  plus  éclairci  des  points  controverfè^  entre  les 
» Catholiques  & les  hérétiques , envoïa  à Rome  au 
» commencement  de  votre  pontificat  le  fleur  cardi- 
-nalde  Gondi , puis  le  marquis  de  Pifàni  i pour 

* fupplier  votre  fàinteté  de  lui  commander  les  for- 
» mes  & moïens  qu’il  devoir  tenir  en  fa  converfion , 
•»  afin  que  toutes  chofes  s’y  p.alîàllènt  avec  l’autorité 
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le  pape,  fait  don-- 
ner  au  roi  par 
Doilâc. 
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XXXI.' 
Requête  prêfcn- 
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bon  plaillr  de  votre  béatitude, & qu’il  n’y  fiût  riea 
•>  obmis  de  tout  ce  qui  auroit  été  convenable.  Mais 
n votre  làinteté  ne  l’aïant  réputé  digne  de  les  com- 
« mandemens , & lui  le  voïant  en  danger  conti- 
» nuel  de  mort , tant  pour  les  exploits  de  guerre 
« dans  lelquels  illè  trouvoit  tous  les  jours , que  pour 
" les  fréquentes  conlpirations  qui  fe  trament  contre 
“là  perfonne,  il  fut  enfin  contraint  de  s’adrefler 
« aux  prélats  de  France,  pour  exécuter  fon  pieux  ÔC 
••faint  défit  ' par  lefquels  prélats  & par  plufieurs  . 
»»  doéleurs  de  théologie  , aïant  été  fulfilàmment  inf- 
«*  truit  en  la  foi  Catholique , Apoftolique  & Romai- 
« ne,  il  fit  toutes  les  foumilîions  en  tel  cas  requilès  & 

” accoutumées, & même  abjuration  de  lès  erreurspaA 
« fées,  & enfemblela  profelllon  de  foi  qu’il  veutgar-- 
» der  inviolablement.Et  par  l’un  defdits  prélats,avec 
» l’avis  & l’alîîftance  des  autres  , reçû  l’abfolution 
•»  des  cenlùres  & excommunications  par  lui  encou- 
« rues , à caulê  des  fufdites  erreurs  ; & néanmoins 
•»  fut  par  les  mêmes  prélats  remis  à votre  fainteté 
» (buverain  pafteur  & chef  de  l’églile , pour  la  lùp- 
« plier  de  confirmer  ce  qui  par  eux  avoit  été  fait  en 
» ce  cas  de  nécefllté. 

•*  A quoi  lui  aïant  voulu  làtisfaire  làns  aucun  re- 
» tardement,  comme  à toutes  les  autres  choies  à lui 
» impofées  par  lefdits  prélats  ; & ne  pouvant  luir 
« même  en  propre  perfonne  venir  vers  votre  làinte- 
••  té  qu'il  reeonnoît  pour  Ibuverain  pafteur  en  l’égli- 
" le , députa  M.  le  duc  de  Nevers , accompagné  de 
» l’évêque  du  Mans  & d’autres  prélats , lui  donnant 
« charge  de  lùpplier  votre  làinteté  de  lui  accorder  ce 
f qu’elle  connoîtroit  lui  .être  nécelTaire  : Et  combien 


« que 
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" que  le  dit  feigneur  duc  ne  pût  rapporter  à fa  ma^.  ' 

O jefté  la  confolation  quelle  défiroit  de  ce  voïage  : 

« néanmoins  ne  lailTant  fa  majefté  de  fe  confier  tou- 
» jours  en  la  bonté  paternelle  de  votre  faintetc  , elle 
» retourne  de  nouveau  aux  pieds  de  votre  béatitu- 
•>  de , la  fupplie  en  toute  humilité  par  les  entraiU 
•»  les  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , qu’il  lui  plai- 
«»  fe  lui  accorder  votre  fainte  bénédiction , & fouve- 
» raine  abfolution  des  cenfures  par  lui  encourues , 

•>  & contre  lui  déclarées  à caufes  des  erreurs  fufdices  « 

« pour  plus  grande  sûreté  & repos  de  fqn  ame  , &c 
•>  le  bien  de  tout  fon  roïaume  , & pour  la  réconci- 
» liation  ôc  réünion  d’icelui  avec  le  faint  fiége  } 
n foumettant  fa  majefté  , fa  perfonne  aux  comman- 
n demens  de  votre  béatitude  , & de  fa  fainte  mere 
« églife  , en  la  forme  en  tel  cas  due  & requife  ; &c 
» vous  fuppliant  Icfdits  procureurs  de  vouloir  con- 
»>  fiderer  , que  pour  le  divorce  , qui  depuis  fept 
»>  ans  cft  cnrre  ce  faint  fiége  &.cette  couronne  , les 
» chofes  de  la  religion  & de  l’ordre  ecclefiaftique 
» font  en  très-grande  confufion  , & en  danger  évi- 
» dent  de  ruine  en  France  pour  la  vacance  d’un 
» grand  nombre  d’évechez  , aobaïes  &:  infiniter  d’é- 
» glifes  paroilfiales , & pour  les  attentats  que  tous 
» les  jours  font  les  cours  & magiftrats  féculiers  fur  la 
n puiffance  fpirituelle , & les  gens  de  guerre  fur  les 
» biens  ecclefiaftiques  voifins , & pour  les  hérefies , 

»ou  l’aihéifme , ou  la  barbarie  & paganifme  , qui 
M vont  occupant  l’efprit  de  ces  peuples  deftituez  de 
“^afteurs  ,&  privez  de  toute  cure  d’ames  & direc- 
» tion  fpirituelle  ; & pour  l’horrible  fchifme  qui  va  fe 
» glifiant  en  tout  & par  tout  ce  roïaume  ^ au  péril 
TomcXXXn,  Cccc 
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» &i  même  damnation  certaine  d’un  million  d ames 
An.  ijpj.  „qui  font  , & dans  les  lîccles  avenir  , feront  en 
» France. 

» Chofes  qui  doivent  exciter  à compalTion  & pi- 
•*  tié , non-feulement  un  pere  compatiflant , vicaire 
ij  de  Jefus-Ciirift  , qui , avec  fon  précieux  fang  , a 
>•  racheté  fon  troupeau  , mais  encore  toutes  autres 
» perfonnes  qui  aient  quelque  fentiment  du  chriftia- 
» nifme  ou  d'humanité  ; & même  qu’à  tant  de  maux  , 
SJ  &c  une  fi  grande  ruine  de  la  religion  Catholique  , 
« &i  damnation  de  tant  d’ames , il  n’y  a d’autres  re- 
•>  mede  que  cette  abfolution  qu’on  vous  demande  , 
» & la  réconciliation  ôc  réünion  de  la  couronne  très- 
» chrétienne  avec  le  faint  fiége  Apoftolique  , dont 
» s’enfuit  incontinent  la  refiitution  de  l’autorité  de 
» votre  béatitude  en  ce  roïaume  , les  provifions  des 
» églifes  J l’ordination  des  prêtres  & curez , le  recou- 
» vrement  des  biens  eeelefiaftiques , la  fin  d’une  in- 
» finiré  de  défordres , la  reftitution  du  fervice  divin  , 
» de  la  religion , de  l’ordre  & difeipline  ecclefiaftique , 

« avec  le  falut  de  tant  d’ames  ; & puis  après  augmen- 
• » tation  de  grandeurs  , de  puifTance  & de  gloire  au 
» faint  - fiége , &c  moïen  à votre  béatitude  de  pacifier 
« les  princes  Chrétiens  , & de  faire  une  très-haute  & 

*>  très-falutaire  entreprife  digne  d’un  pape  , pour  le 
» bien  de  toute  la  chrétienté  , &c  en  tout  tems  & en 
» toute  occafion  , recevoir  de  la  France  tous  les  plus 
«grands  fecours, tant  au  temporel  qu’au  fpirituel , 

» que  jamais  le  faint  fiége  ait  reçu  de  ce  très-chrétien 
«&  très  dévot  roïaume.  •>  Le  pape  reçuteette  requê- 
te avec  plaifir , & dit  aux  deux  procureurs  qu’il  lexa- 
mineroit , ôc  qu’enfuite  il  les  ferpit  appellcr. 
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Quelque  rems  après  s’entretenant  fur  le  meme 


fujet  avec  le  üeur  Saraphin  , auditeur  de  Rote , il  le 
preifade  lui  dire  ce  qu’il  penfoit  ; Séraphin  lui  rc- 

r r 1 -r  ' r • *■  , n prend  fa  der- 

pondic  avec  rrancntle  : » Très  laint  pere  , permettez  mere  réroiunon 
» moi  de  vous  dire  que  Clcment  VII.  perdit  l’Angle-  roT' 

« terre  pour  avoir  voulu  complaire  à l’empereur  Davi/a  //v.  14. 
» Charles  V.  & que  Clément  VIII.  perdra  la  France  , 

» s’il  continue  de  complaire  à Philippe  II.  « C’eft 
que  le  roi  d’Efpagne  excitoit  le  pape  à ne  pas  fe 
rendre  aux  délîrs  du  roi  de  France.  Mais  cette  ré- 
ponfe  de  l’auditeur  acheva  de  déterminer  Clé- 
ment VIII.  qui  dit  au  duc  de  Sefla  ambafladeut 
d’Efpagne.  » Qu’il  lui  étoit  impolTible  d’ufer  de  plus 
n longs  délais  pour  remedier  aux  maux  de  la  France  ÿ 
» qu’il  étoit  réfolu  d’alTembler  le  facré  collège  pour 
» avoir  l’avis  des  cardinaux  , ÔC  ordonner  ce  qui  fe- 
» roit  jufte&raifonnablc.  » 

Il  l’éxécuta  en  effet  le  mercredi  deux  du  mois  xxxiir. 
d’Août , & convoqua  une  alfemblée  où  tous  les  car-  co^ffloTre"t 
dinaux  fe  trouvèrent  , à l’exception  d’Inigo  d’Ava- 
los  cardinal  d’Arragon  , & d’Odtave  Parravicini. 

Dans  cette  alfemblée  le  pape  entra  dans  le  detail  de'  dt Dojf,» 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  julqu’alors  par  rapport  à 
France , & de  la  conduite  & des  démarches  d’Henri 
IV.  à fon  égard.  Après  cet  expofé  , il  dit  aux 
cardinaux  qu’il  croïoit  qu’il  étoit  enfin  néceflai- 
re  de  terminer  certe  conteftation  , qu’il  les  prioit 
d’y  penfer  mûrement  , & qu’il  les  verroit  dans 
quelques  jours  l’un  apres  l’autre  , pour  fçavoir  le 
lentiment  de  chacun  , & décider  enfuite.  Le  con- 
fiftoire  finit  par  la  leéture  des  lettres  du  roi  & de 
la  requête. 

Ccccij 


Digitized  by  C^oogle 


An.  ijps- 

XXXIV. 

Prières  Si  pro- 
ccHlons  ordon- 
nées à Home  pour 
rablolutioii  du 
roi. 

Ve  TJtou  US,  î I }- 

Dirrffla  liv,  U. 

Lettres  du  card, 
DoJJuf  ro.  I.  iu-ii. 
lettre  JO.  p.  470. 
&Jutv, 


J71  Histoire  Ecclesiastique. 

Le  pape  ordonna  des  proceffions  dans  toute  la 
ville,  & des  prières  de  quarante  heures  , pour  im- 
plorer les  lumières  du  ciel,  & il  y aflifta  lui-même 
accompagné  d’un  petit  nombre  de  fes  domeftiques  , 
pieds  nuds  , les  yeux  bailTez  , verfant  des  larmes , 
& ne  donnant  point  de  benediétion.  Il  célébra  en- 
fuite  la  fainte  melTe  , & s’en  retourna  de  meme  en 
fon  palais  } ce  qu’il  fit  deux  fois  le  cinq  d’Août , & le 
quinze  du  même  mois  fête  de  l’Aflbmption  de  la 
fainte  Vierge. 

Le  lundi  fept  du  même  mois  d'Août  ilcommen- 
<^a  à entendre  les  avis  des  cardinaux  en  particulier  ; 
& ces  audiences  durèrent  jufqu’au  vingt-trois.  Alors 
comme  plus  des  trois  quarts  avoient  opiné  pour 
l’abfolution  , le  pape  aflembla  le  confittoire  , & y dé- 
clara qu’il  avoir  pris  les  avis  de  tous  les  cardinaux  , 
que  le  plus  grand  nombre  concluoit  à ce  que  le  roi  ' 
fût  ablous  des  cenfures  ecclcfitftiques  , pour  être 
reçû  dans  le  fein  de  l’églife  , & qu’ainfi  avecle  fe- 
cours  de  la  grâce  , il  alloit  traiter  avec  fes  procureurs , 
aufquels  il  impoferoit  au  nom  du  roi  même  , les 
conditions  & les  fatisfaéiions  qui  lui  paroîtroient 
les  plus  utiles  & les  plus  avantageufes  au  bien  de  l’é- 
glife  & au  fervice  de  Dieu.  Le  cardinal  Marc-Antoi- 
ne Colonne  voulut  faire  quelques  objeéiions , mais 
-le  pape  lui  impofa  filence  dit  : « Que  l’affaire 
»•  avoir  été  affez  confultée  , puifqu’clle  avoir  été  dc- 
« cidee  à la  pluralité  des  voix  , qu’ainfi  il  n’entendoit 
» point  qu’on  mît  davantage  en  queftion  une  chofe 
» qui  avoir  été  déterminée  & conclue  pour  une  bon- 
» ne  fois.  » Après  ces  mots  prononcez  par  le  pape 
d’un  ton  ferme  , le  confilloire  fut  congédié  , & l’on 
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commenta  à traiter  avec  les  fleurs  Doflat  & du  Per- 
ron des  conditions  de  l’abfolution. 

Ces  conditions  étoient , qu’on  caflat  l’édit  donné 
en  faveur  des  Calviniftes  en  1 577.  & qu’on  les  exclût 
des  charges  & des  dignitez  : Qu’on  ne  fouffrît  que 
l’exercice  de  la  religion  Catholique  en  France  ; C^e 
le  roi  reçût  les  ligueurs  en  grâce,  &c  cefsât  de  leur 
faire  la  guerre  : Qu’on  conclût  une  trêve  avec  l’Ef- 

Eagne  , jufqu’à  ce  qu’on  trouvât  les  moïens  de  faire 
. paix  : Qu’on  rétablît  les  Jefuites  : Qu’on  reftituât 
les  biens  ravis  à l’églifc  dans  le  Bearn  : Que  l’abfolu' 
tion  ne  fe  donneroit  point  à Rome  ^ar  le  pape  , 
mais  en  France  par  le  miniftere  d’un  légat,  en  pré- 
fence  daquel  le  roi  abjureroit  de  nouveau  publique- 
ment fes  erreurs  , l’abfolution  qu’il  avoir  reçue  â 
faint  Denis  des  prélats  étant  déclarée  nulle  ; Qu’il 
feroit  facré  & couronné  une  féconde  fois  : Qu’il  fe 
feroit  relever  des  cenfures  par  le  légat  , pour  être 
réputé  habile  à fuccederàla  couronne  , & qu’il  feroit 
recevoir  le  concile  de  T rente. 

Ces  propofitions  préfentées  aux  fleurs  Doffat  & 
du  Perron  , les  révoltèrent.  Ils  répondirent  que  les 
rois  de  France  ne  reconnoilToicnt  point  de  fuperieur 
pour  le  temporel  : Que  la  nation  ne  fouffriroit  ja- 
mais que  fon  fouverain  fe  fournît  à qui  que  ce  fût  : 
Que  ceux  qui  penfoient  autrement  , ignoroient  les 
loix&les  ufages  du  roi'aume.  Il  y eut  plufleurs  con- 
férences fur  ce  fujet , dans  lefquelles  on  fit  plufleurs 
adoucilTemens  aux  conditions  propofées  ; & enfin 
après  beaucoup  de  demandes  ôc  d’objeélions  refpec- 
tives , le  cardinal  Tolet  concilia  les  parties , & il  fut 
convenu  des  conditions  fui  vantes. 

Cccc  iij 
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” I Que  du  Perron  & Doffat  jureroient  au  nom  du 

N*  roi,que  famajeftéobéïroitaufaintdcgej&auxcom- 

^J  inandemens  de  1 eglife.  r”.  Qu’ils  abjureroient  en 

fut  P‘'^P^  Calvinifme,  & toutes  les  autres 

au  toi.  nérebes , &:  lui  donneroient  leur  profeflîon  de  foi. 

Dt^Thcuiikui.  3 , Que  le  roi  rétabliroit  dans  la  principauté  de 
sailli.  »d  htmc  Bearn  la  religion  Catholique  , y nommeroic  des 
Mna.,m.n.».  évêques  Catlioliqucs  , & leur  fburniroit  de  quoi 
vivre  honnêtement , jufqu’à  ce  qu’ils  pûfl'enc  jouir 
de  leurs  revenus.  4’.  Qu’il  retireroit  dans  un  an  le 


jeune  prince  de  Condé  des  mains  des  hérétiques , &C 
le  ferok  inftruire  dans  la  religion  Catholique  dedans 
la  piété  chrétienne  , d’autant  que  le  roi  n’aiant  point 
d’enfans  , & s’expofant  tous  les  jours  aux  dangers 
de  la  guerre , il  étoit  à craindre  , que  venant  à man- 
quer , le  roïaume  ne  retombât  en  de  plus  grands 
troubles , l’héritiôr , qui  n’étoit  encore  qu’un  en- 
fant , fe  trouvant  entre  les  mains  des  hérétiques. 
j°.  Que  le  roi  obferveroit  fidèlement  le  concordat 


fait  avec  le  faint  fiége  , tant  pour  la  nomination  des 
bénéfices  que  pour  tout  le  relie.  6”.  Qu’ils’emploïe- 
roit  à faire  publier  & obfervcr  le  concile  de  Trente 
en  tous  fes  articles , excepté  ceux  qui  pourroient 
troubler  le  repos  de  l’état , fuppofé  qu’il  y en  eût  de 
tels.  7'’.  Qu’il  ne  nommeroit  point  aux  évêchez  , 
abbaies  & autres  bénéfices  , aucun  hérétique  ou 
gens  fufpcéls  d’hérefie.  8”.  Qu’il  ellimeroit  les  ec- 
clefiaftiques  comme  les  principaux  membres  de  fon 
roiaume  , & qu’il  les  protegeroit  envers  tous  & 
contre  tous.  9^.  Qu’il  révoqueroit  les  donations 
faites  des  biens  de  l’églife , fous  le  titft  de  bénéfice 
laïque.  10".  Qu’il  témoigneroit  par  fes  prolçs  & 
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par  fcs  actions  , & particulièrement  dans  la  difpen-  T 

îation  des  charges  & des  emplois  leftime  qu'il  fai- 
foit  des  Catholiques , afin  que  tous  reconnuffent  le 
grand  défir  qu’il  avoir  de  faire  fleurir  la  religion 
Catholique  dans  fon  roïaume.  1 1".  Qu’il  réciteroic 
tous  les  jours , n’aïant  point  d’empêchement  légiti- 
me , le  chapelet  , tous  les  mercredis  les  liranies  , 

& tous  les  vendredis  le  Rofaire  : Qu’il  obferve- 
roil  les  jeûnes  & autres  préceptes  de  l’églife  : Qu’il 
entendroic  tous  les  jours  la  mefle , & une  grande 
les  jours  de  fêtes  & dimanches.  1 1'^.  Qu’il  feroit  bâtir 
dans  chaque  province  de  fon  roiaume  & dans  la 
principauté  de  Bcarn , un  monaftere  d’hommes  ou 
de  filles , ou  de  Mendians  réformez.  1 3°.  Qu'il  fe  ' 
confefleroit  2c  communieroitâu  moins  quatre  fois 
l’année  publiquement.  14“.  Qu’il  confirmeroit  en 
préfence  du  nonce  ou  du  légat  qu’on  envoïeroit  en 
France  , l’abjuration  de  fes  erreurs , fa  profeflion  de 
foi  , & tout  ce  que  fes  procureurs  avoient  promis 
en  fon  nom  , & qu’il  en  envoïeroit  aéfe  au  pape. 

•13".  Qu’il  écriroit  des  lettres  de  congratulation  à 
-tous  les  princes  Chrétiens,  au  fujeede  fa  réconcilia- 
tion avec  l’églife  Romaine  , dans  laquelle  il  aflure- 
roit  qu’il  vouloir  vivre  & mourir.  i6\  Qu’il  ordon- 
neroit  dans  fon  roïaume  de  folcmnelles  adtions  de 
grâces , pour  le  bienfait  de  fa  converfion.  ' 

Cet  accord  étant  fait , la  cérémonie  de  l’abfolu-  ^'de 

tion  du  roi  fut  fixée  au  17.de  Septembre  , & elle  fe 
fit  avec  beaucoup  de  folemnité.  On  avoir  élevé  dans  unusducari. 
la  place  de  l’églife  de  faine  Pierre  , dont  les  por- 
tes  étoient  fermées  , une  cftrade  , fur  laquelle  nu. 

étoit  place  un  trône  dcllûné  pour  le  pape  , qui  fut  '' 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclesiastique. 

allifté  de  tous  les  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  dans 

An.  i$95'  la  ville,  à l’exception  de  ceux  d’Arragon  , Alexan- 
drin & Marc- Antoine  Colonne  , d’un  grand  nom- 
bre d’évêques , des  officiers  de  la  cour  Romaine , 
des  pénitenciers  de  faint  Pierre  , des  maîtres  des 
cérémonies  , & d’une  infinité  d’autres  perfonnes. 
Tous  étant  affis  , les  fieurs  Doflat&du  Perron  fe 
préfenterent , & s’étant  humblement  profternés  ils 
baiferent  les  pieds  du  pape  , & lurent  la  requête 
préfentée  au  nom  du  roi  pour  obtenir  l’abfolution 
des  cenfures  dont  il  avoir  été  abfous  en  France  par 
un  prélat  du  roïaume , avec  le  confentement  & l’ab- 
' probation  de  plufieurs  autres.  Cette  leâure  finie  , 
ils  donnèrent  l’aéte  de  leur  procuration  , & un 
afiefTeur  de  l’inquifition  lut  le  décret  de  fa  fain- 
teté  , qui  déclaroit  le  roi  abfous  de  toutes  les 
cenfures  qu’il  avoir  encourues , de  quelque  maniéré 
que  ce  fût  , & des  fentences  rendues  contre  lui  , 
après  avoir  premièrement  abjuré  par  fes  procureurs 
toutes  les  héréfîes , & protefté  avec  ferment'  de  fe 
foumettre  , & d’obéïr  aux  commandemens  de  l’é- 
glife  i ce  qu’ils  jurèrent  fur  les  faints  évangiles , en- 
fuite  ils  donnèrent  par  écrit  leur  confeffion  de  foi , 
dans  laquelle  ils  promettoient  au  nom  du  roi , de 
rendre  au  pape  l’obéiffimce  telle  que  les  rois  très- 
Chrétiens  fes  prédeceffeurs  lui  avoient  rendue  , &C 
de  garder  inviolablement  la  foi. 

Après  CCS  premières  cérémonies , on  lut  les  çon- 
lu'.  dirions  que  le  pape  impofoit  au  roi  pour  fa  péniten- 

ce ; fes  procureurs  les  aïant  acceptées  , avec  pro- 
mefie  de  les  accomplir  , ils  fe  proRernerent  une 

féconde 


Digitized  by  GoogI» 


Livre  cekt  QUATRE-viNGT-imiiMEr  577 
féconde  fois  aux  pieds  du  pape  qui  les  frappa  lege- 
rement  d une  petite  baguette  ftr  les  épaules  , à 
limitation  de  la  verge  que  les  Romains  appelloient 
Vindiüa  , '&  dont  ils  (è  lervioent  pour  aftïranchir  les 
elclaves  ; ce  qui  eft  marqué  dans  le  pontifical , pour 
lignifier  qu’on  rend  la  liberté  chrétienne  à ceux  qui 
font  liez  par  les  cenfores.  Pendant  ce  tems-là  on 
chantoit  le  plèaume  50.  Miferere  met  Deus , jprès 
lequel  le  pape  foleva  , récita  debout  les  prières  fo- 
lemnelles  marquées  dans  le  pontifical , puis  s’étant 
remis  for  fon  trône  , il  éleva  là  voix  , & déclara 
comme  un  juge  qui  prononce  une  fontence  , qu’il 
donnoit  par  l’autorité  du  Tout-puiflânt,  par  celle 
des  bienheureux  apôtres  làint  Pierre  & làint  Paul , 
& par  la  fienne , à Henri  de  Bourbon  roi  de  Fran- 
ce , l’abfolution  des  cenfores  ecclefiaftiques  encou- 
rués  pour  caufo  d’hérefie.  Après  que  le  pape  eut 
prononcé  cette  abfolution  for  les  deux  procureurs , 
î’églife  de  làint  Pierre  qui  avoit  été  fermée  pendant 
la  cérémonie , leur  fut  ouverte , & fa  làinteté  leur 
adrelïà  ces  paroles:  « Vous  manderez  au  roi  votre 
"maître,  que  maintenant  que  je  lui  ai  ouvert  la 
« porte  de  l’églifo  militante  for  la  terre  , c’eft  à lui 
- à le  rendre  digne  par  une  foi  vive  , & par  des 
«oeuvres  de  piété  d’entrer  un  jour  dans  l’églilè 
» triomphante  du  ciel.  « On  fit  entrer  les  procu- 
reurs dans  l’églifo,  & la  cérémonie  finit  parle  chant 
du  De  Teum. 

A peine  le  pape  eut-il  achevé  de  prononcer  les 
derniers  mots  de  l’abfolution  , que  les  trompettes 
fonnerent , & qu’on  tira  l’artillerie  du  château  Saint 
Ange.  On  n’entendit  que  cris  de  joïe  parmi  le  peu- 
Tome  XXXyi.  Dddd 
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pie  , les  armoiries  de  France  furent  placées  fur  la 
porte  de  plufieurs  mailbns  ; & il  n’y  eut  pas  jus- 
qu'aux plus  pauvres , qui  n’achetalTent  un  portrait 
du  roi , dont  on  avoit  fait  tirer  auparavant  beau- 
coup d’ellampes  pour  les  rendre  publiques.  Lepape 
fit  frapper  des  médailles  avec  fon  portrait  d'un  côté 
& celui  d’Henri  IV.  de  l’autre.  Au  forcir  de  l'églilè 
de  laint  Pierre , le  cardinal  de  Joïeule  prit  dans  fon 
carollè  Dofl'at  & du  Perron  qu'il  cOnduifit  à faint 
Louis  , qui  eft  l’églilè  des  François  , où  le  Te  Deum 
fut  aufli  chanté , & où  Guillaume  d’Avançon  arche- 
vêque d’Embrun  officia.  Le  fbir  du  même  jour  , 
d’Elcars  de  Givry  évêque  de  Lifieux  officia  à une  pa- 
reille cérémonie  qui  le  fit  dans  l’égliîe  de  la  Trinité 
du  mont  des  Minimes  François , & l'un  & l’autre  de 
ces  prélats  célébrèrent  le  lendemain  des  mefles  Ib- 
lemnelles  en  aélions  de  grâces  dans  ces  deux  églifes. 
Le  dimanche  24.  de  Septembre , qui  étoit  le  jour 
de  l'oélave  de  l’ablblution , les  deux  procureurs  en- 
tendirent la  melTe  du  pape,  & y communièrent  de 
là  main , avec  plufieurs  gentilshommes , qui  étoient  à 
leur  fuite. 

Pendant  que  cela  lè  pallbit  à Rome , le  parle- 
ment de  Paris  fi’oublioit  rien  pour  entretenir  la 
paix  , & réprimer  les  féditieux.  Nous  avons  rap- 
porté la  condamnation  qu’il  avoit  laite  au  mois  de 
Juillet  dernier , de  la  thélè  d’un  religieux  nommé 
Florentin  Jacob  ; le  treize  de  Septemore  on  lui  dé- 
nonça encQre  un  fermon  prêché  dans  l’églilè  de 
faint  Merry  , par  François  Surgeres  religieux  de 
fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  de  doéleur  de  Sor- 
bonne. Parmi  les  propofitions  féditieulès  que  ce 
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religieux  avoir  avancées  dans  ce  dilcours  , il  avoir  . 
comparé  Elifaberh  reine  d’Anglererre  à Jezabel , & 
traire  de  ieélaires  rous  les  alliez  de  cerre  princelle. 

Le  doéleur  fur  mis  enprilbn,  & condamné  à faire 
répararion  à genoux  rête  nue  , & à demander  par- 
don de  (à  rémeriré , à Dieu , au  roi  &.  à la  juftice. 

On  lui  inrerdir  la  prédicarion , jufqu’à  ce  qu'il  en 
eûr  éré  aurremenr  ordonné  ; & défenlès  lui  furent 
faircs  lur  peine  de  punition  corporelle  de  tenir  dé- 
formais aucuns  diicours  injurieux  contre  les  Ibuve- 
rains  alliez  de  fa  majcllé  très-chrétienne  ; & de  dire 
quelque  chofe  qui  pût  troubler  la  tranquilité  publi- 
que,& exciter  les  peuples  à la  révolte.  Cet  arrêt  fut  f 

rendu  dans  la  chambre  de  la  Tournelle  à huis  clos , 
pour  ménager  la  qualité  du  criminel , & Ibn  pere  , 
quiavoitété  autrefois  profelfeuren  droit  à Paris,  & 
qui  s’étoit  acquis  l’eftime  d'un  grand  nombre  de  ju- 
ges qui  prononcèrent  contre  fon  fils. 

Lajoie  que  le  pape  & toute  la  ville  de  Rome  xli. 

' avoient  relTentie  de  l’ablblution  du  roi  de  France , de^Rume^'^vIcn- 
fut  augmentée  par  l’arrivée  d’Hipatius  Pociey  évc- 
que  de  Volodimir,  & Cyrille  Terlecki  évêque  de 
Luezko,  l’un  & l’autre  en  Ruflîe  , qui  venoient  de-  & 

mander  au  nom  du  clergé  de  leur  province , d’être  Chroniq.  de  Pta~ 

/••  • ^ P/  \T  r>  • J Z'  • fecki  fur  tannée 

reurusaleghle  Komaine,  dont  ils  secoient  leparez  ,5,^. 
cent  cinquante  ans  auparavant,  pour fè  conformera  cWbX  7uf. 
l’églilc  Grecque.  Ces  deux  évêques  après  être  con-  mj- 

venus  de  toutes  chofes  avec  ceux  que  fa  fainteté 
avoit  nommez  pour  traiter  avec  eux  , abjurèrent 
leurs  erreurs  , & firent  leur  profelî'ion  de  foi  félon  la 
créance  del’églifè  Romaine  le  23.  Décembre , en  la 
préfence  du  pape  & des  cardinaux.  Le  roi  de  Polo- 
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■ gne  avoit  contribué  beaucoup  à cette  converCon» 

An.  1595’  Mais  quand  ces  deux  évêques  furent  de  retour  en 
leur  païs , ils  trouvèrent  leur  clergé  plus  éloigné 
que  jamais  de  l'obéïflànce  au  fàint  fiége.  Le  duc  Of^ 
trowsKi  palatin  de  Kiovie  & tous  les  grands  de  Ruf- 
‘ Ce  à fon  exemple , refuferent  de  confèntir  à cette 

union  , parce  qu’elle  avoit  été  traitée  à Rome  fans 
leur  aveu  , & perfévererent  dans  le  fchifine  comme 
auparavant. 

X L I T.  Au  commencement  de  cette  même  année  Gabriel 

phitr  TrégiS^  patriarche  de  l’églifè  d’Alexandrie  ou  des  Cophtes  y 
Rom.ine.  qu’on  appelle  Chrétiens  Jacobites,  ou  Monophyfi- 
tes  d’Egypte,  follicité  par  Ambroifè  évêque  d’Auria 
Mauritanie , & Jerome  Vecchietti  prêtre , avoit 
srond.  ad  himc  aufll  envoïé  une  légation  au  pape  Clement  VIIL. 

au  nom  des  Egyptiens  oc  des  Ethiopiens , pour  re- 
connoître  la  primauté  de  l'églifè  Romaine.  Ils  fu- 
rent admis  à l’audience  du  pape , aux  pieds  duquel 
iis  firent  une  profefllon  de  foi , abjurèrent  l’erreur 
des  Grecs  fùrlaproceflîon  dufaintEfprit,  reconnu-  ' 
rent  les  fèpt  facremens,  le  premier  concile  de  Ni- 
cée , le  premier  de  Conftantinople , celui  d’Ephe- 
‘ fè  , celui  de  Chalcedoine  & le  fécond  de^  Conftanti- 

nople; ils  rejetteront  le  fécond  concile,  ou  plûtoc 
.le  brigandage  d’Ephefé,  où  après  la  mort  de  Flavien' 
évêque  de  Conftantinople , la  faélion  de  Diofcore. 
patriarche  d’Alexandrie  fut  afîéz  puiffante  pour  fai- 
re confirmer  l’hérefie  d’Eutichès.  Ces  députez  fbuA 
crivirent  aufll  au  troifiéme  concile  de  Conftantino- 
ple,au  fécond  de  Nicée,  à celui  de  Florence,  & enfin 
à celui  de  Trente.  Ils  fé  fournirent  de  plus  à laju— 
cifHiction  Si,  aux  cenfùres  de  l’évêque  de  Rome , 
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comme  chef  deTéglife  univerfèlle , vicaire  de  Jefùs-  ' 

Chrîfl,  (accefTeur  des  apôtres  , & dont  laytorité  An. 
s’étendoit  fur  tout  le  monde  chrétien. 


Pendant  ce  tems-là , les  miniftres  du  païs  des  Gri- 
fbns  & ceux  de  la  Valteline  renouvelioient  la  fa-  i«  Proieftans  fur 


meule  dilpute  qui  avoit  été  agitée  autrefois  tou-  jefw-cS" 
chant  la  méditation  de  Jelùs-Chrift,  fçavoir  fiThom-  otTiua  Ub. 


me-Dieu  eonfideré  comme  tel , n*avoit  été  notre 


médiateur  envers  Dieu  fon  pere  qu  après  Ibn  incar- 
nation ; ou  fi  le  verbe  de  Dieu  engendré  de  toute 
éternité  avoit  dès  le  commencement  du  monde  en>« 


. ploïé  là  médiation  en  faveur  des  anges  , & des 
hommes  à raifon  de  leur  création , de  leur  conlèr- 


vation  & de  leur  làlut.  Si  après  s’être  incarné  dans 
le  fein  de  la  Vierge  , ce  Dieu  fait  homme  devoir 
être  encore  regardé  comme  notre  médiateur,  com- 
me notre  proteéleur , & comme  le  chef  de  l’églilè 
militante  ; & fi  fa  médiation  continueroit  julqu’à  la 
fin  des  fiécles.  Il  y eut  douze  députez  de  nommez, 
fix  d’un  côté  & fix  de  l’aytre,  qui  s’alfemblerent  à 
Tirano  le  13.  d’Oélobre  par  ordre  des  trois  ligues 
Grilès.  Mais  comme  ils  -ne  décidèrent  rien,  les  diljpu- 
tes  recommencèrent  le  3.  de  Mars  de  l’année  fui  van- 
te, &.l’on  s’aflembla  pour  la  troifiéme  fois  le  30.  de 
Septembre  , fans  un  plus  heureux  lùccès;  ce  qui  fie 
rompre  entièrement  la  conférence.  Les  aéVesen  fu- 
rent néanmoins  rendus  publics  par  un  minillre  des 
Grifons  nommé  Nicolas  Rulca,qui  les  fit  imprimer  ;• 
mais  ceux  qui  étoient  d’un  lèntiment  contraire , y 
répondirent  aulfi-tôt  par  un  long  écrit. 

En  Pologne  , environ  quarante  miniftres  Evan-  x 1. 1 v. 
geliques  s’alfemblerent  à Thorn  en  Prulîè  far  la  fiiT 
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du  mois  d’Aoûc.  Deux  palatins  de  Pologne,  rçavolt 
ceux  de  Minski  & de  Leczicki,  aflillerent  à cc  lÿno- 
de,où  Te  trouvèrent  aulTi  les  députez  des  villes  deVil- 
na,de  Poloczko  Sc  de  Rawski,du  comte  d'Oftrorog, 
du  palatin  deKiovie,&  deslenats  delaVolhinie,de  la 
Rulîîe  Sc  de  la  Podolie,  & beaucoup  de  feigneursde 
Lithuanie.  Le  but  de  cette  aflèmblée  étoit  de  travail- 
ler à conlerver  la  docSlrine  approuvée  dans  le  lyno-, 
de  de  Sandomir  & la  liberté  de  confcience.  Sigil^ 
mond  III.  roi  de  Pologne  qui  avoir  défendu  ces  for- 
tes d^alFemblées, avoir  député  le  palatin  de  Leczicki 
pour  empêcher  celle-ci , mais  fon  autorité  fut  mé- 
prifée  ; les  Evangéliques  infillerent  pour  tenir  leur 
fynode  , alléguant  pour  raifon  , qu’ils  n’avoient  pas 
delTein  de  confpirer  ni  contre  le  roi , m contre  l’état, 
qu’ils  ne  vouloient  qu’expofer  leurs  plaintes , dontils 
préfenteroient  le  cahier  à fà  majefté,&  qu’on  ne  pou- 
voir légitimement  les  challer  de  la  ville,  dans  le  tems 
que  l’entrée  en  étoit  permife  aux  Juifs , & à d’autres 
ennemis  aufll  déclarez  de  la  religion  Chrétienne. 
L’évêque  de  Cujavie  inCfla  aufTi  fur  la  rupture  du 
fynode  , fè  fondant  fur  ce  que  Thorn  étant  dans  fbn 
dioccfè  , aucune  aflèmblée  ne  pouvoir  y être  tenue 
fans  fà  permifîîon , &fàns  fbn  confentement  ; mais 
on  n’eut  pas  plus  d’égard  à fes  remontrances  qu’aux 
ordres  du  roi  ; les  Evangéliques  foutinrent  toujours 
qu’il  leur  étoit  permis  de  s’aflèmbler  pour  les  afiài- 
res  de  leurs  églifès> 

La  première  chofe  qu’ils  réglèrent  dans  cc  fyno-' 
de , fut  d’approuver  le  confefllon  d’Ausbourg  de 
I y y 2.  telle  qu’elle  devoir  être  propofée  dans  le  con- 
cÛe  de  Trente,  Cette  adhéfion  à la  confefllon  d’Auf 


Digitized  by  Google 


Livre’ CEKT  quatre-vingt-unième.  583 
bourg  tut  unanime.  On  examina  enfuite  les  plain-  T 
tes  portées  au  même  tÿnode  ; ces  plaintes  étoient  ; 

Que  les  églifes  accordées  à ceux  de  la  confeflion 
d’Ausbourg  avoient  été  détruites  à Cracovie , à Pof- 
na  & à Vilfia  : Qu’on  avoit  emploïé  la  violence  con- 
tre eui  : Que  les  Jefuites  chaflez  de  France  & réfu- 
giez en  Pologne , ne  cherchoient  qu’à  troubler  les 
diocéfès  des  prélats  Evangéliques  , à faire  révol- 
ter les  païfans  contre  leurs  fèigncurs.  Comme  le  fy- 
node  ne  fe  croïoit  point  en  droit  de  décider  fur  ces 
plaintes , & qu’il  ne  croïoit  pas  avoir  le  pouvoir  d’y 
remedier,  onréfblut  de  les  taire  fçavoir  au  roi,  Sc 
l’on  chargea  de  cette  commiflîonle  comte  d’Oftro- 
rog  , qui  fut  prié  aufli  de  voir  Zamoski  chancelier 
du  roiaume  , pour  l’engager  , quoique  zélé  Catholi- 
que & ennemi  des  Evangéliques , à maintenir  la 
paix  dans  le  roïâume , & à réunir  toutes  les  forces 
de  l’état  contre  l’erlnemi  commun  du  Chriftianif- 
me.  Mais  le  roi  ne  voulut  prendre  aucune  réfblu- 
tion , & l’affaire  fut  renvoïée  à la  diète  qu’on  dévoie 
tenir  l’année  fùivante. 

Clement  VIII.  donna  cette  année  quelques  bul-  ^ . 

Il  * *ni  A Dmerentfs  buT- 

les,  la  première  qui  elt  du  3 1.  Août  cit  une  initruc-  tes  du  pape  oe- 
tioii  lur  quelques  ries  des  Orées  pour  les  eveques  i„^a-nohuiia~ 
Latins  dans  les  diocéfès  defquelsily  a des  Grecs  qui  rio,c,n.^}.fag.it. 
fuivent  leur  rit.  Cette  inftruélion  regarde  l’admi- 
nillration  desfacremens  & quelques  points  de  difei- 
pline.  Sur  le  facrement  de  Baptême  , le  pape  en- 
joint aux  prêtres  Grecs  de  ne  point  faire  l’onélion 
du  faint  chrême  fiir  le  front  des  baptifèz , & d’o- 
mettre certaines  paroles  qui  font  dans  leur  eucho- 
loge , qui  marquent  la  formule  de  cette  onélion. 
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Il  ordonna  cnfuite  aux  évcques  Latins  de  confîrmer 

Ak.  155^5 . ceux  qui  dans  leur  Baptême  auroient  feulement  reçâ 
des  prêtres  Grecs  l’onélion  du  faint  chrême  fur  le 
front  ; mais  il  ajoûta , qu’afin  de  ne  point  s’expofèr 
à réitérer  le  fàcrement  de  Confirmation*,  il  eft  plus  • 
à propos  de  fè  fervir  dans  ce  cas  de  cette  formule: 

" Si  tu  es  confirmé , je  ne  te  confirme  pas  ; & fi  tu 
»’  n’es  pas  confirmé , je  te  marque  du  figne  de  la 
••  croix , & je  te  confirme  du  chrême  du  fàlut  / au 
» nom  du  pere , & du  fils  & du  faint  Efprit.  » 

Quant  au  fàcrement  de  l’Euchariftie  qu'on  réfer- 
ve  pour  les  malades , le  pape  veut  qu’on  le  renou- 
velle tous  les  huit  jours , ou  du  moins  tous  les  quin- 
ze. Que  le  même  fàcrement  ne  fe  garde  point  une 
année  entière  , 3c  que  fi  ’on  .le  garde  , il  foit  du 
moins  confommé  à la  fin  de  l’année.  Qu’on  retran- 
che l’abus  de  mêler  ôc  d’incorporer  les  efpeces  de 
l’Euchariftie  avec  l’huile  fàinte  le  Jeudi  faint , .pour 
la  confèrver  enfuite.  Que  fi  les  Grecs  veulent  rece- 
voir des  autels  portatifs  , confierez  par  des  évê-^ 
ques  Latins,  on  fera  bien  ; finon  qu’on  tolérera  leurs 
trônes  pofèz  fur  des  autels  de  bois  , lorfqu’ils  cèle-  * 
brent  le  fàcrifice.  Qu’ils  aient  des  corporaux  comme 
les  Latins , à moins  que  leurs  trônes  ne  tiennent  lieu 
de  corporaux. 

Le  pape  parle  enfùîte  du  fàcrement  de  pénitence , 

& dit  que  dans  le  cas  de  néceflité  , les  prêtres  Grecs 
Catholiques  peuvent  abfbudre  des  Latins.  Qu’ils 
doivent  fè  fèrvir  de  la  fonhe  de  l’abfolution  preferi- 
te  dans  le  concile  de  Florence,  & qu’après  cela,  s’ils 
le  veulent  , ils  diront  cette  oraifbn  déprécatoire 
qu’ils  ont  coutume  de  réciter  en  la  place  de  la  forme 
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«le  rabfblution.  Qu’il  faut  retrancher  l’abus  qui  per- 
met que  le  mari  & la  femme  le  confelîent  eniem- 
ble,  & dans  le  même-tems  au  même  prêtre.  Qu’en- 
fln  l’eau  bénite , au  jour  de  l’Epiphanie,  ou  au  pre- 
mier jour  du  mois  , fera  confervée  dans  l’églilè 
pour  en  faire  l’alperfion  des  fidèles. 

Pour  ce  qui  concerne  l’huile  fàinte  des  Cathécu- 
ménes  & des  infirmes  , fa  fainteté  dit  qu’on  ne  doit 
point  contraindre  les  prêtres  Grecs  à recevoir  des  é- 
vêques  Latins  diocélàins,lcs  huiles  (àintes,  à l’excep- 
tion du  làint  chrême;  ces  huiles  étant  bien  bénîtes, 
par  les  Grecs  qui  s’en  fervent  dans  l’adminiftration 
des  làcremens.  Mais  pour  le  chrême  il  ne  peut  être 
béni  que  par  l’évêque  duquel  ils  font  obligez  de  le 
recevoir  ; mais  on  ne  veut  point  que  les  prêtres 
Grecs  le  reçoivent  d’évêques  Grecs  îchifmatiques  , 
qui  ne  (ont  point  en  communion  avec  l’églife  Ro-» 
maine  , & il  leur  eft  défendu  de  s’en  fervir.  Ceux 
qui  ont  été  ordonnez  par  des  évêques  fchilmatî- 
ques , quoique  bien  ordonnez  avec  la  forme  requi- 
fè  , ont  véritablement  reçu  l’ordre , mais  ils  ne  peu- 
vent l’exercer  ; ainfi  ceux  qui  ont  été  ainfi  ordon- 
nez , s’ils  Ce  corrigent,  peuvent  être  réconciliez  & 
abfous  en  leur  impolànt  des  pénitences  falutaires , 
pourvu  qu’ils  abjurent  le  fehifine  juridiquement  ou 
en  lecret , ou  en  public  pour  la  qualité  du  fait.  Il 
ne  leur  eft  pas  permis  d’exercer  les  ordres  ainfi  re- 
çûs , à moins  que  le  faint  fiége  ne  les  ait  dilpenfé 
de  leur  irrégularité.  Il  ne  faut  point  non  plus  admet- 
tre les  évêques  fehifinatiques , fbit  pour  conférer  les 
ordres  , ou  adminiftrer  d’autres  fàcremens  ; mais  les 
lùlpendre , jufqu’à  ce  qu’on  ait  confulté  le  làint  fié^ 
lame  XXXFl.  E e e e 
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ge , & qu’on  ait  reçu  fa  réponfc.  Les  Grecs  promus 
aux  faints  ordres  fins  lettres  dimiilbires  de  l’évêque  , 
{ont  lùlpens  & irréguliers  , s’ils  exercent  ces  or- 
dres ; & il  n’y  a que  le  faint  fiége  qui  puiife  en  ac- 
corder la  difpenlè.  Les  prêtres  veufs , & qui  auront 
perdu  leurs  femmes,  porteront  un  habit  different  de 
celui  des  autres. 

En  parlant  du  mariage,  le  pape  ordonne  aux  or- 
dinaires des  lieux  d’avoir  foin  de  faire  traduire  enr 
langue  grecque  vulgaire  le  décret  du  concile  de 
Trente  de  la  réformation  , qui  concerne  ce  làcre- 
ment  ,Sc  de  le  faire  publier  dans  les  paroifles  des 
Grecs.  Qu’ils  ne  fouffriront  point  qu’on  caiîè  les 
mariages  des  Grecs  quant  au  lien.  Qu’un  mari  du 
rit  latin  ne  lùivra  point  le  rit  de  là  femme  qui  ell 
Grecque  ; de  même  que  la  femme  du  rit  latin  ne 
fuivra  point  le  rit  grec  de  fon  mari  ; mais  la  femme 
Grecque  luivra  le  rit  latin  de  fon  mari.  Que  11  cela 
ne  peut  le  faire , chacun  pourra  vivre  dans  Ibn  rit 
d’une  maniéré  catholique  r les  enfans  lùivront  le 
rit  du  pere  , à moins  que  celui  de  la  mere  ne  pré- 
vale. Un  prêtre  Grec  marié  s’abftiendra  d’habiter 
avec  fa  femme  une  lèmaine , ou  du  moins  pendant 
trois  jours  , avant  que  de  celebrer  le  faint  facriiiee  de 
la  melfe. 

Le  pape  déclare  en/ùite  aux  Grecs  qu’ilslbnt  obli- 
gez de  croire  que  le  làint  Elprit  procédé  du  fils  , 
làns  qu’ils  Ibient  tenus  de  le  prononcer,  à moins 
qu’il  n’en  nailîe  un  Icandale , fur-tcut  s’ils  vivent 
parmi  les  Latins  , ou  que  la  nécefllté  demande  qu’oie 
falfeproleliion  de  la  foi  Catholique.  Qu’on  ne  con- 
fiera jamais  le  foin  des  âmes  aux  moines  Grecs , fans 
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néceflîté  ou  (ans  une  jufte  caufè.  Que  les  prêtres 
Grecs  féculiers  bien  inftruits,  après  avoir  renoncé 
au  fchifme  , pourront  être  curez  d'églilès  grecques. 

Qu’on  doit  tolérer  chez  les  Grecs  l’ulàge  de  la  vian- 
de les  famedis  ; mais  entr’eux  feulement , & s’il  n’y 
a point  de  fcandale.  Qu’on  peut  auffi  les  difpenfèr 
du  jeûne  les  famedis  en  carême , félon  leur  ancien- 
ne tradition  , excepté  toutefois  le  fàmedi  faint  ; 
mais  qu’ils  feront  obligez  à l’abflinence  dans  les  jeû- 
nes de  deux  ou  trois  jours  de  fuite  ; & que  s'il  fè 
rencontre  un  famedi  , l’évêque  diocéfàin  pourra 
transfererle  jeûne  en  un  autre  jour.  Il  fèroit  avanta- 
geux d’engager  les  Grecs  à l’obfèrvance  des  jeûnes 
& des  vigiles  de  l’églife  latine  ; mais  qu’on  ne  doit 
point  les  y contraindre , d’autant  qu’ils  jeûnent  les 
mercredi  & vendredi  de  chaque  fàmaine.  Qu’enfin 
les  Grecs  qui  vivent  parmi  les  Latins , feront  obli- 
gez d’obfcrver  leurs  fêtes  de  précepte. 

A la  fin  de  cette  bulle , le  pape  ordonne  d’éta- 
blir à Rome  un  évêque  Grec  Catholique  , qui  puiiîe 
ordonner  fuivant  le  rit  grec,  les  Grecs  fournis  aux 
évêques  Latins  d’Italie  ,&  des ifles  adjacentes,  qui 
voudront  être  ordonnez  par  un  évêque  Grec , pour- 
vû  qu’ils  aient  des  lettres  dimilioires  de  leurs  évê- 
ques Latins,  qui  ne  feront  accordées  que  pour  cela. 

Tels  furent  les  reglanens  faits  par  Clement  VIII. 
dans  la  congrégation  établie  pour  la  reformation 
des  Grecs. 

Il  y eut  une  autre  bulle  du  20.  Septembre  pour  b^uUci 
rétabliiîcmcnt  d’un  monafiere  ou  maifon  de  refu- 


ge  , en  faveur  des  fiiles  , veuves  & autres  femmes  , 
qui  voudroiont  mener  une  vie  ciirérienne,  l’on 

Ec  ce  ij 
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An  IÇQŸ  alîîgna  des  fonds  pour  leur  entretien.  La  même  buf- 
le  nomma  un  juge  & d’autres  officiers  pour  connoî- 
tre  des  procès  concernant  cette  maifon.  Par  une 
troifiéme  bulle  du  17.  d’Oclobre  , le  pape  approu- 
ve Vlndex  ou  catalogue  des  livres  défendus  , confir-  ] 

mé  par  le  pape  Pie  I V.&  renvoie  à une  congrégation  ' 

de  cardinaux  la  décifion  des  doutes  qui  pourroient 
(ùrvenir  à l’occafion  de  ce  catalogue.  Par  une  "autre 
du  18. Décembre, il  déclare  que  le  meurtre  dcfalfalfi- 
nat  des  perfonnes  ecclefîaftiques  regardent  la  jurif- 
diction  du  juge  ecclefiaftique  , & que  les  crimes  des 
chevaliers  de  laint  Jean  de  Jerufalem  doivent  être 
jugez  par  leurs  ’liiperieurs , en  y appellant  l’évêque 
du  lieu  , avant  que  les  juges  féculiers  rendelit  aucu- 
ne fentence  déclaratoire, & foumettent  le  coupable 
à quelque  peine , nonobftant  aucuns  ftatuts , loix  6c 
privilèges  contraires. 

xLvti.  On  perdit  cette  année  quatre  cardinaux  ;(çavoir 
M^rc^sîtie^Ai-*^  Altemps , Verdale  , Caftrucci  & Buccafoci.  Marc 
temps.  étoit  de  la  noble  famille  des  comtes 

d'Altemps  en  Allemagne  dans  le  diocéfe  de  Con- 
ftance.  Il  eut  pour  pere  Théodoric  Wolfang  comte 
. . . de  l’empire , & pour  mere , Claire  de  Medicis , fœur 

pifr.**  *"  du  pape  Pie  IV.  & il  vint  au  monde  le  ip.  d’Aoûc 
15  33.  Etant  jeune  il  porta  les  armes  (bus  Jacques 
de  Medicis  fon  oncle,  malgré  les  preflàntes  exhor- 
tations de  fa  mere , qui  Ibuhaitoit  fort  qu’il  embraf^ 
sât  l’état  ecclefiaftique  ; & il  fe  plaifoit  tellement 
dans  la  profelTion  militaire , que  l’élévation  du  car- 
dinal de  Medicis  ion  autre  oncle  au  fbuverain  pon- 
tificat , ne  l’auroit  pas  fait  changer  d’état , (ans  un 
accident  où  il  penlà  perdre  la  vie.  Sa  conièrvation. 
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prefque  miraculeufè , fut  pour  lui , fans  autre  exa- 
men, un  motif  de  dépofèries  armes,  & de  prendre 
l’habit  ecclefiaftique.  Pie  IV.  qui  défiroit  de  le  voir 
dans  cet  état , apprit  ce  changement  avec  joie , Sc 
fans  le  faire  palTer  par  aucune  épreuve , il  le  chargea 
auflitôt  de  l’évêché  de  Caflâno  dans  la  Calabre  , Sc 
l’envoïa  en  1^61.  en  qualité  de  nonce  auprès  de 
l’empereur  Ferdinand  pour  la  convocation  du  con- 
cile de  Trente.  La  même  année  il  le  fit  cardinal  dia- 
cre , & peu  après  lui  donna  un  titre  de  prêtre.  Al- 
temps  le  démit  alors  de  fon  évêché  de  Caflàno'; 
mais  les  chanoines  de  Confiance  le  choifirent  pour 
leur  évêque,  &:  il  accepta  le  gouvernement  de  cette 
églife.  Le  pape  le  nomma  alors  à la  légation  d’Avi- 
gnon , à la  dignité  d’archiprêtre  de  fàint  Jean  de  La- 
tran , à celle  de  grand  pénitencier  , & lui  donna 
l’abbaïe  de  CalTencuve  dans  le  diocéfe  de  Saluces.. 
Altempseut  encore  la  légation  de  la  Marche  d’An-- 
cone , qu’il  purgea  de  tous  les  bandits  donc  elle  étoic 
infeélée. 

Pie  IV.  aïant  indiqué  le  concile  à Trente  , St 
nommé  pour  y aflifier  en  qualité  de  fes  légats  les; 
cardinaux  de  Mantouë , Scripande  & Hofius , leur 
donna  enfiiite  pour  adjoints  Simonette&  Altemps.. 
Ce  dernier  demeura  à Trente  depuis  le  mois  de 
Janvier  1^62.  jufques  vers  le  commencement  du. 
printems  1563.  Le  pape  le  rappella  alors  pour  lever' 
des  troupes , au  cas  qu’elles  lui  firlTent  néceflaires' 
pour  les  oppofèr  aux  entreprilès qu’on  lui  avoir  fait 
craindre  de  la  part  des  ducs  de  Saxe,  & de  Wktem^- 
berg  , & du  Landgrave  de  Helîè , & à la  mauvaifb 
liolomé  des  Allemands , qui  av oient,  dit-on,  de^ 
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fein  de  (accager  Rome.  Altemps  fut  enfuite  envoïé 
légat  à latere  auprès  de  l’empereur  Maximilien  après 
la  mort  de  Ferdinand.  Il  tint  un  lynodeà  Confian- 
ce pour  rétablir  la  dilcipline  ,&  réformer  les  mœurs 
de  ion  clergé.  Il  le  trouva  à la  diète  d’Ausbourg  en 
1565.  & quand  Grégoire  XIII.  fut  devenu  pape,  & 
qu’il  eut  réfolu  d’augmenter  le  collège  des  Alle- 
mands, commencé  par  Jules  III.  Altemps  fut  du 
nombre  des  cardinaux  proteéleurs  de  ce  collège  , 
avecMoron,  Farnefe.dc  Madrucci.  Il  mourut  à Ro- 
me le  15.  de  Février  âgé  de  foixante-deux  ans , & 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  qu’il  avoit.fait  bâtir  en 
Téglife  de  làinte  Marie  au-delà  du  Tibre  , dont  il 
portoit  le  titre. 

Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année  fut 
Hugues  de  Loubenx  de  Verdale , né  dans  le  château 
de  Loubenx  au  diocéfe  d’Auch  en  ij  31.  de  parens 
nobles  & vertueux  , qui  prirent  foin  de  lui  donner 
une  éducation  chrétienne  , & conforme  à là  quali- 
té. Dès  là  jeunellè  il  le  conlàcra  à l’ordre  de  Malthe, 
qu’il  fervit  de  bonne  heure , & qui  fut  témoin  de  là 
valeur  & de  Ibn  courage  dans  un  âge  très-peu  avan- 
cé. Il  le  trouva  au  fiége  de  l’ifle  de  Zoane , que  Paul- 
Leon  Strozzi  prieur  de  Capouë  fut  obligé  de  lever , 
& où  Verdale  làuva  à la  nage  l’étendard  de  la  reli- 
gion. Il  eut  enfuite  plufieurs  charges  confidérables 
dans  fbn  ordre.  Aïant  été  nommé  ambaflàdeur  au- 
près de  Grégoire  XIII.  il  le  concilia  tellement  l’a- 
mitié de  ce  pape , que  celui-ci  lui  procura  la  com- 
.manderie  de  Pézenas.  Dans  ce  tems-làle  conlèil  de 
l’ordre , Ibucenu  de  la  plus  grande  partie  du  cour 
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Tcnc, fë  fbuleva  contre  le  grand  maître  Jean  Lérê- 
que  de  la  Cafliere , à caufc  de  plufieurs  réglemens 
qu’il  avoit  faits , & qui  déplailbient  aux  chevaliers. 
Ce  foulevement  eut  des  fuites.  Les  langues  de  CaftiL 
le  & de  Portugal , quelques-uns  ajoûtcnt  celles  d’Ar- 
ragon  Sc  d^ Allemagne,  plufieurs  chevaliers  des  trois 
langues  de  France , qui  avoient  à leur  tcte  Mathurin 
de  lEfcut , dit  Romegas , s’allemblerent  tumultuai- 
rement,  Sc  après  s’être  plaints  avec  amertume  des  or- 
donnances du  grand  maître , quelques  làges  qu’elles 
fuflënt,  lui  envoïerent  des  députez  pour  lui  propo- 
1er , eu  égard  , dirent-ils , à fon  incapacité  pbur  le 
gouvernement  , de  nommer  un  lieutenant.  Sur  le 
refus  qu’il  fit  de  fe  rendre  à cette  propofition , les 
leditieux  pouflerent  l’infblence  julqu’à  lë  làifir  de 
lui , & àle  faire  conduire  comme  un  criminel  dans 
le  château  Saint-Ange , où  il'fut  retenu  prifonnier. 
Le  pape  informé  de  cet  attentat , voulut  prendre 
connoilTance  de  cette  affaire  , & fit  venir  à Rome 


An. 


de  la  Cafliere  & Romegas.  Mais  y étant  morts  tous 
deux  en  1582.  comme  on  a dit  ailleurs  , le  confeil 
de  la  religion  s’aflëmbla  dans  la  même  année pour 
procédera  l’éleélion  d’un  nouveau  grand  maître. 

Des  trois  fùjets  que  le  pape  lui  avoit  propofé  , 
il  élut  Loubenx  de  Verdale  , qui  étoit  alors 
g and  commandeur  en  chef  de  la  langue  de  Pro- 
vence. Sa  fainteté  ratifia  fon  éleélion , envoïa  urr 
bref  pour  incorporer  Sc  réunir  à la  grande  maîtrifù 
la  dignité  de  Turcopelier , attachée  anciennement  à 
la  langue  d’Angleterre  , & lui  permit  de  porter  une 
couronne  de  prince  fur  les  armes.  Sixte  V.  fùcceflëur 
de  Grégoire  Xlll.l’aïant  appelle  à Rome  pour  anc-^ 
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ter  la  fédition  qui  continuoit  dans  l’ordre  , & im- 
pofer  Clence  aux  mutins , le  fit  cardinal  en  15  87.  & 
le  renvoïa  enfiiite  à Malthe , revêtu  de  cette  digni- 
té. Pendant  Ion  magiftere , il  fit  bâtir  le  couvent 
des  Capucins,  & le  château  du  Bofquet  appelle  de 
fon  nom  le  château  du  mont  Verdale , il  fit  aufli  ré- 
iornier  les  ftatuts  de  l'ordre,  & choifit  Jacques  Bo- 
fio  pour  compofer  l’hiftoire  de  Malthe , qui  avoir 
déjà  été  commencée  par  le  commandeur  Jean-An- 
toine Folîàn.  La  réforme  des  ftatuts , quelque  né- 
celfairc  quelle  fût  pour  le  réglement  des  moeurs  , 
irrita  nouveau  les  cbevaliers , qui  portèrent  la  fé- 
dition à un  tel  excès,  que  Verdale  fatigué  de  leurs 
clameurs  & de  leurs  maniérés  d’agir  , abandonna 
l’ifle , & repaflà  à Rome  , où  il  mourut  le  4.  de  Mai 
jour  de  la  fête  de  l’Alcenfion , âgé  de  Ibixante-quatre 
ans.  Il  avoit  gouverné  l'ordre  pendant  treize  ans. 
Frere  dom  Martin  Garcez  de  la  langue  d’Arragon , 
fut  élû  grand  maître  en  fa  place.  C’étoit  un  homme 
ennemi  de  toute  partialité,  & qui  ne  fè  laiftbic 
point  gouverner  par  des  favoris  ; aufli  fon  gouver- 
nement fut  agréable  aux  chevaliers  & à tout  le  peu- 
ple. 

Le  cardinal  Jean-Baptifte  Caftrucci  ne  fiirvécut 
que  de  deux  mois  à Verdale.  Ilétoit  né  en  1541.  à 
Lucques  en  Tofcane , de  Vincent  Caftrucci  & An- 
gellc  Lilia , tous  deux  de  famille  noble.  Après  avoir 
étudié  dans  les  plus  célébrés  univerfitez  d’Italie  , il 
prit  le  dégré  de  doéleor.  La  connoilfance  profonde 
qu’il  acquit  du  droit , lui  aïant  procuré  une  place  en- 
tre les  lënateurs  de  fa  patrie,  il  adminiftra  les  affai- 
res de  la  république  avec  beaucoup  d’intégrité  & de 

réputation 
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réputation.  Enfuite  il  alla  à Rome  , où  il  fut  mis  au 
nombre  des  domeftiqucs  du  cardinal  de  Montalte  . ’ 

qui  étant  devenu  pape  fous  le  non\  de  Sixte  V.le  fit 
d’abord  chanoine  du  Vatican  , puis  préfet  de  la  fi- 
gnature , archevêque  de  Théano , & enfin  en  i j8  j. 
cardinal  prêtre  fous  le  titre  de  fainte  Marie  de  ara. 
cceit.  La  république  de  Lucques  lui  fit  alors  préfent 
de  deux  mille  ccus  d’or.  Après  la  mort  du  cardinal 
Riario  , le  pape  fit  Caftrucci  préfet  de  Tune  & l’au- 
tre fignature  , & le  chargea  d’affaires  importantes, 
dont  il  s’acquitta  avec  honneur.  Mais  en  revenant 
des  bains  de  Pife  à Rome  , la  maladie  le  furprit  à 
Lucques,  où  il  mourut  un  Mercredi  i8.  de  Juillet, 
âgé  feulement  de  cinquante-quatre  ans.  Scs  com- . 
patriotes  lui  firent  faire  des  obfcques  magnifiques, 

& il  fut  inhumé  dans  lemonaftere  defaint  François, 
où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Il  fe  trouva  aux  conclaves 
pour  les  élevions  d’Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  In- 
nocent IX.  & Clement  VIII.  ^ 

Enfin  le  quatrième  cardinal  qui  mourut  cette  an-  wJî«uI 
née , fut  Conftanzo  Sarnano  , ainfi  nommé , parce  nano. 
qu’il  étoit  né  à Sarno  dans  le  roïaume  de  Naples;  cucmimtutfu- 
car  fon  vrai  nom  eft  Buccafoci , d’une  bonne  famil-  Lue  yading-  it 
le  de  ce  païs-là.  A l’âge  de  dix  ans  il  entra  dans  l’or- 
dre  des  Mineurs  conventuels  de  l’ordre  de  faine 
François,  & y changea  fon  nom  de  Gafpard  en  celui 
de  Conftanzo , ou  Conftantin.  Aïant  pris  fes  dé- 
grez  , il  fut  profeffeur  de  philofophie  & de  théolo- 
gie dans  les  univerfitez  de  Peroufe  & dePadouë, 

& enfeigna  publiquement  dis  deux  fciences  â Ro- 
me , où  il  prêcha  avec  applaudiffement.  Il  compofa 
aulfi  beaucoup  d’ouvrages,  entr’autres  un,  dans  Ic- 
Tomt  XXXn.  Ffff 
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quel  il  tâcha  de  concilier  les  fentimcns  de  faint  Tho- 

An.  I mas  d’Aquin  avec  ceux  de  Jean  Scot.  C’eft  le  plus 
confîderable  de  fes  ouvrages  ; il  y a recueilli  fepcou 
huit  cens  opinions , dans  lefquels  ces  deux  auteurs 
different  l’un  de  l’autre.  Il  écrivit  auffi  une  fomme  ’ 
de  théologie  , un  traité  des  fécondés  intentions , fé- 
lon la  doârme  de  Scot , quelques  additions  aux 
commentaires  de  Jean-Antoine  Delphiné  fur  l’évan- 
gile de  faint* Jean  , des  commentaires  fur  l’épitrc  de  • 
faint  Paul  aux  Hebreux  , des  notes  & des  éclaircif- 
femens  fur  les  formalitez  d’Antoine  Siredti  , undi- 
reéfoire  théologique  , un  livre  des  lieux  communs 
de  théologie , & beaucoup  d’autres  ouvrages  phi- 
■ lofophiques  dans  les  fentimens  des  Scotiftes.  Six- 
te V.  le  chargea  auflî  de  faire  imprimer  les  ouvra- 
ges de  faint  Bonayenture  avec  des  augmentations 
& des  corrections , & s’il  eût  vécu  plus  long  tems, 
il  auroic  fait  part  au  public  de  plufîeurs  autres  pro- 
ductions. 

Comme  il  avoir  été  dans  une  liaifon  très-étroite 
avec  le  frere  Félix  de  Montalte  , dans  le  tems  que 
celui-ci  étoit  Cordelier , & qu’il  l’avoit  aidé  de  fes 
confeils  pour  le  gouvernement  de  fon  ordre  lorf- 
^u’il  en  fut  devenu  général  ; dès  que  Montalte  eut 
été  élevé  fur  le  fiége  de  Rome  , il  appella  Sarnano 
dans  cette  ville , le  revêtit  de  la  pourpre  Romaine, 
le  mit  au  nombre  des  cardinaux  qui  préfidoient  à 
l’inquifition  , aux  affaires  des  réguliers , & à l’im- 
primerie du  Vatican  ; il  le  nomma  auffi  àl’évêchc 
de  Verceil , qu’il  ne  ÿ^verna  que  deux  ans,  apres 
lefquels  il  en  donna  fa  démiffion.  Il  fe  trouva  aux 
conclaves  pour  les  élections  d’Urbain  VII.  deGre- 


Digitized  by  Google 


9 


Livre  cent  quatre-vingt-unie’me.  jpj 

goirc  XIV.  d’innocent  IX.  éc  deClement  VIII.  fous 

le  pjntihcat  duqiltl  il  alTifta  à la  canonifacion  de 
faine  Hyacinthe , donc  on  a parié  plus  haut.  Enfin 
fe  fentant  incommodé  d'une  dilfenccrie  , qui  lui  fit 
connoître  qu'il  n’avoit  pas  encore  beaucoup  de  tems 
à vivre  ,il  reçut  les  facremens  de  leglifele  diman-  , 
elle  17  de  Décembre,  & mourut  le  3f.dumêmc 
mois  , âgé  de  foixante  quatre  ans.  Son  corps  fut 
dépofé  en  l’cglife  de  faine  Pierre  in  A/ontorio,  dont  • 
il  avoit  pris  le  titre  , au  lieu  de  celui  de  faint  Vital 
qu’il  avoir  eu  d’abord  ; quelques  jours  après  il  fut 

forcé  dans  le  château  de  Sarno , & inhumé  dans 
églife  de  faint  François  des  ftligieux  de  fon  r>rdre, 
qu’il  avoit  fait  réparer  avec  beaucoup  de  dépenfe. 

Les  difciples  de  faint  Philippe  de  Ncri , dont  on  suite*^*  h 
a déjà  parlé  plufieurs  fois , failoient  chaque  jourde  *’**^'^f* 
houvelles  conquêtes  à l’églife.  Ils  établirent  des  con-  £,  & 

férences  où  l’on  entroit  en  difpute  avec  les  Juifs  & *TJ!sj** 
les  hérétiques  ; & pouryréüifir  faint  Philippe  de  Ne-  f»4. 
ri  voulut  que  ceux  de  fa  compagnie  étudiaifent  foli- 
dement  la  tradition.  Il  engagea  particulièrement 
â cette  étude  le  célébré  Baronius,  à qui  il  confeilla  de 
travailler  à l’hilloife  ecclefiailique , & c’eft  â fes  avis 
que  l’on  eft  redevable  des  annales  que  ce  fçavant  a 

fmbliées.  Jufques-lâ  cependant  les  difciples  de  Phî- 
ippc  de  Neri  n’avoienc  aucun  réglement  par  écrit; 
la  enarité  feule  leur  fervoit  de  guide  dans  leurs  fonc- 
tions & dans  leurs  exercices  ; mais  leur  nombre  aug- 
mentant chaque  jour  , le  faint  hoq^e  drefia  à leur 
prieredes  conllitutions  & des  (latutsflLe  papeGre- 
goire  XIII.  les  confirma  par  un  bref , & bien  tôt  lui  dn  0c  0C9 
apres  il  veut  des  maifons  de  l’oratoire  à Naples  ô£  * 

Ffff  ij 
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Histoire  Ecclesiastique. 
dans  pluHeurs  villes  d’Icalîe  fondées  fur  le  modèle 
de  Rome.  • 

Les  prêtres  de  cette  congrégation  tinrent  leur 
premier  chapitre  en  1587.  & élurent  leur  fondateur 
pour  leur  fuperieur  général  & perpétuel  ; mais  ils 
arrêtèrent  qu  apres  lui  les  autres  generaux  feroient 
renouveliez  tous  les  trois  ans , & qu’ils  pourroienc 
cependant  être  continuez  autant  de  tems  qu’on  le 
jugeroit  à propos , &c  eu  égard  au  mérite  des  fujets. 
Philippe  ajouta  de  nouvelles  conllitutions  aux  pre-> 
mieres  qu’il  avoit  déjà  faites  ; &c  ordonna  entr’au- 
très  chofes  qu’on  ne  feroit  aucun  vœu  dans  fa  coRt 
^régarion  -,il  ne  voulut  point  aflujettir  Tes  difciples 
a d'autres  régies  qu’à  la  morale  de  l’évangile.  Ces 
conlHtutions  furent  imprimées  à Rome  en  1 611.  Il 
y eR  dit  entr’autres  : Que- les  afTociez  n’étant  enga- 
gez félon  leur  inftitution  par  aucun  vœu,  mais  feu- 
lement par  les  liens  d’une  charité  mutuelle,  perfeve- 
reront  toujours  dans  cet  elprit  : Que  s’il  arrive  que 
quelques-uns  d’eux  aient  delTein  d’aRraiadre  lacon-  ^ 
grégation  à des  vœux  , ils  ne  feront  nullement 
écoutez , quand  même  ils  furpalferoient  les  autres 
en  nombre  , mais  qu’il  leur  fera  libre  d’entrer  en 
celle  religion  qu’il  leur  plaira  ,’ât  que  ceux  qui 
reReront  feront  maîtres  de  tous  les  biens,  fans  qu’ils 
foient  obligez  d’en  faire  part  aux  autres.  Le  fécond 
décret  qui  paroît  fort  oppofé  à toutes  les  nouvelles 
congrégations  qui  ne  penfent  qu’à  s’étendre  , eR 
que  pour  empç^er  toute  diRîpation  & la  confuhon 
caufee  par  Idîlgrand  nombre  de  maifons , il  n’y  en 
aura  qu’une  feule  établie  dans  Rome,  &qu'elle  ne  fe 
chargera  du  gouvernement  d’aucune  autre  maifon. 
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Si  cependant  il  fe  forme  dans  les  autres  villes  de 
femblables  établifl'emcns  fur  le  modèle  de  celui  de 
Rome  ; ces  nouvelles  maifons  ne  feront  point  an- 
nexées à celle  de  Rome  pour  faire  un  feul  corps  j 
mais  chaque  maifon  fe  réglant  fur  elle  fe  gouverne- 
ra féparément , en  forte  qu’elles  foienc  autant  de 
corps  indcpendans  les  uns  des  autres.  Il  y a eu  ce- 
pendant une  exception  pour  celle  de  Rome,  qui  a 
trois  maifons  unies,  celle  de  Naples,  de  San-Seve- 
rino  & de  Lanciano. 

L’oratoire  de  Rome  eft  compofc  d'un  fuperieur 
qu’on  nomme  pere  , & de  quatre  prêtres  députez 
qui  lui  fervent  d’adillans  pour  le  gouvernement.  Le 
luperieur  doit  avoir  au  moins  quarante  ans  , 6c 
quinze  ans  de  congrégation.  Il  clf  élu  à la  plura- 
lité des  voix  par  les  prêtres  de  la  maifon , qui  y ont 
demeuré  dix  ans , & il  ne  peut  être  que  trois  ans 
dans  fa  charge,  à moins  qu’il  n’y  foit  confirmé  après 
les  trois  ans  paflez.  C’eft  de  lui  que  dépend  l’admi- 
niflration  du  temporel  \ il  a foin  de  faire  donner 
aux  particuliers  ce  qui  leur  eft  nécefiàire  pour  Ja 
nourriture  6c  l’entretien.  A l’égard  des  pauvres  8c 
de  ceux  du  déhors,  il  ne  peut  donner  plus  d’un  écu 
d’or  le  mois , fans  le  confentement  des  quatre  afllf- 
tans,  & fi  la  fomme  pafie  dix  écus  d’or,  il  doit  avoir 
le  confentement  de  tous.  Les  autres  officiers  de  la 
maifon  qui  ne  font  aufti  que  trois  ans  dans  les  char- 
ges, font  nommez  par  le  fuperieur , conjointement 
avec  fes  quatre  aliiftans.  Pour  obvier  aux  dettes 

3u'une  communauté  peut  faire  mal  à propos  , un 
es  a(fiftans&  un  autre  de  la  maifon«examinent  tous 
les  ans  en  détail  toute  la  dépenfe , 6c  iis  en  font  en- 

Ffffiij, 
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■ fuite  le  rapport  à la  communauté  aflemblée , afin 

An,  I jPj.  qu’on  puille  voir  fi  l’on  ne  s’ell  point  endetté , & 
à quoi  fis  monte  précifément  le  revenu  de  la  con* 
grégation. 

A l’égard  de  ceux  qui  y font  admis,  on  n’y  reçoit 
perfonne  qui  n’ait  au  moins  vingt-deux  ans  , & 
ceux  qui  ont  plus  de  quarante-cinq  ans  n’y  peuvent 
entrer.  De  plus  ceux  qui  font  tombez  dans  les  cas 
où  les  canons  défendent  de  prendre  les. ordres  fa- 
crez , n’y  peuvent  demeurer  qu’en  qualité  de  laï- 
ques. L’on  donne  à ceux  qui  fe  préfentent  pour  être 
reçus  , les  confiitutions  de  la  congrégation  à lire  , 
afin  qu’ils  ne  s’y  engagent qu’après  y avoir  bien  pen- 
fé.  Quand  ils  font  même  admis , ils  demeurent  un 
mois  entier  dans  la  maifon  en  qualité  d'hôtes,  afin 
d’examiner  plus  en  particulier  ce  qui  s’y  palTe  , &c 
s’ils  fc  fentent  propres  à ce  genre  de  vie.  Apres  y 
. • avoir  vécu  trois  ans , ils' font  cenfez  membres  de  la 

congrégation , ôc  leurs  noms  font  inferez  dans  le 
catalogue  de  leur  maifon  ; l’on  ne  peut  après  ce 
tçms  les  en  faire  fortir  que  pour  de  très-grandes 
fautes.  Pour  agir  même  avec  plus  d’équité,  tous  les 
prêtres  qui  ont  dix  ans  de  congrégation  ,s’airem- 
blent  afin  de  juger  la  qualité  de  ces  fautes;  chacun 
donne  fon  fuffrage , & de  crois  parcs  ils  en  font 
deux  pour  avoir  un  jugement  décifif.  Ceux  qui 
entrent  dans  ce  corps , n’ont  point  de  penfions  ré- 
glées ; ils  donnent  à la  communauté  à proportion 
des  biens  dont  ils  joüilTenc  ; & s’ils  ont  des  procès , 
ils  font  obligez  de  les  terminer  avant  que  d’y 
être  reçus.  On  Jeur  laiiTe  la  liberté  d’appliquer  leur 
revenu  aux  bons  ufages  qu’ils  jugeront  le  plus  à 
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propos  : mais  il  leur  eft  défendu  de  le  faire  profiter  

& d’amafler.  Les  autres  qui  non:  pas  de  bien  vivent 
de  celui  de  la  congrégation  , qui  n'en  exige  que  de 
ceux  qui  en  ont  , & qui  en  peuvent  donner  fans 
s’incommoder.  Enfin  l’emploi  de  ces  prêtres  eft  tout- 
à-fait  apoftolique  ; ils  font  tous  les  jours  dans  leur 
oratoire  ou  églife  des  inftruéHons  à la  portée  du  peu- 
ple qui  s’y  trouve  , fe  conformant  à la  capacité  de 
leurs  auditeivs.Tout  ce  détail  eft  traduit  mot  à mot 
de  leurs  conftitutions. 

Saint  Philippe  voVoit  avec  joie  les  bénédic- 
tions que  Dieu  répandoit  fur  fa  congrégation  , 
quoique  dans  fes  commencemens  elle  n’eût  pas 
manqué  de  contradidbeurs , félon  le  fort  ordinaire 
des  établiflemens  les  plus  foüables,  & qu’on  l’eût  ac- 
eufé  lui-même  devant  le  vicaire  de  Rome  de  tenir 
des  aftembléesdangereufes , de  femer  des  nouveau*- 
tez  parmi  le  peuple  , & de  fouffrir  pluficurs  imper- 
tinences dans  les  fermons  & les  conférences  publi- 
ques de  fes  difciples.  On  lui  interdit  même  le  con- 
feftionnal , & on  lui  défendit  de  prêcher;  a quoi  il 
fe  fournit  avec  beaucoup  d’humilité , jufqu’à  ce  que 
Dieu  eût  fait  connoître  fon  innocence  & fes  pieufes 
intentions.  Mais  comme  il  nefe  paflbit  point  d’an- 
née qu’il  ne  tombât  dans  quelque  facheufe  maladie  , 
fes  infirmitez  devinrent  fi  confidcrables , que  fe 
voïant  hors  d’état  d’exercer  aucune  fonûion , il  fe 
démit  de  fon  généralat,  malgré  tous  les  efforts  que 
firent  les  peresde  la  congrégation  pour  l’en  détour- 
ner ; ce  fut  en  1591.  Il  en  fit  pourvoir  Baronius, 
qui  pour  s’en  défaire  quelques  années  après , félon 
les  conftitudons  , prit  fort  â propos  le  prétexte  du 
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cardinalat,  dont  il  fut  honoré  avec  Taurufius  un  de 
fes  confrères,  qui  fut  fait  archevêque  d'Avignon. 
Moctdcfaint  Mais  faînt  Philippe  ne  vit  pascesdeux  diîciples 
Philippe  de  Ncti,  Jg  1^  pourpre  Romaine.  Il  mourutfort  tran- 

^ , quillcmentfur  le  minuit  entre  le  i f.  & z6.  de  Mai 

s.Fhiiipti  Neni.  âge  de  près  de  quatre-vingt-deux  ans.  Son 

corps  fut  expolc  dans  leglife  de  la  Vallicelle,  où  le  ' 
*«.  jfMM.  peuple  vint  en  foule  lui  rendre  fes  refpetts  pendant 
trois  jours.  Il  fut  mis  enfuite  dans  un  cèrceüil  de 
bois  de  noyer , ôc  depofé  dans  une  chapelle  j Si 
comme  il  fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à Ton 
tombeau  , on  commença  à procéder  à fa  canonifa- 
lion  fous  le  pontificat  de  Clement  VIII.  mais  l’affai- 
re ne  fut  terminée  qu’en  léaz.  fous  Grégoire  XV. Sa 
vie  fut  écrite  des  l’année  d’après  fa  mort  en  manié- 
ré d’annales  par  Antoine  Gallonius  l'un  de  fes  difei- 
ples.  Jacqiies  Bacci  prêtre  de  l’oratoire  en  cpmpofa 
nne  autre  en  Italien , puis  en  latin , dans  le  tems  de 
fa  canonifation  -,  & Jerome  Barnabé  fuperieur  géné- 
ral de  l’oratoire  , en  donna  long-tems  depuis,  une 
^roifiéme  plus'  ample  en  prodiges.  Toutes  trois  con- 
tiennent des  choies  fort  extraordinaires,  & qui  ne 
fe  trouveront  pas  au  goût  de  tout  le  monde. 

^ On  perdit  cette  année  un  célébré  théoloeien  corde- 

#opi.e  cbeflbmai-  lier,  nomme  Chriltophc  Chettontaine.  Ses lupetieurs 
Min  3Ïant  remarqué  en  lui  beaucoup  d’amour  & de  difpo- 

,digé‘^iafimiUe  fition  pour  l’étude,  l’envoïerent  à Paris  peu  de  tems 
après  fa  profellion  i & il  fit  dans  cette  ville  de  grands 
progrès  pour  fon  tems,  dans  les  humanitez,  dans  la 
D**  P^llofophie,  & fur-tout  dans  la  théologie.  Peu  après 
fia,  to'm.  ».  ' on  lui  confia  le  miniftere  de  la  prédication, qu’il  exer- 
avec  applaudiiTcmem.  Il  fut  élu  plufîeurs  fois  gar- 
dien 
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■idien  en  difFerens  couvens  de  ion  ordre , & provin-  

cial  de  la  province  de  Bretagne  en  1^61.  Il  fut  en-  An.  ïJPji* 
fuite  cuftode  de  la  meme  province , & pendant  qu’il 
remplilToit  cette  place  , étant  allé  à Rome  , on  l’en- 
gagea d’yenfeigner  la  théologie  dans  le  couvent 
d’^)7ï-ra-//,&  il  lut  enfin  élu  général.  Il  gouverna 
pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
fagelTe.  Son  généralat  fini , le  pape  Grégoire  XIII, 
le  créa  en  157p.  archevêque  de  Célàrée,  pour  exer- 
cer les  fonélions  de  l’épilcopat  dans  le  diocélè  de 
Sens , en  Tablence  de  l’évêque , le  cardinal  Pellcvé, 
qui  réfidoit  ordinairement  à Rome.  Cheffbntaine 
fit  beaucoup  de  bien  dans  ce  diocéfe,  d’où  il  Ibrtic 
rarement  depuis  qu’on  lui  en  eut  confié  l’adminiftra- 
tion  jufqu’au mois  de  Septembre  i^S6,  qu’il  alla  en 
Flandres.  Il  parcourut  prelque  toute  cette  provin- 
ce,& reçut  partout  de  grands  honneurs.  Etant  à An- 
vers , il  ramena  par  les  prédications  un  grand  nom- 
bre d’héretiques  à la  foi , & aflPermit  dans  la  vérité 
beaucoup  de  Catholiques  prêts  à l’abandonner.  Ces 
fuccès  lui  firent  des  envieux  : on  l’acculà  «l’avoir 
lui-même  des  fentimens  peu  orthodoxes  ; bn  écri- 
vit au  légat  du  pape  à Liège  , 'qu’il  prêchoit  une 
doélrine  contraire  à celle  de  l’églife  Romaine , & 
qu’il  donnoit  dans  les  nouveautez.  Cheffbntaine 
qui  croïoit  n’avoir  rien  à le  reprocher  de  ce  côté- 
là  , alla  de  lui-même  à Rome  au  commencement 
de  l’an  1587.  fous  le  pontificat  de  Sixte  V.  il  s’y  dé- 
fendit contre  les  acculàtions  de  lès  ennemis  , plus 
encore  par  la  patience , que  pàr  des  apologies  en 
forme.  Il  attendoit  toujours  que  l'on  prouvât  ce 
qu’on  avoit  avancé  contre  lui  ^ dcill’atendit  inuti-; 

Tome  XXXyi.  . Gggg 
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lemcnt.  Il  vit  cinq  papes  pendant  fon  féjour  à Ro- 
me ; Sixte  V.  qui  fiégeoit  quand  il  y arriva,  Urbain 
VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  & Clcment  VIII, 
qui  fut  élu  le  30.  de  Janvier  1592.  Ces  changemens. 
fi  fréquens  en  moins  de  cinq  années  , empcchcrent 
que  ChefFontaine  ne  fît  approuver  fà  doéfrine  fb- 
lemnellement  par  le  fàint  fiége , comme  il  le  défi- 
roit  ; mais  les  marques  d eftime  & de  bienveillance 
qu’il  ne  ceflâ  de  recevoir  de  chacun  de  ces  cinq  pa- 
pes, font  aflez  connoître  qu’ils  firent  peu  de  cas  des 
accufàtions  de  fès  délateurs.  Il  logeoit  dans  le  cou- 
vent de  fàint  Pierre  in  Montorio , & ce  fut-là  que  le 
Seigneur  l’appella  à lui  le  26.  de  Mai  de  cette  année 
Il  étoit  âgé  de  fbixante-trois  ans. 

Pendant  bien  des  années,  ChefFontaine  emploïa 
onze  heures  chaque  jour  à l’étude.  Il  fçavoit  l’hé- 
breu , le  grec  , le  latin , l’efpagnol , Fitalién  & le 
françois , outre  fà  langue  maternelle  qui  étoit  le  bas 
breton  : il  étoit  théologien , & même  critique  eit 
matière  de  théologie.  Il  a fait  un  allez  grand  nom- 
bre d’ ouvrages  , dont  la  plupart  font  peu  connus  au- 
jourd’hui. Le  plus  curieux  & le  plus  recherché  , efl 
celui  qu’il  publia  en  latin  en  i|85.  in-8®.  à Paris 
&.  que  le  libraire  intitula  de  fà  propre  autorité 
De  la  correiîion  nécejfaire  de  la  théologie  fcJiolaJlique  ,, 
ou.  de  la  nécejjité  d’accorder  les  opinions  contraires  dez 
fcholajliques.  Car  l’auteur  vouloir  qu’il  fût  fimple- 
ment  intitulé  : De  la  conciliation,  de  diverfes  opi~ 
nions  des  fcholajliques  ; comme  il  le  dit  lui-même: 
dans  l’avertilîement-qui  fuit  l’épitre  dédicatoire  au' 
pape  Sixte  V.  Voici  ce  qui  donna  lieu,  ù cet  ou- 
vrage. 
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En  1305.  Chcffontaine  prêchant  TA  vent  à Paris , 
avança  dans  un  de  fes  fermons , que  la  confécration 
de  l’euchariftie  ne  pouvoir  (è  faire  parla  (èule  pro- 
nonciation des  quatre  mots  : Cm  ^ mon  £orps,  pro- 
noncez matériellement , & qu’il  f^oit  y joindre  la 
bénédiélion , & la  priere  par  laquelle  le  Prêtre  de-* 
mande  à Dieu  de  convertir  le  pain  & le  vin  au  corps 
dcaufang  de  J.C.  il  ajoûta  néanmoins  qu’il  le  fou- 
mettoit  lùr  ce  point  à la  détermination  de  l’églilc 
Catholique  , Apoftolique&  Romaine.  Cette  reitric- 
tion  n’empêcha  point  que  la  propofition  qu’il  avoit 
avancée , ne  fît  du  bruit  ; & il  fit  pour  la  défendre 
plufieurs  ouvrages , entr’autres  celui  dont  on  vient 
de  parler. 

ChefFontaine  traite  la  même  matière  dans  plu- 
fîeurs  autres  écrits , comme  dans  un  livre  françois 
intitulé  : Defenfe  de  la  foi  que  nos  ancêtres  ont  eue  de 
la  préfence  réelle  du  corps  de  N.  S.  Jefus-Chrijl  au  faint 
Sacrement  de  l'autel  , en  laquelle  par  plus  de  cent  cin- 
quante raifons , prifes  de  la  pure  parole  de  Dieu,&  de  fes 
circonjlances , ejl  prouvée  la  vérité  de  la  foi.  Cet  ouvra- 
ge parut  in-S^’.en  1385.  àParis.Dans  l’avertiflement, 
■Pauteur  appelle  le  cardinal  Pelle vé  fon  Mécene,  & 
il  loiie  le  cardinal  Hofius , qui  avoit  dit  au  pape  Gré- 
goire XIII.  «&  aux  cardinaux , qu’il  n’y  avoit  point 
en  ce  tems-là  de  livre  plus  efficace  contre  les  héréti- 
ques. On  eftimoit  auffi  beaucoup  cet  ouvrage  àAl- 
• cala  ; & cependant  il  trouva  des  contradiéleurs , qui 
obligèrent  Chefïbntaine  de  publier  une  préface  apo- 
logétique. Dans  toute  cette  défenfè , qui  a cinq  par- 
ties qui  parurent  l’une  après  l’autre , l’auteur  fait  pro-; 
feflion  de  combattre  les  hérétiques  par  le  railbnne-' 

-GggS  H 
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Av  lŸQf . J ^ noiipar  l’autorité  , parce  que  ceux  à quîil 

avoit  à faire  ne  croïoicnt  pas  que  les  Peres  fulfenç 
les  juges  de  notre  croïance.  Le  meme  fujet  efl:  eiir- 
core  traité  dans  l’écrit  intitulé  : De  la  vertu  des  paro- 
les par  lefquelles  fe  fait  la  confécration  , qui  parut  en 
1585.  Un  autre  ouvrage  de  Cheffontaine  qui  lui  fie 
honneur eft  là  Réponfe  familière  à une  e'pitre  contre 
le  liberal  arbitre  , le  mérite  des  bonnes  œuvres.  Cet 

écrit  fut  imprimé  en  15  <58.  avec  un  privilège  du  roi 
Charles  IX.  On  trouve  à la  tête  la  lettre  à laquelle  il 
répond. 

Les  autres  ouvrages  de  Chriftophe  de  Cheffbiv* 
raine  font,  i9.  Chrétienne  cotifutation  du  point  hon- 
neur , fur  lequel  la  noblejfe  fonde  fes  monomachies  (ÙT, 
qtierelles  , deux  dialogues  dupoint  d’honneur.  Il  tra- 
duifit  auffi  cet  ouvrage  en  latin,  a?.  La  défenlè  C»- 
tholique  de  la  virginité  de  Marie  & de  Jofeph  fon 
époux  , & un  dialogue  fur  le  meme  fiijet  pour  dé.- 
fendre  le  premier  écrit , & en  fortifier  les  preuves. 
Ces.  deux  écrits  font  en  latin.  3®.  Un  fizpplément 
contenant  les  privilèges  concédez  de  nouveau,  & 
qui  ont  été  omis  dans  le  Recueil  des  monumens  de 
l’ordre  de  faiiu  François , intitulé  : Monumenta  or~ 
dinis  Minorum  , (ÙTc.  4®.  Un  abrégé , en  latin  , des 
, privilèges  des  freres  mineurs  & autres  religieux  men- 

. dians,  & des  décifions  fiir  plufieurs  quellions  que 
. l’on  peut  faire  fur  la  régie  de  faint  François  publiée 
par  faint  Bonaventure.  NouvellcL-défenfe  de  la 
» foi-  contre  les  impies , les  athées  &;  autres  infidé- 
. lés,  en  latin.  6°.  Une  défenfe  de, la  foi  contre  les. 
. méchans,.  en  quatre  dialogues,  70.  Plufieurs  pe- 
tits traitez  de  controverfe , en  latin , fiir  l’invoca^ 
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tron  des  (àints  , le  jubilé , les  indulgences  , Scc. 

Guillaume  Wltaker  né  à Holmedans  le  comté  de 
Lancallre  en  Angleterre , mourut  auflt  dans  cette 
année  à Cambridge  , âgé  feulement  de  quarante- 
fèptans,  après  s’ètre  acquis  la  réputation  de  grand 
théologien.  Il  ctoit  encore  fort  jeune  lorlqu’il  mit 
en  latin  la  liturgie  Angloifè  , & la  dilpute  d' Y vel 
contre  Harding  , & qu’il  traduifit  en  grec  le  cathé- 
chilme  compofé  par  Alexandre  No vellus  Ton  oncle. 
Enfuite  il  lut  les  peres  Grecs  & Latins , & il  s’attacha 
à l’étude  avec  tant  d’application , qu’il  ruina  entière- 
ment là  fanté  , & que  tout  le  relie  de  là  vie  fut  tou-^ 
jours  languiflànt.  A l'imitation  d’Yvel,  qui  étoitd’e' 
Salisbury  , & par  une  elpece  d’émulation  , il  eut 
toujours  la  plume  à la  main , tantôt  contre  Edmond 
Campien  Jcfuite  , tantôt  contre  Jean  Duræus , Sc 
contre  Thomas  Stapleton  ^ habile  controvcrlifte 
Anglois. 

Faufte  Socin , dont  on  a déjà  parle , ayant  quitté 
la  cour  de  Florence  dés  1574.  vint  à Balle , & y de- 
meura. trois  ans.  Pendant  ce  féjour,  il  ne  s’occupa 
qu’à  méditer  les  écrits  pernicieux  de  Lelie  Socin  fon 
oncle , & il  en  adopta  toutes  les  impiétés.  Quand 
il  s’en  fut  rempli , il  tenta  de  les  infinuer  aux  autres. 
Ses  amis  prévoïant  qu'il  pourroit  par-là  s'attirer  de 
fàcheufes  affaires  dans  un  païstout  dévoilé  aux  opi- 
nions de  Calvin , s'éforcerent  de  lé  détourner  d'é- 
crire ; mais  ils  le  firent  inutilement.  Il  compolà  un 
ouvrage  latin  Jeju  Chrijlo  Jervatore  j qui  lut  im-? 
primé  dans  cette  année  1 5^5.  quoique compofe  dès- 
L’an  I yyS.  Elie  Arcilfevius  , dilciple  de  fauteur  ^ prit 
loin,  de  f édition . & y fit  mettre  pour  la  première 

Ggggiij; 


An.  lypy.. 
tv. 

Mort  de  Guil-- 
laume  Vi^inker. 

Dr  Thmiib,  113.- 


Lvr; 

Suite  de  rhiffoiro’ 
de  Faufte  Socin. 

San.iiut  Biilioth, 
yiHiiirimitrhr. 
pjg. 

Htiernl’di  in 
appjraiii  ad  ton- 
trov  Serin. 

Hij  lauJI.  Soft», 
aul,  frzipeovio. 
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6o6  Histoirs  Ecclesiastique. 
fois  le  nom  de  Socin,  qui  n ’avoit  point  encore  para 
An.  159 J-  ^ ja  fgfe  de  lès  ouvrages. 

Sa  d^rpiteavec  Dans  cettc  année  i^yS.  Socin  avoir  euunedif- 
François  Pucci.  putc  avcc  François  Pucci  fur  1 état  du  premier  hom- 
Pucci étoit  né  à Florence  d’une  illullre  fa- 
mille : les  charmes  qu’il  trouva  dans  les  nouvelles 
opinions , lui  firent  abandonner  la  foi  de  l’églilè  ; & 
pour  avoir  une  pleine  liberté  de  dogmatifèr,  il  quit- 
ta Lyon , où  il  étoit  négociant , & fè  retira  en  An- 
gleterre pour  étudier  la  théologie  à Oxfort  ; il  vint 
enfuite  à Londres , & plein  de  l’idée  préfomptueulè 
qu’il  étoit  un  des  plus  habiles  théologiens  de  Ibn 
tems,  il  palîa  en  Suifiè,  où  il  entra  en  lice  avec 
Socin  fiir  l’état  du  premier  homme.  On  ne  dit  pas 
quelle  étoit  fon  opinion  fiir  ce  fiijet  : mais  il  y a ap- 
parence qu’elle  ne  convenoit  pas  à ceux  de  Balle , 
puifqu’ils  le  chalîèrent  de  leur  ville  , comme  un 
homme  fiilpeél  de  nouveaux  lentimens.  Il  revint 
donc  à Londres , où  il  fut  mis  en  prilbn  pour  les 
dogmes  qu’il  débitoit.  Socin  l’avoit  poulTé  vivement 
dans  là  dilpute , & avoit  débité  lui-même  tant  de 
nouveautez  & de  paradoxes , que  lès  amis , comme 
lès  envieux  , les  Luthériens  & les  Calviniftes , lè  di- 
vilèrent  d’avec  lui , & même  avec  éclat  ; le  traitèrent 
de  brouillon , d’emporté , de  médilànt , de  prélbmp- 
tueux  , de  novateur  & d’héretique  ; & l’acculèrent 
d’enlèigner  des  opinions  horribles  & contraires  à la 
parole  de  Dieu,  & de  nier  le  làcrifice  de  propitia- 
tion que  Jelùs-Chrift  aolFertpour  nous.  Socin  fati- 
gué de  ces  reproches  qu’on  lui  rappelloit  làns  ceRè, 
quitta  Balle  dans  la  même  année , & vint  à Zurich 
çù  Pucci , qui  avoit  recouvré  là  liberté , le  lùivic , & 
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tous  deux  reprirent  leurs  difpuces  , qui  ne  finirent 
qu^en  Pologne. 

La  fin  de  PuccI  ne  fut  pas  fieureufè.  Après  bien 
des  courfes , il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  lar- 
chevêque  de  Saltzbourg,  quilenvoïa àRomc^oùil 
fut  condamné  à être  brûlé  en  15  85.  Un  auteur  par- 
lant de  lui , dit  que  c’étoit  un  homme  qui  fè  meloit 
de  compofer  des  livres  & de  difputer , fans  avoir  au- 
cune teinture  des  lettres , ni  de  la  philofbphie , ni  de 
l’écriture  fàinte  ; qu’il  donnoit  dans  le  fanatifine  , & 
que  Ton  opinion  favorite  étoit  que  tq^ les  honnête» 
gens  feroient  fàuvez  même  dans  le  Paganifine , que 
Fignorance  des  principes  de  la  religion , l’incrédulité 
au  fiijet  de  l’Evangile  & la  privation  du  batême  , 
ne  nuifbieirt  point  au  fàlut , & qu’il  fiiffifbit  d'avoir 
des  moeurs  qui  paruflent  à l'extérieur  fans  défaut, 
Socindans  un  endroit  de  lès  ouvrages  , dit  qu’il  re- 
çut de  lui  un  livre  Italien  touchant  le  fceau  oppofë  à 
l'écriture , qu’il  y difbit  qu’on  ne  pouvoir  rîen  com- 
prendre dans  ce  divinlivre,&  qu’il  falloir  attendre 
l’avenement  de  ces  deux  grands  hommes,  (Moyfè 
& Elic  } dont  il  cft  parlé  dans  l’Apocalipfè  ; qu'ils 
cxpliqueroient  tous  les  myfteres  de  la  Bible , & qu’a- 
vant cela  il  ne  falloir  pas  le  fèrvir  de  cette  régie  pour 
vuider  les  différends  de  la  religion,' 

De  Zurich  Socin  palla  enTranfylvanie  , d’où  en- 
fuite  il  vint  en  Pologne  fur  la  fin  de  1575?.  Les  cgli- 
fes  des  fèélaircs  étoient  alors  extrêmement  divifées  : 
il  trouva  le  fècret  de  les  réunir  à fès  fyftêmes  ; mais 
les  démêlez  qu’il  eut  avec  les  prétendus  reformez , 
lui  fufeiterent  des  affaires  d’état.  Pour  le  perdre  abfb- 
lument ils  l’accufèrent  devant  Etienne  Batrori,,  roi. 


An.  lypl, 
Lvm. 

Supplice  de  Pucci 
condamnd  à ctie 
brûle. 

MieraUut  fjn- 
tagma  hifl.  Ecett, 
pag.  t(o.' 

Gilkert  Voetiuty. 
difp.  iheol.  lik,  », 
f*S-  *ÎV 
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^ de  Pologne,d’avoir  inféré  dans  Ton  livre  contre  Jac- 
ques  Paleologue , des  maximes  de  feditîon  , ■&  qui 
favorilbient  les  guerres  inteftines  dont  le  royaume 
étoit  troublé.  Cette  accufàtion  étoît  manlfeftement 
faufle  4 pour  s'en  convaincre , on  n’avoit  qu’à  con- 
fùlter  le  livre , dans  lequel  on  aucoit  vû  qu’il  con- 
damne ù.  fortement  la  prîfe  des  armes  des  fujets  con- 
tre leur  prince , Sc  les  théologiens  Proteftans  qui  ont 
dit  qu’il  étoit  permis  de  s’oppofer  aux  opprellèurs  de 
la  liberté  de  ^nfcience  ; que  jamais  peut-être  les 
partifans  les  pras  outrez  de  la  puillànce  arbitraire  & 
delpotique  des  Ibuverains , n’ont  parlé  plus  nette- 
ment. Il  auroit  donc  été  très-facile  à Socin  de  Ce  juf- 
tifier , il  n’avoit  qu’à  produire  fon  livre  contre  Pa- 
leogue  ; mais  pour  éviter  les  lûites  d’une  telle  accu- 
fation , & fe  mettre  à couvert  de  pareilles  entre- 
prifès  , il  jugea  plus  à propos  de  Ibrtir  de  Cracovie , 
après  quatre  ans  de  féjour , & de  le  retirer  chez  un 
feigneur  Polonois  , Chriftophe  de  Morftein , grand 
proteéleur  des  Unitaires , qui  étoit  feigneur  de  Paw- 
likovie. 

tx.  Socin  qui  vouloir  s’éloiener  du  monde , s’y  trou- 

y.’rd  fa  femme,  va  plus  plongc  qu  auparavant  ; ce  n etoit  point  au 
PrzÎŸcovitft  in  milieu  des  miniftres  jaloux  de  Ces  talens  qui  l’oble- 
umf.ÿDriii.  doient  ; mais  parmi  beaucoup  de  feigneurs , & de 
perlbnnes  de  la  première  confideration , qui  char- 
mez de  fbn  elprit , de  fon  érudition  , de  la  nou- 
veauté de  fes  dogmes  , de  fa  facilité  à s’exprimer , 
de  fà  politelîè  , de  fon  humeur  enjouée  , & de 
fès  carciîcs  , l’honorerent  de  leur  amitié , de  leur 
confiance , & de  leur  proteélion.  U trouva  même 

lefecret 
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le  fecret  de  toucher  le  cœur  d'Elifabeth  , fille  de — 

Chriftophe  de  Morftein  , ôc  de  l'cpoufer.  Cette  ^S9S* 

alliance  lui  donna  encore  plus  d’entrée  chez  les 
grands  , & la  liberté  de  demeurer  plus  de  trois  ans 
çhez  le  Seigneur  de  Morftein.  Il  y compofa  fon  li- 
vre contre  Eutropius , & combattit  fortement  tous 
les  adverfaires  des  Unitaires  , «quoique  par  une  con- 
duite donc  on  .a  de  la  peine  à demcler  le  jufte  motif, 
il  eût  été  excommunié  de  la  part  de  ceux-ci , &c  qu’il 
en  eût  rc^û  plufieurs  chagrins.  Il  perdit  fa  femme 
en  1 jSy.  &la  douleur  qu’il  en  eut  fut  fi  vive  que  fa 
fanté  en  fouffrit  beaucoup  ; il  fe  trouva  incapable 
d’étudier  pendant  quelque  tems , il  ne  pouvoir  chaf- 
fer  la  langueur  qui  s’étoit  faifie  de  lui. 

La  mort  de  François  de  Medicis  , grand  duc  de  n^rLoutfon 
Florence  ne  lui  fut  pas  moins  fenfible.  Il  perdoiten  b*»» mo»  du 

1.1  • ^ • rT  ^ gT»Od  duc  de  Flo- 

lui  un  bon  ami  & un  puiilant  protecteur  , tout  fon  'oce. 
bien , & toutes  fes  efperances.  Pendant  la  vie  d’Ifa- 
belle  de  Medicis  , fœur  du  grand  duc  , & femme  de 
Paul  Jourdain  des  Urfins  , les  efforts  des  Inquifi- 
teurs , qui  demandoienc  que  cet  hérétique  fut  dé- 
poüillé  de  cous  ^s  biens , furent  inutiles.  Quand  elle 
fut  morte  , le  grand  duc  lui-même  eut  foin  de  le 
protéger  ; il  le  fit  prier  de  revenir  , l’affura  qu’il  le 
laifTeroic  jouir  de  fes  revenus , & lui  recommanda 
feulement  de  ne  pas  mettre  fon  nom  à fes  ouvrages. 

Mais  Socin  ne  profita  pas  de  ces  offres  : entête  de 
l’efperance  de  fe  faire  un  nom  parmi  les  fçavans  qui 
avoienc  embraffé  les  nouvelles  opinions  , il  fe  con- 
tenta de  lier  avec  le  grand  duc  un  commerce  de  let- 
tres. Ce  prince  étant  mort , Socin  fe  vit  en  butte  à 
une  infinité  de  traits  qu’on  lui  lançoic  de  cous  cotez. 
TomeXXXFI.  Hhhh 
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On  auroit  die  que  les  troubles  & les  guerres  qui 


dcchiroicncla  Pologne  & les  églifes  des  feâaires , 
n’écoient  excitez  ôc  entretenus  que  pour  le  rendre 
plus  malheureux.  Les  uns  lui  imputoient  cous  les 
malheurs  de  l’état  ^ les  autres  l’accufoient  d’avoif 
caufé  le  grand  rchifme  qui  regnoic  dans  les  differen- 
tes communions  des  Novateurs.  Infupportable  à lui- 
même  , & à charge  à ceux  avec  lefqucis  il  vivoit  chez 
le  feigneur  de  Morllein  à PawUkovie  ^ il  retournai 
Cracovie  , pour  tâcher  de  s’y  élever  au-delTus  de  fes 
difgraces.  Il  y reprit  fes  études  , & s’appliqua  de  nou- 
veau aux  matières  épineufesdelacontroverfe , il  tra- 
vailla de  Ton  mieux  à rcünir  les  cfprits  de  tous  ceux 
qui  ne  croyoient  pas  la  divinité  fuprême  de  Jefus- 
Chrift  , & qui  étoient  divifez  fur  d’autres  points. 
Dans  ce  deücin  , il  fe  trouva  aux  affemblées  , aux 
difputes , & aux  fynodes.  Il  fe  défendit  dans  le  fy- 
node  de  Briefcie  avec  tant  de  fucccs  contre  les  difei- 
ples  de  François  Davidis , qu’il  eut  la  confolation  de 
voir  que  fes  fentimens  furent  enfin  approuvez  de 
plufieurs  miniftres , ce  qui  augmenta  le  nombre  de 
fes  profclytes , parmi  lefquels  on  n^t  Pierre  Stoins- 
ki , André  , Staniflas , & Chrifiophe  Lubienieski. 
Le  premier  lui  fut  d’un  grand  fecours  pat  fon  élo- 
quence & fon  grand  fi^avoir  ; les  trois  autres  s’entê- 
tèrent fi  fort  de  fon  mérite  , que  pour  l’amour  de  fa 
doârine  y ils  quittèrent  la  cour  ^ & fe  firent  inftaler 
dans  le  minifiere. 

Lxii,  Soein  pendant  tout  ce  tcms-là  , avoit  compofé 
pofcrpafsî)c!m'”*  bcaocoup  d’ouviages  ; dans  une  lettre  qu’il  écrit  à 
SjinJiuj  Bii/ioth,  Chriftophe  de  Morftein  le  3.  de  Février  de  cette  an- 
née ijpy.il  avoue  à ce  feigneur  qu’il  efi;  auteur  des 
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fuivans , qui  avoieiu  été  imprimez  : Une  réponfç  à'— — — 

Paleologue  pour  les  Racoviens  : une  difpute  fur  l’en'  ^ 
droit  du  feptiéme  chapitre  de  l’épitrc  aux  Romains  : 
des  remarques  fur  les  thefes  du  college  de  Pofnanie  : 
une  difpute  contre  Volanus  : examen  de  l’argument 
pour  l’unité  Sc  la  trinité  de  Dieu , avec  une  lépon- 
fe  très-courte  à quelques  thefes  : Synopfe  de  notre 
julUfication  par  Jefus-ChriR  ; de  la  foi  & des  oeuvres 
en  ce  qui  regarde  notre  juRification  : de  l’autprité 

de  la  fainte  écriture:  première  réponfe  à deux  the-<  • 

fes  de  François  Davidis , qu’il  ne  faut  pas  invoquer 
Jefus-Chrili  : explication  du  commencement  de  l’é- 
vangile de  faint  Jean  : l’Antiwuiekus  Polonois  : dif- 
pute  fur  Jefus-ChriR , Sauveur  ; & l’Antiwuiekus 
latin  qui  étoit  alors  £aus  prefle.  Sandius  dans.faiBi- 
bliotheque  des  Antitrinitaires , arrange  ainR  ces  ou- 
vrages. D’abord  l’explication  des  premières  paroles 
du  premier  chapitre  de  faint  Jean , avec  une  préfacé 
qu’on  a faulTement  attribuée  à Lelie  Socin,  oncle  de 
FauRe  » il  faut  qu’il  l’ait  co.mpofée  en  i j j x.  puifque  • 

dans  le  livre  qu’il  écrivit  contre  Eutropius  en  1 584.  il 
parle  de  cette  explication , & dit  qu’il  y avoit  plus 
de  vingt-deux  ans  quelle  étoit  écrite  & imprimée. 

Il  y a eu  deux  verüons  de  cet  ouvrage  : l’une  en  po- 
lonois par  Grégoire  Sauli , & l’autre  en  flamand. 

En  1 570.  Socin  compdfa  en  Italien  le  traité  de 
l’autorité  de  l’écriture  fainte  fans  y mettre  fon  nom } 
il  le  traduiflt  enfuite  en  latin , & en  1 588.  on  l’im. 
prima  à Seville  fous  le  nom  du  révérend  pere  Do- 
minique Lopez,  de  la  focieté  de  Jefus  : mais  on  con- 
nut bien- tôt  après  que  l’ouvrage  n’étoit  point  d’un 
auteur  Catholique , outre  que  Socin  fe  l’attribue  dans 
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fa  lettre  à Morftein , qu’on  a citée  plus  haut.  En 

An.  ijpJ-  ifpz.  Nicolas  Bertrand  Gentilhomme  du  Dauphi- 
ne , le  traduifit  en  François  fous  ce  titre , Z.io»re  Je 
l'autorité  de  l'écriture  fainte  ^ par  y &c.  avec  l’avet- 
tilfement  des  théologiens  de  Bade  ^ fur  quelques  en- 
droits dudit  écrit.  Il  y en  a eu  auffi  en  1 6 1 3 . une  ver- 
fion  Flamande  avec  des  notes,  par  Théodore- Ra- 
phaël Camphufîus  , dont  il  y eut  une  fécondé  édi- 
tion, avec  la  préface  apologétique  de  Corneille Vorf- 
tius.  On  y voit  au  commencement  la  lettre  dédica- 
toire  de  Jacques  Sieninius  à Sigifmond  III.  roi  de 
Pologne , datée  de  Racovie  , le  10.  de  Novembre 
K>oj.  La  fomme  delà  Religion  Chrétienne , écrite 
en  Italien  par  Socin  , & mife  en  latin  j>ar  quelque 
autre  , a été  jointe  au  livre  dotl’autorite  de  la  fainte 
écriture , & imprimée  àCracovie  en  1611.  Il  y a en- 
core un  petit  écrit , Scripium  hrexe^  qui  contient  les 
fentimens  de  Socin  fur  toute  l’œconomie  de  notre 
falut  faiter par  le  ChriH,  & qui  fut  imprimé  en  1374. 

' Nous  avons  déjà  parlé  .de  la  difpute  fur  J.  C.  fau- 
veur.  Apres  cet  écrit  fuit  une  autre  difpute  de  l'état  du 
ptemier  homme , ou  de  l’immortalité  avant  fa  chûte, 
contre  François  Pucci  Florentin.  On  y voit  au  com- 
mencement la  réponfe  à dix  argumens  de  Pucci  écri- 
te à-Badeen  1377.  puis  une  ample  réfutation  de  la  dé- 
fenfe  de  ces  mêmes  arguiîiens,  écrite  à Zurich  le  17. 
Janvier  1 378.  avec  une  épitre  dédicatoire  de  Jérôme 
^dfeorovius',  adrelTée  au  prince  Maurice  lamgrave 
de  Hefle.Socin  dansla  même  année  1 378.1îcaumim- 

f>rimer  les  dialogues  pollhumes  de  SebalUen  Cafta- 
ion  de  la  prédehination  , de  l’éleâion  , du  libre  ar- 
' bitre  , & de  la  foi , fous  le  nom  de  Félix  Turpion 
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d'Orvicce , avec  anc  préface  ; ces  dialogues  ont  «été 
traduits  en  Flamand  , &c  leur  verfion  imprimée  en 
1581.  & en  1 1;  1 3 De  plus  > la  réponfe  aux  thefes  de 
François  Davidis , faite  en  1578.  & i57«>.  imprimée 
en  1 580  à laquelle  on  a ajouté  la  défenfe  de  Davidis, 
dont  le  véritable  auteur  ell  Jacques  Paleologue  & fes 
aflbciez  , avec  un  écrit  de  François  Davidis  oppofé  à 
cette  réponfe.  Cet  écrit  a pour  titre  : Confutaiio  rtf- 
ponftonis  Faujiina  ; c’eft-à-dire  : Réfutation  de  la  ré- 
ponfe  de  Faufte  Socin.  On  l'a  imprime  en  Hongrois 
en  1579.  mais  mutilée. 

Il  y en  a eu  une  autre  édition  aulTi  latine  , avec  la 
réponfe  aux  objeâions  de  George  Blandrat , & à la 
réfutation  de  François  Davidis  fur  la  réponfe  Fauf- 
tinienne. Cette  édition  a pour  titre  : Diffutes  fur  l'in~ 
•vocation  de  Jefus-Chrifl  , c^ue  Faujle  Socin  a eue  par 
écrit  a'vec  François  Da'vidis  en  1578.  & 1 379.  peu  de 
tems  avant  la  mort  du  meme  François.  Cette  répon- 
fe qui  fut  écrite  en  1579.  a été  augmentée  de  beau- 
coup , & elle  fut  imprimée  en  1393.  in-8®  par  Ale- 
xis Rodscius  , & la  difpute  ne  Bnit  qu  a Claufem- 
bourg  au  mois  de  May  1379.  Il  y a au  commen- 
cement de  cette  éd-.tion  une  lettre  de  Faufte  Socin  à 
tous  les  miniftres  de  la  parole  de  Dieu  , qui  enfei- 
gnent  & font  profelTîon  de  croire  en  Tranfylvanie  , 
que  le  Dieu  unique  eft  feulement  pere  de  notre- Sei-' 
gneur  Jefus-Chrift.  Dans  cette  lettre  , ils’excufe  fur 
le  retaidement  de  fa  réponfe  , il  y réfute  les  ca- 
lomnies qu'on  avoit  débitées  contre  lui  dans  un  écrit 
qui  paroifToit  depuis  long-tems  fous  le  nom  des  frè- 
res Tranfylvains.  Cette  lettre  fut  écrite  de  Cracovie 
le  14.  Juilleci393.  ce  fut  le  Palatin  Jean  Kiszk3,prê- 
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fidcnt  dcSamogitic  , qui  fournit  à U dépenfe  de  l'im- 

prcffion  de  ce  livre. 

Les  autres  ouvrages  de  Socin  jufqu’en  cette  année 
font  : une  difpute  fur  la  batême  d’eau , qui  fut  écrite 
à Cracovie  le  i f.  d'Avril  1 5 80.  à laquelle  on  a ajoûte 
la  réponfe  aux  premières  & dernières  notes  qu’y  fit 
André  Dudith  , & la  réponfe  aux  notes  que  Martin 
Czechovicius  fit  fur  l’appendix  du  batême  des  petits 
enfans , ainfi  que  deux  lettres  fur  la  queftion  du  batè- 
me  , adrelTées  à des  perfonnes  qu’on  ne  nomme  pas. 

On  a fait  de  ces  pièces  une  verfion  Flamande.  En  fé- 
cond lieu,  la  réponfe  de  Socin  à l’avertilTement  d'An- 
dré Volanus , touchant  la  nature  & l’eiîence  de  J.  C. 
fils.de  Dieu  , & de  l’expiation  des  pechez  par  le  mê- 
me Chrifi.  Il  mit  la  preipiere  main  à cet  ouvrage  en 
tS79-  c’eft-à-dirc , un  peu  apres  fon  arrivée  en  Po- 
logne i Si  après  l’avoir  revû  & corrigé , on  l’impri- 
ma in-80.  en  I ;88.  avec  une  épitre  dédicatoire  au 
palatin  Kiszka  écrite  le  14.  Juin  de  la  même  année. 

On  y ajouta  la  réponfe  à toutes  les  objections  que 
Volanus  avoit  faites  au  premier  écrit.  Cette  réponfe 
fut  écrite  en  1583.  fans  nom  d’auteur , & fut  impri- 
mée en  I j88.  & adrelTée  à George  Blandrat  ; fur- 
quoi  Socin  écrivit  une  lettre  à celui  ci.  Tous  ces  ou* 
vrages  furent  traduits  en  Flamand , & imprimez  en 
• 1664.  En  croifiéme  lieu,  l’explication  du  feptiéme 
chapitre  de  l’épitre  aux  Romains , fous  le  nom  de  • 
Profper  Dyfidteus , qui  fut  écrite  à la  priere  de  Jean 
Niemojovius  vers  l’an  1580.  on  y a ajouté  la  let- 
tre que  le  même  Niemojovius  écrivit  fur  ce  fujet  à 
Faune  Socin , & la  reponfe  que  Socin  lui  fit  le  X4. 
Mars  ij8i.  le  tout  imprimé  à Cracovie  en  1583.  On 
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demande  dans  cctce  explication  , H l’apôtre  en  cet 
endroit  parle  en  fa  propre  pcrfonnc,de  lui-meme 
déjà  régénéré  par  l’elprit  de  jefus-Chfift.  On  en  fit 
une  verlîon  Flamande  imprimée  en  1^64.  * 

Outre  l’apologie  pour  les  iLacoviens  contre  le  li- 
vré de  Palcologue , imprimée  en  1 j8i.  & les  remar- 
ques fur  les  thefes  de  Pofnanie  : De  trino  cJr  uno  Deo^ 
contre  les  nouveaux  difciplcs  de  Paul  de  Samofate  , 
imprimée  en  ij83.Socin  compofa  de  petits  trai- 
tez fur  differehtes  matières , comme  des  expofitions 
pour  prouver  la  perfonne  du  faint-Efprit.  Des  re- 
marques fur  un  écrit  de  Jean  Niemojovius , contre 
une  partie  de  ladifpute  de  Jefus  Chrift  , Sauveur. 
Des  notes  fur  un  écrit  Polonois , du  régné  de  Jefus- 
Chrift  fur  terre.  Des  notes  fur  l’écrit  d’Eberard 
Spangenberg  des  deux  betes  de  l’Apocalypfe.  Ob- 
jeâions  ou  articles  de  Jean  Cuttenus,minilire Evan- 
gélique. Bref  difeours  de  la  caufé  pour  laquelle  on 
croit  & on  ne  croit  pas  à l’évangile  de  Jefus-Chrift  , 
& de  la  récompenfe  de  celui  qui  croit , comme  de  la 
peine  de  celui  qui  ne  croit  pas.  Cet  ouvrage  en  Italien 
fut  traduit  en  kitin  par  Smalcius,& imprime  en  i6iz. 
on  en  fit  une  verfion  Flamande.  Un  traité  contre  les 
Millénaires  ‘ du  régné  demille  ans  de  Jefus-Chrill  fur 
la  terre.  Difpute  très-courte  de  la  chair  de  Jefus- 
Chrifi  contre  les  Mennonites.  Réponfe  aux  objec- 
tions de  Cuctenus.  Deux  lettres  de  Niemojovius  , 
du  facrifice  & de  l’invocation  de  Jefus-Chrifi  , & la 
réponfe  qu’y  fii^  Socin , écrites  en  i/Sy.Défenfe  des 
remarques  fur  les  thefes  théologiques  du  collège  de 
•Pofnanie  : De  trino  & uno  Deo  ; contre  Gabriel 
Eucrope  Sadecius  j chanoine  de  Pofnanie.  La  piece 
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qui  n’ell  pas  achevée,  fut  écrite  vers  i J84.  ôd  impri- 

méeavcc  une  préface  de  Mofcorovius , à Racovie  en 
1618. 

Ces  Ouvrages  furent  fuivis  d’une  difpiite  entre 
FauRe  Socin  & Chriftien  Franken  , de  l'honneur 
dû  à Jefus-Chrift  ; c’cft-à  dire  , lî  Jefus-Chrift  ri’é- 
tant  pas  Dieu  de  la  maniéré  la  plus  parfaite  , doitce^ 
pendant  être  honoré  d’une  adoration  religieufe  ou 
non.  Cette  difpute  fe  palfale  14.  Mars  i $84.  dans  la 
maifon  de  Chriftophe  de  Morftein  ,*  & fut  impri- 
mée inS  ® . en  I é 1 8 mais  Sandius  remarque  que  Fran- 
ken y dit  les  chofes , comme  il  luia  femblé  quelles 
dévoient  être  , & non  pas  comme  elles  ont  été } car 
il  avoüa  à Kaminieck  , devant  George  Schomann  , 
Simon  Ronenberg , & plufieurs  autres  , qu’en  écri- 
vant fa  difpute  , il  avoit  eu  moins  d’égard  à ce  qu’a- 
voit  dit  Socin  , qu’à  ce  qui  étoit  conforme  à fes  prin- 
cipes. On  y a ajoûté  plufieurs  notes  & des  réponfes 
à ce  que  Franken  y avoit  dit , &:  même  quelques  cor- 
reéHons  de  ce  que  le  même  fait* dire  à Socin.  Après 
cet  ouvrage  ,il  parut  des  fragmens  d’une  réponfe 
plus  étendue  , que  Socin  préparoit  contre  Davidis  , 
( qu’il  ne  falloir  pas  invoquer  Jefus-Chrift , ) dont  il 
ne  refte  que  fix  chapitres.  Un  autre  fragment  de  re- 
marques fur  récrit  d’un  certain  auteur  , fur  la  diffé- 
rence de  l’ancienne  & de  la  nouvelle  alliance.  Quel- 
ques queftions  de  Davidis  , & la  réponfe  de  Socin. 
Des  antiihefes  fur  la  difpute  de  ces  deux  Unltdres. 
Quelques  remarques  fur  la  difpute  de  l’invocation  de 
Jefus-Chrift.  Du  livre  de  l’Apocalypfe , & des  preu- 
ves qu’on  en  tire  contre  ceux  qui  nient  cette  invoca- 
tion. Un  traité  contre  les  demi- Judaïfans } & trois 
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lettres  de  Martin  Seidelius  fur  le  Mefïîe  , & la  répon- 
fè  de  Socin. 

Celui-ci  publia  encore  le  récit  d’une  dilpute  fîir 
l’exiftence  du  fils  unique  de  Dieu,  entre  un  certain 
Erafme  & Socin  lui-mcme,  dan  s laquelle  celui-là  fbu- 
tenoit^ue  J.  C.  avoit  été  vraiment  le  fils  unique  de 
Dieu  , avant  qu’il  naquît  de  la  Vierge , & celui-ci 
défendoit  la  négative.  Cette  difpute  finit  le  30. 
de  Novembre  1584.'&  fut  imprimée  à Racovie  en 
1595’.  on  y mit  au  commencement  une  préface  de 
Faulle  Socin  adreiïee  à Jerome  Mofeorovius.  On  y 
ajoûté  la  queftion  de  l’argument  qu’Erafme  Jean  pro- 
pofà  à Faufte  Socin , & la  réponfè  que  celui-ci  y fit. 
De  plus , la  Synopfe  de  notre  juftification  par  jefus- 
Chrift,  qui  parut  d’abord  fous  le  nom  de  Gratien 
Turpion,&  fut  imprimée  en  1591.  On  y trouve 
beaucoup  de  petits  traitez  fîir  cette  matière , entr’au- 
tres , une  réfutation  du  livre  que  Jacques  Wickus , 
Jefiiite , avoit  compofé  en  Polonois,  touchant  la  di- 
vinité du  fils  de  Dieu  & du  faint  Efprit , & de  tout 
ce  que  Bellarmin  avoit  écrit  fur  la  meme  matière. 
Cette  réponfe  fut  écrite  en  1592.  & 1593.  & fut  im- 
primée en  Polonois.  C’eft  le  jeune  Pierre  Stator  ou 
Stoinski , qui  en  a fait  la  traduéfion.  Elle  fut  écrite 
en  latin  avec  la  préface  de  l’auteur  le  6.  de  Septem- 
bre 1595.  & imprimée  fans  le  nom  de  l’auteur.  So- 
cin promet  à la  fin  de  cet  ouvrage , de  donner  au 
public  un  livre  qui  contiendra  les  argumens  qu’on 
emploie  contre  le  dogme  communément  reçu, d’un 
Dieu  en  trois  perfbnnes.  Sandius  croit  que  Socin  n’a 
pas  tenu  fa  parole , ou  que  cet  ouvrage  a été  perdu 
dans  l’infulte  qu’il  eflùya  à Cracovieen  1598.  Il  ne 
TomcXXXyj.  liii 


An.  1J95. 


Digitized  by  Google 


An.  IS9S' 


Lxiir. 

Opini  >ns  S:  er- 
reurs Je  Fjufte 
üocin. 

Dtnlcl  Hartnac- 
eiuj  in  cominuar, 

... 

MicrtZiiê  , htjt, 
tccitf. 

Saialit  Altxan- 
dtr , htjl.  tccitf. 

/«- • , . . 
iloifnoCfk  9 fH 

ûfpjr,  aictntrov, 
SuJaian. 
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refte  plus  à parler  que  de  la  défenle  de  là  dilpute  liir 
l’endroit  du  feptiéme  chapitre  de  l’épitre  aux  Ro- 
mains, contre  un  minillre  Evangélique.  Socin  écri- 
vit le  14.  de  Novembre  à Nicolas  Bernaud, 

médecin  dillingué,&  lui envoïa cette  défen{è,qui 
fut  traduite  en  Flamand.  Nous  parlerons  de  fes  au- 
tres ouvrages  compolèz  depuis  ce  teras-là,  en  rap- 
portant là  mort  en  i i)04. 

Quant  aux  opinions  & aux  erreurs  de  Faulle  So- 
cin, un  hillorien  Allemand  les  a rédigées  en  deux 
cens  vingt-neuf  propofitions , dont  voici  les  princi- 
pales. Non  content  de  rejctter  les  dogmes  del’églile 
Catholique  , que  les  Luthériens  & les  Calviniiles 
avoienc  déjà  rejettez  ; il  entreprit  l’examen  de  tous 
les  autres  que  les  Calviniiles  av oient  retenus , & mê- 
me ceux  de  fon  oncle  Lelie  Socin.  Il  prétendoit  que 
les  Arriens  avoient  trop  donné  à Jefus-Chrill,  & 
(è  déclara  nettement  Samolàtien  & Photinien , Ibu- 
tenant  que  Jefus-Chrill  n’étoit  qu’un  pur  homme  , 
qui  n’avoit  point  eu  d’exillence  avant  fa  naillànce  de 
la  lainte  Vierge  ; c’ell-à-dire  , qu’il  nioit  ouverte- 
ment la  prééxiilence  du  Verbe.  Que  dans  l’elTcnce 
divine,  il  n’y  a qu’une  perlbnne  : qu’il  y a contra- 
diélion  de  dire , qu’il  n’y  a qu’un  Dieu,  & que  néan- 
moins il  y a trois  perlbnnes.  Que  cette  dillinélion, 
un  en  elTence , & trois  en  perfonnes , n’a  jamais  été 
dans  l’écriture  ; qu’elle  ell  manifellement  contraire 
à la  raifon  & à la  vérité , puifqu’il  ell  certain  qu’il  n’y 
a pas  moins  d’ellènces  que  de  perfonnes , & de  per- 
fbnnes  que  d’elfences.  Que  le  fils  de  Dieu  ell  ap- 
pellé  Dieu  par  métaphore  , & à raifon  de  la  grande 
puilfance  dont  le  Pere  l’a  revêtu.  Que  ce  mot  de 
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Dieu  fc  prend  dans  l’écriture  en  deux  maniérés , la  " 
première  pour  le  grand  & unique  Dieu  qui  a fait  le 
ciel  Sc  la  terre  , qui  commande  à tout , qui  n’a  per- 
fonne  au-deflîis  de  lui,  &c.  C’eft  en  ce  fèns  que 
l’on  dit  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu.  La  féconde  eft  pour 
celui  qui  a reçu  du  grand  Dieu  une  autorité  & une 
vertu  extraordinaire  , ou  qui  participe  en  quelque 
maniéré  aux  perfeélions  de  la  divinité , & dans  ce 
fens  on  dit  quelquefois  dans  l’écriture  que  Jelîis- 
Chrift  eft  Dieu.  Que  le  làint  Elprit  n’eft  p§s  une 
perfonne  divine  ; mais  la  vertu  & l’efficacité  de 
Dieu  ; c’eft  à ce  lujet  que  l’écriture  lui  attribue  allez 
(buvent les  chofes  qui  ne  conviennent  qu’à  Dieu', 

& même  quelle  lui  donne  le  nom  de  Dieu  : d’oà 
l’on  ne  doit  pas  conclure  que  le  làint  Eljjrit  Ibit  une 
perlbnne  divine  ; autrement  il  faudroit  auflî  conclu- 
re que  la  fagelTè  , la  providence  , &c.  font  des  per- 
fonnes  diftindles.  Telles  Ibnt  les  erreurs  de  Socin 
lùr  la  Trinité. 

Sur  JefusjChrift  il  dit , que  cet  homme  Dieu , fé- 
lon la  perlbnne,  eft  un  homme  véritable  , & qu’il 
n’y  a qu’une  choie  que  tout  homme  doit  Içavoir  de 
lui , c’eft  qu’il  n’eft  pas  un  pur  homme  , mais  un 
homme  extraordinaire  , prévenu  de  grandes  grâces, 
diftingué  des  autres  dès  fa  naillànce,  aïantétéconçû 
indépendamment  des  hommes , & par  la  leule  opé-  • 
ration  du  làint  Elprit.  Que  pour  cette  raifon  l’Ange 
dit  à Marie,  que  le  fils  dont  elle  lèroit  la  mere,  lë- 
roit  appellé  le  fils  de  Dieu  , & par  conféquent  -qu’il 
feroit  le  propre  fils  & le  fils  unique  de  Dieu , puifque 
julqu’à  ce  tems , il  n’en  avoit  point  eu  par  cette 
yo'ie , jufqu’alors  Inconnue  à tous  les  hommes.  Que 
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Am  iÇQÎ.  Jcfùs-Chrift  n’a  point  été  avant  fa  mere:  Qu’il  eft 
^ appelle  par  faint  Paul  le  premier  de  toutes  les  créa- 
tures, parce  qu’il  eft  le  premier  en  dignité  de  toutes 
les  nouvelles  créatures  qui  font  les  Chrétiens.  Que 
la  conception  divine  & fon  exemption  de  toutes  ta- 
ches,le  font  encore  un  nouvel  homme  & une  nouvel 
le  créature.  Ceux  qui  ont  lû  les  écrits  de  Socin  ga- 
vent quelles  interprétations  violentes  il  a été  con- 
traint de  donner  à l’écriture,&  lùr-tout  au  commen- 
‘ ment^du  premier  chapitre  de  l’évangile  de  faine 
Jean , comme  on  le  voit  dans  fon  livre  contre  Wic- 
kus.  Et  comme  il  avoit  entrepris  de  détruire  le  myl^ 
tere  de  la  Trinité , il  falloit  par  une  conlequcnce  né- 
ceflâire  de  lès  principes , détruire  aulîi  le  myftere  de 
l’Incarnation.  AulTi  dit-il,  en  expliquant  ce  premier 
chapitre  : & le  Verbe  fut  chair  y Ù"  Verbum  caro  fuit , 
& non  pas,  le  Verbe  a été  fait  chair  y & Verbum  caro 
fatlum  ejl  ; c’ell-à-dire  lèlon  lui  , cet  homme  qui 
ell  né  de  Marie  , & à qui  làint  Jean  a tant  donné  de 
loiianges  , l’appellant  Dieu , & la  parol^par  qui  tou- 
tes choies  ont  été  faites , cet  homme  a été  toible  , 
couvert  de  mileres  , méprile  du  monde , humilié  , 
abjcéf , & lùjet  à la  mort  comme  tous  les  autres  hom- 
mes. 

Il  ajoute  que  le  Chrift  a été  un  Prophète , par- 
ce que  avant  que  le  monde  le  connût , il  fut  ravi 
au  Ciel  auprès  de  Dieu  Ibn  pere , qui  l'a  parfaite- 
ment inftruit  de  tout  ce  qui  regarde  l’économie  du 
làlut  des  hommes , & de  tout  ce  quî  avoît  du  rap- 
port à fon  miniftere.  Après  quoi  revêtu  d’une  pleine 
autorité , il  eft  delcendu  vers  les  hommes  pour  y fai- 
re les  volontez  de  Ibn  pere , dont  il  avoit  une  parfai- 
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te  connoinTance.  Ceft  ainfi  que  pour  défendre  fon 
impiété , Socin  a eu  recours  à un  voïagc  de  Jefus- 
Chrift  au  Ciel  après  fon  baptême , afin  d’expliquer  ce 
pallàge  de  l’évangile  de  faint  Jean , chapitre  3.  ver- 
fet  13.  où  Jefiis-Chrift  dit-lui-même,  que  perfbnne 
n’eft  monté  au  Ciel  que  celui  c^i  eft  delcendu  du 
Ciel.  Dans  fa  réponlè  à Wickus , & dans  plufieurs 
autres  endroits , il  dit  que  le  culte  , ou  que  l’hon- 
neur religieux  que  l’on  rend  à Jefus  - Chrift  , que 
c’eft  à Dieu  à qui  on  le  rend  direélement,  & qu’on 
ne  le  rend  à Jefiis-Chrift  que  par  rapport  à Ibn  pere^ 
Que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  reflùlcité  par  fa  propre 
vertu  : Qu’il  eft  bien  relîùlcité  dans  le  même  corps 
avec  lequel  il  a converfé  avec  les  Apôtres  j & qu’il 
leur  a apparu  dans  ce  même  corps  ; mais  que  ce  n’é- 
toit  que  dans  le  deflèin  de  leur  donner  des  marques 
certaines  qu’il  étoic  relTulcité , ce  qui  a di/paru  à 
l’Afccnfion  : de  Ibrte  qu’il  n’y  a plus  rien  de  la  chair 
& du  fimg  de  Jefiis-Chrift , qu’il  eft  tout  Ipirituel^ 
Sc  tel  que  ceux  qui  n’ont  ni  chair , ni  os  , ni  fang 
& que  fi  l’on  dit  qu’il  a un  corps , ce  n’eft  que  par 
rapport  à l’elîênce , c’eft-à-dire  , comme  il  l’expli- 
que lui' meme  j que  le  corps  de  Jelùs-Chrift  avant 
Ion  Alcenfion,  n’étoit  pas  immortel,  impafltble 
fpirituel , &c.  quoique  reflùlcité  ; & qu’il  n’a  eu  ces 
qualités  qu’après  Ibn  Alcenfion.  Il  anéantit  k ré- 
demption de  Jefiis-Chrift,  & réduit  ce  qu’il  a fait 
pour  lauver  les  hommes , à leur  avoir  enlèigné  la 
vérité  , à leur  avoir  donné  des  exemples  de  vertus- 
héroïques  ,&  à avoir  fcellé  là  doéirinepar  là  mort.. 
ïl  ajoute  que  Jefiis-Chrift  n’a  pas  été  jirêtre- avant 
£311  Alcenfion.,  & même  qu’il  n’a  pas  fait  l’office  de' 
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prêtre  dans  le  tems  qu’il  étoit  attaché  à la  croix  : 
Que  là  mort  n’a  point  été  un  làcrifice , mais  une 
préparation  pour  accomplir  fon  oblation  , &.  que 
îbn  oblation  n’a  été  conîbmmée  qu’après  fon  Âf- 
cenfion. 

Touchant  l’homme  & Tes  làcremens , voici  ce 
que  Socin  enlèignoit  : Que  l’homme  avant  là  chute 
n’étoit  pas  immortel  : Que  la  mort  naturelle , & la 
mortalité  ne  font  pas  entrées  dans  le  monde  par  la 
voie  du  péché , mais  bien  la  nécelîlté  de  mourir , & 
la  mort  éternelle  : Qu’Adam  avant  la  chûte  n’avoic 
pas  la  juftice  originelle.  Ainfi  le  péché  originel,  la 
grâce , la  prédeftination  abfoluë , pallbient  chez  lui 
pour  des  chimères  : Que  le  baptême  d’eau  n’a  point 
été  inftitué  par  Jefus-Chrift  : Que  le  chrétien  peut 
s’en  pallèr  ; Qu’il  y a quelque  choie  néanmoins  dans 
le  baptême  inftitué  après  la  rélùrreélion  de  Jefus- 
Chrift  , qui  lert  à la  rémilîion  de  quelques  péchez, 
parce  qu’il  lèrt  à une  confelïïon  publique  du  nom 
de  Jefus-Chrift,  làns  laquelle  nul  ne  peut  obtenir 
la  remifllon  de  fcs  péchez.  Mais  aulïî , ajoûte-t’il , 
cette  rémilîîon  n’eft  pas  tellement  attachée  à cette 
profelîion  de  foi , qu’on  ne  puiilê  l’avoir  fins  elle. 
On  peut  l’avoir  conformément  au  tems  , aux  lieux, 
& aux  choies  que  l'églile  aura  déterminées  pour  cet- 
te rémilîion.  Ainli  le  batême  ne  fera  pas  nécelTai- 
re  à celui  qui  indépendamment  de  cette  confeffion 
publique  du  nom  de  Jeliis-Chrift , aura  eu  la  rémif- 
fion  de  lès  péchez  : & de-là  on  doit  conclure  que  le 
baptême  ne  donne  point  la  génération  nouvelle  ou 
Ipirituelle  aux  enfans  ni  aux  adultes.  Quant  àl’ulàge 
de  la  cène , il  dit  que  le  pain  & le  vin  qu’on  y prends 
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n’eft  autre  cliofe  que  manger  du  pain  & boire  du 
vin , foit  qu’on  fafl'e  cette  cérémonie  avec  foi  ou 
i#n  , fpirituellement  ou  corporellement.  Que  la 
cène  n'eft  point  un  facrement,  & qu’elle  n’a  point 
d’autre  fin  que  de  nous  rappeller  la  mémoire  de  la 
mort  du  Seigneur.  Que  c’eilun  abus  de  croire  que 
la  cène  nous  procure  quelques  nouvelles  grâces, ou 
quelle  nous  conferve  dans  celles  que  nous  avons. 
Que  toutes  les  chofes  extérieures  qui  peuvent  nous 
allurer  dans  la  vérité  divine  , c’eft-à-dire  , dans  la 
foi  & dans  la  grâce,  c’eft  l'eau , le  fang  & l’elprit,  ou 
l’innocence , le  martyre , & les  miracles  de  J.  C.  des 
Apôtres,  & des  fidèles. 

Sur  la  foi , la  grâce  & la  juftification  , il  dit  qu’il 
n’y  a que  l’elprit  de  Dieu  qui  nous  aflPermiflê  dans 
la  foi.  Que  les  juftes  de  l’ancienne  alliance  n’ont 
pas  été  juftifiez  par  la  foi  en  Jefiis-Chrift , & que  les 
promeflès  de  la  vie  éternelle  n’ont  jamais  été  pour 
eux.  Que  les  préceptes  moraux  du  nouveau  tefta- 
ment  font  differens  des  préceptes  moraux  de  l’an- 
cien. Que  tous  les  hommes  ont  naturellement  la 
volonté  & le  pouvoir  de  faire  tout  ce  que  Dieu  or- 
donne , à moins  que  ces  hommes  par  une  longue 
habitude  dans  le  péché  , nefe  plailent  à aller  contre 
la  volonté  de  Dieu.  Que  les  forces  de  l’homme  ne 
font  pas  fi  petites,  que  s’il  vouloit  le  faire  violence  , 
aidé  dulècours  de  Dieu,  il  ne  pût  oblèrver  tous  les 
commandemens.  Or  ce  fecours  divin  eft  double, l’un 
intérieur,  & l'autre  extérieur.  Celui-ci  confifte  dans 
les  promellés  que  Dieu  a faites  dans  la  loi  de  récom- 
penlèr  les  œuvres  ; car  cespromeiîes  excitent  le  cou- 
rage Reportent  àagir  avec  zèle  ; ouïes  menaces  que 
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Dieu  a faites  de  punir  le  péché*;  car  ces  menaces  dé- 
tournent l’homme  de  violçr  la  loi  : ou  la  confirma- 
tion & la  répétition  de  ces  promeflês  & de  ces  men- 
ues. Lefecours  intérieur  cft  double.  L’un  eft  le  don 
que  Dieu  tait  à l’homme  qui  lui  obéit , lèlon  les  pro- 
mdfes  qu’il  a bien  voulu  lui  faire  ; l’autre  ell  lors  que 
Dieu  inllruit  lui-même  l’homme  pour  lui  faire  mieux 
comprendre  fes  volontez.  Socin  dit  encore  : Qu’il 
n’y  a point  en  Dieu  de  décret  par  lequel  il  ait  pré- 
deftiné  de  toute  éternité  ceux  qui  feront  fàuvez , & 
ceux  qui  ne  le  feront  pas.  Que  Dieu  n’a  point  eu  de 
connoillànce  parfaite  , certaine , infaillible  des  cho- 
fes  futures  qui  dépendent  de  la  liberté  de  l’homme , 
qu’il  n’a  fait  aucun  décret  fur  les  chofes  qui  ont  rap- 
port au  falut  ou  à la  damnation. 

Sur  l’ame  & fur  la  réfùrreétion , il  dit  queles  âmes 
ne  font  point  vaincues  par  la  mort  : Que  les  impies 
feront  anéantis  , & qu’il  n’y  aura  jamais  de  réfùrrec- 
tion  pour  les  fcélerats.  Qu’il  n’y  aura  que  ceux  qui 
refteront  à la  confbmmation  des  fiécles , qui  feront 
jugez  & précipitez  avec  les  démons  dans  les  feux 
éternels.  Que  ces  feux  font  dits  éternels , non  parce 
qu’ils  affligeront  éternellement  les  damnez , & que 
les  damnez  ne  fe  confommeront  pas  , quoiqu’ils 
fbient  dans  les  feux  ; mais  qu’ils  font  dits  éternels , 
parce  que  les  damnez  n’en  feront  jamais  délivrez. 
De-ià  on  conclut  qu’il  nie  que  les  damnez  & les  dé- 
mons fouffriront  éternellemcnt.'En  effet , il  avance 
qu’ils  feront  anéantis  : auffi  veut-il  que  la  mort  & 
l’enfer  fbient  cet  étang  de  feu  dont  parie  fàint  Jean 
dans  le  chapitre  20.  de  l’Apocalypfe.  Sa  raifon  eft 
qu’il  fbroit  abfùrde  de  dire , que  Dieu  puniffe  éter- 
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Tiellement  des  pechez  qui  ne  font  point  éternels  & 
infinis, & qu’il  fe  mette  continuellement  en  colere 
contre  de  viles  créatures.  De  plus  : que  les  juftes 
jouiront  de  la  gloire  avec  Dieu  ; que  les  impies  fe- 
ront anéantis  , & que  par-là  étant  privez  de  la  gloire 
pour  toujours , aufll  fbuffriront-ils  toujours. 

Sur  l’églifè , il  dit , que  celle  qu’on  nomme  églifè 
vifible  , n’a  pas  toujours  fubfifté , & qu’elle  ne  fùbfiC: 
tera  pas  toujours.  Qu’il  n’y  a pas  de  marques  diftinc- 
tes  & certaines  qui  puiflênt  nous  défigner  certaine- 
ment la  véritable  églile.  Qu  on  ne  doit  pas  attendre 
de  l’églife  la  doélrine  de  la  vérité  divine , & queper- 
(bnnen’eft  obligé  de  chercher  ou  d’examiner  quelle 
cft  cette  églifè  véritable.  Quel’églilè  eft  entière- 
ment déchûë;mais  qu’on  la  peut  rétablir  par  les  écrits 
des  Apôtres.  Que  ce  n’eft  point  le  caraélere  de  la 
véritable  églifè , de  condamner  tous  ceux  qui  ne  font 
point  de  fon  fentiment,  ou  d’aflîirer  que  hors  d’elle 
il  n’y  a point  de  lalut.  Que  l’églifo  Apollolique  eft 
celle  qui  n’erre  en  rien , quant  aux  chofos  néceflài- 
res  au  làlut , quoiqu’elle  puiflè  errer  dans  les  autres 
points  de  la  doélrine , & qu’il  n’y  a que  la  parole  de 
Dieu  qui  puilTe  nous  déterminer  les  points  fonda- 
mentaux du  falut.  Que  l’Antechrift  a commencé  à 
regner  , dès  que  les  pontifs  Romains  ont  commen- 
cé leur  régné  ; & que  c’eft  alors  que  les  loix  de  Chrift 
ont  commencé  à décheoir , & que  l’on  a fobftitué 
l’idolâtrie  au  véritable  culte  : que  quand  Jefos-Chrift 
dit  à faint  Pierre  : Vom  êtes  Pierre , <ér  fur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  églife , il  n’a  rien  promis  ni  donné  à 
làint  Pierre,  que  ce  qu’il  a promis  & donné  aux  autres 
Apôtres.  Qu’il  eft  inutile  & ridicule  de  vouloir  alîû- 
Tome  XXXVI.  ' Kkkk 
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rer  fur  les  paroles  de  Jefus-Chrift  : Que  les  portes  de- 
l’enfer  ne  prévaudront  jamais  contre  l’églife  , qu’elle  ne 
peut  être  féduite  & renverfée  par  les  artifices  du  dé- 
mon ; que  le  fens  de  cette  promelTe  eft , que  l’enfer 
ou  la  puifiànce  de  l’enfer  y ne  prévaudra  jamais  (ùr 
ceux  qui  font  véritablement  Chrétiens  : c’eft-à-di- 
se , qu’ils  ne  demeureront  pas  dans  la  condition  des 
morts.  Que  les  clefs  que  Jefiis-Chrifl;  a données  à 
faint  Pierre , ne  font  autre  chofo  qu’un  pouvoir  qu’il 
lui  alailfé  de  déclarer  & de  prononcer  qui  font  ceux 
qui  appartiennent  au  roïaume  des  cieux , & ceux  qui 
n’y  appartiennent  pas  : c’eft-à-dire , qui  font  ceux 
qui  appartiennent  à la  condition  des  Chrétiens , Sc 
chez  qui  Dieu  veut  demeurer  dans  cette  vie  par  ih 
grâce*  & dans  l’autre  vie  ou  dans  le  ciel,  par  la  gloire 
éternelle  dont  il  les  comblera. 

Sur  la  difcipline , & for  la  morale , fos  opinions 
& fes  erreurs  font,  entr’autres;  que  Luther,  Zuin- 
gle , Oecolampade , Calvin , & tous  les  chefs  de  læ 
prétendue  réforme,  ont  ruiné  la  foi  que  l’on  doit 
aux  conciles  généraux , & meme  celle  qui  eft  dûë  an 
• concile  de  Nicée.  Qu’il  n’eft  pas  permis  à un  Chré- 
tien de  faire  la  guerre , ni  même  d’y  aller  fous  l’au- 
torité & le  commandement  du  prince , ni  même 
d’employer  l’aftiftance  dumagiftrat,  pour  tirer  ven- 
geance d’un  affront  qu’on  a reçû.  Que  faire  la  guer- 
re , c’eft  toujours  mal  faire  , & agir  contre  le  pré- 
cepte de  Jefos-Chrift..  Que  Jefos-Chrift  a défende 
lesformens  qui  fo  font  en  particulier , quand  même 
ce  foroit  pour  alforer  des  chofos  certaines.  Il  ajoute  y 
pour  modifier  fon  opinion,  que  fi  les  chofes  étoienc 
de  conféquence,  on  pourroit  jurer.  Qu’un  Chrétien 
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•ne  peut  exercer  l’office  du  magiftrat , fi  dans  cet  cm-  An 
ploiilfaut  ufer  de  violence  ( ce  qui  arrive  toujours  , ) y)* 

puifqu’il  faut  châtier  le  vice,  & réprimer  les  mé- 
chans.  ) Que  les  Chrétiens  ne  peuvent  donner  cet 
office  à qui  que  ce  fbit.  Qu’il  n’efl;  pas  permis  aux 
Chrétiens  de  défendre  leur  vie , ni  celle  des  autres , 
par  la  force  , même  contre  les  voleurs  ôc  les  autres 
ennemis , s^ils  peuvent  la  défendre  autrement  ; parce 
qu’il  ell  irapoflible  que  Dieu  permette  qu’un  hom- 
me véritablement  pieux  , & qui  fè  confie  à lui  avec 
fincerité  , fè  trouve  dans  ces  fâcheules  rencontres 
où  il  veiiille  fè  conferver  aux  dépens  de  la  vie  du  pro- 
chain. Que  le  meurtre  qu’on  tait  de  fon  aggrelîeur 
eft  un  plus  grand  crime  que  celui  qu’on  commet  en 
iè  vengeant,  cardans  la  vengeance  on  ne  rend  que 
la  pareille  ; mais  ici , c’eft-à-dire,  en  prévenant  fon 
voleur  ou  fon  ennemi , on  tuë  un  homme  qui  n’a- 
voit  que  la  volonté  de  faire  peur , afii\  de  voler  plus 
aifément.  Que  les  miniftres  , les  prédicateurs  , les 
doéfeurs , & autres , n’ont  pas  befoin  de  mifllon , ni 
de  vocation.  Que  ces  paroles  de  fàint  Paul  : Com7nem 
pourront-ils  prêcher  ,Jl  on  ne' les  envoyé  ? ne  s’enten- 
dent pas  de  toutes  fortes  de  prédications , mais  feu- 
lement de  la  prédication  d’une  nouvelle  doctrine, 
telle  qu’étoit  celle  des  Apôtres,par  rapport  aux  Gen- 
tils. 

On  rapporte  à cette  année  l’inflitut  des  religieux  , ^ v. 

«TJ  f • !•  I i/^*  T'  • / • ïnuirut  dcifvli* 

renitens  du  tiers-ordre  delaint  rrançois.  Ce  n etoit  gîeux  penitens, 
dans  les  commencemens  qu’une  alîcmblée  de  per-  ^ *s“-’puc«- 
fbnnes  féculieres  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  qui  for- 
me  aujourd’hui  un  ordre  religieux  divifé  en  vingt- 
quatre  provinces,  dont  Ay  en  a fèize  en  Italie,  & 

• Kk  K K ij 


Digitizod  by  Google 


(Ja8  Histoirï  Ecclesiastiqüi. 

'An  Ï7q7.  Flandres.  Celles-ci  dépendent  d’un  général 

^ particulier  qui  fait  la  réfidence  à Rome.  Les  reli- 
gieux qui  lui  font  fournis , font  habillez  comme  les. 
conventuels , & ne  font  differens  d’eux  que  par  la^ 
mozette  ou  camail  qui  eft  en  pointe , & par  un  cha- 
peau noir.  Ceux  d’Èlpagne  & de  Portugal  qui  onr 
trois  provinces,  font  vêtus  comme  les  Cordeliers, & 
font  fournis  au  général  de  tout  l’ordre  de  faint  Fran- 
çois , aufli  bien  que  ceux  de  France , qui  fo  difent  de 
l’étroite  obforvance  ; ces  derniers  ont  quatre  provin- 
ces dans,  le  roïaume,  qui  compofont  foixante-trois; 
maifons.  Leur  habit  ell  d’une  étoffe  brune  à peu: 
près  comme  celle  des  Capucins,.leur  capuce  eft  rond 
dt  ne  tient  point  à l’habit , leur  corde  noire  & leurs- 
fendales  de  bois  aifer  hautes.  Un  religieux  nommé* 
(Vincent  Malîârt  ou  Maftàre , Parifien  , commença- 
cette  réforme  en  cette  année  i 55?^.Son  premier  mo- 
naftere  fiit  bâp  au  village  de  Franconville  entre  Pa- 
ris & Pontoife-,  &le  fecond  à Paris  au  bout  du  faux- 
bourg  S.  Antoine  dansle  lieuappellé  Piquepucejd’ow 
ces  religieux  ont  été  nommez  Piquepuces  par  le  peu- 
ple. Les  Capucins,&  après  eux  les  Jeftiites  delamai— 
îbn  profeftè  dite  de  S.  Louis , avoient  fait  leur  pré- 
miere  demeure  dans  le  même  lieu ,.  qu’ils  abandon- 
nèrent, fo  trouvant  trop  éloignez  de  la  ville.  L’é- 
glifo  qu’on  y.  voit  à préfont  fut  commencée  en  r5ir„ 
ik.  ce  fut  le  roi  Louis  XIIL  qui  y pofà  la  première; 
pierre. 

Quoique  ce  monaftere  ne  foit  que  le  fecond  de- 
l’inftitut  , il  en  a toujours  été  néanmoins  regardé" 
comme  le  premier,  foit  parce  qu’il  fo  trouve  pour 
ainü  dire  dans  la.  capitale  , foit  parce  qu’il  eiL  de: 
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fondation  roaïle.  Le  vrai  nom  de  ces  religieux  eft 
celui  de  Freres  Pénitens  du  tiers-ordre  de  fàint  Fran- 
çois. Il  y a des  monafteres  de  filles  du  même  ordre  , 
& Ton  en  compte  environ  quinze  en  France  : celui 
de  fainte  Elilàbeth  à Paris  près  le  temple , eft  un  des 
plus  confidérablcs. 

Dès  i588.onavoit  imprimé  à Lisbonne  un  ou- 
vrage du  pere  Louis  Molina  Jcfiike , qui  ne  tarda  pas 
à occafionner  de  grandes  dilputes.  Ce  livre  écrit  en 
latin  étoit  intitulé  : Concorde  de  la  grâce  du  libre 
arbitre.  Comme  le  lèntiment  de  la  prédétermina- 
tion  phyfique  y étoit  fort  maltraité  , ^Dominique 
Bannez , fçavant  Dominiquain  , attaqua  ce  livre  , 
prétendant  qu’il  renouvelloit  les  dogmes  erroiinez , 
prolcrits  depuis  peu  par  l’inquifition  générale  de 
Caftilie  , dans  la  condamnation  des  propofitions  du 
pere  Montemajor , Jefuite , en  15  81.  mais  Molina 
avoir  eu  la  précaution  de  faire  approuver  Ion  IJVre 
par  le  pere  Ferreira  , Dominiquain , cenlèur  des  li- 
vres, &iùr  cette  approbation  donnée  avec  éloge  ^ 
il  avoir  obtenu  du  grand  inquifitcur  de  Portugal  la* 
permilfion  de  le  faire  imprimer  avec  un  privilège 
du  conlèil  de  Caftilie  & d’Arragoni  Le  cardinal 
Albert,  archiduc  d'Autriche  , frere  de  l’empereur 
Rodolphe  , & alors  viceroi  de  Portugal,  étant  uni 
de  parenté  & d'alliance  avec  François  de  Borgia 
qui  avoit  été  général  de  la  Ibcieté , protegeoit  les  Je- 
fiiites  , & en  particulier  Molina  , chez  qui  les  plain- 
tes de  Bannez  ne  firent  aucune  imprelîîon  ; maisl’af- 
fùrance  dans  laquelle  il  paroiflbit  ,.  n’empêcha  pas-' 
que  plufieurs  ne  combadifent  Ion. livre  &fes  lènd- 
jnens.  11  fut  attaqué  par  quelques-uns  même  de  fesî 

K-  ICK  k.  ii); 
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Molina  fait  pa- 
fi'iire  Con  livre  de 
la  l oncordt.  Trou* 
bits  qu’il  excite. 

Hift  ctagregat. 
de  auxiliii  lit.  i,. 
caf.  ij. 
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Hijl.  ctnptgat. 
de  Juxil.  àb  Aug, 
le  Blute  , iib.  4. 
caf. 17. 
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confrères  : Henri  Henriquez  , Portugais,  qui  avoît 
été  profelî'eur  à Salamanque , s’éleva  entr’autres  con- 
tre le  livre , non-feulement  de  vive  voix,  mais  en- 
core dans  un  ouvrage  théoiogique  , de  la  fin  de 
l’homme  , qu’il  fit  imprimer  en  I55?3.  L’année  fui- 
vante  1594.  Henriquez  fit  encore  une  cenfure  du 
meme  livre. 

Les  difputes  s’échauffant  de  plus  en  pIus,,foit  en 
Efpagne , foit  en  Portugal , entre  les  Jefuites  & les 
Dominiquains  ; ceux-ci  fe  crurent  obligez  de  défé- 
rer l’affaire  au  grand  inquifircur  du  roïaume  de  Caf- 
tille , qui  étoit  alors  le  cardinal  Gafpard  de  Quiroga, 
archevêque  de  Tolede,  Ce  prélat  craignant  que  la 
difpute  ne  dégénérât  en  un  fehifine  manifefte,  en 
écrivit  très-fortement  au  pape.  En  conféquence  , le 
pape  adrelîa  un  bref  apoftolique  à l’archevêque  de 
Tolede,  & à Camille  Cajctan,fbn  nonce  à Madrid; 
ce  kref  efl  du  commencement  de  Juillet  I5'94.  Le 
pape  y interdit  la  connoiiTance  de  cette  affaire  à l’ar- 
chevêque & au  nonce , & leur  ordonne  trois  choies: 
La  première,  de  défendre  aux  théologiens  des  deux 
ordres , au  nom  de  là  fàinteté  , d’emploïer  des  ex- 

Ereffions  aigres  & injurieufès  dans  leurs  difputes  fur 
;s  matières  delà  grâce, & defe  condamner  mutuel- 
lement , jufqu’à  ce  que  l’églifè  en  eût  décidé.  La  fe- 
cofide, d’enjoindre  aux  provinciaux  des  deux  ordres, 
de  nommer  leurs  plus  fçavans  théologiens,  pour  ex- 
pofèr  les  fèntimens  de  leurs  écoles  touchant  la  gra-  ' 
ce  , la  prédeftination  , la  fcience  & la  volonté  de 
Dieu , & les  appuyer  des  plus  folides  preuves  tirées 
de  l’écriture  fàinte  & de  la  tradition  de  l’églifè.  La 
troifiéme  enfin,  de  confùlterles  univerfitez  d’Efpa- 
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gne , les  évêques , & les  plus  fçavans  théologiens , 
furies  matières  controverféçs , & d’avoir  leurs  fen- 
timens  par  écrit. 

Le  nonce  fît  fignifier  ce  bref  aux  provinciaux  des 
deux  ordres  le  15.  d’Août  1594.  Scfe  mit  en  devoir 
de  l’executer , en  impofànt  lilence  aux  contendans. 
Dans  le  mois  de  Septembre  , le  grand  inquifiteur  de 
Caftille  envoïa  copie  de  ce  bref  à tous  les  inquifî- 
teurs  de  là  jurifdicHon  , avec  ordre  de  févir  rigourcu” 
fement  contre  ceux  qui , contre  les  ordres  de  fà  fàin' 
teté,  agiteroient  ces  queftions,&  fe  condamneroient 
les  uns  les  autres.  Il  écrivit  de  même  aux  univerfi- 
tez,  aux  évêques  , & aux  plus  fçavans  théologiens 
d’Efpagne , pour  avoir  leurs  fentimens.  Molinan  eut 
pas  plutôt  appris  ces  ordres  du  grand  inquifiteur , 
qu'il  fè  rendit  promptement  à Madrid,  pour  y ren- 
dre raifbn  de  fa  doélrine  devant  le  tribunal  de  l’in- 
quifition  : il  y défera  en  même  tems  quelques  pro- 
pofitions  tirées  des  écrits  de  Dominique  Bannez& 
de  François  Zumel  * , qu’il  croïoit  dignes  de  cenfîi- 
res,  proteftant  néanmoins  que  ce  n’étoit  point  par 
récrimination  , mais  par  l’unique  amour  de  la  vérité 
qu’il  en  agiflbit  ainfi.  Le  grand  inquifiteur , vénéra- 
ble vieillard  cje  quatre-vingt-dix  ans,  répondit  â 
Molina  ; qu’un  accule  ne  dévoie  point  prendre  la 
qualité  d’accufàteur , & qu’il  fàlloit  examiner  & dif- 
cuter  fa  caufe  en  premier  lieu , avant  que  d’entre- 
prendre aucun  examen  fur  la  doélrine  des  autres-. 
Cette  réponfe  déplut  à Molina , qui  crut  avoir  lieu 
de  craindre  que  fon  affaire  n’eût  pas  un  heureux  fuc- 
cès  au  tribunal  de  finquifition  d’Elpagne , toute  di- 
tigée  par  les  Dominiquai«s  3 mais  la  mort  du  grand 


An,  1551;, 


Lxvir. 

Molina  vient  à- 
Madrid  (>our  ren- 
dre compte  ds  là 
doâtine. 

Hiji.  congreg.  dt 
tuxil.  ihiâ.  fttfri  , 
fag,  rao. 


* Il  èt  oit  général' 
de  l’ordre  de  t* 
Merci, 
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inquifiteur , arrivée  le  rp.  Novembre  15^4.  lùlpen-, 
An.  1595*  ditlccoursde  cette  affaire. 

Pendant  la  vacance  de  cette  charge , les  théolo- 
giens de  la  focieté  ne  laiflerent  pas  de  préfenter  à 
Pinquifition  dans  le  mois  de  Décembre  , l’explica- 
tion de  leur  doélrine  fur  la  grâce,  conformémenc 
aux  ordres  du  pape:  mais  peu  de  tems  après  onre-; 
çut  à Madrid  un  autre  bref  apoftolique , adrefle  au 
cardinal  de  Quîroga  , qui  étoit  mort , & par  lequel 
le  pape  renouvelloit  la  défenle  de  dilputer  des  ma- 
tières de  la  grâce , & l’ordre  de  n'en  point  traiter 
en  public , ni  dans  les  écoles  , ni  dans  les  livres,  non 
plus  que  des  autres  queftions  qui  y ont  rapport.  Le 
nonce  aïant  reçu  ce  bref,  le  fit  exécuter  , jufqu’à 
ce  qu'on  eût  nommé  un  grand  inquifiteur  : ce  fut 
dorn  Jerome  Manriquez , évêque  d’Avila , qui  fuc 
chargé  de  cet  emploi , & qui  en  prit  poflèflion  le 
6.  de  Mai  ijpj.  Quoique  le  pape  eût  interdit  à Ibn 
prédecelîêur  la  connoilîânce  de  l’affaire  deMolina, 
il  lèmble  cependant  qu'il  fe  dilpolbit  à l’inftruire  & 
à la  juger,  lorlqu’il  mourut  le  r.  Septembre  ijpj. 
n’aïant  exercé  là  charge  qu’environ  quatre  mois. 

Lxviii.  Dans  ces  conjonébires  , les  Dominiquains  de 
d^Moiina  eVéJî!  province  d’Efpagne  , achevèrent  l’expoCtion  de 
quée  à Rome,  leur  doélrine  & leur  défenlè  contre  Molina.  Ils  pré- 
tuJil  lèntcrent  cet  écrit  fous  le  nom  d' Apologie , au  tri- 

^ , bunal  de  l’inquifition  & au  nonce  apoftolique  , le 
iiff.ui'  fia.9.  20.  Novembre  delà  mêçie  année.  Mais  le  10.  Jan- 
(cmZv.\‘.  di^.u  vier  de  l’année  lùivante  i^ç6.  Clement  VIII.  adref- 
fucji.  J.  ypj  bref  à l'inquifition  de  Caftille,pour  lui  dé- 
fendre de  prononcer  aucun  jugement  lùr  cette  quef- 
tion  , & lui  en  ôter  de  ndûveau  toute  la  connoilfan- 

ce. 
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ce.  Dans  le  même  tems  , il  ordonna  qu’on  lui  fift — 

tenir  au  plutôt  les  explications  ôc  les  cenfures  des 
univerfitez  , des  évêques , &:  des  théologiens  des 
deux  partis , voulant  lui-même  juger  cette  affaire. 

Enfin  , il  ajouta  de  nouvelles  menaces  contre  ceux 
qui  traiteroient  de  la  grâce  & des  queflions  qui  y 
ont  rapport , jufqu’à  ce  que  le  faint  fiége  eût  pro- 
noncé là  defTus.  Pierre  Portocarrero  , évêque  de 
Cuença  , aVant  fuccedé  à Manriquez  le  7.  Juin  dans 
la  charge  de  gran4  inquifiteur  , pour  fatisfaire  aux 
ordres  de  fa  fainteté  , lui  envoïa  le  6.  d’Oétobre  de 
cette  même  année  , toutes  les  cenfures  & toutes  les 
pièces  du  procès  fouferites  & fignées  de  leurs  au- 
teurs ; Jean  de  Hante,  évêque  de  Gactte , en  fut  le 
porteur , & fut  chargé  des  lettres  des  théologiens  des 
deux  ordres  , comme  un  témoignage  de  leur  par- 
faite foumiflîon  au  faint  fiége.  Ce  Fut  cette  évoca- 
tion à Rome , qui  occafionna  les  fameufes  congté- 
gatîons  de  auxiliis , dont  on  parlera  ailleurs. 


Fin  du  treme-fxiême  Folume. 
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mort , • I O I 

Beaune  , ( Renaud  de  ) archevêque  de 
Bourges  prétend  être  primat  en  Fraiv» 


T I E R E S.  . 

ce,  411.  Le  cardinal  de  Boutbon,  & 
d’autres  feigneurs  Catholiques  s'y  op- 
pofent , 41  Ses  remontrances  i la 
conferencejde  Surenne  pout  reconnoî- 
tre  Henri  IV.  4^8.  Réponfe  Si  répli- 
qué entre  cet  archevêque  & celui  de 
Lyon  , 4^9.  Il  annonce  aux  dJputcK 
de  la  ligucâ  Surenne,  que  le  roi  veut 
fe  faire  inûruire  , 4g!.  Ecrit  qu’il  pré- 
fente  â ces  députez,  464.  11  répond  à 
leurs  taifons , 4g  t.  Il  fe  trouve  avec 
d’autres  prélats  & quelques  curez  de 
Paris  pour  inihuirc  le  roi,  469.  Il  fait 
la  cérémonie  de  l’abjuration  du  roi  à 
faint  Denis , 47t.  fntv.  Il  confcfle 
le  roi  & lui  donne  l’abfolution , 47  5 

Benci  ( François  ) Jefuite , auteur  cccle- 
fialHque.  ^a  mort  & fes  ouvrages , $ j i 
.BeVre/îtet.  Reglement  d’Henri  IVsqui  les 
concerne , 414 

Benoît  ( René  ) curé  de  faint  Euûache  , 
mandé  pat  Henri  IV.468.ll  part  pour 
inftruite  le  roi  de  la  religion  Catholi- 
que.. U-mfme.  Le  légat  veut  s’y  oppm- 
1er , & l'empêchet  de  partir , mais  inu- 
tilement , là-même, 

Bcrnier  ( jetome  ) Dominiquain  , créé 
cardinal  par  Sixte  V.  101 

Bertrand  ( Corneille  - Bonaventute  ) au- 
teur Ptoteftant.  Sa  mort  & fes  ouvra- 
ge ' . 5 L» 

Bttrr/ecclcnaftiqucs,  défendu  de  les  alié- 
ner â des  étrangers  , 41.  Autre  défen- 
fe  par  Sixte  V.  slls  font  de  1 églife  Ro- 
maine , 25.  Grégoire  XIV.  confirme 
«ette  bulle,  Grégoire  XIV. 

Blois.  Tenue  des  états  du  roïaume  dans 
cette  villé  , ao<.  Cérémonies  à leur 
ouverture  , là-même.  Harangue  du 
roi  Henri  III.  à ces  états , 10g  Haran- 
gue du  garde  des  fccatix.  108.  Le  cler- 
gé y veut  exclure  le  roi  de  Navarre  de 
la  couronne  , a 1 a.  Henri  111.  y fait 
afTafllner  le  duc  de  Guife  Si  le  cardi- 
nal fon frété , u a . ai  y Clôture  de 
ces  états,  a^j. 

LUI  ij 
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Solognetti  ( Albert  ) cardinal.  Son  hiftoi- 
rc  & fa  mort , 4<>.  50 

BomtvcutMre  ( faint  ) mis  au  rang  des 
dotlcurs  de  l’églife  par  Sixte  V.  119 

Bonhomme  ) évêque  de  Verceil , 

envolé  pat  Sixte  V.  en  Flandres  pour 
l’affaire  deBaïus,  5 8.  Il  reçoit  de  Rci- 
neri  Us  chefs  d’aceufation  contre 

Baïus . ; 9.  Il  fait  travailler  l'univerfité 
de  Louvain  à un  corps  de  doârine  , 

6z 

‘■Bonticci  { Etienne } religieux  Service  > créé 
cardinal  par  Sixte  V.  136.  Son  hidoire 
& fa  mort,  _ 187 

Borromee  ( Frcdctic)  promu  au  cardina- 
lat par  Sixte  V.  i}^ 

Bothuel.  ( comte  de  ) Son  poterait  & fes 
intrigues  avec  les  Efpagnols  , 545.  La 
reine  d Angleterre  le  lait  arreter  & 
mettre  en  ptifon  , In  même.  Il  fe  fauve 
& e(I  déclaré  tiaitte  à la  patrie , /<(- 

même. 

Bouchage  ( comte  de  ) quitte  la  cour  & fe 
fait  Gipucin  1 3 1.  C’eft  lui  qu’on  a 
connu  fous  le  nom  de  pere  Ange  de 
Jrvycufe  , la-même.  Il  fe  met  à la  tête 
d'une  députation  des  Parifiens  au  roi , 
191.  Dans  quel  équipage  il  étoit,  là- 
même.  Son  frété  le  duc  de  Joyeufe  fe 
noïe  en  paffant  une  rivière,  413.  Le 
pete  Ange  quitte  fon  habit , & fe  met 
à la  tête  des  troupes  de  la  ligue , là- 
même.  Il  reprend  le  nom  de  comte  de 
Bouchage,  • 4Z4 

Boucher  curé  de  faint  Benoît , furieux  li- 
gueur. Reproches  que  lui  fait  le^roi 
Henri  111.  133.  Ouvrage  qu’il  compo- 
fe  Sc  rend  public  contre  Henri  III. 

i$7 

Bourbon.  ( cardinal  de  ) Son  manififte 
contre  Henri  III.  en  faveur  de  la  ligue , 
6.  £?  7.11  eft  déclaré  par  le  roi  pre- 
mier prince  du  fang,  zo4.  Le  pape  lui 
adrerfe  un  bref,  Z05.  Quoique prifon- 
nier  , le  parlement  le  déclare  roi  de 
France  après  la  mort  d'Henri  111.  z 8 1 . 

5» 


BLE  . 

Il  ell  transféré  de  Chinon  , où  il  étoit 
prifonnier , à Fontenay  en  Poitou  , là- 
même.  Arrêt  du  parlement  de  Paris 
pour  le  reconnoitre  roi  fous  le  nom  de 
Charles  X.  3 ■ z.  Sa  mort  dans  fa  pri- 
fon  à Fontenay , & fon  hiùoire  . 3 zo. 
& 3 ZI.  Son  neveu  prend  le  nom  de 
cardinal  de  Bourbon,  f^oyee. plus  bas. 
Bourbon , ( cardinal  de  ] neveu  du  précè- 
dent, favorable  à Henri  IV.  334.  Il 
députe  àRomeBalbani  pour  mettre  le' 
pape  dans  les  inrerèts  de  ce  prince , là- 
même,  Il  éctir  au  roi  & aux  états  de  Pa- 
ris pour  indiquer  une  conférence  i Su- 
tenne,  457.  11  s’intercllc  pour  les  Je- 
fiiites  dans  leur  procès  avec  runiverlî- 
té , 5 3 7.  Sa  mort  & fon  hiftoire , 5 3 S 

Bourgotn,  ( Edmond  ) prieur  des  Jaco- 
bins , efi  pris  au  (îege  de  Paris  , armé 
d’une  cuirallè , z8z.  Il  cft  condamné 
â Tours , & tiré  à quatre  chevaux,  là- 
même.  La  ligue  le  canonife  par  un  di(- 
cours,  là  même. 

Brijfac  ( comte  de  ) gouverneur  de  Paris , 
agit  pour  Henri  IV.  5 19.  Il  travaille  à 
réduire  cette  ville  fous  l'obé'iflànce  de 
ce  roi , là-même.  Ordre  qu’il  fait  ob- 
ferver  pour  yréülllr,  5Z0.  Il  fait  en- 
trer dans  Paris  Henri  IV.  qui  y e(I  re- 
çu avec  de  grands  témoignages  de 
joye,  . 5ZZ 

Brijfon  ( Barnabé  ) fait  premier  prélidenc 
du  parlement  de  Paris  par  les  ligueurs, 
239.  Les  ligueurs  enfuite  fe  failiffent 
de  lui  & le  pendent  à une  poutre  de 
la  chambre  du  confeil,  371.  Ils  pen- 
dent avec  lui  deux  confeiüers  , là- 
mêtne.  Leurs  corps  le  lendemain  font 
attachez  d des  potences  en  place  de 
. Grève  , là-même. 

Brunfvic^.  Troubles  excitez  dans  cette 
ville  au  fujet  de  la  religion , 503 

Buccafnct  ( Conftantin  ) promu  au  cardi- 
nalat par  Sixte  V.,  1 oz 

Buoncompagno  ( Philippe  ) cardinal , fon 
liiÙoite  & fa  mort , 103 
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CA'j  ETA  N { Henri  ) promu  au 
cardinalat  par  Sixte  V.  41» 

Camuldults.  Reglement  de  Sixte  V.  qui 
les  concerne , Ss 

CMani  ( Jules  ) cardinal.  Son  hiftoite  & 
fa  mort , 1 

Cap/tctfit  i icfufcnt.  de  ligner  le  ferment 
d'obdïlîàncc  à Henri  IV.  j j j 

Caraccioh  ( Galeas  ) marquis  de  Vico , 
fon  apollalîe  & fa  rctraue  à Genève , 
1 1 5.  Son  hilloire  & fa  mort,  116 
Carajfe  ( Antoine  ) cardinal , fon  hiftoirc 
& Ci  mort , j 84 

C^din/uix.  Leur  nombre  & leurs  qualicez 
regids  par  Sixte  V.  8 j.  Leurs  titres  fi- 
xez & ddtctminez  pat  le  meme  pape , 
Bulle  de  Grégoire  qui  regarde 
leur  promotion  , r?7 

Carmet , religieux.  Deux  bulles  de  Clé- 
ment VIII.  qui  les  concernent  I 5^! 
C*flrucci  ( Jean-Baptillc  ) fait  cardinal  par 
Sixte  V.  47.  Son  hiftoirc  & fa  mort , 

Catherine  de  Medicis , fa  mort  & fon  por- 
trait , a jt.  Dernicres  paroles  de  cette 
reine,  a;{ 

Cenfnre  de  la  facultd  de  théologie  de  Lon- 
' vain  contre  la  doéitine  de  Leflius  &i 
Hamelius  jefuites,  151.  l-^oiex.  Leflius. 
Cenfure  de  la  faculté  de  Paris  contre 
Jacob,  Jacob. 

Ceji  ( Pierre- Donari  ) cardinal.  Son  hiftoi- 
re&famort,  loj 

Chafeltes  que  tient  le  pape  , augmentées 
par  Sixte  V.  44 

Chartret,  Henri  IV.  s’y  fait  facrer,  j lJ, 
Récit  de  cette  cérémonie,  là-même. 
Chktel , ( Jean  ) entreprend  d’alLflînet 
Henri  IV.  ^41.  Son  coup  ne  porte 
qu’l  la  lèvre  inferieure  du  toi,  là  mê- 
me. Il  cft  arreté.  Scs  interrogatoi. 
rcs  & fes  réponft'S,  54a.  On  lui  con- 
fronte le  P.  Guetet  Jcîuite,  & l’on  at- 


T I E R E S. 

tête  fon  pere  & fa  mete , ^4;.  Il  efî 
écartelé  & tenaillé,  <44.  Son  pere,  fa 
mere  & fes  deux  fcEurs  font  bannis 
pour  neuf  ans  , 447.  Leur  mailbn  tft 
rafée , (S fniv.  Pyramide  élevée  en 

la  place,  là-même. 

Chiffoniaine , ( Chriftophle ) fon  hiftoite  , 
fa  mort  Sc  fes  ouvrages , 600. (ÿ fmv. 

Chemmtms  , ( Martin  ) auteur  hérétique. 
Sa  mort  & fes  ouvrages , i i_j 

ClteauK , privilèges  accordez  à cet  ordre , 

Clement  VIII.  élu  pape  apres  la  mort  d’In- 
nocent.IX.  3ÿp.  ^ 400.  Son  hiftoirc 
& commencement  de  fon  pontificat, 
400.  401.  Ses  differentes  bulles  pour 

le  gouvernement  de  l’églifc , 40a.  Pri- 
vilèges qu’il  accorde  aux  conclaviftcs, 
40 1-  Son  bref  à la  reine  epoufe  d’Hen- 
ri III.  au  fujet  des  obféqucs  de  ce  prin- 
ce qu’il  tefufe  , 40tî.  Son  autre  bref 
pour  faire  élire  un  toi  en  France , 40-. 
Il  fait  défendre  .au  cardinal  de  Gondi 
de  fe  rendre  à Rome  , 41g.  Le  p.ipc 
touché  d'une  lettre  qu’il  lui  écrit  , 
lui  permet  d'y  venit  4t9.  Inftruc- 
tions  fecretes  qu'il  envo'i'e  à fon  lé- 
gat en  France  , là-même.  Il  apprend 
que  le  duc  de  Nevets  vient  à Rome 
avec  la  qualité  d’ambaffadeur  , 4 St. 
Les  prélats  & doéleurs  lui  écrivent  en 
faveur  d’Henri  IV.  481-  Sebafticn  Oli- 
vieri  lui  préfente  une  lettre  de  ce  prin- 
ce, 48^.  Le  pape  charge  dOlfat  de 
s’aboucher  avec  l’envo’i’é  8u  roi . 45  g. 
Colcre  feinte  de  Clement  VIII.  à la 
vue  de  cette  lettre  , là-mime.  Il  fait 
donner  ordre  au  duc  de  Nevers  de  ne 
point  fc  rendre  à Rome  , 490.  Ce 
duc  obtient  la  petmiflîon  d'y  venir 
& y entre  tncegmeo , 49 1.  Il  lui  donne 
audience  , & réponfe  qu’il  lui  fait , 
49 1.  (S  49  t.  Nouvelle  propolition 
que  le  pape  lui  fait  faire , 495.  Dé- 
claration du  fouverain  pontife  en  plein 
confiftoitc,  49g.  Il  appaife  par-là  les 
' ^Lllliij 
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Efpagnols  > 497.  H fait  une  promo- 
tion de  quatre  cardinaux , U-mème.  Sa 
Bulle  contre  les  Juifs.  {00.  Autres 
bulles  de  ce  pape  (ut  diderens  fujets , 
501.  Il  établit  une  congrégation  pour 
l’examen  des  no’uveaux  évêques , 501. 
Audience  qu’il  donne  au  duc  de  Ne- 
vers  , & ce  qui  s’y  palTe , 5 1 1 . Ce  duc 
a encore  une  derniere  audience  du  pa- 
pe > après  laquelle  il  part , ; 1 1.  Re- 
proches qu’il  fait  J fa  fainreté  en  la 
quittant  , /i-mêmt.  Audience  que  le 
pape  donne  aux  députez  de  la  ligue  > 

5 I 5.  Il  reçoit  i Rome  le  cardinal  de 
Gondi  & l’écoute  , $^9.  Differentes 
bulles  de  ce  pape  en  1 { 94.  555.  Son 
fentiment  fut  le  banniflemcnt  des  peres 
Jefuites,  Il  paroit  difpofé  en  fa- 
veur d'Henri  IV.  5^6.  Requête  à ce 
fiijet  que  lui  préfentent  les  fleurs  du 
Perron  & Doflat,  5^7.  Il  prend  fa  der- 
nière réfolution  pour  l’abfolution  'du 
roi  ) 571.  Il  affemble  le  confilloire 
pour  cela,  & demande  l'avis  des  cardi- 
naux > Ik-mime.  Prières  St  proccflions 
qu’il  ordonne  à Rome  pour  ce  fujet  , 
571.  Conditions  qu’il  exige  des  deux 
agensduroi,  5 7 {.Cérémonies de  cet- 
te abfolution  ,{75.  Réjoüilfa  nce s à Ro- 
me à cette  occafion,  577.  Differentes 
bulles  de  ce  pape  en  159;.  58).  Set 
inflruélions  fut  quelques  rits  des 
Grecs,  58).  Il  approuve  le  catalogue 
des  livres  défendus  , 588-  Son  bref 
pour  appilfer  les  difputes  entre  les  Do- 
miniquains  & les  Jefuites  , 6 fo.  Ce 
bref  cft  (ignifié  aux  provinciaux  des 
deux  ordres , 6n 

CUmeHt  ( Jacques  ) Dorainiquain , prend 
la  réfolution  d'affa/Ilnct  Henri  III. 
1 £7.  Il  va  trouver  ce  roi  â (aint  Cloud , 
où  il  étoit , li  même.  Il  lui  donne  un 
coup  de  couteau  dans  le  bas  ventre , & 
le  bleffe  ù mort,  i68.  Ce  moine  cil 
percé  de  mille  coups  fur  le  champ,  169. 
Le  pape  Sixte  V.  approuve  l’aéfion  de 


ce  religieux,  174 

Clergé  de  France.  Son  alTemblée  en  1 5 8 5. 
Scs  préfideiis , & fes  demandes  au  toi , 
(3  Jttv.  Nouvelles  remontrances 
^u’il  fait  au  roi  , 66.  Il  demande  la 
réception  du  concile  de  Trente , & fes 
raifons.  f^oyet.  Concile.  Il  reçoit  une 
lettre  du  roi  de  Navarre  , 87.  Diffe- 
rentes affaires  agitées  dans  cette  aflêm- 
blc^c  ,116,  Remontrances  que  le  cler- 
gé fait  au  parlement  ,117.  Autres  re- 
montrances au  toi  par  l’archevêque  de 
Vienne  , 1 18.  Réponfe  du  roi  à ces 
remontrances , 1 10.  L’afTerabléc  fe  fé- 
pare  & prend  congé  du  roi , i a 1.  Le 
clergé,  aux  états  de  Blois  veut  exclure 
de  Ja  couronne  le  roi  de  Navarre , 11 1. 
Ses  remontrances  au  roi , x ) o 

Cltelle  envoïé  en  Italie  pat  les  Roïaliflcs 
en  faveur  d'Henti  IV.  484.  Inlltuc- 
tions  qu’on  lui  donne  pour  le  grand 
duc  de  Tofeane , là-même.  Son  arrivée 
si  Rome, où  il  s’adrefîè  d’abord  i Se- 
baflien  Olivieri , 48  j.  Il  parle  au  pape 
& lui  préfente  les  lettres  d’Henri  IV. 
48^.  Le  faint  pere  paroît  en  colere, 
là  rnéme.  Divetfes  converfattons  qu’il 
a avec  le  pape  s & ce  qui  en  réfulte , 
. 487 

Colonne  ( Afcagne  ) promu  au  cardinalat 
par  Sixte  V.  lôi 

Concile  de  Trente.  Sa  publication  deman- 
dée par  l’évêque  de  faint  Brieux  député 
du  clergé  au  roi , 66.  Réponfe  du  coi 
à cette  demande  ,68.  Nouvelles  té- 
préfentations  là  deffus,  (>9. Conféren- 
ce ordonnée  par  Henri  III.  fur  la  ré- 
ception de  ce  concile  , 70.  L’avocat 
général  décide  qu'il  n’efi  pas  à propos 
de  le  recevoir. Ses  raifons , 70.  & ji. 
Réponfe  du  clergé  à ces  raifons,  71. 
Le  cardinal  de  Plaifance  légat  en  Fran- 
ce demande  la  publication  de  ce  con- 
cile 47é.  Examen  qu’on  fait  de  fes 
aâcs,  477.  Acceptation  qu’en  font  les 
ligueurs,  43* 
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C»ncl4tvt  pour  donner  un  fuccelTeur  i 
Gtcgoitc  Xlll.  Serment  qu’on  fait 
faire  aux  cardinaux , avant  que  de  pro- 
céder à I cledlion  , là-même.  Eleâion 
qu’on  y fait  du  cardinal  de  Montaltr. 
yejet.  Sixte  V.  Autre  conclave  après  la 
mort  de  Sixte  V.  j j i . Brigue  fans  fuc- 
cès  pour  y élire  Marc-Anroinc  Colon- 
ne, J } } • Le  cardinal  Caftagna  élu , 

Se  prend  le  nom  d’Urbain  VII.  } } 5. 
y^et.  Urbain  VII.  Aurre  conclave 
après  la  mort  de  ce  pape  , ^40.  On 
élit  Grégoire  XIV.  ; 4.i.*Conclave 
• après  la  mort  de  Grégoire XIV.  <79. 
Le  cardinal  de  Sanai-Quarro,e(l  élu  , 
Se  prend  le  nom  d’innocent  IX.  yojez. 
Innocent  IX.  Après  fa  mort  autre  con- 
clave , }95.  Differentes  brigues  qui 
empêchent  l'éltélion  du  cardinal  de 
•Saint-Severin  , U même.  Le  cardinal 
Aldobrandin  c(I  élu , Se  prend  le  nom 
de  Clement  VIII.  yojee.  Clement 
VIII. 

Cenclevijleî.  Bulle  du  pape  Clement  VIII. 

en  leur  faveur  , 40< 

Cendé.  ( prince  de  ) Son  manifefte,  i j.  Sa 
protellation  contre  une  bulle  de  Sixte 
V. qui  excommunie  ce  prince,  ^lo.  Il 
meurt  de  poifon  à faint  Jean  d’Ange- 
li  , r Si 

Cenfidemiéüret.  Bulle  de  Sixrç  V.  à leur 
fujet  , . I il 

Congregetions  àes  cardinaux  réformées  ou 
établies  par  Sixte  V.  roi.  Le  même 
pape  en  établit  quinze  à Rome  , 1 1 S. 
EtablifTemcnt  de  celle  des  Clercs  régu- 
liers mineurs  , 1x0.  Celle  de  la  bicn- 
heureufe  Marie  du  fuffrage  approuvée 
par  Clement  VIII.  t 

Coitjla’iiiaople , révolte  qu’y  excitent  les 
J.miffaires  contre  le  favori  du  fultan, 
ÿoi.  Les  Juifs  y font  fort  maltrairez, 
ic  leurs  maifons  brûlées  , là-même. 
Cmt.trelU  ( Matthieu  ) cardinal , fon  hif- 
toirc  St  fa  mort  , S 4-  <7*  S < 

Cafhtes  , chrétiens  Jacobites  , réiinis  a 


l’églife  Romatné  ; Us  fonr  aux 
pieds  du  pape  leur  profeflion  de  foi , 

là-mime, 

Cordeliers  réformez.  Leur  congrégation 
conhtméc  par  Sixte  V.  i } 9. 

Cordon  faint  François.  Indulgences  que 
le  pape  Sixte  V.  y accorde,  44, 

Cormera  ( Frédéric  ) cardinal.  Sa  mort 
pendant  la  vacance  du  faint  liège  > j ; 5^ 
Cornelio  ( Frédéric  ) promu  au  cardinalat 
par  le  pape  Sixte  V.  r 47- 

Coursifévies.  Riglcmenr  du  pd^  Sixte  V- 
contre  elles,  45.  ^6- 

Crnconne,  fédition  en  cette  ville  excitée  par 
les  écoliers  contre  les  Proteffans , j 94 
Crèche  de  J.  C.  Une  chapelle  érigée  en 
fon  honneur  à Rome  pat  Sixte  V.  i 
Croix  ( Jean  de  la  ) Carme  déchiuflc.  Son 
hillotrc , fa  mort  St  fes  ouvrages , 4 
Cramer  ( Maitin  j auteur  Polonois  , fa 
mort  St  fes  ouvrages,  i04i 

Cnféuti , fait  cardinal  par  Sixte  V.  ii£ 

D 

DI D ACE  ( faint  ) canonifé  par  le 
pape  Sixte  V.  ^ üt 

Doürtntures.  Commencement  de  leur 
Inûitut , 4 90’ 

DorntmcAfns  t Clement  VIII.  leur  accorde 
le  pas  avant  les  autres  telig'eux  dans- 
les  ptoceBions  , 40;.  Leurs  difptites.' 
avec  les  jefuires  au  fujet  du  livre  de 
Molina.  l'ojet.  Molina. 

Dojfut  chargé  par  le  pape  de  s’aboucher 
avec  la  Cliclle  envoïé  d’Henri  IV- 
4.8  S.  Il  répond  .à  un  écrit  de  Ponce  de 
Leon  , qui  vouloir  qu’on  refusât  l’abfo- 
lution  à ce  roi  ,487.  U fe  joint  à du 
Perron  pour  ptéfenter  une  requête  air 

p.ipe , <67 

JJoüjy.  Son  iinivcrlîté  cenfurc  la  doélrine 
de  Leflflus  St  Hamehus  Jefustes-J^^te- 
LeBîus. 

DrAceroiti,  ( George  ) Hongrois , fait  car- 
dinal par  Sixte  V-46-  Son  hilloire  Sn 
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fa  mort , 139 

Duiiith  ( André  ) évêque  de  Cinq-Egli- 
fc$  en  Hongrie.  Son  hiftoire , 194.  Scs 
variations  en  fait  de  religion  , 1^6. 
Sa  mort  en  Philofophc  Platonicien  , 
297.  Ouvrages  qu'il  a compofez  , 
• 197. d 298 

BMttcan  { Martin  ) auteur  cccIcliallique.Sa 
mort  & fes  ouvrages , 347 

D/vprrrM  ( Jacques  Davy)  chargé  par  le 
roi  de  le  joindre  à Rome  à DoiTar , 
567.  E#de  négocier  Ton  abrolmion  au- 
près du  pape , là-mème.  Requête  qu’ils 
prcfcnccnc  à Clcmcnr  VIII.  là-mèmt. 
Cérémonies  avec  Icfqucllcs  il  reçoit 
l'abfolution  pour  Henri  IV.  575 

Tiurami  premier  prélident  du  parlement 
de  Thouloufe  , alTalliné  , 233.  Son 
hiHoire  & les  ouvrages  , 292 

£ 

4 

ECO  L T E R S,  Leur  congrégation  d 
Rome  augmentée  de  beaucoup  de 
privilèges  par  Je  pape  Sixte  V.  t37 
Edit  de  Juillet  158$.  contre  les  héréti- 
ques , 1 97.  d futv,  Fuyez.  Ligue.  Edit 
d'union  déclaré  loi  fondamentale  du 
ro'iaumct  109 

J.UElto»s.  LcurrétabliUcment  demandé  au 
roi  parle  clergé,  67 

Eltfabeth  reine  d'Angleterre  , fait  con- 
damner â mort  Marie  Stuart.  Foytz. 
Marie.  Elle  ligne  fa  condamnation  , 
122.  Ses  regrets  diflîraulez  de  cet- 
te mort,  128.  Le  pape  engage  le  roi 
d’ETpagne  â lui  faire  la  guerre  ,.130. 
Bulle  de  Sixte  V.  contre  elle  , 178. 
Préparatifs  d’Elifabcth  contre  la  flot- 
te du  toi  d'Efpagne , 179.  cÿ  180. 
Cette  flotte  cft  diflipée  à la  vûë  d'An- 
gleterre , 180.  Petfécution  qii'Elifa- 
beth  ^cite  contre  les  Catholiques  , 
393.  Elle  veut  détourner  le  toi  Henri 
IV.  de  fc  faire  catholique , Feyez. 
Angleterre. 


BLE 

EfptHM  archevêque  de  Lyon.  Sa  répon- 
fc  à l'archevêque  de  Bourges,  Foyez. 
Beaune.  Il  cfl  déconcerté  en  apprenant 
qu'Hcnti  IV.  veut  fe  faire  Catholique  , 

Etats  indiquez  i Paris  par  le  duc  de 
M.iïcnnc,  439.  Ecrit  du  cardinal  de 
Pi^nce  légat  i ce  fujet  , là-m  me. 
MaBfeftc  du  roi  Henri  IV.  pour  s’y 
oppofer , 444.  Ouverture  de  ces  états, 
451.  Dilcours  du  duc  de  Maïenné  & 
du  cardinal  de  Pcilevé  , 45  1.  & 452. 
PropoiTtion  qu’y  fait  la  ligue,  4 5 2.  Les 
Catholiques  Royalifles  y envo'ient  Icuc 
décIat.-<tion  par  un  trompette  ,453. 
Le  légat  la  tait  condamner  par  la  Sor- 
bonne î 454.  On  examine  fi  l’on  ré- 
pondra à cette  déclaration  , là- même. 
Réponfe  des  états  à l’écrit  des  Roya- 
liflcs  ,437.  Divers  difeours  des  arcA- 
vêquesde  Bourges  & de  Lyon  ,458. 
d ffiv.  Le  légat  veut  faire  élire  reine 
de  France  l’Infante  d’Efpagne  , 460. 
Réponfe  vive  de  l'évêque  de  Senlis  â 
l'ambaflàdeur  d’Efpagne  , 4(>  t 

EuntttjMes.  Leurs  mariages  condamnez  par 
Sixte  V.  '137 

F 

FACULTE’  de  théologie  de  Paris. 
Rcptoches  vifs  que  lui  fait  Henri  III. 
133.^2  décilïon  fur  l’obé'iflànce  duc 
au  même  roi , 2 3 3.  Son  décret  contre 
Henri  IV.  309.  Les  Parilîens  ligueurs 
lui  préfentent  une  requête , 3 1 < . Déci- 
lîon  de  cette  faculté  au  fujet  de  ce  prin- 
ce, 317.  Son  décret  eft  envoié  à tou- 
tes les  villes  de  la  ligue  ,319.  Autre 
de  fes  décilîons  touchant  l’obé'illànce 
duc  i Henri  IV.  561.  Ftyet.  Univerlîté. 
Farnefe  ( Alexandre  ) cardinal.  Son  hif- 
toire & fa  mort , 288 

Farnefe  ( Odoard  ) fils  d’un  duc  de  Par- 
me , fait  cardinal  pat  Grego'ire  XIV. 

J78 

Félix  de  Cancalice , Capucin,  Ci  canoni- 

« 

* 
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f<{  après  fa  mort,  147 

Wermo,  5on  univcrfrd  confirmde  par  Sixte 
V.  ^ Son  dglife  érigée  en  archevê- 
ché , Si  métropole , iStf 

IFerrare  ( Louis  ri'Ell  de  ) cardinal.  Son 
hiftoire  Si  fa  mort , 108 

ferrcTo  ( Guy  ) cardinal.  Son  hidoire  & 
fa  mort , £?  49 

feüsIlMu.  Leur  congrégation  confirmée 
par  Sixte  V.  i Clément  VIII.  les 
exemte  de  la  jurifdiéLon  des  abbez  de 
Cîteaux,  50; 

ftmlltutt  le  petit)  dit  le  pere  Bernard. 

Sa  figure  & fon  éq\iipage  groieft]ue  â 
la  proccllîon  de  la  ligue , ; la 

Wifengrmn  (Guillaume  ) auteur  eccleiiaf- 
tique.  Sa  mort  Sx.  fes  ouvrages , 11} 

^Uminio  , ( Nobilius  ) auteur  ecciefiafti- 
.que.  Sa  mort  & fes  ouvrages , J45 

^trciro  J ( François  ) Dominicain  Portu- 
gais. Son  hiftoite , fa  mort  SL  fes  ou- 
vrages, I jtf 

Tanlon  ( Jofeph  ) abbé  de  fainte  Geneviè- 
ve , mis  en  arrêt  pour  favurifer  Henri 
IV.  469 

Trunce.  Son  état  déplorable  dans  le  tems 
de  la  ligue  , 14 1 

Frtvifoit  de  Paule.  Son  office  double  or- 
donné par  Sixte  V.  4; 

fr4«feir  de  Sales.  ( (âint  ) Ses  commen- 
cçmcns  & fon  hiftoire  , 41 Scs 
grands  fuccès  dans  la  convcriion  des 
héré'iques,  4UÏ 

FrAH^ifémi  ( Oébvio  ) nonce  du  pape  i 
Cologne  , I ^ Il  cft  chargé  de  termi- 
ner le  différend  entre  les  Jefuiies  & Ift 
doâeurs  de  Louvain.  f‘'ojez.  Lellius. 
Frizjon  ,(  Pierre)  doïen  de  Rheims  , en- 
volé  d Ronac  pat  le  duc  de  Maïenne, 

16a 

G 

Gabelles  sc  fubfides  i la 

charge  des  pauvres , révorpicz , 4a, 
Cahaho  envoïé  légat  en  France  pat  le 
pape  Sixte  V.  x8}.  Réponlê  du  colo- 

r*mt  xxxn. 
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ntl  Ornano , qui  le  mortifie  beaucoup , 
là-même.  Son  ïitrivéc  .à  Paris  où  il 
prend  féance  au  parlement , ;o8.  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Tours  contre  ce 
légat , to8. )09-  Sa  lettre  aux  ar- 
chevêques & évêques  de  France,  j i l. 

II  noue  une  conférence  ê Noify  le-Stc 
avec  le  cardinal  de  Gondi  Si  Biron, 

^ 14-  Il  entre  en  négociation  fans  fuc- 
cês , ta?.  fuiv. 

CaUliniiis  , ( Pierre  ) auteur  ccclciiafti- 
quc.  Sa  mort  & fes  ouvrages , ) 

C*lho,  ( Antoine- Mate  ) fait  cardinal  par 
Sixte  V.  . loz 

'Gxmbara  (Jean-François  ) cardinal.  Son 
hifioirc , fa  mort  A:  fes  ouvrages  , 140 
Gondi , ( Pierre  de  ) évêque  de  Paris , pro- 
mâaux  cardinalat  par  Sixte  V.  1 ;g.  Il 
cft  envoïé  d Rome  par  Henri  IV.  pour 
travailler  i fa  réconciliation,  41  Le 
pape  lui  fait  défendre  de  s’y  rendre  , 
4 1 6.  Raifons  de  ce  cardinal  quïl  adref- 
fe  au  pape  , 4 1 7.  Le  pape  couché  de 
fes  raifons  levé  cette  defenfe  ,419. 
Son  arrivée  â Rome  , où  CIcment 
VIII.  lui  donne  audience , 5^9.  Il  re- 
tourne à Paris, & porte  les  conditions 
de  '^1  fainteté  ptMir  l’abfoluiion  , là- 
même.  Ses  premiers  (oins  après  fon  re- 
tour , 540.  Il  alTemble  ks  curez  de  Pa- 
x)ut  les  coufulter  fi.r  Henri  IV. 

. ii* 

Gontagne  , ( Scipion  ) fait  cardinal  par 
Sixte  V.  1 f6.  Son  hiftoire  Si  fa  mort , 

4ç8 

Gone.Mgne  ( Jean -Vincent  de  ) cardin.I. 

Son  hiftoire  & fa  mort,  1 89 

Granvelle  ( Antoine -Perrenot  de  ) cardi- 
nal. Son  hiftoire  & fa  motr,  10).  (f 

[nitu 

Gravms  ( Henri  ) auteur  ecclelïaftiqiie. 

Sa  mort  & fes  ouvrages , t9Z 

Grec/.  Inftruélions  de  Clement  VIII.  fur 
quelques-uns  de  leurs  rits',  5^ 

Grégoire  XIJI,  refufe  d’approuver  la  li- 
gue > ^ Il  exhorte  cependant  les  U; 
Min  mm 


ns  pour 
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guears  i veiller  1 la  confervation  de  la 
religion  , 1»  mime,  II  tombe  malade  & 
meurt , 14.  fes  detnietes  paroles  avant 
fa  mazitlk-même.  Ce  qu'on  a loüd  en  luii 
& défauts  qu’on  lui  a reprochez , x { 
Cregetre  XJ^.  élu  pape  apiès  la  mort 
d'Urbain  VU.  ;4i.  Son  hidoire  Sc  cé- 
rémonies de  fon  couronnement  I }4). 
Le  duc  de  Luxembourg  lui  énit  de 
Tofeane  pour  le  prévenir  contre  les 
ligucursi  }44.  Sa  conduite  favorable 
Â la  ligue  > ) 50.  Son  bref furieux  qu’il 
adreffe  à Sega  fon  nonce  en  France  > 
li-mime.  Il  fait  partir  des  troupes  pour 
foutenit  la  ligue  en  France,  359.  Il 
lui  envoie  Landiiano  avec  de  grandes 
fomraes  d’argent , ll-mime.  Il  Icchar- 
c d'un  monitoirc  contre  le.  parti 
'Henri  IV.  H-mime.  Xlortde  ce  pape 
après  (îx  mois  & dix  jours  de  pomih- 
cat,  376.  Dirterentes  bulles  qu'il  don- 
ne, là-mfme.  Il  confirme  celle  de  Pie 
V.  pour  défendre  l'aliénation  des  biens 
• ccclenaAiques , 377.  Il  modère  deux 
bulles  de  Pie  V.  touchant  les  bâtards , 
ü-méme.  une  autre  bulle  qui  concerne 
les  chevaliers  de  Malihc,  37^  Dans 
deux  promotions  il  bt  cinq  caiÉInaux  , 
37  S . Quel  fut  fon  caraClere  , 379 

Grenade  ( Louis  de  ) Dominiquain.  Sa 
mort  & fes  ouvrages , 119 

CualterHi  { Rodolphe  } auteur  Procédant. 
Son  hidoire  , fa  mort  & fes  ouvrages , 

CM-tflavilUni  ( Philippe  ) cardinal.  Son 
hidoire  & fa  mort , 141 

.Caere! , Jefuite  , confronté  â Jean  Chà- 
ccl  adaflln  d'Henri  IV.  ^ 43.  Il  fubic  la 
quedion,  n’avduc  tien,  5 50. 11  cd 
banni,  là-'ème. 

Guignard  [ ]çan  ) Jefuite.  Eciits  trouver 
dans  fa  chambre  après  l'atcencat  de 
Jean  Châtcl  ,54t.  On  lui  produit  ces 
écrits  , 3 37.  Il  ed  condamné  au  der- 
nier fupplice  , Si  excctité  , là-même. 
Proccdacion  qu’il  fait  étant  fur  l’échel- 
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le  prêt  de  mourir , li-mème. 

Cutttcellre  curé  de  faint  Gervais,  furieux 
ligueur.  Scs  fermons  feditieux , Z3i 
Guije  ( duc  de  ) le  retire  à Joinville  avec 
fon  fils,  a.  Son  union  avec  l’Efpagne, 
1.  3.  Airicles  de  cette  union,  3. 

Promclfes  que  lui  fait  le  roi  d’Efpagne 
en  faveur  de  la  ligne,  3.  Il  prend  les 
armes.  Si  fe  faific  de  plufieurs  villes, 
7.  (3  fmv.  Il  tient  une  conférence  à 
Nanci  avec  les  ligueurs , 1 8 1.  Il  vient 
i Paris  contre  la  défenfe  du  roi  ,185. 
Il  atrcce  les  Pacifiens  à la  journée  des 
barricades  , 1S6.  Il  délivre  aiidî  les 
troupes  du  roi , 1 87.  La  reine  rocre  va 
le  trouver,  là  meme.  Il  lui  fait  des  de- 
mandes injudes,  188.  Il  écrit  au  roi, 
à fes  amis  & aux  villes,  au  fujee  de  la 
fédition  , 191.  Il  va  trouver  le  roi  i 
Chartres,  103.  Il  ed  déclaré  lieute- 
nant généial  du  roïaume,  Z04.  Lepa- 
pe  lui  adredé  un  bref,  104.  & 103. 
il  ed  déconcerté  du  difeours  du  roi 
aux  états  de  Blois-,  Z07.  Le  roi  le  fait 
adàflîncr  dans  ces  états , a 1 1.  Son  frè- 
re le  cardinal  de  Guife  éprouve  le  mê- 
me fort , 1 1 4.  La  veuve  du  duc  de  Gui- 
fc  vient  demander  judice  au  parle- 
ment , 14(7 

H 

ai M EL  /US.  Vsjtx.  Leflîus. 
Henri  Ifl,  roi  de  France.  Son  édit 
pour  diminuer  les  impôts , 7.  Sa  foi- 
blclTc  en  vo'iant  le  manifede  du  cardi- 
• nal  de  Bourbon  , là-même.  Il  prend  le 
parti  de  contenter  la  ligue  , 1 1.  Il  s'ac- 
commode avec  les  chefs.  Son  édit  â 
cette  occafion  ,11.^  11.  Ce  qu’il  fît 
avant  que  d’entreprendre  la  guerre 
contre  lesCalvinides  , 14.  Il  aficmble 
les  chefs  du  parlement  , le  prévôt  des 
marchands  & le  cardinal  de  Guife , 14. 
(S  fmv.  Il  députe  an  roi  de  Navarre 
pour  rcngag;r  i changer  de  religion  , 

1 7.  Son  différend  avec  Sixte  V.  au  fu- 
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fet  d’un  nonce,  j_4.  L'afTine  s'accom- 
mojc  par  la  médiation  de  Riicccllay  , 
,,  Remontrances  du  parlement  au  roi 
contre  une  bulle  de  Sixte  V.  De- 
mandes que  le  clergé  lui  fait,  6_^  (i 
fuiv.  Nouvelles  remontrances  du  mê- 
me clergé  i ce  prince  , ûü,  Réponfe 
d’Henri  111.  Sa  conduite  fur  la  de- 
mande de  la  réception  du  concile  de 
Trente,  f'oyet.  Concile.  Remonttancei 
qu’on  lui  fait  fur  une  nouvelle  confef- 
non  de  foi , 7 74.  Sa  réponic  aux 

remonti'ances  de  l’archevêque  de  Vien- 
ne , 1 iQ.  Les  ligueurs  conjurent  con- 
tre ce  prince  , 1 ) 1.  Reproches  qu’il 
fait  à la  faculté  de  théologie  de  Paris , 

I ) ).  Comment  il  reçoit  les  articles  des 
ligueurs  & du  duc  de  GuifeàNanci, 

1 8j.  Réception  qu’il  fait  au  doc  de 
Guife  venu  à Paris  contre  fa  défenfe, 
i_X  5^  Le  roi  fort  fécretement  de  Paris , 
& fe  retire  i Chartres  , 1 89-  Il  écrit 
aux  provinces  au  fujet  de  fa  retraite  & 
des  barricades,  1 90.  Les  Pariliens  lui 
députent,  loi.  Le  parlement  lui  en- 
voie auflî  des  députez , Sc  ce  qu’il  leur 
répond , là-mrme.  Les  princes  Sc  les 
Catholiques  ligueurs  lui  préfentenc 
une  requête  , 1 2I;  Sa  réponfe  â cette 
requête,  lojallrcnd  l’édit  de  Juillet 
pour  la  ligue  contre  les  hérétiques , 

I 07.  Il  fait  ligner  & jurer  cet  édit.  loi. 
Le  duc  de  Guife  va  le  trouver  d Char- 
tres , 10}.  Le  difeours  du  roi  à l’ouver- 
ture des  états  de  Blois,  loS.  Additions 
qu’il  fait  à la  déclaration  du  roi  de  Na- 
varte,  a 1 1. IL  fait  alTairinet  le  duc  de 
Guife  dans  ces  états  de  Blois  , iii. 
De  même  que  le  cardinal  de  Guife  fon 
frère , 1 14.  H va  en  informer  la  reine  fa 
raere , réponfe  qu’elle  iui  fait , 1 1 1.  Il 
veut  fe  difculper  de  ces  meurtres  auprès 
du  légat  Morolini , 1 1 ^ Le  clergé  lui 
fait  des  remontrances , 1 ?o.  11  députe 
i Rome  pour  fon  abfolution , 141.  L’é- 
vêque du  Mans  chargé  de  cette  députa- 
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tion  auprès  du  pape,  iqff.  L'éJ'r  du 
toi  contre  les  chefs  de  la  ligne  & les 
ligueurs , 1 5^  Il  emploie  le  L’gf  pour 
porter  le  duc  de  Maicnne  à la  p.aix , ii- 
rnéme.  Il  transféré  le  patletnent  de  Pa- 
ris à Tours , X 5 t.II  conclue  une  rreve 
avec  Henri  de  Bourbon  roi  de  Nav  -r- 
re,  Le  légat  fe  plaint  à lui  de  cef- 
te  tteve  , a Enttevûe  d Henri  III. 
avec  le  toi  de  Navarre,  1^2. 
expofer  au  pape  les  raifons  qu’il  a tu 
de  faire  arrêter  le  cardinal  de  Bour- 
bon , iji  I . De  même  que  l’archevêque 
de  Lyon , tk-m;me.  Et  de  ne  leur  pas 
accorder  la  liberté,  ex- 

communié par  le  pape,  liLi- Combien 
il  en  fut  conllerné,  de  même  que  d’au- 
tres princes , ^6^.  Il  fait  lever  des  trou- 
pes chez  les  Suillès  Sc  les  piinces  étran- 
gers , i6  Il  vient  faite  le  lîcge  de 
Paris  , Il  a fon  quartier  â faine 
Cloud  où  il  efl  tué  par  un  jacobin  , 
167. (i  Sa  mort,  & les  circon- 
ftanccs  qui  raccompagnèrent , 169.  La 
reine  fon  époiifc  follicite  â Rome  pour 
y faite  célébrer  fes  obfeques  , 40^, 
Btcf  que  Clément  VIII.  lui  adtelTc  â ce 
fujet , 401? 

Henri  de  Bourbon  , roi  de  Navarre.  $09 
manifefte  pour  jullifier  fa  religion,  j» 
II  y demande  au  roi  un  combat  lîngu- 
lieravecleduc  de  Guife,  10.  II, écrit  i 
Henri  III.  pour  empêcher  fon  accord 
avec  la  ligue  ,11.  Il  publie  un  autre 
manifcBe  conjointement  avec  le  prin- 
ce de  Condé  & le  duc  de  Montmo- 
renci , i ).  Sa  ré|X>nfe  au  roi  qui  lui  fait 
dire  de  changer  de  religion . 17.  18. 

Il  cft  excommunié  pat  Sixte  V.  jé.  Sa 
protcllation  contre  la  bulle  de  ce  pape  t 
40.  Sa  lettre  au  clergé  de  France,  gy. 
Autre  lettre  qn’il  écrit  à la  noblclf^ 
£8.  Une  troifiéme  au  tiers  état , ^ Les 
Siiillcs  lui  fourniffent  des  troupes, 

Il  a des  conférences  avec  la  reine  mt  re 
qui  tâche  de  le  gagner  , ^ U tient 
Mmmro  ij 
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Une  alTemblce  des  dglifcs  Protcflantes 
à la  Rochelle,  lop.  Sa  dcclaration  au 
fujee des  états  de  Blois,  aïo.  Il  publie 
un  tnanifeftc,  ijé.II  conclut  une  tté> 
Te  avec  identi  III.  là  même.  Il  prend  le 
titre  de  loi  de  France  aptes  l’airaffinat 
d’HcniilII.  ■ 175 

fJeun  ly.  On'  dclibere  fi  on  lut  confet* 
vera  la  couronne,  175.  Remontran- 
ces des  (eigneurs  pour  l'obliger  à fc 
faire  Catholique , 177.  Réponfe  qti*il 
fait  à ces  remonttanccs , 27S.  Il  cil 
reconnu  par  les  olltciets  & feigneurs 
qui  lui  ptêtent  rerment  , 279.  Les 
dilTcrens  exploits  par  où  il  commence 
fon  règne,  xSi.  Il  tft  reconnu  par  la 
République  de  Venife  & le  duc  de 
Mautouc  , 18  ;•  Bataille  d’Ivry  où  il 
remporte  la  vidoire , ) 1 Il  fait  (om- 
mer  la  ville  de  Sens  de  fe  rendre , d'où 
ileft  obl-.gé  de  fe  retirer , } 1 5.  Il  atta- 
que les  fauxbourgs  de  Fatis , 5 1 Les 
Parifiens  lui  cnvo'ient  des  députez  , Si 
fa  réponfe , j a 5-  Il  écrit  an  duc  de  Ne- 
mours gouverneur  de  Paris,  J 16.  L’ac- 
tivée du  duc  de  Parme  l’oblige  de  fe  re- 
tirer de  devant  Paris,  517.  Il  fe  rend 
maître  de  Chartres,  Les  trois 
fadionsde  fon  parti  arrêtent  le  progrès 
* de  fv*  arme  s , 25;.  Il  fiit  écrite  le  duc 
de  Luxemhomg  au  pape  Grtgoirc 
XIV.  1 5 5 . Monifoitc  de  ce  pape  con- 
tre fon  parti , publié  à Paris , jéo.  Ar- 
rêt du  p.itlcnient  de  Châlons  contre 
ce  monitoire  & le  nonce,  )6  1.  Décla- 
ration d’Hemi  IV.  à ce  fujit,  & fes 
defenfes  , i6l.  Edit  qu'il  rend  pour 
établir  la  liberté  de  confciencc,  56.^. 
Il  fait  allèniblrrlrs  évêques  à Mantes, 
Si  à Chartres  contre  les  bulles  du  p.i- 
pc  , S ^ J.  Il  fait  le  lîcgcde  Rt  ücn , qu'il 
ell  obligé  de  lever , j75.ll  emploie  le 
fenat  de  Venife  pour  le  rcconcilitt  avec 
le  pape  Clément  VIII.  411.’  Son  édit 
touchant  les  bénéfices  de  France  ,412. 
Il  envo'ic  à Rome  le  cardinal  de  Gondt 


& le  marquis  de  Pifani  ,415.  Arrêt  du 
patlementde  Roüen  contre  ce  prince  • 
420.  Il  cfl  blelTc  au  fiége  de  Roüen  » 
& fc  retire  au  Pont-de-l’Archc , 421, 
Ce  qu’il  oppofe  à l'écrit  du  légat  pout 
la  convocation  des  états,  44;.  Sou 
manifellc  pour  s’oppofer  à la  tenue  d« 
ces  états,  444.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon lui  écrit  pour-confentir  à une  con- 
férence à Surenne  , 457.  Il  manda 
René  Benoît  curé  de  faint  Eullache 
pour  fe  faire  inllrtiire  de  la  religion , 
4$g.  Les  prélats  lui  ptéfentent  uno 
couftllion  de  foi , ce  qu’il  en  dit,  470. 
Cérémonies  de  fon  abjuration  faite  â 
faint  Denis  en  France,  47  j.  Il  fe  con- 
fefle  & entend  la  méfie,  475.  Divers 
fentimens  où  l’on  étoit  fur  fa  conver- 
fion , 47^.  Il  envo'ie  une  anibafiàdc 
folemncllc  au  pape  Clenient  VIII.. 
4S0.  Le  duc  de  Nevers  en  eft  chargé, 
48  I.  Lettre  du  toi  au  pape,  là-même.- 
Les  Efp.ignols  font  aticntct  â fa  vie, 
488.  Prette  Barrière  entreprend  de 
l’alfafiiner , & il  cil  ariété,  488.  l'tje^ 
Barrière.  La  reine  d'Angleterre  veut  le 
détourner  de  fe  faire  Catholique , 50^. 
V nies  de  la  ligue  qui  rentrent  fous  fon 
obé'ifiance  , 517,  Il  fc  fait  facrer  à 
Chartres,  5 1 8.  Le  cointcdcBrifiacloi 
ménage  la  réduclion  de  Paris , où  il  ell' 
tcçû  avec  jo'ic , 5 20.  Cÿ"  5 1 2.  Son  édit 
en  faveur  des  Parifiens , Si  pour  réta- 
blir le  parlement  ,526.  Ordre  qu’il 
donne  dechafict  de  Paris  tous  les  fac- 
tieux , 527.  L'univerfité  pat  un  aéle 
public  le  reconnoit  & lui  rend  obé'i'f- 
fance,  5 ;o.  Le  roiprend  larélblution 
de  faire  la  guerre  à l’Efpagne , 540, 
Il  part  pout  la  Flandres  , revient  d 
Paris,  54 1 . Jean  Châtel  entreprend  de 
l’aflafiincr , mais  il  n’ill  bh  fié  qu’à  la 
\6vtc  , là-même,  l'cyei.  Chàtcl.  A quel- 
les conditions  le  pape  accorde  au  roi 
fon  abfolucion  , 574.  57  j 

Ihrmnes  de  .faint  Jérôme  réformez  par 
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Clement  VIII.  501 

UjtKtnthe  ( faint  ) de  l’ordre  de  faint  Do- 
minique, canonifd  par  Clement  VIII. 
<55  Sa  fête  6xêe  pat  ce  pape  au  fcize 
du  mois  d’Août , là- mime. 

Jiôftul  des  pauvret  mendiant  , établi  i 
Rome  pat  Sixte  V.  137 

r 

JACOB{  Florentin)  religieux  Aiiguf- 
tin.  Son  fentimem  fur  le  temporel  des 
rois,  ^6).  Il  ed  condamné  par  la  Sor- 
bonne & par  un  atret  du  parlement  de 
Paris , là-mime.  Remontrances  du  Pro- 
cureur général  aux  doâcuts  à cc  fujet , 

iil 

J/utjutt  VI.  roi  d'EcolTe.  Doihuel  attente 
deux  fois  à fa  vie,  ^4^.  Les  caiholi- 

3 lies  attaquent  fon  droit  à la  couronne 
‘Angleterre  , 5 46.  Il  fait  des  édits  fé- 
vércs  contre  les  Catholiques , 54-7 

Janvier.  ( faint)  Sa fctc établie  par  le  pa- 
pe  Sixte  V.  2i 

Ses  ambadadeurs  air  pape  Grégoi- 
re XIll.  iS.  Noms  de  ces  ambadadeuts , 
19-  Leur  arrivée  à Rome,  & leur  au- 
dience du  fouverain  ppntife , 1 9.  10. 

Lettres  qu'ils  préfentent  à fa  (àinteté , 
& le  contenu  de  ces  lettres,  10.  if 
fitiv.  De  quels  princes  du  Japon  elles 
étoient  , là  mime.  Le  pape,  pleure  en 
entendant  la  Icâutc  de  c . s lettres  ,13. 
Honneurs  qne  leur  fait  Sixte  V.  3 t. 
Lent  départ  de  Home,  31 

Ibrahim,  favori  du  fultan  des  Turcs , haï 
des  Janidàircs,  301.  Le  fultan  pour  les 
appaifer  , cft  forcé  de  l'abandonner  â 
leur  fureur  , là  même.  Ils  lui  ôtent  la 
vie , toa 

Refaites.  L'adcmblée  du  clergé  les  com- 
prend dans  la  taxe  pour  les  bénedees 
dont  ils  joUident , 6^.  Adâire  qu'ils 
ont  avec  runivetfité  de  Louvain  au  fu- 
jet du  P.L-edîus.  Voyex.  Ltflius.Grcgoi- 
K XIV.  apptouve  & condtmc  Icui  inf- 
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titut , 378.  Le  cardinal  de  la  Ronerü 
établit  leurs  colleges  de  Chambéry  & 
de  Turin , i . Ils  refofent  de  ligner  le 
ferment  d'obéïdànce  â Henry  IV.  5J 
L'univetlité  de  Paris  reprend  fon  pro- 
cès contre  e\in, là-même.  Plaidoïer  des 
curez  de  Paris  contre  ces  peres,  gG.- 
Le  procès  ed  appointé  , Sc  ces  peres 
font  maintenus  dans  leurs  fondions 
537.  Affaires  fàcheufes  que  leur  attire 
l'adadinat de  Jean  Châtel, j4^  Vejee.- 
Guignard.  Arrêt  du  patlemctnac  Paris- 
qui  les  bannit  do  reïaume  , 543.  On* 
appofe  le  fcrllé  fur  tous  les  eftets  de 
leur  college  ê Paris  . 5 î<S>  On  leur  fait 
Itéhirc  de  l’aitêt  de  leur  bannilfemcnt 
là  OTcW.  Griefs  contre  lesjcfuitcs  ex- 
pofez  dans  l'artêt  contre  je^perc  Hay 
jj8.  3 g.  Départ  |k  ces  peres». 
3 39.  Sentiment  du  fouverain  pontife 
CïrTeur  bannifftment,/4  «<c»»e.  Antre 
affaire  qu'ils  ont  à l'occafion  du  livre 
de  Molina.  Veyee.  Molina.  Ils  préfen- 
tent à rinquHiiion  d Efpagne  l’explica- 
tion Hc  leur  doélrinc  fut  la  grâce , ^.- 

Clemcnt  VIII.  évoque  cette  affaire  i 
lui , ce  qui  occafionne  les  congtega- 
tions  de  auxiliis , ^ 1,  £#  6 3 3 • 

Inceflee.  Bulle  du  pape  Sixte  V.  & peine 
qu'il  prononce  contre  cc  crime,  1 37 
Jwiocetit  IX,  élu  p.ipe  après  la  mort  d«’ 
Grégoire  XIV.  t 81.  Hiftoirc  de  cc  pa- 
pe, fie  fes  diffcrens  emplois , là-mime,- 
Divttfes  propolitions  qu’il  fait  aux 
cardinaux  après  fon  ékélion  , 1 8 a- Scs- 
réglemcns  pour  le  gouvernement  de 
Rome,  3 S a.Crands deflcins qu'il  for- 
mejà-mime.  La  mort  le  prévient  aptes, 
deux  mois  de  pomiHcat,  3.84. 

Jejeufe.  ( duc  de  ) Vojee.  Bouchage. 

cardinal  de  ) tient  un  concile  à- 
Touloufe  ,dont  il  tftafcluvêque,  343-- 
Keglemens  qui  y furent  faits,  là  mime— 
U porte  la  parole  au  p.npe  pour  les  dé- 
putez de  la  ligue , 3 1^ 

Bulle  du  pape  Clement  VIII.  en 
M ni  m m 3Ü 
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Ifiif  faveur  ; 5 5 j 

/i  r^.  Endroit  près  Dreux  , où  Henri  IV. 

bat  l’arniiic  du  duc  de  Maiennc , j 14 
JuJiiniani  ( benoît  ) |>roinû  au  cardinalat 
par  Sixte  V.  lot 

K 

Kl  S- Z K A de  Ciechanowiecx  che- 
valier Polonois  , Si  Socinien  , 4)S. 
Son  hiftoire,  (a  mort , & quelques  let- 
ttesqu’il  a lailHies,  438.^459 

L 

ATINO-LATINIUS  auteur 
ecclcliallique.  Sa  mon  Si  fes  ouvra- 
ges. 457 

Lavattr  , faLouis  ) auteur  Protcllant.  Sa 
mort  Si  fes^uvrages  , 114 

Z,4»r»  ( Vincent  ) cardinal.  Son  hiHoire 
& fa  mon  , 4 ) j 

Litpjtcli.  Troubles  qui  y font  excitez  au 
fujet  de  la  religion  . 504 

Lemitceitrt  ( Philippe  de  ) promu  au  car- 
dinalat par  Sixte V.  lot-  SoD*hi(h>ite 
&Iamott,  ' 43  Z 

Zi/rr/  { Jean  ) profclTeur  de  théologie  d 
• Louvain  , travaille  i un  corps  de  doc- 
trine, <$3.  Sa  mort.  Ton  hiftoire  & fc* 
ouvrages,  509.C?5io 

Letn  de  Caftro , auteur  eccleliaftique.  Son 
hiftoire , fa  mort  Si  fes  ouvrages , 1 1 z 
Ltjfmt  Si  Hamelius , Jefuites.  Leur  doc- 
trine fur  la  grâce  & la  prédeftination  , 
148.  Leur  hiftoire,  /i-meW.  La  faculté 
de  théologie  de  Louvain  fait  examiner 
cette  dodrine , 149.  Sa  cenfute  Si  les 
propofitions  cen  futées  au  nombre  de 
rrente-quatre , 1 5 1 . éÿ  fniv.  Les  évê- 
ques de  Middcibourg  & de  Ruremon- 
de  prennent  la  défenfe  des  Jefuites  , 
16t.  La  faculté  de  DoUay  cenfureauf- 
£ la  dodrine  de  ces  peres  , 1 £ 3.  Ces 
deux  cenlures  font  défapprouvées  par 
pliifïeurs,  164.  Aprologie  des  Jefuites 
ccotte  CCS  tnemes  cenlures,  163.  Jl; 
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expofent  leurs  fentimens  fur  la  gracé 
Si  la  prédeftination,  167.  DifTcn-ns 
écrits  contre  ces  cenfurcs  , là-mème. 
Le  nonce  de  Cologne  charge  par  le 
pape  de  terminer  le  dilTereud  , 16%. 
il  fe  rend  i Louvain  , Si  y alfcm- 
ble  la  faculté  de  théologie,  170.  La 
cenfure  eft  juftifîée  en  fa  ptefence  par 
les  dodeurs  de  Louvain  , 171.  Or- 
donnance du  nonce  pour  inipolcr  lî- 
lence,  173.  Il  termine  hcurcufeinent 
l'alFaire , Si  fon  départ  pour  Cologne , 

«77 

Ligut , pour  s’oppofer  au  Calvinifme  en 
France.  Ses  progrès , puje  i . Reproches 
qu'elle  fait  à Henri  111.  z.  Négociations 
auprès  du  pape  pour  lui  faire  approuver 
cette  ligue,  5.  Il  fait  efpercr  aux  li- 
gueurs qu'il  pourra  l'approuver  dans  la 
fuirc , 6,  Les  chefs  de  la  ligue  préfen- 
lent  une  requête  au  toi , 10.  Ce  qu'ils 
y demandent  , U-même.  Les  SuilTes 
fournilTent  des  troupes  à la  ligue  , Si 
au  roi  de  Navarre,  91. Record  ^es 
chefs  de  la  ligue  avec  le  roi , fuivi  d’un 
édit , 1 1.  -Aftcmblée  des  ligueurs  i Or- 
camp  pour  commencer  la  guerre,  93. 
Leurs  plaintcfscontre  le  toi,  là-même. 
Conjuration  des  ligueurs  contre  lui  , 

1 3 i.  Leur  conférence  à Nanci  avec  le 
duc  de  Guife , & articles  dont  on  y con- 
vient , 1 8 t.  (ÿ*  1 8 z.  Comment  Henri 
lu.  reçoit  ces  articles,  185-  Requête 
des  ligueurs  au  toi , Si  téponfe  qu'il 
leur  fait , 1 94.  & fittv.  Ils  lui  propo-  • 
fent  leurs  prétentions  , r g6.  Ils  ob- 
tiennent l’édit  de  Juillet  contre  les  hé- 
rétiques , 1 97.  Articles  de  cet  édir , 
199.  Cf  fniv.  Il  eft  reçu  des  ligueurs 
avec  jo’i’c,  & le  roi  le  fait  ligner  de  ju- 
rer, loz.  Difeours  des  ligueurs  après 
le  meurtre  du  duc  de  Guife  Si  do  cardi- 
nal fon  frété,  Z17.  Ils  font  emprifon- 
ner  plufïeuts  membres  du  parlement  de 
Paris  , z 3 7.  Ils  dépofent  les  anciens 
pfEciresde  ce  paW  çmenc,  & co  nom^ 
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rncnt  d’autres  > i{9.  Formule  de  fer* 
ment  qu’ils  font  faire  peut  la  défenfe 
de  la  ligue , a^o.  Les  ligueurs  d<icla* 
tent  le  duc  de  Matenne  chef  de  la  li- 
gue , 11$  font  rompre  les  fceauz 

du  roi , Sc  en  fubftituent  un  pour  la  li- 
gue > li  mèmt.  Leur  fureur  en  appre- 
nant le  traité  entre  Henri  III.  & le  roi 
de  Navarre . 1^7.  Ils  remportent  une 
viâoire  (ur  les  troupes  du  roi  pr^  de 
Tours  , i;9.  Ils  sy  tendent  maîtres 
d’un  fauxbourg.  Violences  qu’ils  y 
exercent , x6o.  Fureur  des  partifans 
de  la  ligue  après  la  mort  d’Henri  III. 
X7X-  c5  17  ).  Les  feixe  envoient  aux 
prédicateurs  les  fujeis  de  leurs  fer- 
mons , 17 }.  lis  prefentent  une  requête 
è la  faculté  de  théologie  de  Patis , ji^. 
Le  décret  de  cette  faculté  contre  Henri 
IV.  envoïé  i toutes  les  villes  de  la  li- 
gue f ) 1 9.  Proccflîon  grotefque  des 
ligueurs  pendant  le/ïégedeParix,  jai. 
Ü'  ) 1 1.  Les  ligueurs  offrent  la  cou- 
ronne deFrance  autoi  d’Efpagne,  $70. 
Ecrit  préfenté  par  l’archevêque  de 
Bourges  aux  députez  de  la  ligue  â Su- 
renne  , 46  Ce  prélat  répond  à leurs 
raifons , Déclaration  des  ligueurs 
contre  la  convetfîon  d'Henri  IV.  471. 
Arrivée  des  députez  de  la  ligue  à Ro- 
' me . ^ Audience  que  leur  donne  le 

fouverain  pontife,  & faréponfe  , 1 1 d. 
Villes  de  la  ligue  qui  rentrent  fous  l'o- 
bc'iflànce  d’Henri  IV.  1 17.  Le  lieute- 
nant civil  fupprime  Sc  défend  tous  les 
écrits  de  la  ligue  , jjl  ^ Ligueurs  qui 
fc  retirent  en  pa'is  étrangers  après  la 
réduéiion  de  Paris,  515  Leroi  donne 
ordre  de  chaflcr  tous  Icsautrcsfàélieux , 

1A2 

Li»(Ltnnt  ( Guillaume ) auteur.  Son  hilloi- 
re , fa  mort  & fes  ouvrages  , a iA 
Lartttt , ville  érigée  en  évêché  par  le  pape 
Sixte  V.  79 

Larruwe . ( Charles  de  ) fils  du  duc  de  ce 
nom , fait  cardinal  par  Sixte  V.  a ^7 


Loubenx  de  Verdale  ( Hugues  ) gran^ 
maître  de  Malthe  , promu  au  cardina- 
lat par  le  pape  Sixte  V.  1 ^ 

LtMVAiH.  Corps  de  doâriiie  de  Ton  iini- 
verfité,  rxt-Cenfure  de  faTacultéde 
théologie  contre  les  peres  LclEus  Sc 
Hamelius  , 1 5 1.  & /usv. 

Lntherieni  Sc.  Calvinifles  , s’afl'emblent  à 
Montbelliard  pour  leur  union  , OAi  Se 
retirent  fans  avoir  rien  fait , là-même. 
Ils  tiennent  un  colloque  à Bade  tou- 
chant la  religion  , 198.  Les  Luthériens 
ne  peuvent  rentrer  dans  le  Palatinat 
après  la  mort  de  Cafimir  >4^9.  Ils  fe 
révoltent  en  Saxe  contre  les  Calvini- 
ftes, 

Luxembourg  ( duc  de  ) envolé  è Rome 
pat  Henri  IV.  rot.  Raifons  qu’ils  ex- 
pofe  au  pape  en  faveur  de  ce  prince  , 
Le  pape  l'écoute  fans  fe  détermi- 
ner , t07.  Lettre  qu’il  écrit  â Grégoi- 
re XI /.par  ordre  du  toi,  fans  aucun 
effet  , 355.  (ÿ-  f»iV. 

M 

Maistre  ( le  ) premier  préfi- 
dent  du  pailcmcnt  de  Patis  , fait 
rendre  un  arrêt  contre  l’éleâion  de 
l'infante  d’Efpagne  , 4^7.  U protelle 
en  ptéfence  du  duc  de  Ma'icnne  con- 
tons traitez  contraires  aux  loix  du 
ro'iaumc,  468 

Mornes,  Afl'enibléc  des  Calvinifles  dans 
cette  ville  , 307-  Leurs  demandes  au 
roi, & faréponfe, dont  ils  ne  font  pas 
contens,  508 

Mssrte  ( bienheureufe  Vierge  ) du  fuffta- 
ge.  Confrairic  établie  à Rome  pour  les 
agonifans  , confirmée  par  CIcmciii 
VIH,  ^ 

Morse  Stuart.  Eojee.  Stuart- 
Matihes  ( jerôme  ) promu  au  cardinalat 
par  Sixte  V.  joa 

Mossres  de  Tripoli,  fe  révoltent  contre 
les  Turcs,  30J 
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AtAjtwte.  ( duc  de  ) Son  irrivée  à l»ari$ , 
biL'ii  nccompagné , 151.  Joïc  du  peu- 
ple en  le  volant,  Ih-mème.  Il  eft  décla- 
ré chef  de  la  ligue,  151.  Le  légat  le 
porte  inutilement  à faire  la  paix  ,25^, 
Tour  fes  biens  font  déclarez  failis  & 
.conhfqucz,  1^6.  Combat, de  fos  crou- 
pes avec  celles  du  roi  proche  Tours, 
259.  Il  quirtc  le  fauxboiirg  ele  Touts, 
& prend  la  toute  du  Mans , 260. 1 1 dé- 
pute à Rome  le  doien  de  Rheims,  U- 
même.  Il  ptelTe  le  papcGtcgoire  XIY. 
d'envoïcr  des  fecouts  à la  ligue  , j.5 1. 
H vient  à Paris  & fait  pendre  quatre 
des  feize  }7i.  Sa  conduite  pour  affer- 
mir fon  autorité  , H fait  brûler  â 
Paris  un  arrêt  du  parlement  de  Chà- 
lons , 4 1 !•  Le's  feize  lui  ptéfentent  un 
mémoire , 42a-  Il  convoque  les  états  â 
Paris, pour  l’éleâion  d'un  roi  , 4)9> 
-Son  difeours  à l’ouvertuce  ,451.  Scs 
envoïcz  arrivent  à Rome  , .515 

MzndatA  ( jean  de  ) promû  au  cardina- 
lat pat  Sixte  V.  i Sonhilloite  & fa 
mort,  429 

AfercMtor  ( Gérard  ) auteur  des  Pa'is-Bas, 
Sa  mort  & fes  ouvrages  , 5(2 

JHexitjMe..  Concile  qu’on  y tient  , & fes 
reglemens , 7 5 

J^ecenige.  Ambaffadeur  de  Venife  en 
France.  Son  entretien  avec  Henri  IV. 
i Vernon  ,411.1!  c(l  prié  d’engager  le 
fenat  â menager  Ci  réconciliation  avec 
le  pape , la-meme, 

^e/4»«r(Jean  ) auteur.  Son  hiûoire , fa 
mort  & fes  ouvrages  , 5 { . 5 

Ji^oUna  ( Louis  ) Jefuitc , fait  paroltre  fon 
livre  > de  U concerde  , dm  hhre  arbitre , 
(3c.  629.  Troubles  qu’il  excite  , & 
plaintes  du  pere  Bannez  Dotniniquain  , 
là-même.  Précautions  qu’avoir  prifes 
Molina  pour  avoir  le  deffus  , 629. 
Quelques  Jefuites  attaquent  fon  livre 
Ac  combattent  fa  doârine  , 6i<).  (3 
6 1,0.  Molina  vient  i Madrid  pour  ren- 
dre compte  de  fa  doéltinc,  dj  i.  L’af^ 


1 1 Ë 

faire  de  Ion  livre  eft  évoquée  à Romei 
djZ.C’eft  ce  qui  donna  lieu  aux  con- 
grégations de  amxilm^  6 ) j 

Metler  ( Henri)  théologien  Proteftai.r. 

Sa  mort  & fes  ouvrages , 2 9 j 

Moiubelliard.  Les  Luthériens  & les  Cal- 
iVMiiAcs  s’y  alfemblcnt.  94.  Préfidc-ns 
& renans  de  ,ccs  conférences  qui  font 
fànsfuccès,  là-m'me. 

Montalte.  Village  érigé  en  ville  pat  Sixte 
V.  82.  Ce  pape  y établit  un  collège. 

Ment  de  fainte  Marie  ( François  du  ) fait 
cardinal  par  Sixte  V.  22  d 

Mmtfemfier.  ( ducheflè  de  ) Joïe  qu’elle 
témoigne  de  l’alTalIànat  d’Henri  III. 

• , . . ^7» 

Maial'esi^  Arobroife')  Dominiquain.  Sa 
mort  & fes  ouvrages  , ) 47 

Morojîm , légat  en  France.  Son  entre- . 
tien  avec  Henri  IIL  au  fujctdu  meur- 
tre du  cardinal  de  Guife , 2 1 {.  Sixte  V. 
le  fait  cardinal  , 225 

Mmret.  ( Marc-Antoine  ) Son  difeours  à 
l’entrée  d’un  conclave  , 2 j 

N 

I 

N -AP  LES.  Comment  le  pape  Six- 
te W,  reçoit  l’hommage  de  ce  toïau- 
mc,  JJ 

Nemours.  ( diicheire  de  ) Sa  conduite 
après  la  mort  d'Henri  III.  272 

Nevers{  duc  de)  envoïé  en  ambafladc  i 
Rome  ,482.  Le  pape  lui  fait  ordonner 
en  chemin  de  s’arrêter,  490.  Il  obtient 
toutefois  la  permilSon  de  venir  à Ro- 
me tucogmite,  491.  Le  pape  lui  donne 
audience , & il  loi  expofe  fes  raifons  , 
là-même.  Réponfè  du  fouverain  ponti- 
fe 49  Il  prefente  une  requête  au  pa- 
pe, 494.  Nouvelle  propofîtion  que  fa 
(àinteté  lui  fait  faire,  495.  Sa  confé- 
rence avec  le  P.  Tolct  jefuite  , là- 
même.  Le  pape  lui  donne  encore  deux 
audiences,  après  lefquellcs  il  part  pont 

Venife 


Digitized  by  Google 


DES  MA 
Venife.  j 1 1.  5 1 i.Sa  detnicre  con- 

fcrtncc  avec  le  cardinal  Tolec , 51a. 
Reproches  qu’il  fait  an  pape  fur  fa  con- 
duite avec  les  envoïcz  d’Henri  IV. 
jji.  €?  f I Sa  proteftation  qu’il 
envoie  au  pape  » & ce  qu’il  y die , j i ; 
^'sc»l4s  deTolencin.  ( faint  ) Son  oâice 
^ infetd  dans  le  bréviaire  par  Sixte  V.  4 ^ 
JVttuI/es  ( François  de  ) dveque  d'Acqs, 
«onfeils  qu’il  donne  i Henri  III. 

2.  Lerei  refiifedc  fuivre  (esavis,  52 
J^otMret  apolloliqucs.  Leur  nombre  aug- 
mentd  par  le  pape  Sixte  V.  44.  Privilè- 
ges & exemptions  qu’il  leur  accorde  , 

lÀ-mtmt. 

O 

OB  E L I S QV  E , que  le  pape  Six- 
te V.  fait  dLver  dans  Rome  , 75. 
Autre  obelifque  qu’il  fait  placer  devant 
l’dglile  de  fainte  Marie  Majeure , 22 

Olnicri  ( Sebaftien  ) prefente  une  lettre 
d'Henri  IV . au  pape , 4 1;  ^ Sa  con vet- 
fation  avec  fa  fainteté  , là-même. 

colonel.  Sa  rdponfe  au  Idgat  Gaë- 
tan , tâ  j 

P 

P-^LEOTTA  ( Jean-l'Evange- 
lide  ) fait  cardinal  par  Sixte  V.  r^ti 
VMmtlms  ( Jacque  } auteur.  Son  hiftoire  , 
fa  mort  & fes  ouvrages , 1^  ç 

PdraviciHi  ( Odiave  ) promu  au  cardina- 
lat par  Grégoire  XIV.  128 

Pdris.  ProcelÈon  ridicule  de  fes  habitant 
pendant  le  lîdge  , ru.  Le  roi  Henri 
IV.  attaque  fes  fauxbourgs,  & les  for- 
ce , ; n.  Famine  cruelle  dans  cette 
ville  > & le  nombre  des  morts , là- 
même.  tes  Parilîcns  ddpntent  au  toi , 
& fa  rdponfe  à ces  députez  > <14-  a 
jz  J.  Lettre  du  roi  au  duc  de  Nemours 
ui  en  droit  gouverneur  , 1 16.  Le  duc 
e Parme  vienr  au  fccours  de  cette  vil- 
le aflîegdc , }X7.  Il  oblige  l’arindc  du 
Ttmt  XXXf'I. 


T I E R E S. 

roi  à fe  retirer,  là-même.  Monitoire  de 
Grégoire  XIV.  contre  le  parti  d’Henri 
IV.  publié  â Paris,  f6o.  Le  parlement 
de  Paris  condamne  l’aircr  de  celui  de 
Châlons , j67.  Négociation  pour  la 
rdduâion  de  Paris  â robcVlTance 
d’Henri  IV.  J19.  Articles  fccrcts  pour 
la  reddition  de  cette  ville  , là- même. 
Rddudlion  de  Paris  où  Henri  IV.  fait 
fon  entrée,  s a a.  Edit  de  ce  prince  en 
faveur  des  Parilîens , ^ a<>.  Ptoceflion 
générale  pour  cette  réduâion  , là-mê- 
me. Les  parlemens  de  Tours  Si.  de  Ghâ- 
lons  fe  rendent  à Paris  , 5x8 

Pdrlemcns  de  Paris  &dc  Châlons  fe  con- 
damnent l’un  l’autre  , ^67.  Arrêts 
contraires , là  même.  Ecrits  qu’on  pu- 
blie pour  les  jullificr , <<>9.  Celui  de 
Paris  enregillrc  un  bref  de  Clément 
VIII.  pour  élite  un  roi  de  France, 
40g.  Arrêt  de  celui  de  Châlons  con- 
tre le  légat.  Si  l’enregillrement  de  ce 
bref;  400.  Son  arrêt  cil  brûlé  à Paris 
par  les  ligueurs.  4to-  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  contre  l’élcélion  d’un 
étranger  â la  couronne  4<>7.  Le  parle- 
ment de  Tours  fe  rend  a Paris  , ; 18. 
Vojex.  Paris. 

Pii/ca/  Baylon.  ( faint  ) Son  hiftoire  & fa 
mort , 4j  î 

Pdjferi.  ( Cinthio  ) neveu  de  Cleincnc 
VIII.  fait  cardinal  par  ce  pape,  497 
Pellevê  ( cardinal  de  ) apprend , étant  ma- 
lade, la  réduélion  de-Paris,  Il  en 

meurt , s 14.  Son  hiftoire  & fa  fureur 
pour  la  ligue, 

PepoU , un  des  chefs  des  bandits  a la  lete 
tranchée  â Boulogne  par  ordre  du  pape 
Sixte  V.  if 

PepoU  ( Guy  ] promu  au  cardinalat  pat  le 
même  Sixte  V.  187 

PerheHedettt  ( Matins  ) fait  cardinal  par 
Sixte  V. 

Peretti  ( Alexandre  ) fait  cardinal  par  Six- 
te V.  fon  oncle , 

Petrochmi  ( Grégoire  ) religitui  Augut 
Nnan 
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tîn , fait  cardinal  par  Sixte  V.  187 
Philippe  de  Neri.  ( (aini  ) Suite  de  fz  vie , 
& fon  établiffèraent  de  l’Oratoire , 
^ Conflitutions  Si  llatuts  qu’il  fait , 
U-mèm*.  Précis  de  ccs  confticutions  , 
fuiv.  Sa  mon  & fa  canonifa- 
tion , 6ao 

Philippe  LLto\  d'Efpagnc , arme  une  dote 
contre  l’Anglctctre  , 179.  fiiv- 
Cette  dote  difpcrféepar  la  tempête,  fe 
retire  hontcufement  en  Efpagne,  1 8o. 
(3  I g I ■ Edit  de  ce  roi  contre  les  Pro- 
tedans  des  Païs-Bai  réfugiez  â Aix  la- 
Chapelle,  joo.  Sa  déclaration  fur  les 
adaires  de  France  > } 1 )•  Les  ligueurs 
lui  offrent  la  couronne  de  France  > 

i25 

Piapeepuces , ou  rcligieuz  Penitens.  Leur 
inditut , 6.IZ 

Pierre  Si  Puni.  ( faints)  Leurs  églifes  or- 
données d’être  vilîtées  par  les  évêques 
nouvellement  promût , 44 

Pierre  Martyr.  ( faint  ) Son  office"  double 
établi  pat  Sixte  V.  . 79 

Pi^enAt , curé  de  S.  Nicolas  des  Champs , 

' fait  l'oraifon  ftinebre  du  duc  de  Guife, 
Z}  I.  Application  qu’il  y fait  de  deux 
vers  de  Virgile  , lÀ-inéme. 

Tinelh  ( Dominique)  promu  au  cardinalat 
par  Sixte  V.  47 

Pt/ani  ( marquis  de  ) ambadàdcur  de 
France  à Rome , ; 4.  Reçoit  ordre  de  fc 
retirer  par  Sixte  V.  Quelle  en  fut  la  rai- 
{nn  ,/4.méme.-ll  revient  â Rome  Si  le 
pape  lui  fait  une  cfpece  de  fatisfaidton , 
Paroles  vives  entre  lui  Si  Sixte  V. 
Z49.  Autre  voïage  qu’il  fait  à Rome 
avec  le  cardinal  de  Gond  i, 

WrfC.'ffe  ( faint  ) & fes  compagnons.  Leur 
fete  établie  par  Sixte  V.  iij 

PUifatice  ( cardinal  de)  légat  du  pape  en 
France  pendant  la  ligue,  l'epez.  Sega. 
PUii  ( Flaminio  ) promu  au  cardinalat 
par  Grégoire  XIV.  479 

Peiegne,  Les  Evangéliques  de  ce  roVaume 
ucnnrnc  un  fynode  à Thorn.  Peyez. 


BLE 

Thorn. 

Prefentteien  de  la  fainte  Vierge.  Sa  fête 
preferite  par  Sixte  V. 

Prifenniers.  Sixte  V.  établi  à Rome  une 
confrairie  en  leur  faveur , 

Procefften  delà  ligtie,  ji  i.  Payez.  Ligue. 

PrefeJfiaH  teligieufe.  Ceux  qui  en  fo^ 
exclus  par  Sixte  V.  1 j_2 

Pratefleun.  Uifpute  entr’eux  fur  la  média- 
tion ,581.  Elle  ne  fe  palTa  qu’entre 
ceux  des  Grifons  & de  la  Valreline  , 
li-mème. 

PeiritMHt  d’Angleterre.  Statut  du  parle- 
meut  contre  eux , joj 


Q 


V I ROG A ( Gafnard  de  ) cardi- 
nal. Sa  mort  & fen  niftoire  , 5 yo 

R 


RA M ROV I LLET { d'Angennes 
Jacques  de  ) cardinal.  Son  hiftoiie  éc 
fa  mort , 144 

Rumhoüillet  d’Angennes  ( Claude  de  ) évê- 
que du  Mans  , envoïé  à Rome  par 
Hcnii  III.  146.  Son  audience  du  pape 
auquel  il  expofe  les  malheurs  de  la 
France , Z47 

Réguliers , à qui  le  pape  défend  de  don- 
ticr  ou  recevoir  des  préfens , j j 5 

At4rre(  Alexandre) cardinal.  Son  hilloire 
Si  fa  mort , ; t.(3  s* 

Rihera  ( François  de  ) auteur  eccIcTîâïtiquë. 

Sa  mort  & fes  ouvrages , j8  9.  futv. 
Rochelle.  Le  roi  de  Navarre  y tient  une 
alTcmblée  des  églifes  Ptoteflantes,  109 
Rame.  Reglement  du  pape  Sixte  V.  pour 
fa  police,  45.  Privilèges  qu’il  accorde 
i Ceux  qui  y feront  bâtir  , 142.  Réfor- 
me mifedans  fa  jutifdiéfion , li-mème. 
Roquette.  Lieu  hors  la  pore  fa  nr  Antoine 
où  l’on  transféré  la  conférence  de  Su- 
renne  , 464.  Récit  de  ce  qui  s’y  pzffz 
au  fujet  de  la  convcrlioo  d'Henri  IV. 

‘ 4ÛS 
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'Rt/Âtre.  Let  ptiviirges  de  fa  conftoirie 
augmentez  par  SbtteV.  25 

Reje  eveque  de  Scnlis.  Sa  tdponfe  vive 
à raniDalI'adeur  d'Efp.'igne  dans  les 
états  de  la  ligue  i Paris , 46  i.  Qiioiqiie 
furieux  ligueur  , il  déconcerte  par  (a 
réponfe  les  minières  d Efpagne  I 4^1 
Hippolitede)  cardinal.  Son  hilloi- 
rc  & fa  mort , t88 

RoiitH.  Henri  IV.  fait  le  fiége  de  cette 
ville,  Sc  eft  obligé  de  le  lever,  ^7  t. 
Arrêt  de  Ton  patlement contre  le  roi, 

410 

Rtiiere  ( -Jérôme  de  la  ) ptomû  au  cardina- 
lat par  Sixte  V.  loi.  Son  hilloire  & fa 
mort,  4JO 

Rubeis  ( Hippolite  de  } fait  cardinal  par 
Sixte  V.  47 

RucctlUj , fc  rend  médiateur  du  difierend 
entre  Sixte  V.  & Henri  III.  %G 

Rujfte.  Deux  évêques  de  ce  roïaume  vien- 
nent prêter  obédience  au  pape,  <79.  Ils 
abjurent  leurs  erreurs  , & font  leur 
profelEon  de  foi  fuivant  l’églife  Ro- 
maine , Ik-mèmt.  Tous  les  grands  de 
RuHie  tcfulcnt  de  confentir  à cette 
union , ^go.  Ils  perfeverent  dans  le 
fchifme,  Ik-mimt. 

S 

Saintes  ( Claude  de  ) évêque 
d'Evreux  , zélé  ligueur  , <74.  Il  cft 
arrêté  &, condamné  à une  prifon  per- 
pétuelle , lÀ-mèmt.  Il  y meurt  , /J- 
même.  Ouvrages  qu’il  a compofez  , 
374  Êÿ  375 

Sdinte-Croix  ( Profper  de  ) cardinal.  Son 
hiftoire  6c  (à  mort , tço.  Scs  ouvrages , 

121 

Alphonfe  ) Jefuite.  Son  hilloi- 
re , fa  mort  6c  fes  ouvrages , j_7 

Siwrey , amène  des  ftoupes  auxiliaires  au 
roi  Henri  III.  i6  ^ 

SAx-SevertHo , ville  de  la  Marche  d'Ancô- 
ne érigée  en  évêché , S 3 

SAfrttrt»  ( Jcan-Baptillc  } évêque  de  Trw 


carico , envo'ié  nonce  en  SuilTe  par  Six- 
te V.  54;  Ses  inllruélions , 6c  ce  qu’il 
y ht,  5 5_.  Il  y caufe  beaucoup  de  trou- 
bles entre  les  Catholiques  6c  les  Pro- 
tcRans , 5^  Lettre  vive  que  lui  écrit 
le  pape,  Aà-avême.Dilfcrcnd  de  ce  non- 
ce avec  le  canton  de  Lucerne , £z  # 

Siirtuuto  ( Condanzo  ) cardinal.  Son  hil^ 
toire 6c  fa  mort , 59; 

SavcIU.  ( Jacques  ) cardinal.  Son  hidoire 
& fa  mort , 144 

SamU  ( Antoine-Marie)  fait  cardinal  par 
Sixte  V.  I 

Sttxe  ( Luce  ) promu  au  cardinalat  par  le 
pape  Clément  VIII.  497 

Stg»  ( Philippe  ) cardinal  6c  évêque  de 
Plaifance , nonce  en  France,  ^i.  Son 
zélé  en  faveur  de  la  ligue , U-méme. 
Bref  du  pape  Grégoire  XIV.  qu’il  rend 
public,/i(  m.  Bulle  que  le  pape  lui  adief- 
fe  pour  faire  élire  un  roi  en  France, 
407.  Arrêt  du  parlement  de  Châlons 
contre  ce  légat,  409.  Indruétions  fécre- 
tes  qu’il  reçoit  du  fouverain  pontife , 
j 12; Contre  fes  indruélions,  ce  légat  fe 
livre  aux  Elp-ignols  , 410.  Son  écrit  au 
fujctdela  convocation  des  états  de  la 
ligue , 4t9.  Propofition  qu’il  fait  à ces 
états , 4 fa.  Il  coulent  qu’on  réponde 
à l'écrit  des  Roïalides  , 4 ^ r.  Il  veut 
faire  élire  reine  l’infante  d Elp.igne  par 
les  états  , 460.  Il  veut  empêcher  les 
curez  de  Paris  d’indmire  Henri  IV. 

46  S;  Son  adaire  avec  l’abbé  régulier  de 
lainte  Geneviève , 469.  Il  fait  publier 
une  déclaration  contre  la  prochaine 
couverhon  d'Henri  IV.  471.  Il  fait  ac- 
cepter le  concile  de  T rente  par  les  li- 
gueurs , 480.  Son  chagrin  en  appre- 
nant Henri  IV.  maître  de  Paris, 

Il  tcfule  de  voir  & faluet  le  roi,  6c  il 
part  pour  l’Italie  . là  même.  Ligueurs 
qui  raccompagnèrent , là-même» 
Segmer  (Jean  ) lieutenant  civil.  Sa  con- 
duite après  la  rédiiélion  de  Paris,  5x3. 

11  fupprinie  tous  les  écrits  compolez 
Naanij 
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par  les  ligueurs  , là-même. 

Seif-e.  Les  chefs  de  la  ligue,  & les  plus 
. furieux,  rojitz.  Ligue.  Ils  pendent  le 
premier  prdiideiit  Brillôn  & deux  con- 
fcillecs.  ('oyez.  Bcillbn.  Le  duc  de 
Maicnne  en  fait  pendre  quatre  d’en- 
• tt’eux,  57» 

Sfendrate  ( Paule-Emile  ) neveu  de  Gré- 
goire XIV.  fait  cardinal , 578 

Sigifmtnd  , roi  de  Pologne , veut,  établir 
la  réligion  Catholique  en  Suede , 5^4. 
Les  états  s’y  oppofenc , & il  eft  obligé 
de  ceder  , là- même. 

SigoHtHî  ( Charles  ) auteur  ecclefiaftique. 
Son  hiftoire , fa  mort  6c  fes  ouvrages , 

. îS 

Sirlet  ( Guillaurne  ) cardinal.  Son  hitloi- 
re  9c  fa  mort,  Ü fmv.  Ouvrages 
qu’il  a compofez, 

Sixte  y.  élu  pape  après  «Grégoire  XllI. 
Son  hilloire  , ^ Cf  li.  Idée  qu’il 
donne  de  fon  pontificac , 5 o.  Cérémo- 
nie de  fon  couronnement , là  même.  Il 
purge  l'Italie  de  bandits  9c  de  brigands , 

; 1.  On  le  foupçonne  de  vouloir  réunir 
le  toïaume  de  Naples  au  faine  fiége  ,55. 
Son  démêlé  avec  le  roi  de  France  au  lu- 
jet  d’un  nonce,  54*  H ordonne  i l’am- 
balTadeur  de  France  de  fe  retiier , là- 
même.  Sa  bulle  d’excommunication 
contre  le  roi  de  Navarre  & le  prince  de 
Condé , Combien  il  s’y  déchaîne 
contre  ces3êox  princes , jt.  Comment 
cette  bulle  fut  reçue  en  France , 
Divers  écrits  pour  la  combattre  ,41. 
Autres  dilTcrentes  bulles  de  ce  pape 
dans  l’année  1 jJ  ç.  4^.  Ses  reglemens 
pour  la  police  de  Rome  , 44.  Obélif- 
qties  qu’il  y fit  élever , 74.  Chapelle 
qu’il  fait  faite  en  l'honiKiir  de  la  Crè- 
che , 22.  Ses  dilfet entes  bulles  en  1 \ gé. 
77.07 /ktv.  Il  confirme  la  congrcg.irion 
- des  religieux  Fcüillans  , 2^  Il  approu- 
ve & étend  les  bulles  touchant  les  an- 
narcs,  8^2,  Une  de  fes  bulles  touchant 
les  contrats  ufuraites , 8 Autres  tou- 
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chant  les  annates  , l'ordre  de  Cîteanx  î 
les  Camaldules , les  Cordeliers  , &c. 
80.  Cf  8 L.J1  fait  une  ville  & un  évê- 
ché du  village  de  Montaltc , 8»<  H éri- 
ge en  évechezSan-Severino  & Tolen- 
lin  , Sa  lettre  pour  régler  le  nom- 
bre qualité  des  cardinaux , ^ Cf 
84.  Il  cnvo'ie  un  nonce  en  SulTe , ^ 
Cf  8 5.  Il  lui  écrit  pour  le  reprendre  « 
fa  trop  grande  vivacité , 8^  Il  fait  une 
promotion  de  huit  cardinaux , mi.  Ré- 
formes qu’il  fait  de  quelques  congréga- 
tions par  differentes  bulles  , to».  Il 
engage  le  roi  d’Efpagiieà  fairef  a guerre 
d la  reine  d’Angleterre , 150.^  t5f- 
Raifons  qu'il  a de  faire  Guillaume 
Alain  Anglois  , cardinal , 1 5 5.  Autre 
ptomoiion  de  huit  cardinaux,  i ^ Cf 
156.  Ses  differentes  bulles  en  1587. 
1 57.11  charge  fon  nonce  à Cologne  de 
terminer  le  différend  entre  les  jefuites 
Bc  la  faculté  de  théologie  de  Louvain  , 
ttîs.  Sa  bulle  contre  Elifabeth  reine 
d’Angleterre,  178. Il  adreffedes  brefs 
au  duc  de  Guife  & au  cardinal  de  Bout- 
bon,  X04.  Cf  xo;.  Il  cnvo’ie  le  car- 
dinal Aldobrandin  légat  à Boulogne, 
X 1 8.  Sa  bulle  pour  l’établiffement  de 
quinze  congrégations , x 1 8.  cf  x 1 9.  Il 
met  faim  Donaventureau  rang  des  doc- 
teurs de  l’églife , 1 1 2:  Differentes  bul- 
les de  ce  pape  dans  l’année  i 488-  x » »> 
Il  établit  la  fête  de  faint  Placide  & fes 
compagnons , xi  5.  Il  fonde  un  collè- 
ge à Montalte  , xx  5.  Il  fait  une  pro- 
motion de  cardinaux,  là  même.  Il  re- 
çoit un  député  d'Henii  III.  pour  obte- 
nir fon  abfolution  , X4t.  Conditions 
qu'il  exige , X45.  Il  affemblc  le  confiC- 
toirc  i 6c  ce  qu’il  y dit  contre  le  roi  de 
France  , a44.Con^tégation  qu’il  lient 
fur  le  meurtre  dtr  cardinal  de  Guife  , 
X4  5.  Le  roi  dt  France  lui  envo’i’e  l'évê- 
que  du  Mans , in6.  Réponfc  du  pape 
à ce  prélat , X48.  Le  pape  fc  fâche  con- 
tre lui  & contre  le  marquis  de  Pifant  j 
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149.  Son  monicoire  pour  excomniu- 
nictle  loi  Henri  III.  i(>i.Il  approuve 
l'aâion  de  Jacques  Clément  alTalIja 
d'Henri  III.  Z74.  Il  envoie  Gactano 
Idgac  en  France , & Ton  arrivée  > i8  )• 
Il  établit  la  bibliothèque  du 'Vatican, 
avec  une  imprimerie,  x34>  18 S- 

Differentes  bulles  de  ce  pape  pour  l’an- 
née 1589.  185.  a i8é.  Il  établit  un 
tribunal  de  la  Koteà  Macerata  , i8^> 
Il  fait  une  promotion  de  quatre  cardi- 
naux ■ 187.  Il  donne  audience  au  duc 
de  Luxembourg,  envo'ié  â Rome  pat 
Henri  IV.  ]0  5.  Il  paroît  goûter  les  rai- 
fons  de  ce  duc  fans  fe  déterminer , 1 07. 
Ses  differentes  bulles  en  1 55^.  jaS.  Il 
devient  malade,  & n’interrompt  ni  fes 
travaux  ni  fes  oceupations  , )19.  Sa 
mort , avec  le  foupçon  d’avoir  été  em- 
poifonné  })0.  Fureur  du  peuple  de 
Rome  contre  fa  ftatuc  , 451.  Décret 
rendu  à cette  occafion  , lÀ-mtnm-  Re- 
grets d’Henti  IV.  à la  mort  de  ce  pape , 
là  même. 

Smichdlin  ( André-Jacques  ) auteur  Pto- 
teffant.  Son  hifloire,  fa  mort  & fes  ou- 
vtages , 549 

Soem,  ( Faillie  ) Suite  de  fon  hifloire  , 
($05.  Sa  difpiite  avec  François  Pucci  , 
606.  Supplice  de  ce  dernier,  condam- 
néàêtrcbtûié,  Socin  acciifc  de- 
vant le  toi  de  Pologne  de  prêcher  la  fc- 
dition , là  même.  Il  fc  marie , & perd 
fa  femme,  60Z.  Il  perd  tout  fon  bien 
à la  mort  du  grand  duc  de  Florence, 
éoj.  Ouvrages  compofez  par  cet  au- 
teur Antitrinitaire  , tfio.  Ûf  Jmv.  Dé- 
tail de  fes  opinions  & de  fes  erreurs , 

Sfm.ifjitex.  Leurs  privilèges  étendus  pat 
Sixte  V.  4).  Ils  font  confirmez  par  Clé- 
ment VIII.  50 1 

Sarbelhni  ( Jean-Antoine  ) cardinal.  Son 
hifloire  & fa  mort , j 86 

SpiKck  ( Philippe  ) cardinal.  Son  hifloiie 
Ce  fa  motr  , 498 


T I E R E S. 

StMHxJUs.  ( faint  ) Sa  fête  établie  par  Clé- 
ment VIII.  jj6 

StntfioHrg.  Troubles  en  Allemagne  au 
fujet  de  fon  évêché,  411;.  On  y fait 
deux  éleâionsd’un  évêque,  l'un  Pro- 
teflant  , l’autte  Catholique  , 417. 
L’empereur  envoie  un  héraut  pour  foi- 
re mettre  bas  les  armes  , 4x8.  Il  en- 
voïc  enfoite  des  commiflâires  pour  dé- 
cider le  difl'crend  , là-même. 

Stroz.z.i  ( Laurence  ) fille  fçavante.  Sa 
mort  & fes  ouvrages  , j yj 

**art(  Marie)  reine  d’EcofTc.  On  com- 
mence fon  procès  en  Angleterre,  9f. 
On  lui  noritie  la  conimtffion  de  la  rei- 
ne Elifaberh.Saréponfc  9j.éÿ  9$. Son 
intcrrogatoiie  & les  réponfes,  96.  Êÿ 
97.  Elle  cfl  condamnée  à mort,  98.  Sa 
fentencc  de  condamnation  ell  publiée 
dans  Londres,  100.  Dillimulation  de 
hi  reine  Elilabeth  fur  ce  jugement , 99. 
& 1 00.  Elle  ligne  la  condamnation  de 
Marie,  izi.  On  annonce  ê Marie 
Stuart  fa  mort  , & comment  clic  s'y 
prépare,  itj.Cjf /«n;.  Elle e(l condui- 
te au  fiipplice,  laé.  Le  bourreau  Iil 
coupe  la  tête  , ta  8.  Réponfê  diflîmu- 
léed'Elifabeth  au  fujet  de  cette  mort  , 
ii8.£ÿ  <19.  Conduite  du  pape  en  l’ap». 
prenant , 1x9.  Service  folemncl  à Pa- 
ris pour  cette  reine , ijo 

SMindre.  Château  proche  Mantes , où  le 
lient  de  Villeroi  entre  en  conférence 
avec  Dupleflîs-Motnay  , j C4 

Sürenne.  Lieu  de  la  conférence  entre  les 
Ro'i'aliflcs , 457.  Noms  de  ceux  qui  y 
allilletcnti/ii-iRc/nr.  Leur  arrivée  â cette- 
conférence  , 458.  L’on  convient  de 
députer  â Henri  IV-  pour  l'inviter  d 
fe  faire  Catholique,  4^1.  Il  promet 
de  fc  faire  inflruirc  , là-mime.  On 
transfère  cette  conférence  à la  Roqiict- 
te,  4(?4 

Smrgeres  (François  ) religieux  de  fainte- 
Gtoix  de  la  Pretonnerie  à Paris  parle 
d'une  maniéré  feditieufe.,  578.  Le  par- 
Nnn n ii) 


TADLE  DES  MATIERES, 
lcraent  de  P.iiifrcnd  un  arrêt  contre  toirc  & fa  mort , 590 

lui , J 7 9 ytntft  Son  fénat  s’emploie  pour  rdconci- 

Sjrit’  Nouvelle  fcâc  de  Mahometans  ijui  lier  Henri  IV.  avec  wlcment  VIII.  ^ t r 
s’y  forme,  joi  [■'cnvtt  réglées,  & filles  pour  lcf<]ucllcs 

T * Sixte  V.  établit  une  communauté  dans 


HO  A A/'  en  PiuIIc.  Ville  où  les 
Evangéliques  de  Pologne  tiennent 
un  fynode  , 5 $ i.  Ce  qu’ils  y tcgierent , 
5 8x.<ÿ  589 

TilemAn  Brc.lcnbach  , auteur  ccclcfiafti- 
quc.  Sa  mort  & fes  ouvrages  , 511 

Toientm.  Ville  érigée  en  évêché  de  unie  i 

M.icctata , 8 < 

Converfation  qu’il  a avec  le  duc  de 
Nevets  fut  la  procedure  du  pape,  5 1 1. 
Les  enrreiiensde  ce  jefuite  avec  ce  duc 
au  fujet  d’Henri  IV.  495.  Il  cil  fait  car- 
dinal par  Clément  VIII.  497 

TonJottfe.  Grande  révolte  dans  cette  ville 
pour  la  ligue , z j x.  Le  premier  prèfi- 
denr  & l^vocat  général  y lont  allâlli- 
nez , 1 1 }.  Les  ligueurs  enlèvent  le  por- 
trait du  roi , & le  traînent  par  les  tués , 
a^4.  Le  cardinal  de  joyeufe  lient  ïïn 
concile  dans  cette  ville,  ^44 

Tottr  Valfadîne  ( Michel  de  la  ) cardinal. 

. Son  hiftoire  & fa  mort . toi 

Taurs.  Henri  III.  y transfère  le  parlement 
de  Paris,  1 5 5.  Arrêt  de  Cft  parlcmenT 
contre  le  légatGactano , 308.  Son  par- 
iemenc  retourne  à Paris,  f'eyat.  Patle- 
inent. 

V 

VALENCE  enEfpagne.  Reglc- 
raens  par  Sixte  V.  pour  Ton  univet- 
fité,  \ ~4 

Vatican.  Sa  bibliothèque  bâtie  par  Sixte 
V.  i84.Reglemens  qu’il  fit  à cette  oc- 
cafion  , U-mime.  Imprimerie  qu’il  y 
établir,  185.  Edition  des  bibles,  des 
conciles  & des  faints  Peres  qu’il  y fait 
faire , là-même. 

Fàtidememt  ( Charles  de  Lorraine  ) cardi- 
nal. Son  hiftoire  ôc  fa  mort , 141 

rerdale  ( Hugues  de  Loubenx  de  ) grand- 
OUÎtre  de  Malthc  Ôc  cardinal.  Son  tuf- 


la  yille  de  Rome,  138 

f'tgAttd  ( Jean  ) Luthérien.  Scs  ouvrages 
& fa  iiïott , 148 

f'tlUmar  , près  Montauban,  afliegée  par 
ie  duc  de  Joyculc , 411.  Il  lève  ce  liè- 
ge» 42Î 

Vtllette  { la  ) près  Paris.  Lieu  de  la  confe- 
rcnce  pour  la  coiiverfion  d’Henri  IV, 

& ce  qui  s y paflà , 46S 

Vmverfité  de  Paris.  Demande  au  roi  de 
faire  juger  un  Cordelicr  ,6).  Ce  reli- 
gieux avoir  écrit  contre  le  pape  & les 
cardinaux,  là-même.  Autres  affaires  de 
cette  univerfité  , 6f.  Elle  s’aflcmble 
avec  Tes  quatre  facultez , pour  fe  fou- 
mettre  àHenrilV.  519.  Son  aâe  pu- 
blia pour  lui  rendre  obéiflànce  & fou- 
miffion  , 530.  Formule  du  ferment 
que  fes fuppôrs prêtent,  { 3 3.  Les  Jefui- 
tes  & les  Capucins  refufent  de  ligner  ce 
ferment  ,535.  L’univetfité  reprend  fon 
procès  contre  les  Jefuites  , là  même. 
Plaidoïcr  des  curez  de  Paris  contre  ces 

fiçres,  5 3 g.  L’affaire  eft  appointée,  & 
CS  jefuites  font  maintenus , 5 3~y 

Urbain  Fil.  élu  pape  après  la  mort  de  Six- 
te  V.  5 3 5 . Origine  6c  hiftoite  de  ce  pa- 
pe, 3 36.  Heureux  commencemens  de 
fon  pontificat , 3 37.  Sa  maladie  8c  fâ 
mort  treize  jours  après  fon  élcclion , 
338. e#  339 

Vjnre.  Bulle  de  Sixte  V.  conne  les  contrats 
ufuraires , W 81 

Wn  TA  KE  R ( Guillaume  ) au- 
teur Anglois.  Son  hiftoire , fa  mort 
6c  fes  ouvrages , 60  f 

Z 

Z A C/f/lf  S(Jetôme)auteur  Pro- 
teftant.  Sa  mort  6c  fes  ouvrages,  34g 
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